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MERCVRE 

'  FRANÇOIS, 

.  iiri 

Suittc  de  l'Hiftoire  denoftre  temps» 
fous  le  règne  duTrcs-Chreftien 
Roy  de  France  &  de  Nauarre> 

Contenant  cejjui  s  eji  pafiede  mémorable  tbdnnttt 

Ù   M.   DC.  XVII.  $1, 
*         M.    DC.  XVllh 

lufqueht  là  Déclaration  de  la  volonté  du  Roy  fur  U 
départ  de  la  Rojne  fa  Mere  du  Chafteau  de 
Blois.  Publie le lo.luin  16x9. 


A  Ville  franche, 

Par  pierre  a  ,  b  e  r  t. 
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Continuation  de  l'$n  M.  D  C.  X  V 1 1. 

Ce  qui  s'ejl pdfîeen  Hollande  tombant  la  nouuel^ 
le  feîte  des  Arminiens.  t 
Les  Arminiens  ponrquoy  appeliez,  Remonflrans> 
fcles  Minifhes  delà  Religion  d'Holande  Contre 
Remonftrstns. 

jyedaraf  ion  des  Eftats  de  Hollande  &Vefi-frife.  ; 
Les  cinq  Arriclcs  delà  Croyance  des  Arminiens 
lurlaPredefticaciô.LesSouuerainsonc  toufiours 
eu  droict  de  (c  méfier  des  affaires  Ecclefîaftiques. 
Helponieà  la  demande  d'vn  Synode  natidnnal. 
Ce  qucJesConire-  îemonftrans  diloientdt  lafuf- 
duç  decLu aùô  & 4: yû  Arrelt  du  4  A 011$.  Lcuces 

*  y 
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de  compagnies  de  gens  de  guerre (lefqucls  on  ap* 
pella  Soldats  Attendans  )  dans  les  villes  dcsFra* 
uinces  de  Hollande,  dTtrecht,  &  OveryiTeloà 
les  Magiftrats  eftoytnt  Arminiens. 

Hawte  aes  citoyens  à!  Amjterdam  contre  Barm- 
*velt  &  Autres  qui  fous  le  no  des  Ejlats  A* Hoirie 
&  Veflfrife fouftenoient  les  Arminiens,  u 
Deflein  des  Arminiens  d'abufer  le  Prince  Mauri- 
ce &  airoiblir  Ion  authorité. 

Harangue  du  Jieur  Dudlej  Carleto  Ambaffadeur 
du  Roy  de  U  grande  Bretagne  à  Mejticurs  les 
tftats  Généraux  des  Prouinces  <vriies.  14. 
Les  procédures  que  tenoient  les  Arminiens  pour 
scftablir  dâs  les  EftatS  desProuinces  vnies.  Quel 
cftoit  l'eftat  defdites  Proajnces  auparauantque 
la  fc&e  Arminienne  y  fuft  introduire.  Qu'il  n  y  a 
que  le  Synode  national  qui  puifle  apporter  du  re- 
'      mede  aux  queflions  &  conrrouerfes  qui  furuien- 
nent  en  la  Reliçion.L'Apologie  ù  icte  par  les  Ar- 
miniens contre  Jûdite  harangue,  pouiquey  dé- 
fendue. 

Tumulte  de  LeydetîyContre  les  foldats  Attendant 
-four  ne  porter  la  liuree  &  les  armories  du  Prin 
ce  Maurice  en  leurs  enfeignes.  19 
Aduis  &  Proteftation  des  Contre-Retnonftrans 
fur  le  point  en  contrùuerfe, touchant  la  putjftin^ 
ce  du  Magiflrat  Politique  fur  les  affaires  Er- 

clefiafliques.  19 
Conférence  de  Gomarus  &  Arminius  en  Tan 
1609.  cequidepuisa  donné  ez  Pays  bas  de  furn6 
deGomarienne  à  la  Religion  prétendue  refor- 
mée. Les  Contreremonftrans  demandent  vn  Sy- 
node national. 
Les  I  rouinces  vies diuifees  en  deux  partys.  z7 
Refpon(e  des  Eftats  d'Vtrecht,aux  Lettres  des  E- 
ltats  Généraux,  fiulcsleuees  des  foldats  Atten- 
ds.ÀiUtOitfam  les  Amùiucui  traitent  nulles 

^  Cou* 
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r  Contre-rtenionflrans.E(crits  contre  Barncfolf.1 
Harangue  au  Roy  par  les  députez»  du  Synode  na~ 
'  tionaldes  Eçl t fis  prétendues  reformées  de  Fïa- 
ce  tenu  à  Vitray  en  Bretagne. 

Rcfponfc  du  Roy. 
Cêmb<t  nattai  e.  trele  fieur  de  Bar  mit  Vtfai- 
tmralen  Guienne%& Us  Pirates  Blanquet,Gat[ 
lard  cr  autres  qui  tenoient  Cemboucheure  d$  It 
riuie*e  de  Girmde  $2. 
LesRochelois  s'offrent  peur  aller  cÔtre  les  Pira- 
tes. L'armée  naualle  du  Vif- admirai  compofec  de 
neuf  vaiffeaux:  fuittedefept  vaifTeaûx  de  Pirates 
quitdoientà  Tan  cr  e  de  ua  n  t  R  olic  n .  L  e  Vif-a  dmi  - 
rai  foicle  feorte  à  cent  cinquante  vaifleaux  Mar- 
.   châs,puis  va  attaquer  les  Pirates  à  l'emboucheu- 
re  delà  Sudre.  Long  combat  cntrale  vaiffeauda 
Vif-admiral  &:  celuy  du  Pirate  Blanquet.Blâqucc 
blcfle  8c  pris  luy  feizieme  auec  fon  nauirc.  Fuittc 
des  autres  Pirates  qui  fefauuent  à  terre  &  aban- 
donner leurs  vaifleaux  &  pataches.  Le  Pirate  P6- 
tcnillc  fefauuc  auec  les  (îens  &  fon  vaifleau  :  le 
Capitaine  Gaillard  pris.  Retour  du  Vis-admiral 
auec  les  (ix  vaifleaux  des  Pirates.  Blanquette 
Gaillard  rouez  vifs  à  Bourdeaux,  &  feize  de  leurs 
compagnons  pendus. 
Arrejr  du  Parlement  de  Bordeaux  contre  le  Mi- 
tiiftre  Camerortypour  auoirfaiftvn  libelle  de  la 
Confiance  foy  &  résolution  a  la  mort  des  Pira- 
tes Blanqttet  &  Gaillard. 
Le  Père  Arnoux  lefmfte ,  Confejfeur  &  Prédica- 
teur ordinaire  du  Roy  Jaift  à  Fontainebleau  vn 
fermon  de  u  an  t  fa  Maiejlescontre  la  Confepott 
de  Foy  desEvft  Ces  orer.ref.  40^4.1 
LesguatreMiDiftresdeceftc  Religion  à  Chaiè*- 
ton  hrér  imprimer  vn  hure  intitule  la  dcfFenfc  de 
laconfeflîon  de  leurs  Eglifes.  Plaintes  &  procedu 

itf  coutre eux  deuantlcLieucc.ru nt  Ciuil,  &  de- 

-        .»   •  •  • 
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fuis  au  Parlement  ,  pour  raifon  de  leur  Epifhè 

?|u'ils  auoient  dédié  au  Roy:  autre  Arreft  portant 
.  ijppreflîonduditLiuie,  &dcffenfesaufditsMi- 
mftres  de  dédier  plus  aucune  Epiftrc  ou  4ifcou,rs 
au  Roy  fansfap'ermiilion. 

Varangue  de  ïpuefque  de  Maficon  au  nom  de  tAfi 
y  femblee  du  Cierge  qui  fc  tenott  aux  Augujlins 
A  Pàris.  ^ 
LaReligiô&hluflicefontles  colomncs  des  E- 
ftatsfouuerains.Plamtedece  que  ceux  delà  Reli 

§ion  prétendue  reformée  ont  chafîe  les  Iacobins 
c  Montpellier,  &  n'ont  voulu  fouffiir  entrer  dâs 
Montpellier  yn  Prédicateur  nommé  par  PEuef- 
'quepour  y  prcfchcrlcCarefme.  Suplicutionau 
Roy  de  reftablir  la  Religion  Catholique  Apo- 
ftofique  Romaine  en  Bearn,&y  faire  reftituerles 
biens  aux  Ecdefiaftiqucs. 

Xequejte  prefientee  au  Koy  &4  Mefiieursde  fion 
Confiât  far  les  Députer  Généraux  des  Eglïfies 
f  retendue  s  reformées  de  France  refiidens  en 
Courydemandans  delaycompetant  pour  aduer- 
t  ir  celés  du  pays  dcBearn  ,  de  la  pourfiuitte  que 
les  Euefiques  de  Leficar  &  d'Oleronfaifij  'tent  rif- 
tre  elles  au  Confietl.  '  y 
Arreft  du  Confietl  d'Ejlat  fur  le  reftahlijfement 
entier  de  la  ReligionCatbolïquc  en  Bearn^fiir 
,  La  rejtitution  des  biens  aux  Ecclefiajliques.  52. 
Kemonftrance  du  Cierge  de  France  faute  au  Roy 
far  Cluefque  d'Ayre.  55 
i. Plainte  de  l'inexécution  des  Edits  contre  les 
Paels  1.  dùbasaage  dcceuxquifontnomezaux 
Bénéfices  3.  des  penfions laïques  &  feculieres  fur 
les  Bénéfices,  &  4..  contre  les  appels  comme  d'a- 
bus.  Adion  de  grâces  au  Roy  pour  Parrcft  de  la, 
maia-leuée  des  biens  Ecdefiaftiqucs  en  Bcarn. 

CfUils-hommcs  tu  '1  en  duels  cr  remontres  trau 
nexj  ignomiriteufitment  à  Monf-fancen.  64 
Qr  donnante  four  la  reformat  m  des  broderies  & 
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mtres fuper finirez,  d'or  &  argent  >  ejlroifte- 
mentobferuee.  6+ 

Xjlabliffement  de  Commijfaires  en  la  diretttô  des 
deniers  aumofnez,  four  la  réparation  du  S* 
Sefulcbrede  lerufaletn,  &  des  faintts  lieux  de 
laPaleftine.  '  6~ç 

Arreft  donné  totre  le  Baron  de  Guemaducyqui  eut 
U  tefle  trechee  d  Psris  en  la  place  de  Greue.jo 
Iufticc  préférée  à  mifericorde. 

T^urquuy  Le  (icur  de  Gvgmé  fujl  aufii  décapité  en 
Greue.  70 

Monfieur  de  Lujnes  ejpoufe  Mademoifelle  de  Mon- 
hsfm.  71 

Difeours  addrefTé  à  Monfieur  de  Luynes  par  le 
*'  ficurdeDrion.  • 

j        Mamfejie  fous  le  nom  delà  République  de  Venife 

touchant  les  motifs  de  la  guerre  entrelle  &  ^ 
l'Archiduc  (F  Autriche  Ferdinand  de Grets.  71 
La  Republique  de  Venife  ennemie  de  toutes  for- 
tes de  voleurs^  Ne  délire  aggrandir  les  bornes  de 
fon  Empire.  Mer  Adriatique  pourquoy  appellec 
Golfe  de  Venife. rOrigine  des  Vfcoques  ennemis 
detoutart&  indurtrie  :  grands  Corfaircs.  Sous 
prétexte  de  vouloirallcrcontrelesTurcs>volent 
les  vaiiTeaux  des  Turcs  &  des  Iuifs  trafiquansà 
Venife  :  puis  ceux  des  Vénitiens  :  &  fur  les  terres 
des  Turcs  ,&  des  Vénitiens  :  Plaintes  des  Turcs 
aux  Vénitiens  contre  les  pillerics  &  courfes  des 
Vfcoques  ;  &  celles  des  Vénitiens  aux  Empereurs 
&  Archiducs  d'Auftriche,  cotre  ceux  de  leur  Cô- 
feilfecret, leurs  Agcnts,lcurs  Commilîaires ,  Fe- 
hemberg,  8c  leurs  Miniftres  d'Eftat,qui  côniuoy- 
cutauec  les  Vfcoques  &  reriroient  d'eux  des  pre- 
fents  pour  les  fournir  faire  leurs  courfes  &  voile- 
riez.Les  Venitiés  contraints  de  prendre  les  armes 
contre  les  Vfcoques.  Cruautez  commiles  par  le* 
Vfcoques  fui  les  terres  des  Vénitiens  j  ^enTiflc 
de  Leftna.  La  ville  de  Scgna  principale  rctrai- 
ûcdesYfceques  ,  prife  parler  Yeuitiens,  aucc 
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^ourana&Noui.Courfes  des  Vfcoqvtesen  Iftric- 
pctav  au  ce  fa  eau  al  1er  i  c  eftât  en  garni  fon  dis  C  ar- 
loftad,desfaitles  troupes  Vcnitiénesjlçs  Vénitien^ 
s  emparet  de  toutes  les teires 4e l'Archiduc  cflan$ 
dansle  Friouli  iu (qu'au  fleuuc  de  Lifonzo. 
Cotttinuatiçn  de  là  guem  entre  la  République 
ieVcnife,  &  l'Archiduc  (TAuftricbe  de  Grcts. 

Lacinh  pris  par  les.  Vénitiens  .Armée  Nauale  des 
Vénitiens  fur  les  colles  de  palmatie.Défcrir»tionj 
des  deux  camps  fepa^wz  par  la  riuiere  de  Lifonzo 
Efcarmouches  au  fort  <Jcl  Bofco.  Mort^de  lufti- 
^nian  Pompée. 

D.loan  deMedicUgenei  al  de  V  armée  Vénitienne 

41%  la  guerre  de  frivul.  po 
Le  fort  de  Romans;  pillé  parles  Gretziens  :  leurs 
courtes  &  picorees:£fcaiïnouchcs. Exploits  Mi- 
litaires des  Vénitiens.  Ceux  des  Gretziens  ou\ 
leur  prefentet  le  combat. Forts  tenus  par  les  Gret- 
ziens du  cofté  duFrioul.  Cinq  nouueaux  fortç 
ïaitts  par  les  Vénitiens  deuant  (îradifque.Prift  & 
f  eprife  de  S.Flpriah . 
Quatre  mille  Holatidoit  fous  la  conduïtte  du 
Ç>mte  le  an  Erneft  de  Najfau*  efians  arrïuez,  .i 
Xenife  font  maoyex,  au  camp  deuant  Gradifque. 

Vaiffeaux  Vénitiens  bruflçz  par  les  Vfcoquçs. 
Plu yes  continuelles. 

ïtaknnanfdtrf gênerai  de  Curmee  de  V Archiduc 
'  Terduiandjue'dans  Rubia  aftegee  par  les \re- 

nttiens.  94 
Àflault  où  s 00. Vénitiens  furent  tuez.  Rencontre^ 
an  port  de  Melg  raber. 
tjtat*  du  Royaume  de  Bvheme  ajfcmblez,  a  Pra- 
gue. 95 
Propofitiori  dePEmpetfcur  commcRov  de  hï)hc- 
inepourcflirc  &faire  couionnexRoy  dvfioheme 
*  (en 
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ton  eoufÏD  l'Archiduc  Ferdinand  de  Grers, lequel 
i\  auoit  adopte  ôc  déclare  fon  fils  &  fuccefleur» 
L*  Archiduc  Maximilian  &  Albert  frères  de  fa  M. 
-  I.rcnonccnt  cri  faueur  de  Ferdinand  aux  droiers 
qu'ils  pourront  àTaduenii auoirauditRoyaume. 
Ferdinand  promerde  ne  rien  preredreaux  droicls 
Royaux  durant  la  viedé  faM.I.  ny  defemeflerdti 
rouucrnement  dcl'Eitat  fans  fon  confenteraent 
fc  de  celuy  du  Confcil  &  Sénat  de  Bohême. 

Rtjpoufedts  EJcats  de  Bub^ne  a  la  prjpujttion  de 
l'Empersur.  07 
\  V  Archiduc  Ferdinand  e/Tcu  Roy  de  Bohême. 
CercMonus  du  cour»nntment  de  Ferdinand  Rjy 
de  B  >heme.  rFmpereur  pref  nr.  9$ 

l'Ordre  qui  furrenu  en  fortant  de  TEnlife ,  &au 
fe/ïin. 

Les  prefents  que  fit  ÏAmbœffadcur  du  grand 
Tu  cà  ly Empereur.  jo  o 

l'Empereur  Je  Roy  de  Bohême.  &  l'Archiduc  Ma- 
Aximtlian  i**nt  vijiter  l'E/lecteur  de  Saxe  4 
Drefda  en  Uifne ,  ville  où  il  fait  fa  refidence. 

if101 

riaifirdela  chaffedes  Cerfs  pourfuiui*  d  as  î*eau: 
l'Empereur  cômet  receu  del'Eflctteur  de  Saxe  à 
Drclda.  Belle  chafle  de diuerfes  fortes  del'eftes 
fauuages.  Retour  du  Roy  de  Bohême  aGm*.  Arcs 
mumphaux  del'inuention  deslefuites  *  c  quel'ô 
aefcritde  ce  que  l'Empereur  Mathias  nuoit  ado- 
pté pour  fils  fon  coufin  germain  Ferdmuid. 

Litres  àeV Empereur  a  l'électeur  Palatin ,  & 
aux  Primes  &  Eftats  Prorejïans  vnis  afemklez» 
a  HeWtrun.     '  H  lo  ^ 

L'Archeuefque  de  MayencepromctàfaM.  I.  que 
Je*  Catholiques  vnis  en  Allemagne  fc  dcfïiteroi- 
ent  de  Jcur  vnion  ,  files  Proteftans  vnis  veulent 
promerrre  défaire  le  mefme  de  la  leur.  Refponfe 
aux  lettres  de  FEmpcreur  par  les  Eitats  dcl'Em- 
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pire  proteftans  ^nis  affcmblez  à  Hcilbruti.  Eii 
quoy  diffère  l'Vnion  des  Proteftans  >  &  celle  des 
Catholiques  en  Allemagne, 

terres  Aujtrales ,  &des  voyages  faicts  tant 
far  les  Holandov  ,  que  par  les  Ejpagnils  four 
les  defiouurir.  107 
Voyage  de  ïfaac  le  Maire  &  Guillaume  Cbou- 
ten  allais  chercher  vn  autre  deftroict  que  celuy 
de  Magellan, four  entrer  de  la  mer  Ethiopique 
oiiBrafilianCydans  CAufirale  ou  pacifique. 109 

Leur  arriuec  au  Port  Defîré  en  la  cofte  du  Brafil. 
DesLyôs  à<t  mer  mafle&  femelle, qu'ils  y  trouue- 
rent:du  deftroict  par  eux  defcouucrtà  la  hauteur 
de  f  f  degrez  quelques  minutes  au  delà  de  la  ligne 
Equinocîiale  ,  par  lequel  ils  paflerent  en  la  mer 
Auftrale,  &luy  donnèrent  le  nom  de  Deftroitd» 
Jdaire.  Continuation  de  leur  v  oyage  par  i'eften- 
due  de  quinze  cents  lieues  d'Aile  magne,  fan  s  voir 
lieu  pour  pouuoir  prendre  terre.Leurarriueepies 
del'lfle  des Traiftres ,  8c  du  combat  naualqu 'ils 
eurent  contre  if. nauires  &  quarante  cinq  canoës 
dcfauuagcs.  Defefpcrezde  defcouurir  les  terres 
Auftrajcs,  ilsdreflent  leur  route  vers  la  nouuelle 
Guinée.  Leur  defeéte  &  receptiô  en  vnclfle  peu- 
plée de  Saunages,  laquelle  ils  appellerent  de  Hor- 
9i.Forme  de  viure,maifons,  ceremonies,fcftius> 
<viâdes,boiifô  &  dates  des  Sauuages.Defcouurenc 
la  nouuelle  Guinée  &  courent  rcftcnduè'de  180. 
lieues  d'Allemagne  le  long  defes  coftcs.Repalléc 
la  ligne  Equinocliale  pour  la  troifiefme  fois. 
Doublent  du  cofte  du  Non  la  pointe  de  l'Iflcdc 
Gilolo:fc  trouu en t  entre  les  Ifles  des  Indes  Ohé- 
taies. Les  nauires  de  guerre  H  olandois  de  la  com- 
pagnie de  Vcft-Indc  s'emparenr  de  lllledeSiay 
fur  le  partage  des  Manilles.  Exploits  de  l'Admi- 
rai Speilbergenen  allant  aux  Indes  Orientales 
par  le  deilroicl:  de  MagelU-.ruyne  la  ville  de  Pay- 
ry  auBrafil,  &  metàtonds  trois  grands  Nauires 
Efpagnols.Ambou. ville  de  l'Ulc  de  Ternatc ,  lieu 

delà 
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de  la  re/îdenec  du  Confcil'de  la  compaguiS  de 
TEft-IndcSituation  &  grandeur  des  cinq  plus  re- 
nommées Iiîes  entre  les  Molucques.L'Itle  de  Ti- 
dore  feure  retraictedes  Efpagnols  ,  celle  de  Ter- 
naredes  Holandois.Lc  Maire  &  Schouten  con- 
rrainrs  d'abandonner  leur  vaifleau  au  Prelidenc 
delà  Compagnie  dcrEft-Inderefldét  àBentara, 
Mort  de  le  Maire  .Retour  de  deuxNauires  de  Pln- 
de  Orientale  en  Hollâde  chargées  de  riches  mar- 
chandifes;  &  de  Schouten,  après auoif  efté  deux 
ansiS.ioursen  fon  long  voyage. 
Kcqutjie  prtfeni  te  au  Koy  a  Ejpagne  par  le  Capi- 
î  aine  fer diïiand  dsQuir  ,  fur  lu  defouuerte  de 
Uanqii  U'fmc  punie  du  monde ,  appellee  la  ter- 
re AujtralL;îmognue:<jrdes  grandes  riche f es  & 

fertilité d'tcelle.  no 
DcTeftenduc  que  pcuuêtauoirles  terres  Auftra- 
lcs.diuerfes  couleurs  des  peuples  qui  l'habitent: 
leurnaturel, armes, maifons,  vtencilcs.  Le  grand 
vlage  qu'ils  tirent  des  Mcics  perles  &  coquilles. 
Leur  pain, fruicls,  canes  de  fuccre,&  boiilbn.L'v- 
tilitc  qu'ils  tirent  des  Çocos&  des  Palmiers.  Les 
animaux  Se  oy  féaux  bons  à  manger  qui  s'y  trou- 
uent.Abondcnt  en  or, argent, perles, efpicerics  & 
(alines.  Defcription  de  la  Baye  S.Iacqucs,  S.Phi- 
lippc.Du  port  de  la  vraye  Croix. Ccrcmcnics  ob- 
ferucespar  Ferdinand  de  Qujren  prenantpoflef- 
fion  des  terres  Auftrales  au  nô  du  Roy  d'Elpagne, 

Cfitti  union  de  lu  guerre  entre  le  K^y  d'hjpagnç 
&  le  Duc  de  Sattoye  yfur  les f entières  du  Mila- 
ttois  (s  du  Piedm*nt.  f  152, 

Jdins  d'  vn  Efp*gnol  fur  les  moyens  de  faire  la, 
Putx  suec  le  D"c  de  Sauoie. 
LcDuché  de  Milan  eft  comme  la  clef  de  tous  les 
Royaumes&:  FJlatsduRoyd'Efpagnc  en  l'Euro- 
pe :c'eft  le  frein  «jui  cmpefche  l'Italie  de  s'oppofer 
^l'Efpagne.Les  cautiôspropofeespour  l'oblcrua-! 
tiôd'vnc  Faix  kroiçntiansaflcuiâceulcDaccU 
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cf  Sauoye  ne  vouloir  quitter  l'amite  des  Trahcoisi 
Exemples,  pour  môirrer  qu'il  n'y  a  point  d'atiTeu- 
rarice  à  la  caution  propofee  parie  Duc  de  Sauoye 
Auiofrre  bailler  fon  fécond  fils  en  oflage  en  Efpa- 
gne.  Les  Trefiies  auec  les  Eftatsdes  Prouinces 
■V  mes  du  Pays  bas  ont  diminué  l'authorité  de  la 
Couronncd'Efpagnc.  Iuifsefleuez  en  Italie  fe- 
courus  des  Turcs.  Qu£  la  Paix  ne  fc  peut  faire  a- 
oeclc Duc  de  Sauoye,  s'il  ne  met  les  principales 
fortcrcfl'es  de  fes  Pays  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols.Quele  Duc  de  Sauoye  ne  peut  tirer  grand 
ïecoursdefesvoifîns  &c  principalement  des  Fra- 
çois.Que  le  Roy  d'Efpagnen'ayantaucune  guer- 
re eftrangcre  pour  afTemblcr  vne  grande  armée 
auec  laquelle  il  fc  doit  non  feulement  fe  rendre 
maiftre  des  Pa  \  s  de  Sauoye  ,  mais  fe  faire  le  che- 
min pourparuenirà l'Empire,  la  Franee  n'ayant 
cju'vne  femme  pour  chef,  &  tout  le  relie  de  l'Eu- 
rope diuifé  &  affoibly. 

Djpedrâ  de  ToUde  Gwuerneur  de  Milan  afitege 
Verf'l.  >$* 
Deffaicle  des  deux  fecours  que  le  Duc  de  Sauoye 
penfoitierterdans  Verfcl.  Efpagnols  repoufFcz 
de  plufieurs  aflaults  auec  perte.  Verfeî  faute  de 
poudre  fe  rend  à  compofition.  D.  Pedro  met,de- 
dans  vnc  greffe  garnifon  d'Efpanols  &  Italiens, 
puis  mène  refrefenir  fon  armée  du  cofté  du  M6t- 
ferrât  le  long  de  la  liuiere  de  Taner  aux  villes  & 
bourgs  pies  d*À{l,cn  intention  de  TafTieger. 

ItRoy  ires-Cbrejtien  enuoye  le  Marefctoald'Ef- 
dtguieres  auec  fecours  de  gens  de  guerre  au 
J)pc  de  Sauove.  14.0.14.1 
le  Due  de  Sauoye  &  ledit  fieur  Marefchal  déli- 
bèrent d'enleucr  les  quartiers  de  l'armée  Efpa* 

fnole  plus  proches  d'Aft.Eftat  de  l'armée  duDuc 
e  Sauoye.  Neuf  compagnies  de  Trenrains  aflîe- 
gez  dans  Felizan, pris  de  force.Refrancor  rendu  à 
compofition, &  Quatoiideci.  La  retraite  des  Va- 
lons &  Efpagnols  logez  à  Corniento.  NonafTic- 

S*' 
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gc>renduà  compofition.Efpagnols,Trentains5c 
Valons  renuoycz  par  la  Franc  ne- comté  aux  parfys 
fubjccts  au  Roy  cTEfpagne, Composition  pourlcs 
Sûmes  qui  e f  roient  dans  Non.  La  Rocque  aban- 
donne des  Espagnols. 

Ceqmsejt  imprimé  des  Traittez,  faiits  a  Ma* 
dru  cr  à  Paris  pour  accorder  les  différents  des 
Vénitiens  auec  L'Archiduc  Ferdinand  Kojde 
Bohême  y&  eeux  d'entre  le  Duc  de  Sauoye,&le 
Duc  de  Mantouë.  ïàtf 
rouuoit  des  Commiffaires  du  Roy  tres-Chreftic 
pour  conférer  &ielouldreaucc  les  Ambafladeuis 
d*Efpagne>&  de  Venife,  les  articles  duTraicrédc 
Mac/rir.  €e  qui  fût arrelté  &  refolu  par  les  Corn- 
fliiiTaires.  Les  Articles  dreflez  à  Madrit  fur  Tac-* 
cord  d'entre  l'Archiduc  Ferdinand  Roy  de  Bohê- 
me &  les  Vénitiens.  Traidté devienne 1 6 ii.  Les 
Articles  pour  les  Ducs  de  Sauoye  &  Mantouë. 
Coppiedn  pouuoir  des  Ambafladeurs de  Venife. 
Le  Traidté*  de  Pauie.Sufpenfion d'armes entreles 
Sauoyarsôc  Efpagnols. 

Diutrs  combats  fur  mer  entre  les  Vénitiens ,  Vf- 
coques  &  Napolitains.  159 
Conuoy  de  Tiures  Se  munitions  conduit  das  Gra- 
difcjue  par  le  Comte  de  Dampierre.  Exploicts 
militaires  des  Gretziens,repoulfez  auec  perte  du 
fort  S. Michel. Pauure  eftat  des  Holandois  au  fie- 

fcdcGradifque.  Mort  du  Comte  Iean  Erneft  de 
Jaflau.  Priuli  gênerai  de  l'armée  Vénitienne,  & 
ccluyde  celle  cï'Auftriche  ,  tiennent  v  ne  confé- 
rence ou  ils  arreftent  des  moyens  d'vne  fufpen- 
fion  d'armes  en  attedant  la  publication  de  la  Paix. 
Grand  déluge  arriué  en  tjpagne  au  Lomtédc 

Barcelone.  161 
Vîaycs  continuelles.Proceffiôsfolemnellespour 
appaïfér  l'ire  de  Dieu.  Cinquante  maifens  du 
poix  de  Barcelone  ruinées  par  les  eaux.  Eglifcs 
{juAecs/lcl^qucs  &«ees  ienees  dans  U  OW«  r  ci- 
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tes  dans  Barcelone cftimecs  à  fooopei.  ducats» 
Cinquate  mille  perfoncs  noyées  dâs  la  Comte  de 
Barcelone.Vne  partie  des  villes  de  Ballaguer,  Le- 
rida&  Tortofeabifmees>quatrcbourgs>&  trente 
-villages.Trois  cens  Moulins  perdus  fur  la  riuiere 
d'Ebrc,lc  Monaftere  de  la  Trinité  près  deTorto* 
fe,£c  le  bourg  de  Cineftar.La  riuierede  Scgre  rui- 
ne le  Pont  de  Lcrida,la  ville  de  Nich>&  le  Pot  de 
Gironde.  Les  édifices  de  la  Chartreufeappellec 
icalaDei  ,  ruinez  &  noyez  auec  tous  les  Char- 
treux,vn  excepté  qui  fut  porté  miraculeufemenc 
fur  les  eaux  fans  autre  péril, tenant  le  S. Sacrement 
entre  les  mains.  Grandes  tempeftes  au  port  dt 
Rouflîllon.Ruincs  de  la  riuiere  de  Lobregat  efti- 
meesàtrois  millions  d'or. 

Des  incctuues  remarquables  aduenus  en  cefie  an- 
née. \6j 
La  tour  de  Maglio  à  Padou'é ,  cftat  pleine  de  pou- 
dre à  canon, eftenleuec  en  l'air  depuis  fes  fonde- 
ments. Tangermund  au  Marquifat  de  Brande- 
bourg reduicl:  en  cendre.  Et  cinq  cens  maifons 
bru  11  ces  dansllenac. 

Des  Mulots  ou  Souris  qui  s'engendrèrent  durant 
ï Automne  de  cefte  année ,  à*  delà  ruine  qu'ils 
apportèrent  aux  femailles.  16% 

De  U  féconde  fois  que  l'on  changea  de  Garde  à 

Monfieur  le  ^rtnee  de  Condé.  16$ 
Le  Baron  dePerfanGouuerneurdelaBaftilleala 
garde  duditfieur  Prince.  Madame  laPrinceflfe  fe 
reduidt  à  demeurer  auec  le  Prince  fon  mary  :  ils 
font  conduicts  de  la  Baftille  au  Chafteau  du  Bois 
de  Vincenes. 
Lettres  patentes  fur  la  cenuoeation  dtvne  Ajfem- 
klee  près  de  fa  Maiefleydes  flus fignalezj  perfon- 
nages  de  F rame, tant  Eccleftaftiques^obles^quc 

Ofjiciers  du  reffjrt  de  chacun  Parlement,  itfp 
Le  Roy  a  premièrement  appaife  les  mouuemcnts 
de  fon  Royaume,  puis  procure  h  Paix  entre  fes 

foiiias* 
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T#ifins.  Sereioult  à  l'entière  rcftauration  de  ton 
Eftat.l/ÀfTemblee  des  trois  Eftats  en  Ta  irfir .  (ans 
f  rui&  à  caufe  des  mouuemcts  de  guerre  furuenus . 
Toiû&s  fur  lefquels  le  Roy  délire  auoir  aduis. 
Jubtlévniuerfel  octroyé  par  le  Pape  pour  implo- 
rer l'aide  de  Dieu  fur  Icsprefentesnectftite^ 

defEgitfe.  17} 
lubilé  Luthérien  faitt  en  cejle  année  par  ÏEJle- 
Heur  de  Saxe  ,  &  autres  Princes  &  villes  de 
fimpire  Luthériens.  178 
Lettres  deVEflettcur  de  Saxe  à  lYniiierfité  de  Li- 
pC\c.  Trois  iours  ordonnez  pour  faire  la  fette  du 
lubilé  de  Lutherjequeleft  appelle  Beat. 
A  Beildeberg  les  Théologiens  Caluimftes  font 
su  fit  ce  lubtle\  mais  d'vne  autre  façon  que  U  f 
Luthériens.  180 
Dtuerfes  pièces  &  lettons  d'or  &  d'argent  j ai cts 
en  mémoire  du  lubilé  Luthérien,  par  ÏEflecteur 
de  Saxe  9  &  les  villes  Impér  iales  de  ¥ramfort> 
V ormes  &Noremberg,  1S1 
Ce  que  Iean  Hus  dit  en  mourant  au  Concile  de 
Confiance ,   de  TOyc ,  &  d'vn  Cigne  qui  dcuoit 
Tenir  cent  ans  après  ta  mort,que  les  Lutheries  di- 
fent  cfïre  Luther,lequcl  parut  Tan  1^17.  àeferire 
contre  le  Pape  &  TEglile  Catholique  Romaine. 
Ce  que  les  Catholiques  difyct  de  Marc  Anthotnc 
de  Dominis  Archeuefque  de  SpalatroMquel  en 
cejle  année  1617.  cent  ans  après  Luther,  auott 
commence  a  eferire  contre  le  Pape&  ïeglife. 
181 

Ccnfure  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  do-H- 
ure de  Republic d  Chriftia»a,hit  par  Dominis.  Au- 
xheurs  qui  ont  efetit  contre  Dominis.Sa  Déclara- 
tion fur  les  raifons  qui  l'auoient  meu  à  fe  départir 
«lerEglife Romaine.  CcquelePere  IefuifteEu- 
^cm^loapflçs  ^  a>  çfcrudu^tDgmjin.isiouchst  Cè 


Qigitized"t>y  doog 


M.  PC.  XV  11. 

'  fortie  des  Iefuites.Nul  Iefuifte  n'eft  forti  ic  la  & 
cieté  qui  n'ait  môftré  par  fes  œuutes  auou  1  elprtt 
maltimbrè.  Les Iefaites  n'ont  iamaisafpiré  aux 
Euefchez  cnl'Europe; 

Mort  du  sultan  Aomict  Cbam  Empertur  des 

Turcs. 

Ordte  tenu  par  le  Roy  aCotmrturedeCAjfw 
blee  des  Notables.  ,85 
Monficui  frerc  du  Roy  Prcfident.  Les  Cardinaux 
<Ju  Perron  &  de  la  Rochcfoucault  auec  le  D  oc  de 
Montbafon  &  lcMnefchaldcBriffac  ,  fes  Ad- 
foinéts  Volonté  du  Roy  fur  le  débat  des  feances 
S5&  Seft  des  ParlcUs,*  les  M  ob les  .9* 
loi uonsquelcRoy  defiroit  faire  faire  a  l  Aflcm- 

ro,teno?inantfuricelles.  Lettres oftroyees  a  la 
Nobleul  que  cefte  Aûemblee  n'eftoit  point  tne 
Affi-mblee  d'Eftats Généraux ,  &  qu  eniceoxil 

leur  appartenoit  la  féconde  feanec. 
Séance  des  Notables  en  leur  Ajfmblee.  190 

Cayer  des  profitions  prefentecs  a  ladite  Aj- 

/emblée  «*e:l'*duù fur  chacune 

De  l'ordre  &  reformation  du  Confeil  touchant 
les  matières  qui  gifent  en  Iunfdiûion  conten- 
ticufc.Confcil  des  affaires. 
Quelles  perfonnes  auront  entrée  feance^&vo* 
ytii.w*"r  r>»C-\U  n<»Q  ArreftsduConleil. 
dcliberatiueaux  Cofeils.  Des  Auclls°"  feroac 
Arrefts  donnez  aux  Cours  Souueruncs  ne  leronc 

rCCoqnf?ild»Eftat&ïinancesoùferamiaéde3 
Contraucntionsaux  Edifts ,  Requeftes  concet- 
«  Us  affaires  du  Cler?é,  Differéts  oui  furm««- 
îrow  Pour  offices ,  Abdications  des  fermes, 
ponts  &  ouuraçcspublics,Rabais3dirmnut.ons* 
!Tm !f«  Baux  pour  rafraifehir  les  munitions  des 
SSbSSS,  Requeftes  pour  leuerdeni*.. 
^Tailles. &fiaox  à  fcriOCS.  ^ 

7  Confeil  Pnuc^equeftespo^EooquenRe. 


M.     D  C  XVI 1. 

glettien  r  de  luges  >  Recjueftes  contre  les  Àrrefo 
duConfeil,  Oppotitionsà  l'expédition  des  Ut- 
uesd'Orrice.  it 

Différents  pour  Bénéfices  à  la  nomination  du 
Ro)  renuoyez  au  grand  Gonfeil. 

Des  Maiftres  des  Requcitcs. 

Du  Confeil  deguerre.  Prééminence  des  Ma- 
refdiaux  de  France  au  Confeil  de  guerre.' 

Rt  du  ci.  i  on  de  s  defpcnfes  delà  Mail'on  du  Rojp* 
&  de  Tentretenement  des  gens  de  guerre. , 

Retranchement  des  penlions.  Suppreflion  des 
TnreCoriets  des  penfions. 

Des  Exemptions  des  Tailles  Se  lettres  d*Annt>- 
bUflcmcnr.         Aj^bî*Yv'  n*H*iii 
.  Qu'il  foir  de/fendu  de  vendre  les  charges  delà 
Mailondu  Roy,  celles  de  la  guerre,  &  itcsGoù- 
Uerncments. 

Des  referues  des  charges,  offices  &  bénéfices. 

De  reuoquer  toutes  furuiuances  coadiuto* 

rcrics.  .'vt'uji  ii 

Des  moyens  de  reftablir  les  Monaftcres  &  Ab- 
bayes, &  faire  que  les  Abbezfoientd'orefcnauàr, 
Religieux  &  non  Commendauires. 

Des  Priorez  ruraux fimples. 

Défaire  obferuér  les  Ordonnances  furie  faict 
derartilleric  armes  Sz  munitions. 
■  Des  Armements  que  Ton  fera  tant  par  mer  que 

parterre.  H 

De  ne  communiquer  auec  lesAmbanadeurse- 
ftrangersfans  permiflion  du  Roy. 
<  Des  deiordres  qui  font  aux  Committimus. 

Des  alliances  &  patentez  qui  Te  font  coulées 
conuelcs  Ordonnances  dans  les  Parlements  àç 
Cours  Souu  crames. 

Des  moyens  de  remédier  aux  opprelTions  qui 
fe  commettent  par  aucuns  dans  les  Cour*Souuc- 
raincs,& aux  lièges  Prcfidiaux. 

Deicuoqucr  laPaulcttc,  &  ofter  la  Vénalité 
des  Offices. 

Mort  de  Amfieur  deVtlleroy.  131 
Tome  V.  **  j 
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rArrefi  de  ceux  delà  Religion  prêt*  réf.  en  Beat  n 
fous  le  nom  des  Eflats  généraux  extraordinai- 
rement  afemble^pour  s'oppofcr  a  la  réunion  du 
Bearn  à  la  Couronne  de  France.  m 

Ajfemblee  a  Ortbes,  &la  refolution  qui  fut  prm- 
Je  contre  la  mainleuee  des  biens  Ecclefiajliques 
oftroyee  parle  Roy.  23  ç 

Ci  que  le fieur  deLefcun  Confiiller  auParlement 
de  Pau,  député  desEgltfcs  preten.  ref  de  Bearn 
vers  ft  Maieflé  tres-Cbrefiienne ,  Et  les  dépu- 
tez, généraux  de  celles  de¥rance,dtrent  en  l'au- 
dience qu'il  leur  fut  donnée  le  17.  Septembre  a 

5.  Germain  en  laye.  236 
*Edit  de  la  mainleuee  des  biens  des  Ecclefiaftiques 

du  pays  de  Bearn.  235; 

Arrejl  des  Eftats  de  Bearn  >  contre  Coftroy  de  la 
mainleuee  des  biens  Ecclefiaftiques  octroyée  par 
le  Roy.  241 

Vérification  faitte  au  Parlement  de  Thouloufe  le 

6.  Decembre  del'Editt  du  remplacement  pour  les 
gages  &  penfions  des  Minières  &  autres  ali- 
gnez, fur  les  biens  Ecclefiafiiques  du  Bearn.  $4* 

Terres  &  domaines  de  la  maifafi  de  Nauarrc  rc^ 
uniseni6i7.deftinezaiidit  remplacement.  Arrelt 
du  Confcild'Eftat  de  Nauarre  donneen confir- 
mant ledi  t  Edift  du  remplacement  auec  augmen- 
tation des  rcuenus  ordinaires  &  extraordinaires 
du  pays  de  Bearn. 

Tunttun  des  Autlvurs  dn  Trouble  d*Atx.  146 
Colomne  dreflee  en  mémoire  de  leur  rebell  ion. 
Autre  colomne  aufli  dreflee  dans  Francfort  en 
inemoirede  la  punition  des  Authcursde  lafedi- 
cioa  contre  les  Iuifs,  Saditieux  de  Voynes  punis. 

S  O  M* 
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somMâiTe  DV  CON- 
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tfifofimns  &  Aduis  donnez,  pour  la  continuai 
tim  du  droict  Annuel.  j 

Arreji  du  Cottfeil  d'Efiat  fur  la  reuocation  du  dit 
droict,  appeUé  vulgairement  la  Paulette.  3 

UftabUfcment  des  levures  publiques  au  Collège 
des  Pères  le  fuites  a  Paris.  « 

Arreft&  CommiffionduConfcild'Eftatdu  ly. 
îeuficri£i*.£xecuciORdudn  rcitabliiîemcnt. 
De/,  x  décrets,  /V*  delà  h  acuité  de  Théologie, 
l'autre  de  la  Fatuité  des  Arts  de  l'VHiuerfité 
de  Parie.  9 
ArrcfTdu  Confcild'Eftatdu  i^.Auril  i*ig.  par 
lequel  cous  Décrets  contraires  à  l'Arreft  du  rcfU- 
bliflemcnt  des  lectures  publiques  au  Collège  de 
Cierrn©nt>fontcaflez&reuoqucz.  0 
De  Cincedtede  la  grade  {de  du  Valais  de  Paris,  iç 
De  quelles  personnes,  &  quand  le  feu  cômençi 
d'eftrev 

eu  au  haut  delà  fale  du  Palais.  De  Ju  pei- 
ne a  uon  eut  a  y  entrer  dedans.  Son  grand  com- 
ble bruflé  à  trois  Fois.  Les  Requeftes  de  l'HoftcU 
&  le  Greffe ,  La  première  Chambre  des  Ehqûe- 
(les, le  Greffe  du  Thrcfor,^  le  parquet  des  Huit 
fiers  delà  Cour  brufle*.  PcUrdcs  prifohniersdc 
U  Conciergerie  :  changez  de  prilbn.  Feu  au  haut 
de  latour  de  l'horloge  du  Palais.  Diligence  des 
Couurcurs  &  Charpentiers  à  couper  le  chemitt 
aufcu.Inuention  prompte  6c  gentille  pour  faire 
couler  deTeau.  tourquoyon  >fa  deailjgencç  al 
fciier  Jcs  matières  bruflecs  &  chaudes  de  defîus le* 
toutes  dé  Ja  fâle  du  Palais.Arrelï  dé  la  Cour  dë 
Parlement  fur  le  diuertificmcrit  raid  au  frahis 
pendant Tilicfetidx^  tUfcfiç^procez  ipieccii  & 
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t  c^ift  tes  qui  y  cftoient.  Cequel'on  difoit  d'où  c< 
-  feu  pourroic  eftrtjbroccicV-        :  *  la  V  - 
Grand  accident  de  feu  aduenu  à  Pari*  d'vne  fu- 
z,ee  lettee  de  Cljle  noftre  Dame  fur  vn  bajleau 
du  port  au  foin.  19 
Bafteaux  de  foin  tous  en  feu  partent  fous  quatre 
ponts,  &&ûs. faire  dommage  feconfumentfuri 
,  Feau:deux  autres  s'eftansarreftez  feus  le  pontau 
Change,  fonttirez  à môtreau  àforee  d'hommes. 
Sentence  contre  celui  qui  auoit  ietK  la  fuzee.Di- 
f  uers  accidents  de  feu  aduenus  à  Delft,  Vienne,  & 

Conftantiuople. 
JraUtede  paixtntre  le  Roy  de  Suece,  &  le  grad 
DucdeMofiouieyprocurepar  le  Roy  de  la  grand* 

Bretagne.  il 
Chkfteaux,  villes  &  fortereffes  rendues  oar  les 
Suecicns  aux  Mofcouites.  Villes  &  fortereilcs 
quittées  par  les  Mofcouites  aux  Sueciens ,  pour 
eftrcàl'aduenirvniesà  iaCouronnede  Succs.Le 
grand  Duc  de  Mofcouie  renonce  à  la  Duché  de 
£iuonie,&  promet  n'en  poiter  plus  le  tihre. 
Jublicatitn  de  ta  paix  entre  le  Koy  Ferdinand 
Archtdm  d%  Aujlncbe  &  les  Vénitiens ,  aNeu- 

fiadenAuftriche.  24- 
Mort  de  le  an  Bevbi  Duc  de  Venife.  x6 
'  Ses  vertus,x&fes  exploits  militaires  contre  les 
Vfcoques. 
Hutlas  D&nato  efleu  Duc  de  Venife. 

Tumulte  du  peuple  de  Venife  fur  fonelkaion. 
Diminue  le  prix  des  viures.Sa mort. 

Antoine  tnuUi  cjiant  gcntral  de  l'armée  au 

frïuljfleu  Duc  de  Venife.  '  & 

LaSeigncurie  de  Venife  va  au  dçuant  dc  lay 
iufqu*âCïuoggia:eftacconduit  à  Venife. 
Entre fnfe fur  U  jorrerejfe  de  Karano,  comment 

defcvuuerte.  1 
Cwtfpirawttttlc*  m  cftrangl",  aucuns  peu- 
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dus  parles  pieds, &  les  autres  noyez. 
Ce  qut  s'eji  pajjeen  l'exciuttô  duT raille  de  fâix 
entre  le  Roy  d'Efpagne&le  Duc  deMantouë 
d'vnepfrt*  r'^le  Duc  deSauoye  d"  autre.  io 
a    Paroles  du  Roy  tres-Chreftien  à  l'Ambafla^eur 
d'Efpagne  fur  les  longueurs* que  l'on  vfoitenl'e- 
xecution  dudit  Traittc.  Villes  rendues  de  part  & 
^d'autre,  rrifonniersrcnuoycz:  Mandement  pour 
la  générale  reftitution  des  biens.  Ce  que  Ton  di- 
foit  du  fecours  que  les  François  auoient  donné 
Oportunè  au  Duc  de  SaubVe>&:  des  Ducatonsfaits 
en  Sauoy  e  après  la  furpiife  du  Marquifat  de  Saïu- 
ccs,oùVoa  auoit  rrûsaufli  ce  mot  ftoportunè. 
L  c  Prince  Maurice  va  en  Gueldres ,  ou  tl  ojie  dti 
Sénat deNteumegue  ceux  qui  ejloiet  de  la  fecte 
Arwvùenne.&  mer  leurs  mintflres  dehors.  ^ 
H  en  fait  autant  à  Zutphen  &  à  Campen ,  &  au 
pays  d'Ouery  (Tel.  Entre  dans  Arnhen  d'où  il  fàict 
lortir  les  foldats  Atteudans  leuez  par  les  Armi- 
niens. 

Mandement    de  Mefiieurs  les  Efiats  généraux 
four  là  çaffation  des  foldats  Attendant.  ^ 
Les  VltraiecT:ins  fupplîcnt  le  Princ  ^Maurice"  de 
v .  De  venir  en  leur  ville  de  peur  d*emotion.  Atifuis 

de  Barnevclt  aux  Vltrajcclins. 
Mort  dit  Prince  jr  de  la  Principe  di  Or  ange.  >f> 
Le  n  i  nce  Maurice  héritier  de  fon  frerc  aifné  le 
Prince  d'Orange»,- vnQ*  Tfl      r  r  % 

Afol*j«iede  Bamevelt  addreffee  a  Mef  ieurs  des 
Hftats  i'HolAnde  &  Ved-Trife.  ?7 

Barnevelt  appelle  par  lesContre-remonftrans, 
jrrandpcnlionnaire.  Aduocatgeneral  d'Holande 
*Veft-frifc.E  nuoye en  AmbaiTade  en  Ano"Ietei- 
re.Pourquoy  1 1  propofa  de  faire  le  Prince  Maurice 
Gouverneur  d'H  olande  Se  Veft-frife. 

l  e  Comte  de  Leycefrre  Gouucrncurdes  Pro- 
vinces Vnies en  i  j 86.  Eftat de Holande en  ïj86. 
ï-^s  Yfltraie<5*ins  fc  donaeotàla  couronned'An- 
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eleterre ,  fufcitcz  par  Reineoult  &  Parer    Mi-;  • 

trcMcmcursIcsEftatsgcncraux.RungouTtCban: 
ny  des  Proumces  Vnie°  fa 

BamevcUdUluadelePrince  Maurice  daller  en 

dSrouf  °  16  S°mt!,dc  LcVcdtrC-  *S£ 
titatdesrromncesVnjes  durant  lceouuerncinêt 

?ou««»««  *  Capital 
de?Â?il  H.0,?nde'Zela°^ «Se Vtrecht.  Dcflein 
xu  nfr  if r   de^u,uert PV  BarncvcJt.qu.  eft  çou 

^Angleterre.  Bruirai  euré que  l'on  vouloir  em- 
mener le  Prince  Maurice.&qlclqucs  vus  de  M™. 

icurs  desEftatson  AngFeterre.leV.el  s  arme  pour 
Kfiftcr  aux  entrepris  du  Co.cc  dcLeyceftrc 
dernière  retraite  dadiaComteen  AngleW 

Ambafiadcursdes  Eftats  enuoycz  VPÏ?U  Royne 

d  Angleterre  pour  luypropofer  les  difficulté*  de 
faire  la  paix  aueaPEfpacrno]. 

Ce  qu'afait  Barncveît  pour  mettre  l'authoiité 

cfte-Les  Eltats  le  prient  de  continuer  la  charge  de 
Adnoear  Generald'Holande  auçc  augmentation 
de  pfiion.  Aeftejtf.foisaucamp  en  \6.  années,  & 
en  quatre  Ambaflades  Royales,  &  fait  efuauouïr 

toutes  les  propofitions  de paixauec  l'Efpaenol. 

Eftat  des  proumees  vnies  lors  que  l'on  com- 
mença a  parlcrde  paix  ou  trefiic  auecl'Efpagnol 
çn  les  recognoiltant  pour  prouipees  libres.  Bame- 

veltappeUéenl'AllcmbleedcsDcpute»pourtrau 
«er  de  Iadicre  paix  ou  trefVe  t  attaqué  par  raf. 
quilsjreduiâ:  le  Traiaé  à  vne  loliable  fin. 

Barnevcltprincipal  inftrument  d'auoit  fait  re- 
çpuurer  aux  Piouinees  vnies  les  places  &  villes 
baillée;  pour  gage  as  la  Couronne  d'Angleterre. 
L  Ordonnance  qu'il  fait  publier  pourlere»lemét 
des  changes  &  corratages.  Refr-oufe  à  ce  que  l'on 
aefcritque  Barnevdt  cftoit  cltranger  en  Hol- 
fcade»  cftoAt  4u..J>.ays  d'VçreçW  ^  No.bl.fne, 

ancienne, 
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ancienne,  tant  paternelle  que  maternelle 

Difcoursde  la  vie  de  Barnevelt.Ses  eftudcs.Sa 
croyance  depuis  j o.ans  fur  la  Prcdeftination .Soq 
affection  en u ers  le  Prince  d'Orage.  Sa  refolution 
denauoiriamais  accointâce  auecles  Efpagnols. 
bc  faic"r  eedarme  volontaire.  Son  mariageieft  Se- 
jiareurà  Rotterdam.  Dcfenfeurdesdroic"ts  &  de 
la  liberté  delà  patrie.  Les  feruices  qu'il  a  rendus 
aux  Princes  d'Orange.  Le  mariage  de  fes  enfans. 
Ce  qu'il  a  faicl:  pour  empefeher la  diuifion  entre 
iesRemonftrans  &  Contre-rcmonftrans. 

Les  diuifions  entre  les  Eglifcs  de  Holande  pro- 
uenues  d'vnDccret  Synodal. Procédures  des  Cô- 
tte-rcmonftiàs  ea  la  tenue  de  leurs alTcmblees  ou 
cla/îês.  Cenfures  des  Contre-rcmonftrans  abo- 
lies par  ordonnance  des  Eftats  d'Holande.Barne- 
veltprefentcla  Remonftrance  des  Théologiens 
Arminiens  anfdits  Eftats.  Leurdeliberation  fur 
icellc  de  biffer  libre  à  vn  chacun  de  croire  ou  en- 
fcignerrvne&  l'autre  opinion. 

Bamcvclt  obligé  de  louftcnir  l'authorité  que 
Meilleurs  des  Eftats  d'Holâdc  onrfurlesperfon- 
nés  &  biens  Ecclefiaftiqucs.  Soubfmer  toutes  fes 
actions  au  iugement  deldi  ts  fleurs  des  Eftats.  Prie 
qu'on  l'excule,  s'il  ne  peut  endurer  des  calomnies 
fans  y  refpondre.  Rcfponfe  à  ce  que  Ton  dit  qu'il 
aieccudcs  prefents  de  l'Efpagnol  durantletrai- 
c*té  de  la  Trcfue.  Roys ,  Princes  &  Seigneurs  qui 
Vont  employé  en  diuerfes  occurrences.  De  cinq 
Ambalfades  Royales  où  il  a  efté  enuoyé ,  Se  l'vti- 
litéquc  les  Prouinces  Vnicsen  ont  reçeu.  Vingt 
cmqmilliqns  preftez  aux  Eftats  des  Prouinces 
vniesparles  Roys  de  France  &  d'Angleterre ,  ac- 
quittez principalement  par  fa  conduitte.  Ce  qu'il 
afai&pour  remettre  fus  l'authorité  &  lacorrc- 
fpondanec  entre  tous  les  ordres  des  Prouinces  y- 
niesrcntretenir-lesgcnsdegucrrejcontraindrcîes 
comptables  de  rendre  leurs  comptes  de  demy  an: 
&  faire  augmenter  les  receptes  &  reuenus, 

«à*   <£*  •  •  •  • 
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Rcfoonfc  de  BarneveJt  à  ceux  qui  luy  ohiç^n< 
f  4c$nchefles  qu'il  pofTedc.  Les  profits  qu  ila  faifts 
(  lurJavcntedcfcsneiitages,  de  la  reuenteiefes 
(  Vquefts.  Les  peines  qu^l  a  pris  durant  uuatreans 
pour  balhr  la  grande  CôWpie  des  Iqdcs  Orien- 
tai. Refponfc  aux  Belles  intitulez  ,  Dîfcours 
=  neceflaire,^  Pratique  du  CÔfcil  d'Efpaonc.  Les 
Orrîcesau'ilàpofledeesauecpeu  de  profit»  Sert 
employé  en  plufieurs  actions  fans  auoir  eu  rc- 
compenic. 

4      *  *    Le  pomeï  de  la  Prcdefftnation  eftqit  en  con- 
troucifeaupaïauantla  Trefueauec  rEfpagnoI. 
JXes  Eftatsen  Hollande  comme  Souuerains  foru 
u  les  loi*  Ecclefïaftiqucs.  PourquoylIes  Holladois 
_  frefe  doiucnt  fîeraux  Efpagnofs.  Refponfcà  crux 
quidifentqncles  Hollandois  ne  doiuent  jamais 

^&ri^lfea^>C T¥t*&*olL  Au  Synode  dennn- 
de  ,  la  difficulté  eft  comme  on  le  tiendra.  Vtcm- 

bogart  Arminien.  Predcftinationdamnifiatede* 
Caluiniftes.  Rcfponfeàdiuers  menfonges  con- 
tenus aux  libdlesfaicVontrc  Barne^ 
le  RoydeTrance&  fes  Am!?aflradeurs:&  à  la  p*o- 
f  fufion  des  Finances  cju'oo  luy  objecle ,  &  d'auoir 
voulu  introduire  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
xholioue  enttolande. 
■      Defleia  de  Barncvelç  de  drefïer  vue  crran,de 
compagnie  des  Indes  Occidentales,  à  I'inlhr  de 
celles  des  Indes  Orientales.  Son  aduis  furies  mev 
vés  d'entretenir  la  paix  entre  les  Prouinces  vnies, 
QuelesEftats  Gcneiaux  ri  entreprenentrien  fur 
.  «equi  dépend,  &  cft attribut  à  la  cognoiflance 
des  E fats  des  Prouinces  particulières.  Ladifpo- 
lition  de  la  Religion  referuecparlc  trajeté  dV- 
j  trecht  refpeaiuemcnt  aùfdits  Eftats  des  Prouin- 
ces particulières.  Du  Confeild'Eftat  :  Desnou- 
mile*  commutions.  Des  Domaines  de  l'Admi- 
rauté\  Ncmolçftcraïuunfurlc  faicl  de  laReli- 
£ion;&  dcJ|admiration<dclaJuu;ice. 
Ttujt^ûr s  vtllcs  d'hvUuudçfc  tumuut  furltyrs 
g*rdn  cmtH  &  Prime  d'orale.  81 
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Procuration  des  villes  d'Hollande  pour  s*vnir& 
faire  rcfï/lancc  de  faictaudi&ficur  Prince. 
Limfioîi  (i-tns  \  ' r~ec  'isiu'  c  des  Remonjirsns.  81 
LePiince  d'Orange  cafTelesnouueauxfoldats 
Attcndans  dans  Vnecht,  &  reunit  cette  ville  &  le 
pays» la  Généralité.  Lcdemberch Secrétaire d'V- 
neenc  avrefte  prifonnier. 
Bdrncvtlt  a  ta  fircie  Se  ÏAffemblee  des  FJlÀt* 
tint  fe  tenott  das  le  Ckafteau  de  U  Haye.eji de- 
tevu  ^rifinnir^:&  Hovrerbets &  Crottin.  S; 

rlacart  de  Mcfîictirv  les  Elrats  Généraux  fur 
ce  o1u'\\savioyentfaîc't  mettre  prifonniers  Barne- 
-  vdt ,  Viooceibets&Grorius.  Magiftrats  en  plu- 
fkcurs  villes  d'Holâdd  cfransamysde  Barncvelt, 
.  ioacofhcz  de  leurs  charges.  Minilli  es  Arminiens 
demis  ou  exilez.  Le  Secrétaire  Ledembercli  le 
rue, 

Jjft'h  Ire  des  ¥ftsrs  dr  Hoirie  à  P^esbottr^. 
Proportion  delà  Majeflé  Impériale  pour  ad- 
nioneftcr&:  requérir  les  Eftatsd'cflirc&couron- 
uer  Roy  de  Hongrie  Ferdinand  Ro>  de  Bohême. 
Conditions  que  les  Eftats  rcqucroîcnt  cilic  li- 
gnées de  Ferdinand  auparauant  (on  eflee"tion& 
couronnement.  Rcfponfc  de  Ferdinand  furlef- 
di&cs conditions.  Lettres de  l'Empereur  aufdits 
Eftats.  Déclaration  de  Ferdinand  touchant  la  li- 

.  kerte  de  la  Religion  Luthérienne  en  Hongrie. Si- 
gilinod  Comte  de  JFprtgafi  efi eu  Palatin  de  Hon- 
grie* i 

I  Aiihiduc  Ferdinand  de  Grets ,  Rr,y  de  Bohême 

êjleu  R*y  de  Hongrie ,  <s  les  cérémonies  qui  ju- 
rent olffuee*  Àf  n  nu? 'finement.  90 
Chcujliersfaiclsapreslc  couronnement. Che- 
oauil<  Hong  Forme  de  prefter  le  fci- 
menr.  Montagne  artificielle.  Artifices  defeufui 
le  Danube.  r  " 

le  CÀràtnal  Clefelàefdu  Co/eil  de  l'Empereur, 
drrefif pn/jnnier  ÏVlenne  pjtr  le  cotnrntnde- 
Hiçhi  du  Roj  Ffrdinands&  enuoje'aTywi- 
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Dr  la  Rendu  des  Euangeliques  de Bohême  c&h~ 

tre  l'Emoereur  Matthias.  c,& 
Les  Enangeliqucs  fouftrennent  qu'il  leur  eft 
permis  de  faire  baftir  desTemplcs  fur  le  fonds  des 
terres  appartenus  aux  Ecclefiaftiqucs.  AflembUe 
<tes  Eftats  tenue  à  Prague  par  les  Euangcliques 
contre  la  volonté  de  l'Empereur.Lettres  île  l'Em- 
pereur à  la  Chancellerie  ou  Confeil  d'Eftat  i  Pr«i- 
gue.Prefches  aux  Temples  des  Euangcliques. 

les  EJiats  Euangcliques  entre  u  dûs  le  Chajleau 
de  Prague  :  tettent  les  C^nfiUtirs  de  la  Chan- 
cellerie ou  Cofeil  d'EJtat  de  Bohême  par  les  fc- 
uejîres  :  s'emparent  du  Chajleau  &  des  trêis 
Tilles  de  Prague:  ïr  e(ltz,cnr  trente  Directeurs 
porc  admïnïjlre*  t'E/lat  de  Bohême.  .  101 
Déclaration  dcfdits  Eftats  Euageliquesdc  Bo- 
hême,fur  ce  qui  i'eftoit  parte  à  Prague  le  ij-May. 
Leurs  plaintes.  Que  leurs  ennemis  n*auoicnt  pas 
voulu  liguer  les  lettres  de  Pacification  &  la  tran- 
saction pour  l'exercice  libre  de  leur  Religion. 
Qu'on  les  appelloit  Hérétiques.  Qu'ils  n'eltoicc 
pourueus  aux  dignitez.  QVon  les  vouloitdef- 
vnir.  Qu'on  auoit  changé  les  vieux  Officiers, & 
ponrueu  aux  principales  charges  de  Prague  les 
Catholiques  Romains. Que  les  Sénateurs  Catho- 
liques auoientrefuzé  de  ïetrouuer  à  l'aflemblec 
dcsDcfcnfcurs,nc  voulansauoir  d'autres  Defen- 
feurs  que  leur  Roy  &  Empereur.  Prétentions  des 
JEuangcIiqucs de  pouuoir baftir  Temples  furies 
Seigneuries  des  Ecclefiaftiques.  Que  ce  différent 
nefcpôuuoitiugcrquepar  vne  allembice  com* 
pofeed'vnefgal  nombre  des  deux  partis.  Dcifen- 
icsfaites  par  l'Empereur  aux  EuâgcliquesdcBjru- 
nav  de  cÔtinuex  leur  Teplcïl'Airemblee  des  Euâ- 
gcliques  au  côtraire  leur  permet  de  rachcuer.Dc- 
claration  delà  volonté  de  l'Empereur  fur  ce  dif- 
férent. Temples  des  Euâgeliques  ruyncz,&  ceux 
fie  Brunay  arreftez  piiionicrs.  N  ouuçlle  A  (1  eblec 

d*Eu*n* 
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d*EuançcIiqucs  faicl:  publier  la  tenue  des  Eftam 
RcfpÔfc  des  E  llats  aux  premières  lettres  de  l'Em- 
pereur: Les  iuites  caufes  qu'ils  onreu'es  de  fe  fou- 
fleuer  contre  Sabata,Smcfancius,  Philippe  Fabri- 
ce &  Paul  Michua  Cenfeillcr  d'Eftat  en  la  Chan- 
cellerie de  Bohême. 

Trente  ou  Dijlours  pour  monftrer  qu'aux  terres 
Seigneuriales  des  Ectlefiaftiques,  les  Euangeli- 
qtt  s  J  pouvaient  bdfti*  des  Temples.  ne, 
Extrait  des  lettres  de  vérification  de  Tan  1609. 
Dec\atat\ôfur  icellcs.Tranfac*Hô  entre  les  Eftats 
Fuans;cliciues  de  Bohême,  auec  les  Princes  &  E- 
ftats  dç  Silène  de  la  confçilio  d' A ufbourg,  lettres 
de  l'Empereur  oclroyccs  aufdits  Eftats.  Ln  Bohê- 
me les  EcrJe£a/ri(jucs  ne  forment  point  vn  Eftar 
particulier  côme  en  Morauic.Puiflancc  des  Roys 
de  Bohême  fur  les  biens  d'Eglife.  Lettre  dcsE- 
frats  Euangeliques  àl'Empereur  pouraccompa- 
gnerlcur  Déclaration  ou  Apologie  &  Trai&c. 
Lej  lef.tstts  par  arrejt  des  HJtats  Euangeltques 
chajfez.de  Prague  &  de  Bohême.  \\p 
Lettres  de  l'Empereur  aufdits  ïLJlats  Euangelt- 
ques fur  le  premier  aduts  qu'il  eut  de  leur  ef~ 

p*orion.  ut 
Exhortation  à  la  paix  &  à  mettre  les  armes  bas,a- 
uccpromciTe  de  donner  abolition  dupalTé, 

Autres  lettres  de  ï Empereur  aux  blectturs  dr 
Eftats  de  l9Empire,  à  ce  qu  ils  eujfent  a  empef- 
cher  les  Eu  angeliques de Bohême  de  faire  aucu- 
nes leuees  de  gens  (le  guerre  enlxEmpire.  114 

Le  mamfefte  de  l'Empereur  contre  te  foufieue-, 
ment  O*  la  prife  Garnies  des  Euangeltques  de 
Bohême  .pour  refpwfe  a  la  Déclaration faiéte 

fur  les  Eftats  Euwçelia"es.  116 
Du  Temple  bafry  par  les  Euangeliques  à  Brima* 
fur  terre  d'Eçlife.Refpofe  de  fa  M.I.aux  pretétiô$ 
des  Euangeliques  depouuoir  baftû  des  Temçlc$ 
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.  -  fut  les  terres  de  l'Eglife.  Faux  brui&s  que  les  E- 
uançeliquesfaifoient  courirpourinciter  le  peu- 
ple à  s'c&nouuoir.  Prefches  feditieu  x  pour  indui- 
re les  courages  de  la  commune  au  maflàcre.  Pro- 
cédures des  Euangeliaues  en  fcrendansMaiftres 
du  Chafteau  &  des  villes  de  Prague ,  &  de  la  for- 
tereffede Carloftein.  Dcmettetleprand  Burgra* 
vc  de  fa  charge  ,  &  vfurpent  TAuthorité  royale. 
Qu/afa  M.LÏeule  corne  Roy  de  Bohême ,  appar- 
r'  tenoitla  decifion>expKcation,cxtention>&  limi- 
tation delà  aueftion  ,  Si  les  Euangelïques  auoient 
*  droicl  de  bafttr  des  Temples  *u  fonds  des  Ecclcfiafti- 
ques  leurs  Seigneurs.  Exhortation  aux  Euangeli- 
'  quesde  terminer  ce  diffèrent  par  losvoyes  delà 

Iuftice,&  congédier  leurs  foldats. 
lettres  de  l'Empereur  aux  Diretteurs  Euangeli- 
ques  de  Bohême ,  fur  le  commandement  qu'il  a 
faict  afon  armée  d'entrer  en  Bohême.  154 
Le  C6te  de  Thurn,chef  des  Euangeliques,s'épa- 
rc  de  Crûlav.L'étrce  dasBudovitsluy  eft  refufee. 
%cJpo>fe  des  Directeurs  fur  U  fommat ton  faute 
far  U  Comte  de  Thurn  à  ceux  de  Budovïts.  1  ;ç 
Deux  armées  d!  Euangelïques  en  Bohême ,  fous  la 
condttitte  du  Comte  de  Tburn,& du  Comte  Er- 
nefideMansfeldt.  m 
Exfloi&s  du  Comte  de  Dampierre  chef  des  trou- 
frs  Je  t Empereur  e»  Bohême.  t# 
'  Biftritsferend.LesfauxbourgsdeNcuhaus bru- 
.  flez.Pilgram&Polnapris.  fefearmouches entre 
Jes  Impériaux  &  Euangelïques  fur  les  bords  delà 
liukxc ie  Saflava.  . 
lettres  des  Ejiats  lna»geliquesA  f Empereur, fur 
tes  feux  &  violences  faiiïes  far  les  foldats  du 
Comte  de  Dampierre.  i}9 
frinces  &  Ejiats  Frotejfarrs  qui  enuoycrentje- 
.'  tours  aux  Eiclelia/tinues  de  Bohême.  t\*i 
L es  Princes  &  EfUts  de  Silçfic ,  &  leur  manifefte 

fur 
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fur  leur  fecours  donné  aux  Euangeliques  de  Bo-i 
r..hcme.LesEftats  des  prouinces  vndes.  Le  Comte 
^de  Hohenioarriuc  à  Prague  auec  delà  Caualerie 
<^u  il  j  u  oie  le  iice  au  Duché  de  Bruni  vie, 

Lei »  r«  enu*yees  a  l'Empereur  pdr  les  Ejletteurs 
&  Primes  Vrot  ejians  vnis  ajfsmblez*  a  Rotteiu- 
hurg.  J41 
Le  Comte  de  Buquoj  Gêner  d  de  Ï  armeelmperid- 
le  arriue  auec  les  troupes  de  Flandres  a  Budo- 
vits  en  Bohême.  1  ^  j 

Teulbrod  pris  fur  les  Euangeliques. 
Les  LJlcctturs  de  Mdycwce,rdlann3&  Saxe  auec 
le  Duc  de  Bauteres,nomez,par  C  Empereur  pour 
terminer  &  ■     tttmoder  les  différents  entre  fa 
M.1.&  lesEusngelrques  de  Bohême.  14.  j 

Pilfen  nommé  par  TEmpereurpourlieu  de  laCô- 
ference.  Les  Eftats  Euangeliques  exhortez  parle 
Duc  de  Saxe  d'enrendre  à  la  propofition  de  TEm- 
pereur,promcttent  d'y  entendre,  pourueu  que  la 
Conférence  ne  fe  tienne  àPilfeu.Camnitsfurpris 
parles  Impériaux. 

Iitjen  apiegépdr  U  Comte Erneji  de  Mansfeldt 
chef  de  F  vne  de>  a  mets  des  Euangeliques.  144 
Les  habitas  de  Pillcnbruflent  leurs  faux-bourgs. 
L'Empereur  fe  plaint  a  PEflecreur  de  Saxe  de  ce 
que  les  Directeurs  de  Bohême  auoiét  alliegc  Pil- 
fen. Lettres  duDuc  de  Bauicrcs  aufdks  Directeurs 
furleme(mefubicc*t.  R,elponfedes  Directeurs,  8c 
leurs  raifons  fur  la  continuatio  du  luge  de  Pilfen. 

Enirefrifij*  du  Cutnte  de  Buqu.y jur  Mtnbaus 

Jdtis  effert.  Çy 
Le  Comte  de  Thurn  reprend  Pilgram ,  &  toutes 
les  places  qu'auoit  paies  en  Bohême  le  Comte  de 

Dampjcrrc. 

DtKt  n  l  utnbats  entre  les  armées  Impériale  &  E- 
uangelique  y  fur  la  retr dicte  du  QmtedeBu- 
quoj  dans  Jtudwin*  14? 
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Continuation  infi  me  de  Pilfen.  14.$ 
Compofition  refufce  parlesaffiegez.  Dornhan 
Gouucnaeurdc  Pilfcn  tue.  Bataies  continuées. 
Les  Euangeliques  emportât  par  ailault  la  maifoa 
dcrEmpcreur,&  entrent  dans  Pilfen.  Reliftance 
des  Bourgeois  6c  des  foldats.  La  côpofition  qu'ils 
curent.  Les  Euangeliques  fc  rendent  Maiftres  de 
Tilfen.  Tableau  lur  la  leuec  du  (îege  des  Huffitcs 
deuant  Pilfen>&pourquoy  cefte  ville  porte  en  les 
armoiries  vn  Chameau. 

ÇrumUv  pnns  jur  le*  Impériaux,  & fortifie  par 
le  Comte  de  Buquoy.  151 
Cour  fis  des  Euangeliques  de  Bobemë  en  Auftrt- 

ihe.  i^Z 
L'Abbaye  de  S  vetal  &  autres  EgIifes,Monaiïcres 
le  bourgs  pris  &  pillez  par  les  Luâgeliques.Plaia 
tes  de  l'Empereur  aux  princes  de  Silène  cotre  ces 
courfcs&  rauages.Raifôs  qui  ont  meu  ïcsEuâge- 
liques  deBoheme  de  faire  entrer  leurs  gés  de  guer 
ic  en  Auffriche.rroteftas  d'Àuf  friche  ont  delfcin 
defefoufleuer&s'vnirauecles  Euangeliqucs  de 
Boheme.Les  Moraues  demettét  lesOfficiers  Ca- 
tholiques^ en  mettet  de  proteftans  en  leur  lieu* 
Mort  de  l'impératrice  &  de  ï Archiduc  Maxi- 
milian.  155 
Continuation  de  ce  qui  s*eft  pafif  en  Beatn,pour 
l'exécution  de  CEdtt  de  la  matn-leuee  des  biens 
Ecclejiapquesi  cr  réjiabltjfement  de  la  ReligiS 
Catholique.  icc, 
Le  député  des  Eglifes  prêt.  réf.  de  Beàrn  cogedié, 
aucedefenfes  de  faire  aucunes  Iflïbiees  en  Bcara 
aux  fins portezparfafuplicatio.  Côuocation  dV- 
Beaflembleeà  Caftetjaloux,  ville  dcGuiene,def- 
feudué  parle  Roy*  fictranfmife  par  les  Députez 
dcfditcs  Eglifes  à  Orthes  en  Bearn ,  nonobffornc 
toutes  dcftcnfes.Le  ficur  RcnardCommifTaire  du 
Roy  pour  l'éxecution  de  l'Edit  de  main-leuce  èc 
remplacement  des  bicsBcclelïaftiques  en  Bearn. 

la 
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Les  info  le  ces  &  outra^souc  l'on  fit  c5metrre  cil 
fon  endroit  par  lesE  Icholiers  d'Orthes  &  autres* 
Arreji  de  la  C  jut  Souuerutne  ou  Parlement  de 
Vau  contre  Vtdït  de  la  main  leuee  des  biens 
^(deftttftiqiies.  i<7 
Monfieur  Renard  fe retire  de  Pau  àDacx.  Trem- 
blements de  terre  en  Bcarn.  Croix  rouge  veucen 
l'air,  prodiges  de  fane  ciiplufïeurs endroits  du 
Bcarn. procédures  de  1  afTcmbiee  d'Orthes.UAd- 
uocatVifpalie  arrefté  à  Bourdcaux  aucc  les  pa- 
quets de  ladite  Aircmblee. 

lettres  de  Ittjùcw  au  Parlemet  de  Pau,  pour  pro- 
céder fans  delay  &  terni fc  a  la  verificatim  des 
Edits  de  mam-leuee  &  remplacement ,  portées 
far  le  fieur  de  S  quille.  ifo 
Supportions  calomnieufcs  des  factieux  du  pays 
Je  Bcarn.  Aflèmblee  des  Eglrfts  prct.ref.à  Oi  tfces 
^veufee  d'auoir  fufcitéles  Efcolicrs  à  s'armer  & 
aller  à  PaumenaiTer  le  fieur  Renard  Commiifairc 
du  Roy  :  &  commettre  contre  luy  toutes  fortes 
d'iafoiencc.Lettres  &  libelles.Paroiftre  plusPtrc 

Sue  Roy.Le  Roy  fc  defpouille  de  tout  fon  reuenu 
e  Bcarn.  Inio notion  de  faire  le  procez  à  ceux  qui 
ont  voulu  attenter  audit  fieur  Renard.  Bruicls 
faux  que  Ton  faifoit  imprimer  &  courir  parmy  le 
peuplede  Bearn.  Comparaifondela rcuoltcdes 
Bohèmes,  auccrAflembleed'Orthes,  &  ce  qui 
s'eftoitpafTcen  Bearn. 

Arrejt  interlocutoire  du  Confeil  ordinaire  & 
Q;U*  fouueratne  de  Pau.  îtfo 
Pourquoyaux  Seaux  de  France  les  Roys  font  rc- 
preientez  aflîsen  vn  trofne,&  que  les  autres  rrin- 
ces  dans  les  leur  fc  font  reprefenter  à  cheual. 
Di fours  publiez,  parles  Eglises  pre.ref.de  Bearn 
touchant  leurs  oppojttions  a  I  Bdit  de  main-le- 
uee  des  biens  Ecclefia  fiiques.  iiz 
Desordonnances  de  laRoync  Ieanne  ,  mereda 
Roy  H çnry  lp  Giki  touchai^  la  laïUe  des  bics  fie- 
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defïaftiqucs  enBearn>&àquoy  ils  furet  Acfàdtii 
.  Isftabliflcmcntd'vnConfcilou  fenat  Eccîefiafti- 
<juepourladire&i#n&  conduittedes  deniers  & 
deuenusdes  biens  d'Eglife. Ordonnée es  de  ladite 
Roy  ne  Ieanne  commencées  d'eitre  altérées  par  le 
fieux  de  Mioffens  Li  eutenat  gênerai  pour  le  Roy> 

3ui  cafla  le  Sénat  Eccleûaftique.  Refîabliffemcne 
edeux  Euefques  en  Bearn  par  le  Roy  Henry  le 
Grand,&  de  la  Reliçiô  Catholique  Romaine  en 
quelques  lieux. Le  RoyLouys  ij.àprefentrcgnac 
cofîrmc l'ordre eftablyenBearn. Plaintes  quel' Ai 
rell  de  main-lcucç a  efte  donc  en  Tabfence  &  uns 
"voirlespiccesdcsEglifespret.ref.de  Bearn.  De- 
mantieavn  Arreftirreuocable  par  lequel  on  n'o- 
itera  point  le  fonds  du  remplacement  offert.  Sille 
remplacement  en  argent  cuit  cite  donné  aux  Ec- 
clcuaitiqucs ,  on  euftredimé  d'apprehenfio  ceux 
quipoifedent  les  biens  d'Eglife  par  acquifition. 

Hïjpjnji  des  Çdthohques  au  Dijcour*  des  Egbfès 
prêt. réf. en  Bearn.  r$o 
Catholiques  maflacrez  en  Bearn  pat  le  Comte*  de 
Mongômcry  .Pourquoy  PAlTcrablec  que  la  Rôy- 
ne  Ieanne  fit  pour  confiiquer  les  biefcs  de  l' Eglife 
Romaine  ne  pouuoit  eftrc  qualifiée  du  nom  a  E- 
ftats.  Ordonnâmes  de  la  Roy  ne  Ieanne  ne  peuuéc 
cftre  appellees  loix  fondamétales.  Les  Princes  ne 
lurent  iamais  fur  lesOrdonnances  de  leurs  pre«!e- 
cefleurs.Pourquoy  le  Roy  Henry  le  Grand  replan- 
tant la  foy  Catholique  en  Bearn  ne  voulut  du  co- 
mencement  rcftablir  les  Ecclefiaftiques&C.atho 
liques  en  tous  leurs  droicts  &  prerogatiues.  Pre  - 
mières lettres  de  main-leuee  des  biens  Ecclelîa- 
iHques  cftans  en  Bearn  appartenants  aux  Euef- 
ques &  Ecclefiaftiques  du  Royaume  de  France» 
vérifiée  au  Parlement  de  Pau.  Lcreltablillement 
entier  de  la  Religion  Catholique  >&  la  main-lc- 
tiee  des  bics  Ecclefiaftiques  au  pays  bas  deBeain, 
remis  à  la  majorité  du  RoyLouys  it. 
Hcniyle  GrâdareftablylesPreftres  en  Bearn: 

"  4k feu fikLouy  s i j .la mimfc.RefpÔfcs  aux  pîain 

ces  des 


\ 
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tes  des  Eglifcs  pret.ref  fur  ce  qu'on  les  depoflede 
fans  les  ouïr. i. fur  la  Prcfcription.$.furle  bien  d'E 
p,UCe  engagé  à  quelques  particuiiers.4.furce  qu'$ 
deuoit  laifler  poifcfleurs  les  Miniftrcs  refor.  des 
biens  de  TEglife  Catholique  de  Bearn  ,  &  bailler 
aux  Ecclciîaftiqueslercmplacemet  ailleurs. Cla- 
meurs des  Eglifes  prêt.  réf.  ii  on  n'obfcruc  point 
les  Edits  de  pacifïcatioorRcfponfefur  la  deman- 
dequ'iU  faifoient  des  dixmes, &  (urle  grand  nô- 
bre  des  lettres  patentes  alléguées  pour  la  confir- 
mation de  leurs  prétendus  priuileges. 
I /changes  de  Gouuer nement s.  19 1 

M .  d' Ornano  "Lieutenant  du  Roy  en  Normadic. 
M.  de  Luy  nés  G  ouuerneur  de  rifle  de  France. 
M.  lcDuc  de  May cne  G ouucrncur  de  Guyenne. 
Tlatduye  de  l' A  du  oc  at  gênerai  au  Parlement  de 
Bardeaux  fur  Fcnregtftrcmcnt  des  lettres  de 
prouïfion  du  Gottuernement  de  Guyenne ottroy- 
ees  par  le  Roy  au  Duc  de  Mayenne.  1  pi 

I/Efrat  de  Trace  côparé  à  la  fphere  celcftc.  Huicl 
cicux^c  huicl:  parlements  en  France. Marsrlanct- 
te  du  troifiefme  ciel, &  le  Duc  de  Mayenne  Gou- 
uei  neur^fcc  Bourdeaux  troifiefme  rarlcment  de 
France.  Pourquoy  les  Gouuerneurs  de  Guyenne 
ont  entrée  &  voix  deliberatiuc  au  parlement  de 
Bordeaux.    LeGouuerneur  envne  rrouincceii 
comme  l'œil  en  la  tefte.  Gouuerneurs  ne  doiuenc 
prefter l'oreille  auxmcfcontents.  LeDuc  de  Mo- 
yenne s'accommodantaux  volontez  du  Roy,  a 
gaignéfon  coeur  par  fa  patience.  LeRoyagueiy 
Icsyeux  malades  defeslubjeclsauecdumieï.Ver- 
tusduDucde  Mayenne. 
Delà  clémence  dont  le  Roy  vfa  entiers  aucuns  pu 
fînniers  cvndinnne^  en  diurfes  punitions.  198 
Durant  &  les  deux  fïeresSiti  exécutez  à  mort  en 
la  place  cîe  Greue.  Changement  duGouueineur 
«JeJaBa/hJJe. 
Moniteur  de  Verne t  commis  a,  la  garde  de  Mon- 

fieur  le  ?  rince  de  Cmdé.  1^8 

***  j 
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di  cattëdes  Cardinaux  de Rets,& de  Lerrna*  198 
Mort  du  Cardinal  du  Perron.  1  y  $ 

Bref  du  Pape  pour  la  Célébration  de  la  fefteS. 

'  tours  100 
Mandement  du  Cardi  nal  de  Rers  Euefque  de  Pa- 
ris.RefiouyiTâces  publiques  pour  la  feftcS.Louys. 
De  la  réception  du  Rjyya  Sutjfj>h.  u  ^ 

Arrivée  ht  Cardinal  de  Savove  a  Parût.  204 
Des  Réceptions  quiluy  furent  Gicles  par  où  il 
pafla. Première  proportion  du  mariage  de  Mada- 
me Chreftiennc  focur  du  Roy  ,  &  du  P;incede 
Piedmonr.Fcu  Royal  d  artifice. 

Vre)U(J,hiioii$  Abtbajjddeur  du  Turc  vers  le  Roy 
Tres-Cbrefthe.pour  la  confirmât  10  des  Traitiez, 
de  Vaix^e  nre les  François  &  lesTnrcs.  m 
Lettre  du  Sultan  Ofman  au  Roy  Très  0  hrcfb  v. 
Tirannic  du  Sultan  Muftufa,  enuci^  les  Ambaf- 
fadeurs  desRoys  ChrefHcns.   Bataille  entre  les 
Turcs&  lcsPcrfes.  Cornette  en  formcd'vn  Ci- 
meterre veuë  fur  Conftantinoplc.  Pai*  entre  les 
Turcs  &  lcsPcrfes. 

De  la  C^metîtCrde  fa  figure  aux  pap  Ocàden* 
taux  &  Septentrionaux  de  Cturope.       ix  4. 

fleurs  vite  au  pays  des  Grtfms  ruinée  par  la 
cbeute  d'vne  montagne.  2Î5 

Des  voyages  ordinaires  que  font  les  fleurs  de  Pot» 
frcué&  Ch*mt>lain  au  pays  de  Canada.  Z17 
Pères  Recoiïe&s  enCanadaontles  premiers  c  hâ- 
té Meffe  en  l'habitation  des  François  à  Québec. 
Rcfolution  du  Pcrc  lofeph  daller  demeurer  auec 
les  SauuagesAttigouautans.Voyage  dcChâplain, 
aux  Attigouautas.Lac  dcsSauuages  Nipfierinij. 
Lac  des  Attigouautas.Premierc  MciTe&  premier 
ie  croix  plantée  à  la  Carhagouha  Pinèdes  villes 
des  Atrigouautans.  Villes  Se  Cabannesdes  Sauua 
ges  comment  bafties,lcurs bleds,  vignes, fruicls, 
bots,porurinsj&  veftemcns:Icur  forme  de  jtm  na- 
ge. Çç  V1  guçrre  qu'aUcicat  faire  les  Attigouaq- 
■  *  tao* 
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tans  au  pays  des  Iroquois.Dcfcription  du  Fort  de$ 
Iroquois.  Machine  &  efforts  fans  effed  deuanc 

ledit  fort.Retraic1:e  des  Sauuages.RetourdeChâVi 

plaiuàQocbcc&delàen  France. 


SOMMAIRE  DV  G  O  N- 

T  E  N  V    EN  L'AN 
M,  D  C.  XIX, 

îrofofuion  faiHe  par  les  Ambajfadeurs  du  Roy  . 
Chrtftien>  à  Meflleursks  Eftats  Généraux  des  Pre~ 
utnees  unies. 

Vn  Synode  doit  eftre  libie  &  feur  pour  tous 
ceux  qui  s'y  doiuenttroauer.  Les  Républiques  li~ 
bres  ont  toiifiours  efpargné  lefang  Je  leurs  citoi- 
«ns.  Le  fieur  de  Barncvelt  recommandable  pour 
fes  feruices  rendus  à  fa  patrie.  luges  non  (tÛpe&S* 
Confeil  tendant  a  douceur  &  clémence.  Actes  dè 
fidélité  &  loyautédu  fieur  de  Barncrelt. 
Aeftonf*  de  Meflieurs  les  Eftats  Généraux  à  la  Propor- 
tion des  Ambajfadeurs  du  Roy  tres-Chrèslièn.  % 
Plainte  des  Eftats  Généraux  de  eeque  le  Roy 
*rcs-Chrcftien,n'auoit  voulu  permettre  que  des 
Miniftres  des  Eglifes  pret.ref.de  France ,  fuflenc 
dépurez  pour  le  trouuer  a  leur  Synode  national; 
Synode  national  des  Prouinces  Vmes  oùucrt  i 
Dordrccht  au  moisde  Nouembrcio'iS 

Pourquoy  le  Roy  Henry  le  Grand  fit  rayer  en 
futant  1  Edict  de  Nantes  l'article  des  Svnodese- 
itiangers,  ne  voulant  que  les  Miniftres  des  Èali^ 
fes  ptetendues  reformées  de  France,  allaitent  aux 
Synodes  eftramjers;  ny  que  les  Miniftres  eftran^ 
gers  f  uflent  aufli  receus  dans  les  leur. 
J>c liant*  &  fufflicatton  des  Remonftram  Arminien* 
Mm  Pttnce  d'Orange. 

CrovancedesRemonftrasÂrminiens.Crovari- 
cedesContrc-RcmonftransCaluiniftes,ouPuri^ 
tains.Cotrc  le  Synode  deDôrdrecht. Villes  ou  ofà 

â  chaffe  lcs>4dhifttt8  Armiûiés.DepofitiÔ  deiM^ 
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nlftres  Arminiens  deuât  iarefôlutîen  du  Synode. 
^Çc  que  Ton  a  efcrit  du  Synode  de  Dordrccht. 

faroce^de  Barnevelt,  des  autres prifonniers.  i  6 
luges  Commis  pour  faire  leur  procez.Lettres  de 
l'AmbarTadeurdu  Roy  tres-Chrcftien,aux  Eftàts 
Généraux  3. keuresauanc l'exécution  de  mort  du 
iicur  de  Barnct  ek.Cc  qui  fe  pafla  eu  fon  iugemec 
&c  en  fo  executiô  àrnort.Hoogerbecrs  &  Grotius 
condamnez  à pnfou  perpétuelle  dansLovcrfrein. 

*  Moersbergcn  a  Càmaifon  pourprifon.  Le  corps 
mort  de  Lcdcmberch  pédu  auec  fa  bierre  au  gibet 
de  la  Haye.Arreft  cotre  Barnevelt.  Ce  que  difoicc 
les  Arminiens  de  la  mort  de  Barnevelt.La  difpoii- 
tion  de  laReligiô  eftreferuee  par  le  Trai&é  d'V- 
trcchtrefpe&iuementaux  Prouinces  particulier 
jres.Article  1  j.del'Vnion  d'Vtrccht. 

Vn  Athei fie  Italien  brufiévifa  Thouloufe,  4  z 

Poète  Athée  chaflé  de  France.Iuif ue  bruflee  par 
le  peuple  de  S.Iean  de  Lus. 

Magnificences  faites  alhur in  furlapromejfe  du  Maria- 
ge de  Madame  Chrefiienne  auec  le  Prince  de  Pied- 

mont*  4  y 

Couleurs  de  Madame>fubje&  des  Courfes. Car- 
tel du  Prince  de  Piedmont ,  fous  le  nom  de  Che- 
ualier  de  la  Royale  Arnarâthe.  luges  des  Courfes. 
Entrée  du  Prince  de  Piedmont  auec  fa  première 
trouppe. Entrée  du  PrinceThomas  auec  fa  fecon- 
de.Hui&s  Cartels.  Combat  à  l'homme  armé.  Io- 
ye  publique. 

të  Duc  d'Elbeufespoufe  Madamoifelîe  de  Vendofme.  61 
Arriuee  du  Prince  de  Piedmont  à  Paris.  6 2. 

Mariaçe  du  Prince  de  Pie/imont  &  de  Madame 
Chreftienne  féconde  fille  du  feu  Roy  Henry  le 
Grand.  Mariages  &  alliances  entre  les.Roys  de 
France  nommez  Louys,&:  lesD ucs  de.Sauoye  ap- 
peliez Amcdce.  Le  grand  balct  :  Fable  de  la  foi eft 
enchantée  au  fiege  de  Hierulalem.fijbjeâdudir 
balet.Balet  de  la  Koyc  pic  de  la  fable  de  Pfyché. 
Réceptions  faites  par  lesyMes  de.Languedûc  apx  Duc 
Vuchejfe  de  Moyitmorency*  7  & 

RcXUrniiTauccs  &  ùiagnificeftces  faites  à  T  heu- 
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ÎOufcle  10.  Feurier  iour  du  mariage  de  Mada- 
me Chrefticnne  auec  lcPrirfce  de  Piedmont.  Ba- 
let.Dcuifes.  Courfesdela  quintainc.  Entrée  des 
CYieualier  s  ôc  leurs  deuifcs.Couries  de  la  Bague. 
Le  T>uc  (TEIpernon  Je  rend  à  la  Cour  durant  tAjfem* 
blee des  notables  h  Rouen.  y  t 

Il  fc  retire  à  M  c  ts.  Bruift  qu'il  n'eft  pas  bieo  auec 
ceux  qui  auoient  de  la  faneur  près  du  Roy.  Le 
fîeurtauier  Maiftre  des  Rcqucllcspourquoy  en- 
uoyé par  le  Roy  à  Mers.  Son  retour  vers  le  Roy* 
Lettre  du  Roy  ,  au  Duc  dHfpernon  e fiant  à  Mets.      9 1 
Rtftonje  du  D  uc  dEjpernon  aux  lettres  du  Roy.        y  5 
LcDuc  d'Efçernon  part  de  Mets  pour  s'en  allex 
à  Angoulefme. 
<A  utre  lettre  du  Duc  d*  EJpernon,au  Roy ,  eferite  du  pont 
'  sde  Vichy.  y  £ 

Paroles  du  Ducd'Efpernon  en  fortantde  Mets. 
Il  va  faaori  fer  le  départ  de  la  Royne  mere  duCha- 
ih  au  de  Bloîs. 
première  lettre  de  la  Royne  M$re  au  Rcy ,  touchant  fom- 
départ  de  B lois.  <?l 
•  La  lettre  que  le  Duc  d'Efpernoo  efcriuitfur  ce 
iubje&auRoy.  (l01) 
Rejponje  du  Roy  à  la  première  lettre  de  la  Royne  fa  mere 
Monfieurde  Bethunes  enuoyé  par  la  M.  à  An- 
goulelme vers  la  Royne  fa  mere. 

Lettre  de  la  Royne  Mere  au  Prince  de  Picdmot  .103.104 
La  Retponfe  dudit  Prince.  Arriuee  de  la  Royne 
merci  AngouleGne. 
'Lettre      A  dut*  enuoyé  au  Roy  par  le  Marefchalde  Bo~ 
uiUon.  icj 
Ordre  de  la  feance  tenue  au  Parlement  le  11.  Mars.  1 1  o 
JEdtHs.de  la  reuente  du  Domaine ,     augmentation  des 
petits  [eaux.  1 1 1 

Ceux  qui  fc  veulct  faire  tout  d'orpres  des  Roys» 
doi uent  chcrcher.des  moyens  qui  ne  foient  point 
preiudiciablesau  public.  Deffenfes  de  faire  au- 
cun  amas  3c  leuees  de  gens  de  guerre  fans  com- 
million  nguee  d'vn  Secrétaire  d'Eltat. 
différent  entre  le  Vue  de  Mayenne  ,  &  le  Marefchaldt 
Roauelaure.  11; 
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Lettre  de  la  Royne  mere  au  Duc  dcMayeriher 
Sa  rcfponfe. 

Seconde  lettre  de  la  Royne  mere>  au  Roytdu  i  q  .Mars.  1 1  f 
Lettre  de  la  Royne  mere  à  Monfieur  le  Chancelier,  la 

rejponje.  Ilg 
Autre  lettre  de  ladite  Royne  mere  à  Monfieur  le  Garde 

des  féaux,  &  la  refpon je.  u^ 

Autre  lettre  à  Monfieur  le  Prefident  Ieanin  ,  &  la  ref- 
ponfe.  X1I 

Les  habit  ans  d'Vferche  prennent  les  armes  &  fe  retran- 
chent contre  la  garni/an  que  tenojt  le  Duc  d'Ejpernort 
dans  C Abbaye. 

Armée  du  Duc  d'Efpemon  pour  fecourir  l'Ab- 
baye d'Vfcrche. 

Troiftefme  lettre  de  la  Royne  mert  enuoyee  au  Roy  le  4*. 
du  mou  d*A uril.  xi  ^ 

"Les  habit  ans  de  la  baffe  ville  de  Boulongne  contraignent 
le  Lieutenant  du  Duc  fEJper no  de  remettre  entre  les 
mains  du  Roy  la  haulte  ville  de  Boulongne.         1 1  £ 

Laquatriefme  lettre  delà  Royne  mere  enuoyee  au  Roy 
ûu.Auril.  12.6 

V Abbaye  [d'Vferche  forcée  par  le  Comte  de  Schom- 
ierg.  118 
Inuentiond'vn  Preftrepour  côtraindre  les  af* 
fïegezdaus  l'Abbaye  de  feredre. Le  Duc  d'Efper- 
non  fe  retire  à  Angoulefme:  Et  le  Comte  de  Schô- 
berg  alfeure  pour  le  Roy  les  villes  du  Limofin. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  enuoyé par  leRoyît 
Angoulefme  pour  auec  le  fieur  de  Bet  hunes  traicîer  dé 
la  reconciliation  entre  le  Roy  &  la  Roy  né fa  mere.n  9 

^Refyonfe  du  Roy  a  la  quatriejme  lettre  de  la  Royne  me- 

re-  119 
J)e  la  maladie  queut  Monfieur  le  Prince  de  Condé ,  & 
ce  qu'on  en  dit.  1  ;  < 

Le  Marquis  de  la  Valette \fils  du  Duc  a*  EJperntnJ  affai- 
re des  habitans  de  Mets,  tjj 
Difcours  qui  furent  imprimez, fur  teslat  de  la  Frâce.  1  $  5 
Qujileftoitneceflairequela  Royne  mere  cuit 
Tadminiflrationde  l'eftatpendât  la  minorité  du 
Aoy,  Beioin  que  la  France  auoic  que  le  Roy  prinr 
-    luymefme  la  cognoiilance  de  fes  affaires.  Le  feu! 
poinft  auquel  la  Roy  ne  msr«  3  manque  etf  lad* 
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miniftratîon  de  VEfïâu 

De  VafFcéh'on  «juele  Roy  porte  à  Monfîeurdc 
lAiynes.Ceque  l'o  difoit  de  Mcfficurs  de  Luynes. 
"Les  Auignonoiscftimez  François  &  regnîcoles. 
"La  Mai/on  de  Luynes  originaire  de  Prouccc.Vcr- 
tus  &  o ua î irez  du  Pere  des  trois  frères  de  Luyncs. 
Ledi/el qu'il  eut  contre  le  Capitaine  Panic.  Les 
Luyncs  de  tout  temps  portez  au  ieruicc  de  la  Mai- 
Ion  de  Bourbon.  Le  Roy  Henry  le  çrâdjParrin  de 
Monfieur  de  Luynes,  ledonneau  Roy  fou  fils  à 
prcient  régnant,  n'eftant  pour  lors  que  Dauphin. 

L'efpee  Se  la  force  des  armes  font  en  la  main 
droicledu  Roy.  Obfcruations  fur  les  actions  du 
Ducd  Efpeïnon.SapuilIanceenamys,&:  l'cttime 
qu'ils  font  de  (on  iugement.  Pourquoy  la  France 
rftfterile  de  grands  efprits entre  ceux  de  la  Nc- 
Mefle.  Comportements  du  Duc  d'tfpernon  «ta- 
rant le  rep;nc  du  feu  Roy  Henry  le  grand.  Meflc 
dextrement  fes  intercfls  auec  ceux  de  la  Royno 
merc.  Elfcat  de  les  quatre  Gouucrncments  ,  &  de 
fes  forces.  E  i Lit  de  l'armée  du  Roy.  PoufTi  pape- 
tier pris  fur  le  deffein  qu'il  auoit  de  mettre  le  feu 
aux  poudres  du  Chaftcau  d'Ançoulcfmc. 
.Articles  accordez  par  Mejfieursje  Cardinal  de  la  Ro- 
c  nefoMcault ,     de  Be thunes  ,  au  nom  du  Roy  auec  la 
Roync  fa  Mère.  1 4  j 

La  Roynemerefc  dcfmctdu  Gouucrnement  de 
Normandie  entre  lesmainsdu  Rov,cjuiluv  don- 
ne ecluy  des  Chaftcaux  d'Angers,  Clunon,  &  au-» 
très.  Lettres  enuoyees  au  Parlemét  de  Paris  fur  le 
fubje&delaPaix  (14^) 
Zettre  du  Due  d'EJperno  enuoyee  au  Rnydepui*  la  Paix, 
jyeclaratïon  de  la  njolotédu  Roy,  fur  le  départ  de  la  Roy- 
ne fa  m  ère,  du  Chameau  de  S  lois ,  &dece  qui  s'efl  en- 
Jieiuy  tn  conséquence  d'iceluy.  1 47 

Continuation  delà  guerre  en  Bohême  entre  les  lmfe-. 

r  taux,  &  les  Ejîats  Euangeliqucs  Vr  oie  flans.      1  r o 
Hefponfi  des  Eftats  Proteflans  d'AuftricheaudcJfutde 
fEns,/xr  les  demandes  de  l  'Empereur.  Xf  1 

Autre  refponfe  des  Proteltans  d'Auftrichc  au 
defTous  dcl'Ens. 
2*st  têt  de  TE  mfercur  aux  Dircfleurs  2e  BohtiflS  »  (vu* 
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entendre  a  une fufjpenfion  d'armes.  174 
Entrer  tic  des  Euàgehques fur  Crumlaufans  effecl.  154 

Ê fcarm ou chcs  &  combats. 
Lettres  des  Directeurs  de  Bohême  à  PEfle Heur  de  Saxe 
fur  lapropofition  d'une fujpenfion  &  armes.         1  j  y 
Rcfpôfe  dudit  Eilecieur  aufdits  Dirc&eurs  pour 
les  aduertir  que  le  lieu  où  fc  traicteroit  de  leur 
paixauec  l'Empereur  feroitenla  ville  d'Egra  j  de 
le  temps,au  i4.Auiil. 
frofersption  du  Comte  E  rneft  de  Mansfeldt.  1^6 
Les  Directeur  s  font  commandement  à  tout  Bohèmes  a- 
yant  Atteint  l aage  de  vingt  ans,  de  s  armer  &  fe  met- 
tre far  Compagnies.  1  ç  7 
Le  bourg  de  Graetfen  bruflé  parles  Impériaux. 
Mot  t  de  t  Empereur  Matthias.  1  y  8 
Lettres  de  TEile&eur  Palatin  Vicaire  du  S. Em- 
pire en  l'cntre-regne  es  contrées  du  Rhin,  Schu- 
aube,&  Francome. 
De  F  ordre  des  Chenaliers  de  la  milice  Chreftienne  de  no- 
flre  Seigneur  lefus-Cbrift  fous  la  protection  de  la  B ie- 
heureufe  Vierge  Marie tde  S.Miehel,&de  S. François} 
infiituéà  Vienne  en  Auftriche^par  le  Duc  de  Neuers, 
leComte  d Althann,&Iean  Baptifie  Vetrïgnan  Sfor~ 

De»  Articles  dreffez  parles  frères  Pctrignans 
pour  Tinflitution  d'vn  ordre  de  Gheualicrs ,  fous 
Je  nom  de  la  tres-gloricufc  Vierge  Marie ,  &  fous 
la  règle  de  faincl  François  d'Alfifc. 

Les  UJuiftes  mzs  hors  la  utile  de  Brin  en  Morauie ,  n  la 
fourfurtte  des  Eftats  Euangeliques  de  Bohême  ,  font 
aeeuferd auotr  en  jortant  de  Brin  mis  le  feu  dans  leur 
Collège.  10& 
Deffenfes  &  Iuftificationsdes  Pcrcs  ïefuiftes 
contre  ce  crime,  qu'ils  fouthennent  leurauoire- 
ftéimpofc  parles Proteftans. 

Le  Comte  de  Buquoy  après  la  desfaicle  des  troupes  du 
Comte  de  Mansfeldt  ,  contrainci  t  armée  des  Euan- 
geltcfuesdc  (e  retirer  comme  en  defroute  des  enuirons 
de  Budoutts. 

Mort  de  la  Boy  ne  de  la  grand*  B  retagne ,  &  des  eeremo* 
nies  obferuces  à  [on  enterrement.  j  7  4 . 1 7  ç 
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MER 


FRANÇOIS, 

Sufctc  de  THiftoirc  de  noftrc  temps,  fouj 
Ic&egnedu  Trci-Chicfticn  Koy de 
France  &  de  Nauatrc. 

Lovys  XIII. 
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'E  s  motion  contre  les  fc-  Ce  qui 
chaires  Arminiens,  aduenue  p  f{,n  cette 
le  10.  Feuncr de  cette  année  anvitt  enl}°- 
àAmirerdam,aeitérappor- 

— '      ,    _     .  *  châtia  nou- 

tee  fur  la  fin  du  quatnclTiie  uf!U  pt£tt 
Tome  du  Mercure.  Ellcef-  des  >Armi- 
pouuenta  for:  tous  ceux  de  «  ««• 
cefte  fc&e  dans  les  autres 
villes  d'Hoiandc,&  dcVcft- 
I ri  fc  y  &  en  pluficurs  villes  des  Prôuinces  d'Vtreckc 
Se  Ovc  yîTel ,  au  Gqucllcspiufictirs  des  Ma&iftrm  de 
bou rgeois  >au oient  embrane  cefte nouu clic  opi ni6, 
foicpoiu  zelc  deRdigioû,pufonpour  rarnitiéque 


pour 


a  J 
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ils  portaient  au  (ïeurde  BarnevelcAduocat  gênerai 
aux  Eftats  d'Holandc  &  Veft-Frifc  que  Ton  dii'oïc 
cftre  le  Chef  &  Protecteur  des  Arminiens.  Ce  per- 
fonnageauoit  vn  grand  crédit  &authoritcdâs  tou- 
tes ces  Prouincesjy  ayant  exerce  toutes  les  charges 
fju'vnc  perfonne  fçauroit  délirer  en  vne  Républi- 
que fouucraine ,  ainfi qu'il  fc  yerra dans  fon  Apolo- 
gie* en  l'année  fuiuante. 

Cependâton  ne  voyoitqucliures  imprimez  pour 
&  contre  l'opinion  d'Arminius  touchât  la  Predefti- 
fiation.  Les  Prefches  départ  &  d'autre  fc  faifoient  a- 
uec  paroles  véhémentes, &  quelquesfois  outrageu- 
fes.Plufieurs  libelles  diffamatoires  furet  iettez  &  fê- 
mez  contre  des  iperfonnes  de  qualitc:&  mefmes  co- 
tre aucûs  Magiflrats.On  publia  des  deffenfes  d'é  fai 
rc,&  desrecôpenfesà  ceux  qui  defcouuriroicnt  les 
Autheurs  de  ceslibcllcs,maislc  tout  en  vain.LesPr 
les  de  famille  ne  deuifoient  d'autre  chofe  en  table. 
Aux  baquets  &  feftins  il  ne  fe  tenoit  d'autres  propos 
cjdcscôtrouerfes  fur  la  Prcdcftinatio>&  quelquefois 
des  difeours  on  venoit  aux  mains  &  aux  coufteaux. 

LesTheelogicns  Arminiens  ayans  prcfciuc  dés 
l'atiitfio.  à  Meilleurs  les  Eftats  d'Holandc  &VefK 
ïrife,  vneRernonftrancc&  les  cinq  articles  de  leur 
croyance  fur  la  Predeftinatiô,dâs  laquelle  ils  difoic't 
cjue  lefdi&s  fleurs  des  Eftats  eftoiétles  feulsqui  pou 
\ioict  cftre  les  luges  deceftccotrouerfe,&  nopasvn 
Synode  desMiniftres  de  la  Religion  d'Holandc, qui 
leurs aducrfairesiilfc  fit  vne  autre  qucftio,  affauoir, 
S*ilappartcnoit  auMagiftratPolitiquc  de  fcmesler 
des  affaires  Ecclcfiaftiques  :  Ce  qui  htnaiftrc  dere- 
ïowquvf  Us  chef plufieurs eferits  de  part&  d'autre ,  aufquels  ces 
•ArmtnUns  nom(  jc  part  y ,  Remonfirans  &  Contre-Remonflr*nsy 
^Rtm^ris  ^urcntcn  vogue. On appellcntlesArminicns,Rcmô* 
Us  Théo  '-  ftrans,&  les  Théologiens  de  la  Religion  d'Holâde, 
hgiens  prêt.  Contre-Remonftrans,qui  fouftenoiét  qu'vn  Syno- 
r*firm,Con-  de  National  deuoit  cftre  luge  des  différends  eu  la 
trt-Ktmn-  Religion.  Ccux-cy  fe  tiltroient  Théologiens  de 
w  F  Ancienne  Religion. 

Or  a  h  a  que  le  Lecteur  îuge  mieux  de  ce  qui  s'eft 

palfé 


TJtftoire  de  noftre  ttmpsi  $ 

Juflcen  ces  mouucments-là,Entretâ^  de  mémoires 
ôc  cfcrits  qui  ont  ciîc  faits  fur  ce  fubjc&,i'enavmis 
icy.quclqucs  vas  tous  défunte,  &  lcplusfuccin&c- 
meftt  que  i  a  y  peu  >  fçauoir, 

L  La  Déclaration  au  nom  dcsEftatsd'Holandé 
&  Veft-Frife,  tant  fur  la  quefhan ,  S'il  appattenoit 
au  Magiftrat  Politique  de  fc  rneslerdes  affaires  Ec- 
clcfialtiques:  que,  Sur  les  cinq  articles  de  la  croyan- 
ce des  Arminiens  touchant  la  Predcltination. 

II.  Ce  que  les  Contre -remonftransdifoicnt  de 
ladite  Déclaration*  &  desnouuellcs  leucesdegens 
de  guerre  (qui  fe  faifoient  par  les  Magiftrats  des  vil- 
les quieftoient  Arminiens  5  pour  les  tenir  en  garni- 
fan)  que  ronjfrppelioit,Soldats  Attendants. 

III.  La  Âequefredes  Citoyens  d'Amfterdam au 
Jenar,contrc  iefdicles  leuees  de  Soldats  attendants. 

IV.  la  H  arangue  de  l'AmbaiTadeurdu  Roy  de 
la  grand  Bretagne  a  Meilleurs  les  Eliats  Gcnciaui 
des  Prouinccs  Vhics,  tendante  à  mcûiie  fin  contre 
les  Arminiens. 

V.  L'cfmotionaduenueàLeydcii. 

VI.  La  Déclaration  des  Contre-Rcmonftrans 
faite  foy  s  le  nom  des  citoyens  d'Amfterdam,r£cIu- 
fe,Kdam,&Pujmerindc,demandansâum  au  Syno- 
de National. 

Voicy  donc  premièrement  ce  que  contenoit  ladi- 
te Déclaration  des  Eftats  d'Holandc^c  Veft-Frife.     ,        .  - 

Que  certains  libelles  leur  eftanstumbez  entre  les  fc  *j£4^J 
mains ,  par  lc  fquels  ils  rie  voyoïét  que  trop,  que  Ton  e/furff  A 
croyoit d'eux, qu'ils  auoiet entrepris  dcrairequclq  Udè&rèji 
nouueauchaàigcmct  eniaRelig.16  reformée ,«  par  Fnfè,  fur  Ui 
côicquéteftrc  caufe  des  difiïlîôs  Se  defordres  qui  cri  *H  drlitUJ 
pourroicnraduenirai'EglifejIlleUrauoitfembiédu 
routnecelVairedc  refpondre  aces  calomnies. Qu'ils  nuJ^/Ur 
▼  ouloiérdôcbicn  eftrc  manirefte  à  tous, que  dêf  uis  U  queftiid 
la  naiiTance  de  la  RcligiÔ  reformée  en  Holandc&ez  *pp*t~ 
Prouinces  mies,  les  Magiftrars  &  qlqucs  Douleurs  umit 
de  rEglifeaùoiet  mi*  en  controuerie  entr'eu*  ces  2. 
poinctv  le  premier,  à  fçauou.  S'il âfpartenott au,Magi  ftmtfieràti 
Jtrtt  Fêlât f  UeJ*  rfiejlér  fa  nffmru  AccU/tà/Hfucs  intt-  *frfm  ù<~ 

4   ij  tiifliifoi*tte 
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tiïe  battoir [oing  que  la  Religion  Chrefiiennefutpropofeé 
&  fesfubiets  auec  la finceriti  requife,  &  conformément  h 
la  parole  de  Bien ,  fi  bien  qu Une  feit  rien  dam  lEglift 
quaucc  ordre,bien-Jeance,frvnité  d'écrit,  cuit  at  tout 
fcandalede  diffenfion.  Au  fécond  point  s'agitîbir  de 
fçauoir,  Si  la  vraye  doctrine  de  la  diuine prédestination, 
ty  de  telles  autres  matières  appartenantes  à  ce  fie  doclrine, 
ejloit  comprife  dans  les  cinq  articles  fuiuans. 
Us  ànq  ar-    Premièrement,  g«el>î*if/*r vn  éternel  &  immua- 
ble! de  la  ble  décret, enleftuChrifi  fin  fils  bien  aimé,auant  que  les 
créance  des  fondemens  du  monde  fuffent  iettés,  &  après  que  gère  hn- 
^Arminiens  m.tjn  eufi peché,anoit  arrefie  defauueren  Chrifi,pour 
fur  U  Pre-  Q^j^    par  chrift;  ceux  qui  par  la  grâce  du  S .  EJprir 
dtïlinanm.  ^  am  ence  mefme  jefa  Chrifi  fin  fils ,  demeureront 
fermes  en  ce  fie  créance  iufques  à  la  fin  de  leur  vie .Com- 
me au  contraire  il laijfoit  fous  fin  ire  en  leurs  péchez  les 
impenitèts  &  les  incrédules,  le/quels  il condànoit  comme 
e  (Joignez,  de  îefusChrifi,ainfiquilefi  eferit  dàs  t  Euàgi- 
ktoh  HeftdiB,  Que  oui  coque  croit  au  fils  il  a  la  vie  e- 
fean  3.      ternellc.  &>  Que  celui  çj  ne  croit  pas  au  fils,  ne  verra 
sointla  vie,mais  q  Tire  de  Dieu  demeurera  fur  lu  y. 
*  Secondement,  Que  lefm  Cbrifi  Sauueurdetout  le 
inonde  efi  mort  pour  tous  les  hommes  en  gênerai,  aufqueh 
par  fa  mort  en  la  croix  il  a  obtenu  la  reconciliation  auee 
Dieu,  &  remiffio  de  leurs  péchez*  de  telle forte  neâtmoinê 
que  nul  ne  peut  efire  fai^ participât  de  la  remiffio  des  pé- 
chez* &  iouir  d'elle  mejme,  horsmis  ceux  qui  croyet  cvm* 
1<m  *       fenjeignet  cesparolles de  ÏEuagile,  Dieu  a  tcllemet  ai- 
mé le  môdequ'il  a  donc  fô  fils  vnique,  afin  que  qui- 
♦  *         conque  croit  ènluy  ncperinepoint,&  qu'ilaitla  vie 
éternelle.  Etenvn  autre  endroit  il  efi  dicl.  C'eft  luy 

i  leAni     V1*  e^  'a  reconc^iation  Pour  nos  péchez,  &  non 
'  **  '    kulement  pour  les  noftres ,  mais  pour  les  péchez  de 
tout  le  monde. 

f  roifiefm  em  et ,  Que  Thome  na point  de  foy  vnefoj 
capable  defe  fauuer,&nepeutpar  les  forces  dufrancar- 
iitrettâtquil  efienefiat  de  cheute  frdepeché,  penjer, 
'Vouloir >ou faire  de  fon  propre  mouvement  quelque  c  ho  fi 
qui  foitvrajmit  bône,teUeqiïefllafoypar  laquelle  nom 
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S,  'Efprit  le  régénère  en  Chrift,&  le  renouueUe  en  Pejprie, 
en  la  volonté, ez  ajfeèlios,  &  en  toutes  fes  forces ,  afin  que 
far  ce  moyen  il  pu  ijfe  entendre ,  cognoifire ,  vouloir,  & 
mettre  à fin  ce  qui  eft  vrayement  bon,  fuiuant  ces paroles  , 
de  Je  u4-ChnJlAù.ns  moy  veusnepouuez  rien  faire. 

Quatri  eimemen  t>  Que  ce  fie  grâce  de  Dieu  eft  le  corn- 
mencementje  mi  lieu,  la  fin,  ou  la  perfection  de  tout  bien: 
de forte  que  [ home, bien  que  regeneréynepeut pèfer,  vou- 
loir, ny  faire  rien  de  bon,ny  refifter  non  plus  à  la  tetation, 
fans  ce  fie grâce preuenante ,  ou  interuenante,  inuitante, 
fubjequente,  &  coopérante.  D'où  il  s  enfuit,  que  nous  de- 
uons  attribuer  h  la  grâce  diuine  enChrift  toute  bone  œu- 
ure  que  nous  fçauriosfe fer, bie  que  ncantmoins  la  manie 
re  d'cperer&  réduire  tn  effecl  vne  telle  grâce  ne  foitny 
<violtte,ny  forcée, v eu  quédiuers  endroits  de  laS.Efcritu 
fe  il  eft fait  m  etio  de plufteurs  qui  ont  refifté  au  S.  Ejprit. 

Cinquie/rnement  >  Que  ceux  qui  par  la  foy  ont  efté 
*vnitenlefus  Cbrift,&  faits  partie/pans  de fon  É/pritvi- 
uifiant,ont  affez.  de force  pour  cobaitre  le  Diable, le  Mode 
ey  leur propre  chair ,  &pourga:gner  la  vittoire  fur  ces 
ennemi::ce  quife  doit  entendre ,  pour  tien  que  la  grâce  du 
S. Ejprit  leur  ajfifle  toufours,quand  le  fus  Chriftpar  fon 
S. Ejprit  leur  ayde  en  toutes  leurs  tëtatios,&  leur  tend  la 
main.  Car pourueu  quils foient préparez,  au  cobat, qu'ils 
implorent  ja grâce  &  facent  tout  ce  q:?i  leur  eft poffible,il 
les  maintient  t  ou  fours  fermes ttellemèt  quils  ne  feuuent 
eftre je  dut/ s  ny  efloignez.  de  lefus-  Chrift,par  quelque  etn 
bufche  que  ce  foit:ny  par  aucune puiffance  du  Diable,  co- 
rnel }en feignait  ces  paroles  de  IejusCbrift .'Nul  ne  les  ra- 
uira  cie  mes  mains. Que fi To  demâdeji  eux-mefmespar 
leur  ncnchalace peuuent  forligner  du  fentierdans  lequel 
ils  ont  mis  le  p  icd:  s*  ab  adonner  derechef  au  mode,  &afot 
agents  déréglez.: quitter  la  falutaircDoclrine  qu  ils  ont 
vne  fou  apprife,oJjenfer  leur  confeience,  &  perdre  la  grâ- 
ce receue\Vour  re  foudre  cela  il  en  faut  premier  émet  tirer 
la  définition  de  ce  que  laparole  de  Dieu  nous  en  apprend, 
11  eft  donc  queftion  defçauoirpour  le  regard  de 
ces  cinq  articles  >  s'ils  font  tels,  que  ceux  qui  lesen- 
feignet  ncdoiuet  nullemct  eftre  admis  àla  fraternité 
Chrcitiçnne,ny  àlaCÔmuniende  l'EgliCeiEts'ilen 
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faut  fculemct  retenir  le  plus  haut  fens  dasl'Egllfcfc 
infhuirc  les  Auditeurs  lelon  la  conformité  d^celuy. 
ï%ïft*Î€  mu     Pour  le  premier  point!  touchant  la  puijfttnce  des  MOr 
i  w>,8.    g/yfr\<//:Qmcftceluyqui  ne fçachc,  que  dans  le  vieil 
t&'atns  m  TeftamétïesRoys  Se  lcsMagiftrats  ont  eu  tpufiours 
uujfrurs  m  Çc dioi&?QuJau  teps  delà primitiueEglife,  les  Em- 
&  §nt  ti  t>çreurs,les  Roys,&  les  Magiirratsauqiet  cette  mef- 
ért>  n  de  Çê  iAepuiirapce?QuelcsRoys,lesEfle<5reurs>lesPrin- 
™fairiî  e'/  CCS*  ^  ^CS  autrcs  f°UUfrains  après  auoir  fecolléte 
*itjUftLm  ~s  *ouê  ^u  I>ape  en  ont  £iir  de  meftnc  dans  leur  pays, 
corne  l'on  peu  t  voir  clairement  par  lcursLoix  &  Cô- 
flitutions?  Que  ceux  qui  ont  les  premiers  introduit 
la  Religion  reformée  e?  Pays-bas, ont  iuge  vtile  Se 
necciTaned  é  faire  autât;côme  ilapperr  parla  Decla 
ration  des  Eftats  defditspays?  tout  Maçiflrat  cirant 
obligé  par  le  deuoir  de  fa  charge  nô  feulement  d'ad- 
miniftrer  la  polict  ciuile,mais de  pr6drc  garde aulîî 
que  le  Royaume  de  IefusChrift  f3:r  amplifié,  la  pa- 
{.  loledelejfus  Chiift  prcfchr  e,&  qu'o  rendeàDieu  le 

culte  légitime  qu'il  requiert  en  la  parole.  Querelle 
chofe  eftoH  manifefte,  &  redue  encore  plus  euidére 
parla requeftt prefentre par  I'Eglife  Belgicane  Pro- 
teftate reformatiô au  Roy  d'Efpagne ,  leVontenu  de 
laqutlle  efroit,g#'a/«  Prince  pouuo'tt  auec  bien- fear.ee 
Jçauoir  les  affaires  EccleJ!aJïiquestafin  depotmoir  refifler 
pux  pernicieux  effort  s' dans  leffuelsilejlort  embarajfédt 
long  teps.Dc  cela  fàlGt  encore  foy  v n  autre  Rcquefte 
4e  la  mefrne  Eglifc  adreflee  aux  Eftatsdes  Pays-  bas, 
par  laquelle  ils  font  aduifez  de  ne  fe  charger  de  l'exc 
cwtio  des  çefuresd'autruy:  Se  dencfoufrrirqu'on  les 
tienne  pour  des  homes  fer  ulicre  &  prophan,ès:c6mc 
«'ils  ne  pouuoiet  iuger  de  la  doc*trine&  des  points 
çôccrnâs  le  faift  de  la  Religion,pui$  que  Dieu  ayant 
fai&  Ioftié  Gouuerncur  de  tout  ion  peuple  luy  auoit 
çÔrr.andé  de  tenirtoufiours  les  mains, &  les  yeux  at- 
tachez fur  leliurc de laLoy  diaioc.  Outre qu'ô fçaic 
bien  que  ces  trois  Empereurs  Gratian,  Valcntinian, 
Theodofç  renoient  pour  vn  facrjlcge  d'ignorer  la 
L«y  de  Pieu. Cela  eftat,ppurquoy  pnucra  onlesMa 
giftptsdeVvf^edcccfte^oy,  c^ui  côlifte  à  donner; 


leur  iugemet  far  le  poinct  de  quelque  do&rine?Puis 
donc  que  ces  chofes  n'ont  iamais  efté  mifes  en  con- 
trouerfe  parmy  les  Reformez  >  corne  il  fut  fort  bien 
dcmonftrc  au  Colloque  tenu  à  Embde ,  &  enautres 
lieux  auec  les  Menonitcs,  où  il  s'agifloitdcla  puif- 
iance  du  Magiftrat  'JSc  puis  qu'il  appert  encore  par  la 
Rcfotmatiô  JEcclcfîaftiqueîaic'tc  il  yapluûeursan- 
ueesaunôdu  Piincc  d 'Grande  &des  Eftats  tantde 
Holande  que  de  Zclâdcrcnfemble par  vne  Apologie 
oppolce  du  mâdementdudic't  PiinceàquelquesMi- 
uiftrcs  de  l*Eglife,par  laquelle  expreiTcs  iakibitions 
font  fai&es dTinftituer  en  aucunes  villes  Se  bourgs 
des  Conûftoircs  &  desColleges  fans  le  confcnteinéc 
dcfdi&s  Sieurs  Eitatsd'Holâdc  &  Zel.En  outrc,Par 
*vt*e  Remonftrance  du meGne  Prince  faic~tc  aufdits 
Eftats  en  l'an  i  r  81. touchât  certaines  aflemblces Ec- 
clefiafiiqucs  tenues  en  l'a  1  j8i. par  laquelle  le  Prince 
cftime  entreremet  bien-feant  aux£ltats  d'ordonner 
des  Minifrrcs  de  l'Eglife,  &  des  affaires  E cclefiafti- 
ques.Cômepareillemétpar  vue  Reformatiô  Ecclc- 
U a/ricjue  eferite  cefte  mcfmc  année  par  des  perfuncs 
choilics  de  tous  les  Collèges.  Parvn  Edrcl  faidtpar 
les  Eftats  en  l'an  1  y  86. fur  l'appel  &  lerenuoy  dcsMi- 
niitres  de  l'Eglife,  Se  par  le  Synode  de  la  mefme  an- 
née.Par  vn  autre  Edicî  de  l'an  1  ^i.faidt  parcinqPo- 
li  tiques  Se  par  8.Ecclefiaftiques,&grâdcmétapprou 
uc  par  laplufpart  des  Senateurs,delaNobleire,&du 
tiers  Eflat.  Brefparla  Reformation  Ecclcfiaftiquc 
faiclc  Se  cufïrinee  par  les  Eftats  des  Prouinccsvoifi- 
nes.Que  de  tout  cecy  l  ôpouuort  inférer  qu'il  feglif 
foit  de  la  nouueauté  en  Holande  &  ez  Prouincesv- 
met,  puis  qu'il  s'en  trouuoit  défia  quclques-vnsqui 
commençaient  de  teuÇkzmr>6)H*$ln%efioitpermuaux 
Eflat  s  tf'ujer  de  leur  put jfance  dàsles  bourgs  &  villages 
la  necejftté  le  requérant  atnft. 

Qucmefmes  certaines  perfonnes,  tant  par  eferit 
que  de  viuevoix,  Se  en  leurs Prcfches,ofoient  bien 
forclorreles  Magiftratsdu  iugemét  descontroucr- 
fes  EccJefîa/riques>&  dcl'eslc&iondesMinrftresdc 
l'E^Jilc:  YfurperUdifcipline  Ecclefiaftique  audef- 

V        .  .  .. 
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c«n  du  Maciftratîle  bânirluy-mefme  des  a  Semblée» 
de  l'E^lifc  :  &  fc  liguer  peur  en  châtier  pareillement 

ccu x,ïclc]u cls  (fi  16 excepte  cjuelcjucs  poiucls  de do- 
ctrine) gardée  &  admettét  la  Reformation  Eccletia- 
l\  k]  ne,  b  îc  qu*c  cefte  rerbrmatiôfufdi  te  il  ait  cftéor- 
d6oé  de  n'admettre  au  c  a  mini  lire  de  rEgliic,quclcs 
Mitùftrcs  n'eufsctfai&auparauât  vneexa&e  recer-r 
che  de  ta  vie&  de  fa  doéhïne  ,laiifant au  peuple  vu 
iogemét  libre  de  lereceuoir  ou  non,  &  au  Magiftrat 
lapeimiflion  de  rapprouucr,fibonluy  fembloit. 
6Ht*  touchant  i'obfcruation  des  cinq  précédents 
^înaiêu  3™^esful:la  Predeftination,  &  files  Minières  de- 
%th*nt  les  j.  Ufeientcnfeigncrfuiuantlecôtenud'iceux  ,  Tout  le 
<rr.   de  u  rftode  fçauoit  >  que  non  feulement  en  Holande  &  en 
Vredi flw.i  Veft-Frifc,  depuis  1 'eftabliifem£t  delà  Religion  rc- 
formée,  cefte  doctrine  auoitefte  en  vlagcpjimy  les 
Reformêz,ains  encore  recelie  delôg  téps  en  l'Acide 
rHiedeLeydc,4c  en  plufiewrs  Eglifes  des  Eftats,fans 

3u'aucune  diflenfion  s*en  fuft  iamais  cnfuiuie.Bicn 
avantage  qu*il y  auoit  encore  quejqucs  Miniftres 
pleins  de  viequincfedefdirorent  point  d^auoirde* 
puisquarâte  ans  enfeigne  cefte  mcfme  doctrine ,  (2s 
crueperfoancsV  oppolaft.  Que  pour  le  regard  des 
Poâeursjl'on  fçauoit  aflez  dans  les  Prouinces  voi-r 
fmesiqti'ils  n'auoient  iamais  quitté  cefte  doctrine; 
cfoe  leur  propre  tefmoignaige,  &  leurs  liurés  en  fai - 
loientfey>commeicliurc  d-Anaftafc  VcLuan  im  ^ri- 
'         jfcéâGucldrcscnl'aa  1^4.  addrefle  aux  Iftatf  de 
Zutphcn,  &  recommâdé  par  fois  par  quelques  pria  - 
cipaux  Miniftres  fes  Auditeurs:  Ce  qui  jardiiToi: 
encore  aflez  par  les  liurcsde  Gcllius  Sncc:nus,p*e«r 
Ihier  Minifhe  deTEglife  de  Frife. 

Quant  aux  cfcritsde  Melanchthon,  Bulingtr, 
Hemmingius>&  de  plufîeurs  autres  eftrâgcrs,  c«fe-r 
roit fuperfluité d<cn  pailer,lefquels  biéque  differcts 
d'opinion  en  cet  Article,  ont  toufiours  efté  grandc- 
met  eftimez  de  Caluin,  de  Bcie  8c  desautres  Théo- 
logiens de  l'Eglifercfoimee.  Qu'ô  n'ignorait  poin» 
qne  cenx-lamcfrnequi  tenoient  LiCofcffion  d*Aus- 

Ici 
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les  Eçlifes  reformces,non  feulement  en  ccft  arti de» 
mais  en  celuy  delà  Cene  du  Seigneur, &  en  pluiieurs 
femblables,bic  qu'ils  enfeignallent  le  contraire,n'c- 
freient  forclos  ncanrmoins  de  l*vnion  &  fraternité 
Chrcfticnne  auec  lesReformez>veu  qu'czpreccdc- 
tes  années, 5c  toufiours  dcpuis,lesFglifes  refovmees 
ficies  Princes  au/Ti  les  auoient  inuitcz  àVvnionfa-* 
ter» elle,  fans  les  empefeherde  viurcen  la  ibenéde 
leu ts  o  p  i  n  i  o  n  s >  t â  t  p o u r  1  e  1 égard  d c  cec y  qu e  d es  au- 
tres articles:  En  cjucy  le  Piince  d'Orange, &  divers 
Synodes  tenus  iadis.auioicnt  fcigncufcmcnt  tra- 


uailié. 


Qu^aurefte  auccn  dçceux  qui  auoient  prefente 
la  Remontrance  &.  les  cinqarticks  n'auoit  deman- 
de,ny  ordonne  de  fonauthoritc  qu'on  cuitaintio- 
duiic en  VEglifc quelque  nouuelic  opinion 5  Qu'ils 
auoient  feu  te  meut  requis  Pobftiuarirn  de  ces  cinq 
articles  de  la  Prcdcilination  pour  efhecrcus  com- 
me netetîaires  àfalut:&que  ceux  auiqucls  leur  co* 
Ccicncc  ne  permettoit  point  dç  s'efleuer  plus  haut 
n'cJlpicnt  nullement  forcez  de  les  embraiïcr  &  en- 
fcigncrrAufïi  qu'ils  auoient  fait  en  foitcdcpuisqua- 
rantè  ans  pafTez  qucceftaiticlcfe  traictaft  dans  F 
glife,tant  pour  le  regard  de  cette  opinioquedcl  au- 
tre,aucc  vncmcuic^  cx.uk  attention,  . 

Quât audit  Synode  national  dcsProuinccs  vmes,  ,y  Tl'ind€ 
lequel  on  djCtnandoirjQue  a  dez  16g  temps  euv  epi     n  \  lt.§d§ 
jeprelentoient  les  Eftats  d'Holandc  &  Vcft-Frifc) 
6*y  eftoient  accordez  auant  les  autres  Prouinces  <a 
fçanoir  en  Pan  1 S  97'  &  ceafîn  qtte  la  conftiïîon  des 
Egiifcs  reformées  d'Holâde»&  desProuinccs  vnies, 
drelTees  premicrernentpar  peu  de  pcrfonnes>ruil  e- 
X  a  mince  &  conigee^'efrans  apocrccusqu'il  y  auoit 
certains  mots  que  tes  Piofcurcurs&  MmiiTresde  PE- 
g  Iifc  nenrenoient  pointen  vnmelmc  fens.  Que  les 
at:trcs  Trouinces  auoient  confenty  d'vn  commun 
accord  à  ceSyncdegeneral,afin  qu'on  euftà  exami- 
ner    corriger  non  feulement  la  ConfciTion  d'Ho- 
lande, &  des  Pi  oui  «ces  voiesrHiais  encore  le  Carhe* 
fbiime  d'Hcidcibcrg:  Que li l'on n  aaoit tenu  cy 
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deuant vn  Synode  gênera!, il  ne  s'en  falloir  prendre 
à  cuxjmais  a  ceux  qui  par  le  pailé  auoient  toufiouis 
jefufe  Icurconfcntcmcntà  la  corredion  deCdits  li- 
vres. 

Qa'outre  cela  les  Miniftrcs  de  l'Eglifc,&  les  Pro- 
uincesmcfmesn'auoient  peu  tumber  d'accord  tou- 
chant la  manière  de  procéder  en  ce  Synode.  Et  qu'au 
demeurant  ils  ne  pouuoient  différer  plus  long  rëps 
•  expliquer  leur  opinion  fur  ce  pointr ,  qui  n'eftoit 
autre ,  linon  qu'ils  tenoient  pour  y  ne  chofe  grande- 
ment difficile  de  définir  quelque  poinctde  laRch- 

Î 'ion, duquel  ny  les  anciens  Dodcurs  de  l'Eglilcny 
esThcologiCs  nouucaux  reformez, n'auroicnc  ia- 
mais  peu  demeurer  d'accord;  Et  ainlî  baftirparma- 
nierc  de  dire  de  nouueaux  articles  defoy. 

Que  les  choks  en  cftans  là  réduites,  ilsncpen- 
foientpas  qu'en  aucune  allembleePiouinciale  (qui 
ne  pouuoit  reprefenter  l'Eglife  Vniuerfclle  (  ilfuft 
poflïblc  de  s'accorder  fur  les  points  que  les  Mini- 
lhes  débattaient  entr'eux  ;  Que  cela  n'appaitcnoic 
qu'a  l'Eglife  vQiuerfcilc,&  qu'au  temps  prefent  tel- 
les deciiions  particulières,  fouloiët  caufer  plufieurs 
di  tien  lions  dans  l'Egliie ,  &  vnc  fort  petite  eiperan- 
ccd*accommoder  les  controuerfes  entre  ceux  de 
différente  Religion;  comme  pareillement  confir- 
mer en  leur  fauile  opinion  les  ennemis  de  la  vcii- 
te. 

Que  fur  toutes  chefes  ils  ne  pouuoicnt  nullemer 
approuuerla  nouuelle  manière  de  procéder  prati- 
quée en  quelques  lieux  4c  Hollande &Veft-Frife, 
où  l'on  auoif  bien  ofé  examiner  non  feulement  les 
nouueaux  Mimftres ,  mais  les  ancien^  mefmes  d'v- 
ne  façon  extraordinaire,^  infî.ippai  table  aux  con- 
fciences,iufqut  w  lcsalrrcindreaux  eferits  Ecclc- 
fîaftiques  de  certains  Théologiens  plus  eftioicle- 
mentquela  bien-feance,& l'honneur  qu'on  doit  à 
la  parole  de  Dieu  ne  requièrent  ;  &  prendre  lahar- 
diefle  de  faire  de  nouuelles  conftitutions  (fanslcscn 
aduertir)  touchant  la  doctrine  &  les  cérémonies  de 
l'Eglife.  Quepoui  euxilsvouloient  demeurer  fer- 
mes 
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mes  en  cette  opinion  jqneiufqucs  à  ce  qu'on  fèfuft 
misa  corriger  Ja  eonfelTion  des  Eglifes  reformée* 
d'Holande;&  des  Prouinccs  viiies,  &  le  Catechik 
me  d'Hti/debcrg ,  il  ne  deuoit  cftre  permis  à  perr- 
fonnedepropofer  quelque  doctrine  que  ccfutt  qui 
rcpugnattàccttciorme  de  concorde  jareceuë,  ny 
d'entreprendre  non  plus  aucune  choie  contre  la  lir 
bcruv4claqucHeks  Eglifcs  reformées, tant  en  Ho- 
Jandccju'en  Vift-Frife  ,  auoient  toufîours  iouy  par 
Je paffe touchant  la  doeïtinc  de  la  Prcdittination, 
fbir en  enfeignant  des  chofes  qu'on  n'euft  encorcs 
receuê"s>ou  en  y  contraignant  quelques- vns. 

Qu'encore  que  leur  intention  nefuftpas  demo- 
lefter  en  aucune  façon  les  Miniftrcs  de  l'Eglifcqui 
▼iuoient  paiflblement  en  cens  de  bi  en, n'y  de  les  for 
çerârefpondre  aux  queftions  que  les  Théologiens 
mettoienten  cflrrouerfecntr'cux,qu'i!sentendoiè* 
neantmoins  n'exempter  de  procéder  par  Etiquette 
contre  ceux  qu'on  tenoit  pour  lufpecîs,  à  caufede 
leur*  façons  de  pailer  toutes  nouucllcs ,  &  hors  du 
commun  vfage  :  qu'au  contraire  ils  les  ettimoient 
dignesdechaftimenr;Etnedoutoientpoinrque  cet 
ac^Mis  ioinâà  l'inhibition  qu'on  auoitfaictt  dr  ne 
publier  d'vncpnrtny d'autre  aucuns  libelles  diffa- 
matoires farcis  de  calomnies  fur  cette  eonriouerfc 
<?ela  Predettination  >n'eutteu  vn  fuccez  plus  heu- 
reux/îles  alTemblces  faicres  parclarles  (aufquelîes 
toutes  fescenfures fui  ce faidappartiennentîn  euf- 
(ent  eftépriuees  de  leur  force  Se  vigueur  fur  des  fe- 
parations  non  légitimes. D'où s*eftoitenfv»hiyqu*6 
nauoit  peu  tenir  commodément  des  Synodes  en 
Hoîandc,ny  en  Veft-Fnfe  non  pii^.Paiainfiquon 
auoit  pris  bcaucoop  de  reine  parle  paflé  pour  vnir 
Se  irindrcles  Claflfes  cnfemblcj  &  qu'eux-mefmes 
c  Soient  demeurés  d'accord  n  agueres  de  tenir  vn  le 
gitime  Synode  Prouincial ,  afin  de  piruenii  par  ce 
moyen  i  la  cognoittaneedela  vcnré;  &  d'admettre 
ront  ce  qu'en  pou rroit  faire  en  faine  conférence 
Qr  r>rechercfîeroità  eeteffeit  toutes  les  vovesne- 
fcflUii  e^  à  conferuer  la  paix  dans  TEglift  ;  £  quç 
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poàr  le  regard  des  Articles  defquels  on  ne  pourrott 
s'accorder,on  les  renuoyeroit  au  Synode  v  mu  ci  Ici, 
afin  d'y  faire  vne  plus  ample  recherche  fur  la  necef- 
£té  &  vérité  d'iceux.  Bref  qu'à  1  aduenir  côme  par 
ltpailéon  les  trouueroittoufioursprcftsa  l'exécu- 
tion des  chofes  par  eux  proposées  j  n'ayans  point  de 
plus  grand  defir  que  de  voir  la  ceritéde  laRcligiop 
Chreftiennc  reformée  demeurer  immuable,&  l'ho- 
rreur del'Eglifc  fc  conferuer  en  fon  entier. 
ce Tit  Us     Les Concre-Rcnxmftransdifoientque  ceftcDc- 
ttfitre  T{e-  claration  au  nom  des  Eftats  de  Hollande&  deVett- 
monfîransd,  Frifc,ati©it  efte faiclc& dretfee par  l'authoiitéqu'a 
*ï  uoitBarneuelt  Aduocat gênerai aufdns  Eftats,  lef- 
\Zto™'d<  quels  n'eftoient plus qu* vne  complotteeConfcdç- 
U  nfihimn  ration  des  huidDeputez  des  villes  d'Holande^auec 
dn+d'^/t  ledit  Barnevclt,  qui  faifoient  dcsrcfolutions  au  no 
de  l' Aflemblee  defdicls  Eftats  d'Holandc  &  Veft- 
fîife,tclics  qu'ils  vouloictparla  pluralité  des  voix, 
&  ce  maigre  les  Députes  de  laNoblcffcpour  intro- 
duire &  aduancer  le  plus  qu'ils  pourroieut  lcurfe- 
&  c  &  faction  Arménienne. 

Aufli par  Refol ution  du  4-Aouft  année  prefente, 
Jefdits  Eftats  d'Holande  &  Vcft-Frife  déclarèrent 
nul  &  de  aulle  valcur,lcs  fentences  de  la  Iuftice  or- 
dinaire du  Gouucrncur  Prefident  &  Confeil  don- 
nées contre  leurs  procédures:  Etenioignirentaux 
•Magiftrats  de  chique  villc>à  n'y  point  obeyr ,  mais 
an  contraire  les  exhortèrent  de  ic  fortifier  de  nou- 
uelles  leuées  de  gens  de  guerre,  &  prendre  d'eux  vn 
ferment  particuîier,au  nom  defdits  Eftats  d'Holan- 
de &  Veft-Fnfe,fans  eftrc  obligez  d'obeyr  a  autres. 
Parle  moyen  duquel fcrment,tous  les  Officiers,  lu- 
fticier^fc  autres, eftans  au  ferment  dudit  pays  d*Ho 
lândc&Vcft-Frife  ,  eftoient aufli  tenus  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  ladite  refolution ,  qui  enioi- 
cnoitàtousChers5Capitaines  &  foldats  des  garni- 
rons ordinaires ,  d'eftre  fidèles  &  obeyi&nsauxE- 
DémU****  fatSquilespayoitnt,  &aux  Magiftratsdes  villes  ou 

C  *  cc  fwr  Pcinc  dc  caJflaùoa.Suiuant  celte  rc- 
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fbîution  en  Holande  ,  &  puis  au  pays  d'Vtrecht  &  en  p!ufintté 
Overyllelfc  firent  de  particulières  leuees  decom- 
pagniesdegensdegucrrcquel'onmit  engarnifon  Magiflrane- 
dans  plufieurs  villes, &  furent  appeliez  parles  Cô-  ^'w7^/^ 
tzeTtimonftTQLTiSySeldats Attendons.  dluM* 

Les  Citoyens  d'Amilerdà,  quieftoient  toujours  de  ?>', ^ 
à  veiller  les  act  ion  s  des  Ai  mi  niens,pre  Tentèrent  leur  pierre  »  «-r 
Requeite  au  Sénat  de  leur  ville  contre  ces  leuees  de  l/* 
gens  de  guerre. Nous  remarquons  bien  (difoict-ils)  f/j^"<r" 
Sue  Bamevelt  &  autres ,  fous  le  nom  de  Meilleurs  Phwtù  U 
des  Eftats  de  Holande  &  deVcffc-Frife  ontreioludc  etux<£+Am- 
défendre  en  toutes  façons  l'opinion  d'Arminius  en  ferdam. 
l'Article  de \aPredeitinatiô,&  d'exterminer  entie-  Ccntre  **Ârm 
iement  l'Ancienne  doctrine  des  Reformez.  Cela  e-  ^^/iv^e" 
ftant,l'vndes  deux  s'enfuiura:  ou  que  ceux  qui  fui-  \}AtSiie 
tient  la  doctrine  Ancienne  reformée  feront  con-  Unie&Ze- 
rraimsdailSfter  auxPre{chesdcsArminiensjou,dc  chef 
ne  faire  al'aduenir  aucun  exercice  de  Religion  :  ce  "  pr°u~ 
oui  ne  fera  autre  chofeque  refner  nos  conicienccs.  c  rUTt"s**r 
Pour  Je  regard  de  la  rclolution  par  eux  prile  le  4. 
Aouft  a  fçauoir,  d'y  aller  parla  voye  des  armes»  & 
d'aftreinare  lesfoldatspar  vn  nouucau  ferment ,  a- 
fin  de  les  obliger  au xMagiitrats  particuliers  des  vil* 
les  prefeue  tous  de  l'opinion  Arminiennejc'eft  pro- 
prement abufer  de  la  patience  &  des  biens  des  Ci- 
toyens pour  les  perdre,  &  tourner  contre  eux  leurs 
propres  moyens,  Se  les  ruiner  d«  leurs  forces  dome- 
itiques,qui  confiftent  en  la  deffenfe  de  la  Religion 
reformée. Nous  voyons  bien  que  ces  gens  là  n  ont  9*< Injtr- 
tutre  deifcin  que  d 'abufer  de  la  boré  du  Prince  Mau  *~ 
ncc,  &  d'affoiblirfon  authoritc , &  mettredes gai- 
mionsez  places  qui  en  ont  cite  exemptes  par  le  pal-  prtrt(,Mmtt„ 
fé.  Toutes  ces  enofes  ne  font  inuentecs  qu'à  celle  me  & 
feulcfindcdeftruire  la  Religion ,  affoiblii  les  Pr«-  bl,r  fin  *u- 
umces,cxterminei  leurs  fidellcsfubie<fh,  &liurer  îhonti* 
tour  le  pays  àla  mercy  de  rennemy,ou  l'expofer  à  v- 
ne  entière  ruine  &  defolation  :  &  mefmes  elles  ne 
pcuucnt  qu'engendrer  de  la  confufion ,  &  du  d'efor» 
dre  paimy  le  peuple.  Audi  nous  ne  pouvions  fournir 

fdfec  proccduic,rantcnuc«  la  Religion,  qu'a  l'sjàj 
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droit  du  Prince  Maurice:  cftant  à  craindre  que  da 
tout  cela  il  ne  s'cnfuiue  en  fit)  quelque  (édition  par- 
my  le  peuple ,  &  que  le  commerce  ne  s'amoiudnilc 
peu  a  peu  dans  noftre  ville,  les  Marchands  fc  defi- 
ilans  d'y  venir  pour  n'encourir  les  grands  maux  Sç 
les  dangers  qui  la  menaient.  C'eftpourquoy  les  af- 
^^mTaffa-  W*tf  ^ trouuans redunes  en  cel  eftat,  Nousfom- 
itwràmX^j  nies  côtiaints  de  vous  fupplier,  puis  que  Dieu  vous 
de  l*gr*ni  a  pourucu d  authorité,de  puiliàncc&de  forecd'a- 
Brttmi%ne  *  noir  fouuenance  de  voftre  chargei  de  y»us  môftrer 
IMtmnhs  vraysNourrifliersdel'EglifedeDieUjdeprcndrelc 
wxZ'p'ro  foin  de  la  Religion,  d  aiîiucr  le  Fnncc  Maurice,*: 
nmcesvmes.  de  vous  ioindre  aux  requelrcs  des  ridelles  Proum- 
ccs&  villes,  qui  demandent  toutes  d'vn  accord  la 
tenue  d'vn  Synode  NationaL 

Voilà  ce  que  côtenoit  la  Rcqueftc  de  ceux  d'Am- 
flerdamau  Senatde  leur ville:&  voicy  la  Harangue* 
que  fit  Carlcton,  Ambaffadeurdu  Roy  deiagrandc 
Brctagnc,à  Meilleurs  les  Eitats  généraux  aflemblca 
àlaHaye* 

Qu/il  eftimeroitçrandcme't  faillir  eriuersDicu, 
le  Roy  fon  Maiftre,&  Meilleurs  des  £ftats,s*il  ne  les 
aduertifloit  dcsmilcres  publiques  qu'il  preuoyoit 
deuoiraduenir ,  &  de  rvniuerlcllc  ruine  de  toutes 
chofesqui  accompagne  ordinairement  la  difleafio 
des  Eglifes  &  des  Rcuubliquesjlcs  affaires  eftans  là 
reduitees  que  peu  s'en  falloit  qu'vn  chacun  ne  fe 
precipitaft  à  fa  perte.  Que  cela  cftant,  on  le  pour- 
roit  eftimer  peu  mcmoratif  du  mandement  du  Roy 
fonMaiftre,  enlembledudeuoir  de  fa  charge,  & 
du  ferment  qui  Tebligeoitaux  Prouinces  vnies ,  en 
qualité  deConfeiller  des  Eftats,s'il  nededuifoitde 
poin&en  poincl  Us  chofes  qu'il  iugeoit  pouuoir 
feruii  à  la  cognoillancc  de  l'origine ,  du  proçrez,  Se 
de  l'eftat  du  prefent  mal ,  afin  qu  on- euft  meilleur 
juoyendcpcnferaux  remèdes  qu'on  y  pouuoir  ap- 
pliquer de  bonne  heure  :  Qujencore  qu  il  n'igno- 
xaft  point  l'aphorifmc  d'Hypocratc,  qui  dit  >  f^if* 
€  ejlfoltt  d  vftr  d$  rn$dnims  és  m^UdieMcjeJperees^u  c 
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Deantmoins  les  affaires  n'elroicnt  point  encore rc- 
duittes  à  cefte  extrémité,  bic  qu'elles  fufllnr  fi  pro- 
ches de  leur  dernière  defolationjqu'on  deuft  crain- 
dreque  Jeconfeil  y  feroit  inutile  &  fans  fruift.  Que 
pour  Je  regard  delà  controuerfc  dont  il  s 'agi  hoir, 
c'eftoit  vne  chofe  affeurec,  que  long  temps  auant 
Arminius(qui  au  oit  cité  Pioteneur  en  Théologie  à 
Lcyden)  vne  erreur  s'eitoir  gliiTecparmy  quelques 
*ns,  &  vne  doute  mife  en  auant  touchant  certains 
points  qui  conceTnoientl'aiticle  de  la  Prcdeftina- 
tion.Que  nonobitât  tout  cela  1  "citât  de TEglifcn'a- 
uoitpa*  laiffé  de  demeurer  toufiours  tranquille  Se 
par C\b\c,iuiqucsau  temps  d'Aï  nu  nius  ;  &  que  fi  de- 
puis des  diuiûons&  des  troubles  auoicn telle  exci- 
tez danslcs  EoliCcs  reformées,  pour auoir fou rTcrc 
cet  erreur  touchant  la  Fredeftiiution, Meilleurs  des 
^/rjrsnes'en  deuoient  prendre  qu'à  vn  (cul  Armi- 
n/us,oui  en  eftoit  l'origine  &:  la  fource  deladiuifio. 
Que  de  les  cendres  cltoicnt  nez  certains  efprits^qui 


après  fa  mort  a  noient  faicl:  tout  leur  poflible  pour 
rlclorredansrEghfepubliquemct&àquelqueprix  res  ^  \e_ 
que  ce  fuit  les  particulières  opinions  par  luycou-  nmnilnjlr 


uecs  durant  la  vie.Qucceux-cy  voyansbien  qu'ils  mitàmfmm 
n'ypouuoicnc  paru enir  par  l'ordinaire  voye  des af-  t*fi*bhr4M 
fcmbleesEcclcflaftiques^uoiét  eu  recours  aux  Po-  li'ciu"d<* 
li:iques,alçauoiraux£itats  particuliers  de  chalouc  Vtna, 
Prouxnce des  Prouinces  vnies.Qu>lors  le nô d'Ar- 
minius  oilé  ils  auoicntfubititué  en  la  place  teluy 
ÀïRemonflrariSy&c  Apj>c\lé,Contre-Remonftra7is,ce\ix 
delà  Religion  reformée.  Que  par  leur  efforts,  re- 
montrances, répliques,  &  autres  ▼oyesparcux  tc- 
rces  ils  s'cffbiçoicnt  d'accabler  en  cefte  cawfc  les. 
Contie-Remonftrans.Qrfon  les  voyoir  ordinaire- 
ment biiguer  pour  auoir  les  charges  &  offices  par  fa 
ueurdes  Eftats  prouinciaux  de  chaque  Prouince, 
^ue  la  ns  le  contentement  prcfque  d'ancuncvillcoa 
les  fupportoit&aduançoit:qu'ô  voyoit  leurs  Théo 
logiens  auilï  fcmonitrcr  grandement  infolents  ea 
leurs  prelches,fcmcr  beaucoup  d'opinions  parmylc 
peupic;  fous  y  m  Yai»  pre  texte  de  /  .Arucles,  aoaca- 
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corc  examinez  eftre  conformes  à  la  p arole  de  Dieû; 
Iuutftcr  plufieurs  calomnies  contre  les  Miniftrcs  de 
laRcligion  reformée, 8z cotre  les  fidèles  deffenfeurs 
d  iccllcj&  mefmcs  diuertir  ceu x  qui  les  efeoutoient 
pardiuers  moyens:  Bref>nc  faire  rien,  tant  à  la  ville 
ju'aillcuts,qu'auec  vne  extrême  feueriréj  donner 
lubjet  dereuoirdans  vosProuinccs,  d'vncoftéce 
nom  odieux  d'Inquiûtion ,  &  de  l'autre  le  déplora- 
ble tiltre  d'Eglife affligée:  abuler  de  l'authoutc  des 
Supérieurs  ;  le  dire  les fculs  qui  obeyflTent  aux  Ma* 
giftratsi  Et qu*au  contraire  les  Contrc-remôftrans 
aefonr  que  des  feditieux>  &  des  perturbateurs  du 
repos  publiç:fernerparrny  le  peuple  des  paroles  am> 
bigues:  inciter  les  Magiftrats à  prendre  les  armest 
•Bc  ne  tacher  qu'à  trcuucr  va  fupport  fous  vn  bras  fe* 
culicr,  &  dansvne  puiflance  eftrangere  5  mcfmes 
frifi faire  des  huées  en  quelques  villes  &  Vrouincest 
&  sspourueoirde  forces  neccjfaires  pour  leur  deffenfê. 
Qacc'eftoit  la  l'origine,  le  commencement  ôc  le 
progrez  de  toute  calamité}  Qfrc  dédales  erreurs  St 
les  diffenfions  auoientpris  pied  dans  l'Eglile  ;  Que 
les  villes  cftoient  pleines  de  troubles  &  de  diuiliôs; 
ou'on  n'y  voyoitrien  que  perfecu rions ,  que  defor* 
dres  entre  les  Magiftrats, &  inimitiez  parmy  le  peu- 
ple -,  que  de  tout  cela  s'eftoit  enfuiuie  laconfufion 
des  foldats  tant  vieux  que  nouucaux ,  &  du  menu 
peuple, enfemble  TerTukon  de  fang  humain ,  la  peur 
&  l'apprehenfion  desfubie&s,  l'applaudi  flemét  des 
ennemis  qui  s'en  mocquoient,  8c  le  commun  dueil 
Efoî  fies  de  lears  bons  amis.  Qu,  cftant  véritable  que  leseho- 
tnuncttv-  fes contraires  oppofecsl'vnc  à  l'autre  paroilToient 
»">  d'auantage,ilfalloitconfiderer  l'eftatcte  ce  pays  a- 

fiffe  ?Armî  uantlafeAcd'Arminius.Q^'ôtreuucroitfansdou. 
menney  fuj!  te  que  la  concorde  eftoit  grande  alors  és  Eglifes ,  Se 
mtr*àuitte.  dans  Jcs  villes  ;  que  les  Magiftrats  auoient  de  mef- 
mes  volontezjlesfujcôs  vneafFeâion  réciproque} 
les  Iu^es  vn  pareil  foin  de  conferuer  l'équité  >  &  les 
geas  de  guerre  vne  mutuelle  bien-vueillance  cn- 
uersles  eftrangers,les  feuls  ennemis  exceptez.  Bief 
l«s  teiinoignages  dallcgrclli  que  tout  le  peuple  dô- 
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feoit  lors  eftoienr  des  indices  de  la  bénédiction 
Dieu  entiers  vous  manifeftee  à  tout  le  monde  à  la 
confuiion  dé  Vos  ennemis,  &  au  contentement  de 
vos  amis.E>onc  puisqu'iH'erecognoilloitpar  l'eftac 
du  temps  paffe,  que  toutes  chofes  eitoient  plustra- 
quîlles  en  Y  Eglife  qu'à  piefent,les  Rcmonitrans  ne 
aeuoient  point  me4prilet  fou  aducrtiiTement  >  mais 
au  contraire  confentir  &  rapprouuer>  afin  de  faire 
reiiaiftte  *n  fîccle  de  bénédictions.  Qu/il  ne  falloir 
plus  s'opinialtrer  fut  la  croyance  d'Arminius  >  cftât 
entièrement  necetîaire  de  voir ,  laquelle  des  deux 
opinions  approchait  de  plus  près  la  vérité  dclapa- 
icAe  dvuine,ouàtoutlemoins  de  quelle  façon  ,  $c 
fous  quelles  conditions  l'vnc  ^d'autre  pouuoite- 
lire  tolérée  en  I'EghTe  de  Dieil.Aufli  qu'ilfalloitprc 
miercment  içauoirqui  dVucit  eftre  luge  en  ccitd 
cau/ê.  Que  de  déférer  cefte  puilîance  au  ieul  Macn- 
itrat  Poli  tiqne, cela  n'eftoit  nullement  raifonnabk-, 
afin  de  n'ofter  à  Dieu  ce  qui  n'appartenoit  qu'à  luy- 
mefme.   De  manière  que  pour  ne  laitier  la  ceux  qui 
aubientpuiflancc  fur  n©s  corps  ,  êi  pour  nemefpri- 
fer  non  plus  ceux  qui  tenoient  Je  Dieu  le  (oing  de 
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nos Amcs,ilreftoit viileu! moyen, donrrE  -life s 'c-  -Oll'1  nf  a 
ftôittouuburs  lcruic,àiLauoir,vn$yno(iw  national, 
Que  ce  mal  a  van  tdciu  pénétré  de  Prouincecn  Pro-  fmgia*f+* 
uince,  vn Synode  p*iouincial  pourroit  bien ouurir  terdureme* 
va  chemin  au  national, mais  non  pas  apporter  quel-  de  *uxQie- 
queguerifon  à  ccmal.Lcplusaueurc  remède  donc  R*9***? 
pour  appaifer  ces  diuilîons  ,  &  déraciner  tous  ces  m*"'r{" 
maux, eiloit  vn  Synedc  national,  ce  que  la  plufpart 
des  Prouinccs  6c  le  Roy  melmc  auoient  iug>c  pro- 

{>rc.Quç  touchant  lesProuinccs,fl  ne  vouloir  point 
aire  le  curieux  en  la  Republique  d'autruy,  ny  iuger 
combien  l'vnc  dcuoit  déférer  à  l'autre  ,  ou  toutes 
en  gênerai  ayder  à  la  commune  République  :  qu'il 
il 'eu  pouuoit  dire  autre  chofe,  (înon,  qu'il  luyknv- 
bloi  t,  q  u'à  tout  le  moins  il  ne  falloit  point  rompre  le 
lien  auec  lequel  toutes  tes  Prouinces  eftoientdés 
le  commencement  attachées  &  ioinctes  enfemble. 
jjc  TVnion  d'Vtrccht  eftpi;  foadse  fur  la  Rcli- 
Toinc  V.  b  j 
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ligion:  &qu'ilneferuoit  de  rien  d'alléguer,  que 
chaque  Prouincc  auoit  eu  pour  lorsvne  plemc  li- 
berté deviurcenfa  Religion,  tout  cela  «  ayant  efte 
fai&que  pour  accroiftre  &  détendre  la  pure  Reli- 
gion reformée,  &  non  pour  en  introduire  vnc  nou- 
ucllc:bref,querVniond'Vtrecht,n'auoit  efté  cita- 
blie  que  pour  la  conferuation  de  la  Religion  refor- 
mée, bien  que  les  Prouinces  quin'eftoicnt  point 
cncorcreduittesàrvnité  de  l'Eglife, dont  elles  îou- 
y  lient  maintenant,  fullcnt  alors  d'vne  opinion  tou- 
te contraire.  Que  fi  toutes  les  Prouinces  vnies  ne 
pouuoient  demeurer  d'accord  touchant  cet  article 
concernant  la  pureté  de  Religion  ,  l'aduisduRoy 
fon  Maiftre  n'eftoit  à  mefprilcr  ,  lequel  jà  de  long 
temps  auoit  veudans  toutes  ces  difficultez ,  &  qui 
en  auoit  faift  aduertir  les  Eftats  de  bonne  heure  eu 
la  caufe  qui  touchoit  particulièrement  leD.  Vor- 
lliusjles  aduertiilant  qu'ils  ne  deuoient  efpercr  au- 
cun bon fruiét  des  prefehes  que  les  Arminiens  fe- 
roient  en  public  fur  cefte  doctrine  de  la  Predeftina- 
tfcn.  Qu'on  pouuoit  iuger  par  là  de  la  fincerité  de 
fon  affection  cnuers  les  Prouinces  8c  la  commune 
Religion  j  parainfion  auoit  deu  donner  lieu  à  ces 
re  monftrances  &  bons  aduis  :  ce  que  n'eftant  adue- 
nu,il  n'auoit  depuis  eu  encores  rien  fi  à  coeur ,  que 
fi'aduertirderecnef  les  Eltats  par  lettres,  auantlon 
yoyage  d'EfcorTe,à  ce  qu'ils  entlcnt  à  couppci  la  ra- 
cine de  tous  ces  maux  ,  parle  moyen  d'vn  Synode 
national  :  mais  que  l'on  n'auoit  refpondità  les  let- 
tres dattees  du  10.  Mars ,  &  qu'on  cîtoit  encore  à  fe 
refoudre  là  delVus.  Que  le  R«y  eftaut  depuis  de 
retour  de  fon  voyage  n'auoit  point  change  d'in- 
tention en  changeant  d'air  :  qu'il  perfiftoit touf- 
iours  en  la  mefmc  volonté  :  &  pour  luy  qu'il  les 
pr  ioit  de  faire  refponfe  a  fa  lettre,  afin  qu'il  mil  ma- 
nifclte  à  tous  quelle  eftime  ilsfaifoient  del'aduis 
«lu  Roy,  &  quelle  cftoit  leur  volonté  pour  la  con- 
feruation delapaix  tant  dans  l'Eglife  qu'en  la  Re- 
publique. 

CcftcHax4»£Ucayant  efté  impiirnee,  les  Rcmô- 
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ftrans  feirent  vnc  Apologie  à  l'cncontre,  mais  furfc  £» jif0UU 
plainte  de  rAmbaiîadcur,McfricursdcsEftacsgcQc  cmmLfcfL 
raux, rirent  rechercher ,  &  publier  que  celuy  qui  fe-  *ite  ttarah- 
roitdcnôciateur  del'autheur,  auroit mille  Carlins* 
&  de  l'imprimeur  fix  cents  j  fi  l'Imprimeur  rriefmes 
fepoiiuoic  faifîr  de  l'autheùr,  &lercndre  entre  les 
mains  delà  luilicc,  que  la  peine  &  l'amende  luy  fc- 
ioitremile. 

Les  Magifhats  de  Leydcn  eftans  Arminiens  a-  TumWtè  dé 
uoient  leuedeux  compagnies  de  ibldats  Attcndans,  Lejdtn. 

f our  leur  feureté ,  difoient-ils ,  &  ce  outre  la  garni- 
bn  de  leurs  deux  Compagnies  ordinaires.  Ces  At- 
tendans  ne  portoient  point  l'orangé  qui  efc  la  li- 
ùree  du  P rince  Maurice,ny  fes  armes  eu  leurs  drap- 
peaux,  Cequi  futle  fubicctdel'eimotion  qui  y  ad* 
uintle  fcptieûnc  Oétobre;  car  vn  de  ces  foldats  At- 
cedans  avant  bailJc  vn  foufflet à  vn  qui  fc  mocqueftt 
de  luy,  6c  luy  reprochoitde  ne  porter  les  liurees  dii 
frrinccplufieurs  gens  de  meftier  s'eftahs  aflèmblcz 
&  faicl  prouifion  de  pierres  allèrent  attaquer  ces 
Attendansschans,i;/K*  N*ffau>'viue  Orangeyëc  ce  a- 
uec  tant  d'impetu©iité>&  fans  fe  foucier  efes  harquë 
bufades  qu'on  tiroir  fur  eux  *  que  cesnouueaax  lol- 
dats  furet  contraincts  de  fe  retirer.  Ils'cnfuftenfui- 
.  uy  (ans  doute  yn  grand  meurtre  (  veu  qu'il  y  en  eut 
pluiieurs  de  tuez  des  deux  eoftez,  &  enuirbn  cet  de 
blcfTcz,)  il  les  Bourgeois  ne  fe  fuflent  mis  au  milieu 
des  vus  &  des  autres,  &  nyeuifcntmis  ordre  &  em- 
pcfché  les  derniers  coups . 

Les  Contre-Remonltrans  foubs  le  nom  dès  Ci-  fc^/^,^ 
toyensd,Amilerdam>derEfclufe,d'Edam&  JePur  erfnhiét 
mcreindc,feirentirnpiimcr  vneDeclaratiô  &  Pro-  nldaChti 
teitation,pour  faire  voira  tout  le  monde,  diloient-  K<em*»ftr**' 
ils, ce  euilscroioycntfurccfrequeftionqucl'ona-  fUrl'ï0in* 

r  ■      r»-i    n    •   i  *       r>  . .  nitf  en  tort' 

u ou  agitée, fçauon  ,  S  îleftoitbien  feant  au  Magi-  tr««rfi nu- 
fixât  Politique,  d'ordonner  quelque  chofe  dufaicï  t  àmUf\4 
deJ'£gIifc,&  de  le  méfier  d'accommoder  lestotro-  M* 
ticrfes  de  la  Religion  :&  ce  qu'ils  eftimoicnt&pcn-  ^r^P^ 
foient  Jeuoir  eftrc  faicl  pour  appaifer  les  prefens  'fc* 
ciihtcati  k  p*in£U  c^tmuuirfi»,  If^^uHs 
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Qu'ils  ne  pefoient  pas  qilc  ce  poincl  mis  en  coa- 
trouerfc  touchant  la  puiflanccduMagiftratPohtw 
que  fur  les  affaires  Eccleliaftiqucs  peuft  cltre  le  rno-' 
yen  de  fouldreles  différents  qui  cft«ù  nt  oupour- 
roient  furuenir  en  la  Religion.  Car  celte  controuer- 
fe  n'auoit  pris  naiiTance  que  de  certaines  queftionsî 
&  diiïenfions  mifes  en  auant  en  quelques  Eglifes 
d'Holandc  &  de  Veft-Frifej  touchant  l'article  de  la 
Prcdeftination.  Qu'il eftoit  bien  vray  qu'on  auoic 
autresfois  difputé  de  celle  puiflance  fuperieurceû 
matière  d'afraires  Ecclefialtiques,à  fçauoir,  Auant 
que  les  Eftats  Se  les  villes  fuiient  vnics  cnfemblei 

3ue  neantmoins  ny  les  Chefs  Se  Gouuerncurs  des 
rouinces  vnies,  n'y  les  Docteurs  &Miniftres  de 
l'Eglife,  n'auoient  iamaisefté  de  l'opinion,  QrStl 
eftoit  bien feant  au  Magiftrat  défaire  des  Loix  Ecclepa- 
Jiiqxes,  &  d'eftablir  &  ordonner  quelque  chofe  en  ce  qui 
touchoit  d'enjtigner purement  &  fincerement  laparolt 
de  Dteu,  &  de  ce  qui  concernait  la  lien-feance  aux  céré- 
monies de  l'EgliJe. 

Qu'on fçauoit fort bie,  que  ceux-là  mcCnequ'ô 
tendit  à  prefentpour  fufpects  en  celte  conmmerfe, 
auoientdetouttéps  affirmé  &  wrotefte  de  ne  quit- 
ter iamais  la  Confcffiô  des  Egliies  reformées  d'Ho- 
lande  &desProuinces  vniesjlaquclle  en  Part.36.en- 
leignoit,  Que  c'eftoit  le  deuoir  du  Magiftat  d 'auoir 
foin  non  feulement  de  Padminiftration  Politique 
&  chnle,mais  aulTi  du  Miniftcre  Ecclefiailique  -,  Se 
de  prendre  <*arde  que  Pldolatrie  Se  tous  autres  cul- 
tes impies  atolls,  le  Royaume  de  Iefus  Chrift  fuft 
amplifié, Se  fon  faincl  Euangile  prefché  par  toat,  a- 
lin  que  pai  cemoyen  Dieu  (oit  honorede  tous  ,  Se 
feruy,  comme  il  la  commandé.  Que  pour  eux  leur 
intention  n'eftoit  autre  que  de  taire  leur  deuoir  en 
cela  principalement. 

Quejàdeiong  temps  ils  auoient  pris  garde  qu*é 
l'adminiftratiô  rte  l'office  diuin  il  falloit  auoir  peur 
but  le  falut  &  la  tranquillité  de  la  Republique  Se  des 
Eglifes*  >  fe  retenir  dans  les  bornes  de  la  parole  de 
Puunba,auirle  d4br4re4cr£itat,  tan*  Ecclefiafti- 
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que  q\*ePoliti<iuc,&  n'exclure  duiugemcm  des  cô- 
uouerfes  en  Ja  Religion  ceux  qui  faifoicnt.piofcf- 
fion  d'cnfcignerdansTEglife. 

Que  le mefme  auoit  elte  praâiqu é  ie  tout  temps 
par  plu/ieurs  dcuots  Empereurs,  Roys,  &  MaPi- 
ilrars,  comme  il  fe  voit  au  vieil  Teftamcnt  parles 
Royslofi&sôc  Hiskias,lors qu'ils  voulurent  releuer 
laRch>ion  &  le  culte diuindecheui  Et pareilleméc 
depuis  Je  nouueau,  par  Conftantin,  Theodofelc 
grand,  Valentinian ,  Martian,  Iuftinian,  &  autres, 
ddîrans  cognoiftre  quelle  religion  ils  dcuoient  dé- 
fendre contre  les  hcreûcsqui  auoieut  pris  pied  en 

leur  temps.  _        _  .       n .  , 

Qu'é  ce  dernier  fiecle le  mefme sVftoit practiqué 
parmf  lesRepubliques,les  Roysôc  les  Princes  qui  a- 
uoient  reforme  leurs  Egli&s fuiuant  le  commande- 
ment de  la  parole  diuinc,  &  retenu  la  plufpart  des 
L©ix  Ecclefiaftiqucs,& aboly  lesautres ,  le  leruans 
touhoursduConfcil  tant  des  Miniftres  de  leurs  E- 
rlifcsquedcceux  des  autres  contrées. 

Que  les  Protcftans  Reformation  en  Flandres  êc 
Troumccs  des  Pays-bas  auroient  eferit  le  mefrac 
enYaRequefte  par  eux  prefentee  au  Roy  d  Efpagnc 
&  aux  Eltats  en  Tan  i  y  6  6.  Et  qu'en  icelle  ils  n'auri- 
buoien t  point auRoy  v ne  ablolue^c  pleine  puiflan- 
cedeiuçer  delaReligion  $  mais au'ils  declaroicnc 
ou ucrrcmcnr que fon  pouuoir s'eftendeit  à refifter 
auxcrrcurs,&prédreciimainla  caufe  de  ceux  qu  6 
opprimoit  (ans  les  vouloir  efeouten  Proteftans  de- 
uant  Dieu  Si  fes  fainets  Anges  qu'ils  ne  demandoiéc 
rien  que  de  pouuoir  viure  en  toute  pureté  de  con- 
fcicncc,  fou*vnbon&deuot  Magiftrat  ;  &ainfi 
fcnnrDieu,  &:  fc  reformer  eux  me  (mes  fuiuant  fa 
fainclc  parole  j  Et  qu'ils  auroient  pour  lors  àcefte 
fin  orfet  au  Roy  leurs  biens  &  leurs  vies,  le  pn- 
ans  cependant  auec  grande  inftance  qu'on  ne 
leur  deniaft  point  de  rendre  a  Dieu  ce  quieltoit  de 

Dieu*  , 

OucIcsMiniftres  d'Embdc  auoient  depuispeu 

fortblcndcclwc  quelcdcuoii  du  ^gifttatefton 
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4e*picndre  le  foin  de  la  table  de  l'vne  &  de  l'autre 
Loy,& d'auoircfgardcnfemale  à  la  pieté  comme  à 
laluftiçe,fansluy  attribuer  ncanrmoins  vnepuif- 
fanceabfolue"  ;  comme  le  tefmoignpitlc  limepaç 
<ux  misen  lumière. 

Quecefte  corrouerfeauoitefteiadis  décidée  paç 
le  Prince  d'Orange  ,&  les  Eftats  d'Holandc  &  de 
Veft-Frife,  (  fan*parlerdu  traictéde  Gand ,  oùl'on, 
renuoyapardeuersles  Collèges  &  les  Confiftoircs 
Ecclenaftiqucs.lescôtroucrfesdePEglifcaducnues 
ésSynodes  tenus  en  Tan  i  f  78.1  ?8i.&  if  8£.) qui  n'au- 
roient  pas  feulement  accommode  les  differens  en  la 
Religion, mais  bjcnd'auantagefaift  desloixEccle- 
fïafliaues,&  publié  des  Pecrets  pour  l'obfcruation 
d'iccliesjjprincipalement  fur  le  poincl  de  la  vocatiô 
oiidimiuion des Miniftrcs.  Cequi n'auoit toutes- 
fois  cfté  fait  par  leditficur  Prince  d'Orale ,  &  lef- 
dits  fieurs  des  Eftats  d'Holandeôc  de  Veft-Frife, 
fa  ns  y  appellcr  I  es  Mi  n  i  ftres  de  l'Eglifc,  &  fans  pren- 
dre 1  eur  confeil  la  defTus. 

*  Plus  qu'é  l'année  ifyi.cftantqueftion  depublier 
▼ne  nouuelle  Conftitution  Eccleiiaftique  >  lcfdits 
fieurs  des  Eftats  auroient  ordonné  qu'on  examine-, 
roit  le  tout  auparauant  en  vn  légitime  Synode ,  & 
conformément  à  la  parole  deDieu  ,afin  qu'on  n'euft 
à  introduire  aucune  chofe  dans  l'Eclifc  que  d'vn 
commun  contentement. 

Quemefmclcs  Eftats  delà  Prouince  de  Zélan- 
de n'auoient  voulu  admettre  cefte  mefmc  année  vr 
ne  nouuclle  Conftitution  Ecclefiaftique  ,  qu'elle 
ïi'cuft  cfté  premièrement  examinée  en  vn  Synode 
Prouincial.Ny  depuis  peu, le  Magiftrat  de  Dordrec 
çn  introduire  vnequ'auee  le  coafentement  de  tous 
}cs  Minrftres  de  leurs  Eglifes. 

Que  par  le  paiTé  aucune  particulière  Gonftjtu- 
tion  Ecclefiaftique  ne  s'eftoit  faicte  ny  en  Veft-Fri- 
fe nyca  Holandeaunom  des  Eftats  i  Et  que  les  E- 
glifcs  s'eftoi^nt  feruies  long  temps  d'vneÇonfti- 
^Utio  de  Tan  1  f  8  tf.  receuë  auSynode  national,fai<ftc 
^uela^ucs  Politiques,  &  appiauuecparlesEtt.<ts 
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iTHolandc  &  de  Vefc-Frife. 

Qu^ils  s^ftonnoient  donc  grandement  de  ce  que 
fui  le  fubjecl  delà  prefente  dinenfion,quelqucs-vn$ 
talchoientd  abolir  ccfteanciéneConuitution  pour 
en  introduire  dans  les  Eglifcs  vne  nouuelle  fai&c 
en  l'an  if^i.lansl'auoir  encore  ny  examinée  fuiuant 
la  règle  de  la  parole  diuine ,  ny  ouyfuricelle  l'opi- 
nion des  Miniftres  de  l'Eglife.  D'auâtaçe  que  quel- 
ques Politiques  auoient  oien  entrepris  de  vouloir 
concilier  &  accorder  enfcmble  ceux  qui  eftoient 
de  différente  opinion  ,  &  faireintroduireparmy  le 
peuple  des  Docteurs  àlcur  fantafie. Que  toutes  ces 
choies  n'efeoient  fai&es  que  pour  mettre  l'Eglife 
en  confufion> vne mefmeProuince eftant  contrain- 
te d'auoirdcuxConftitutions  Ecclefialtiques.Ceft 
pourquoy  ils  ne  iugeoient  point  à  propos  d'adhérer 
en  aucune  façon  à  ces  Autheurs  deuouucaux  ;  Se 
que  c'eftoit  le  vray  moyen  de  mettre  fin  àtoutes  dif 
putes,  que  de  pacifier  lesdiflcnfions  ,  &  de  n'intro- 
duircla  nouuelle Conftitution  Ecclcfiafliqucqu'ils 
fe  prepareient  d'eftablir  ,  en  quelque  façon  que 
ce  loit. 

Qui\s  auoient  toufiours  cftimé  que  la  première 
caule  de  toutes  controuerfes  procedoit  de  la  diffen- 
fîon  aduenue*  en  l'Article  de  la  Prcdcftination,  donc 
futfai£tc  en  l'an  itfio.  vne  forme  dcRemonftrance: 

_  m 

Se  cfroitimpo/ïiblc  de  preuuer  que  depuis  quel  on  à 
reforme  l'Eglife  ezPays-bas,ouaitoncquespropo- 
fé  quelque  cfcofetantcz  Eglifesque  dans  les  Efcho- 
les  de  ce  pays  touchant  les  cinq  articles  compris  en 
laRcmonftrancefufdite  :  C'eft  pourquoy  ils  efti- 
moient  que  neceflairement  on  ne  pouuoit  admet* 
tre  &  receuoir  cefte  doctrine  fans  cftre  efprouuee 
fous  la  Cenfurc  Ecclefiaftiquc.   Et  ce  d'autant 
plus  que  non  feulement  par  la  confeffion  des  Egli- 
îcs  reformées  d'Holaude  &  des  Prouinces  vnics, 
enlemble  parle  Catechifme  qui  leur  eftoit  com- 
mun aucc  les  Eglifcs  reformées  ,  l'on  fçauoit  ailés 
quelles  chofes  l'on  auoit toufiours  propofetspour 
ce  regard  dans  i' Eglrfcjcommc  conuenablcsà  lapa- 
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Î>lc  dcPicujmaisauffipatlcsrfciios&lesPrefclw^ 
„  e£lrufietirsDo&eurs,qui  depuislc  commcnccmct 
de  celle  Reformaripn  auroLent  toufiours  enfci<»nç 
d  a  n  s  ces  £glife*rOUtre  qucle  nieime  paroi  (l'oit  aiî'ez 
parla  bonne  uitcJJ^cncc  des  Miniftres  Holandois 
ai! ce  Les  D  odeurs  <ics  Eglifes  voifînes. 

(^Ufcpouupitiaircaij'auât celle  Romonftra- 
ce  Aaaftafe  Veluan  euft  çûé  d'opinion  pareille  à  Ar 
mimus:c6m£aufliGelliasSneçanus  j  mais  qu'il  en 
aupitrcceula  punition.  Au  contraire, Melancton  & 
Bulinger,  au  oient  toufipurs  maintenu  ladoûrine 
des  EgUïêsieformécsjdequoy  raifoientfoy  leurs  ef- 
çcits  lignez  de  leurs  mains ,  enfembk  de  Caluîn  &; 
de  Bezc,&  des  autres  Théologiens  qui  auoient  ex- 
ans  I  \\  c  w  d  c  mie  de  L  e  vaen>i  u  Iù^rs  au  ficelés 
d'Armioiu6;cc^ui  pairoiffoit  encorç  plus  dans  les 
eferits  de  François  Iunius^commc  auili  del'vn  Se  de 
Fautr*  TrccaHltPere £U. 

Qge  leurs  Théologiens  n'auoient  iamais  faift 
profcïliô  d'aucre  dodxinc  que  de  ceWc-rlà,quelqucs 
TOS-exceptc* ,  lefqueHpar  ltordonna^ncc  du  fouue- 
iain  Magiftrat  Ton  auroit  punis  de  peines  4'cxcom- 
munication,^*^fciiptipn  &  autres  fcmblablcs  eba- 
ftienaens. 

Que  pou*  le  preftnt  ils  n'eftoient  nullement 
doduis,  que  le  p©in&  de  controuerfe  touchant  la 
Predcftinationiwft  introduis  &  qu'il  s'enfeirreaft 
*uec  la  dodrine  desfgliCes  d'Hplande  &  de  Vciï- 
tlri  fe,  qu'après  J'auokexa^^é  confirme  àla  paro- 
le de  Dieu. 

Qu'ils  approhendoi en tdc  longtemps  Que  s'il  ad- 
uenoit  qu'ew  admit  oansl'Eglife  vn  Sciulme^  de* 
opinions  de  contraire  doctrine  >  leu;  Vnion  ne  fe 
Hrnipift,&  qu  -ri  nes^cnfukiift  vne  diui  fion  des  vil 
les  &  de$  Pr suinces  vnie^Qu^on  auroit  à  ceft  effecT; 
inneotc&femé  parlepajfëpluûours  iniures  &  ca- 
lomnies centre  M  domine  &  la confçfliô  publique^ 
Et  qu'il  y  au  ou  de  l'apparence  que  les  trop  grandes 
doutes  &  que/lions  miles  en  auant  fou bs  vn  beau 
ycctejtcdc  ces  çiiuj  Attiriez  cafcmblç  la  licence 
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donnée  aux  autres  d'en  efmouuoir  d'swiaptage,  flç 
les  diueifes  formes  de  procéder  inftituces  contre  les 
Minières  &  les  Eclifcs  reformées  dâs  aucunas  Pro-i 
uinecs  vnics  qui  faifoient  refus  d'admettre  quelque 
nouiiellcdocTriae ,  fans  auoir  parle  par  vn  examen 
legttimc,n*puurifïcn  t  vn  chemin  à  des  diuifions  en*- 
cores  plusgrandes. 

Qu'illeur  auoir  fcmblc  du  commcnccmciuquc 
le  iuçement  des  controuerfes  de  la  Religion  appar- 
tenoicau  Magiftrat  Politique  ;  Mais  que  depuis  ils 
auoieut  reconnu  que  tous  les  deuots  Empereurs, 
Roys&Magiïrxarsauroient  toufipurs  accouftume 
ci'ouyr  ésaliemblccs  légitimes  fur  les  diirerents  de  ^  - 
JaReIic;io,des  Docteurs  de rEglilcreicuez  p.u  del-  de  (jvma>ut 
fus  tous  les  autres  enlacogiioilfinccdelaparoledc  ^jifmintué 
DieuiEt  que  l*an  if^i.  l'aiticlcfurla  publication  de  mCâ  é<-9- 
JafufditeConftitution  Ecclcfiaftique,& Pan  1609.  ie  *V*j 
en  la  Conferenee-quc  Gomarus  &  Arminius  eurent  ^''"p",™^ 
eufcmbV^lemçfnrK-aurokeftédbferucparlesEftats  i,„om  de 
dcHo1ande&.  de  Vcft- Frite,  fomerit** 

Que  fi  Ton  cftimoit  nccelTairela  correction ,  tant  à  lm  *ty 
delà  ConfcfTion  que  du  Gatcchifmc  admis  publi- 
quementparles  Egiifes  reformées  d'Holandc&  des 
Prouinccs  vnics,  qu'a  plus  forte  raifon en  matière 
3e  ces  queft  ions  inuentees  par  quelque  s- vns  en  ces 
dernières  anness,  contre JaprorefTion  des  Docteur* 
fu  faits,  il  falloir  bien  lc^tn  ire  palfcrpai -laCtfurcdcs 
Théologiens  Ecclcfïaftiques/ 

De  manière  qu'à  l'exemple  des  Apoftrer,  des  de- 
uots Empereurs,  Roys,  &  autres  Maçiftrars,princi- 
palcmcnt  des  Princes  d'Aiemagne,  iefquels  en  l'an 
if  $o.  auroient  prefenté*  iaconfcfTiond'Ausboiir^  à 
l'iîmpcrcur  Charles  V.  n'a^ns  peu dv^^cp  l'an  m 
j  5-48.  accepter  l'Intérim ,  ny  le  Hure  de  la  Conco  de 
en  J'an  1  f8o.illcurfemb1oit  aeccîfaire  pour  décider 
de  ce  différer  de  faire  tenir  Yneaflerablce  d'hommes 
doctes, en  laquellcon  refoudroir  légitimement ,  & 
fumant  la  parole  de  Dieu  touchant  les  cinqpoincts 
fur  la  Prcdeilination  prefentez  parlesArminicns,a- 
ULclcsaucrcsqucftioûs  <juieiidcr>eadoicat:Aquoy 


Digitized  by  Google 


M.  D  C.  X  V  1  1. 


ils  cfloient  d'autant  plus  incitez  qu'ils  prcuoyoienf 
-rnc  grande  confufion  dans  les  affaires  Ecclcfiaih- 
<jucsd'Holandc&  de  Vcrt-Irifcfil'o aboliffoit  les 
Synodes,lefquclspource  feulfubjeôilsauroiê'tau- 
tresfois  demandé  qu'on  eull  aies  lellablir.  Qu'ils 
requeroict  encore  àprefent  qu'on  euft  à  publiervne 
eonuocationd'vn  Synode  national  des  Eglifcs  re- 
formées :  oùfe  vuideroienten  fin  les  contreuerfes 
qu'on  ne  peut  refoudre  commodément  en  v  ne  parti 
euliere  AiTembléejafin  que  par  ce  moyen  la  confor- 
mité d'vne  feule  doctrine  &  Religion  fuit  retenue 
&  conferuee  par  toutes  les  Prouinces  vnics. 

Que  neantmoins  ce  qu'ils  en  difoient  n'eltoit 
point  pour  ofter  au  fouucrain  Magiilrat  fon  iuge- 
ment  en  matière  d'affairesEcclefiaitiques,ains  plu- 
Itoft  afin  que  tous  ioincts  enfembie  ils  euffent  à  rap- 
porter leurs  confeils  au  falut  dcrEglifc>&  à  la  tran- 
quillité de  la  Republique. 

Qujils  n  auoient  poi  nt  demandé  qu'on  ewit  à  fai- 
re de  nouueaux  articles  de  foy ,  ou  donner  quelque 
decifiondes  chofesqui  n  auoient  iamais  peueftre 
décidées  parl'Eçlife  reformée,  ny  refufé  non  plus 
d  admettre  vne  tranfaâion  modérée  en  l'Article  de 
la  Predeftination,pourueu  qu'elle  fut  telle  qu'on  U 
peuft  receuoir;  la  confciencefauue,  &  conformé- 
ment à  la  parole  de  Dieu . 

Au  contraire  qu'ils  auoient  confenty  à  tout  celà> 
&  demandé  qu'on  rapportait  àla  parole  de  Dieu,  & 
a  la  concorde  Chreftiennc  toutes  ces  chofes  deuc- 
mentexamineesjLc  mcfmeayâteitéfaict  l'an  1770 
au  Synode  de  Sendoirurie  par  l'Eglife  reformée  qui 
eft  en  Poloçnc. 

Ccpcncr.uit  qu'ils  n'auoiétpeu  apprcuuer  en  au- 
cune façon  la  forme  de  procéder  vfuipée  n'agueres 
par  quelques- vns  en  Hollande  &  en  Ve(t-Frii'e;lcf- 

Îuers  auroient  tafché  de  faire  gliffer  dans  les  Eglifcs 
es  opinions  contraires  en  la  doctrine  ,  les  exem- 
pter de  l'examen  &  de  la  Cenfurc  Eccleiialtique;  les 
confirmerpar  Décrets  Politiques  ;  yaftreindre  les 
Miniftrçs    les  Docteurs  de  l'Eglife  -,  contraindre 
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parla  force  ceux  qui  faifoient  refusd'y  prefter  leur 
eonfentement  >  calTer  les  Miniftres  de  leurs  char- 
ges^ empefeher  le  peuple  enTexercicc  delaReli^ 
gion. 

Qu  ils  ne  pouuoicnr  endurer  non  plus  que  par  di- 
vers adles  Synodaux  del'Eglifeon  les  fequefhaftde 
rvniuerfellc  v  nîon  Se  côcorde  des  Prouinces  vnics, 
ce  mutuel  eonfentement  de  la  Religion  cftant  vn 
lien  afferm  é  pou  r  maintenir  es  Prouinces  &  villes  & 
parmy  leshabitans  d,icellcs,îapaix&  la  focicté  Po- 
litique,afin  que  par  ce  moyen  ils  puiflent  demeurer 
fermes  en  YEgHle  reformée. 

Que  ç  oui  Te  r  égard  du'  dernier  adu  i  s  à  eu  x  donné     Ie  n,,^ 
pat  \e  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  &  par  d'autres 
riincesjâl'in/ranccmefmcderEglife,  nefçacfeans  remrdt  pw 
que  l'autre  remède  y  apporter  que  cchiy  dontl'E-  w«rlesm 
rlifcSL  rou/îours  vféen  ferhblàbles  cas  ,  àfcauoirdc  ^RttoiL 
vuider  enfin  8c  accorder  tout  ce  différent  pat  vn  Sy 
code  national, après  s'y  eftre  bie  préparé  par  des  Sy- 
nodes i*rouinciaux; Que cepédant on  n'euft à trou^ 
uer  des  nouuelles  embufches,qu'ô  euitaft  dans  l'E- 

f:îife  toutes  former  de  procéder  non  légitimes ,  en- 
cmble  la  confufîon  &  lesfcandales  j  &  bref  quele 
tout  fc  rapportaftà  la  confetuariondc  la  Religion. 
Quec  cftoitla  chofe  du  monde  qu'ils  defiroient  le 
plus;&  que  pourlcrendremawifeftc  à  tous  ils  auo-r 
ient  ttouué  bon  d'en  faire  lanrefente  ProteftationSe 
Dcc'aratio  publique, oppokeaux calomnies dedi- 
uerfesperfonnes.Qu^u  refteils  prioicntDieû  qu  il 
luy  pleufl maintenir  Se  confirmeren  vrayevnion  de 
foy  les  villes  ,  tant  de  Hclande  &  deVeft-Frifcque 
des  autres  prouinces  vnics, afin  que  par  ce  moyen  fa 
faindte  parole  fut  prefehee  en  tous  lieux, &  fc  fainct 
nom  iouoqué  &  fandtifié,àla  honte  8c  confufîon  de 
tous  ceuxqui  ne  mcditoient  qu'vn  changementde 
Religion  ,  oubiep  vn  defordre  dans  legouuerncr 
ment  PoJjtiqwe. 

Vovlà  les  principaux  eferits  qui  fc  veirenten  ce-  L*s  Prouinï 
fte  année  fur  ce  fubjet  des  Arminiens:  &fcmblepar  r"™'"** 
îçeuxqueles  prouinces  vmes s  alloicnt  druiier  en 
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Jeux  partis, fçauoir,  Meilleurs  les  Eftats  généraux," 

le  Prince  Maurice ,  auec  tous  ceux  de  la  Religion 
«l'Holandc,  cju  ils  appellent  l'ancienne ,  &qucce 
party  eftoit  le  plus  grand;  la  Nobleiîe,  les  gens  de 

Î*ucrre,&  le  peuple  cftât  de  ce  cofté,&  pour  liipport 
c  Roy  delà  grand  Bretaignc. 
De  l'autre  Meilleurs  les  Eftats  particuliers  d'Ho- 
landc,&  Vcft-frifcd'Vtrçcht,  &  d'O  veriffel ,  &  les 
Magiftrats  de  plufieurs  grandes  &  bonnes  villes, 
nombre  de  Théologiens  Ai  m  1  nies,  Plufieurs  Bour- 
geois &  hommes-dc  lettres,  amys  de  Barnevelt,  qui 
iembloiten  eftrc  Je  chef.  Party  toutesfois  petit  à  1  ef- 
gal  de  l'autre,&  lequel  ne  fe  preparoit  qu'a  la  defen- 
•  iiue,parlalcueedesfoldats  Attendans. 

%*fronff  des  Meilleurs  les  Eftats  généraux  fur  ces  nouuelles 
Bfiots  à'V-  letieesd'Atto^dants, enreferiuirentaux Eftats d'V- 
***<ht-  ***  rrecht,  mais  ils  curent  pourrefpoïfc  qu'ils  nclesa- 
i^uxfuri  uo^cnt  faites  que  pour  fc  garder  desefmotionspo- 
huccdni-  pulaires:  on  leur  fitvne  pareille  reiponfe  de  diuer$ 

<t*:i^4ntn  endroits. 

0**h.  Les  Arminiens  ou  Remonftrans,dans  Rotterdam 

eftansdeuenus  les  plus  forts,  trai&erent  mal  les 
Kottlrdom  Contre-Rcmonftrans  >  &  les  contraignirent  d'aller 
&  en  pL.  leurs  prefehes  ailleurs  ;  ce  qu'ils  firent  auflien 
fturs  t*.  pluiîeurs  autres endroi&s  :  mais  comme  il  fe  verra 
dniu  mol:  cy-apres,ils  leur  on  t  a  leur  tour  rendu  mal  pour  mah 

fïra*<.  n      Ilfefit  auiTi  plufieurs litires  contre  Barnevelt,  en- 
Liuris&ef-  tr  autres  vn  Difcours  neceflaire,  &  la  Pratique  du 
enrj  contrt  Conféild'Efpagne.On luy  reprochoit qu'il  n'eftoit 
fvncvtlt,  pas  noble,  qu'il  eftoit  cftranger  enHolande,  où  de 
fimple  Aduocat  il  s 'eftoit  faidt  poflcflTcur  de  tous  les» 
plus  beaux  offices  du  pays  :fes  grandes  richeffesi  fes 
procédures  au  mariage  de  fes  enfans:  Qu'il  auoit  eu 
des  prefens  del'Efpagnol ,  durant  qu'on  traicfcoitde 
la  Trefue,&  que  depuis  après  laTrefue  pour  mettre 
les  Prouinces  vnies  en  des-vnion,il  auoit  commen- 
cé à  faire  cfmouuoir  des  qucihonsen  la  Religion 
louchant  la  Predeftination.  Qu,iiauoit  eu  des  pra- 
tiques auec  les  AmbaUadçuisdef  rance:  Qu'il  s'e-a 
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floîrdoonc  vncauthorité  depuis  laTrefuc  de  diU 
po/er  des  deniers j>ublics,auccprofu(ion,&  de  créer 
«tes  Confuls  8c  E fchcuins  de  villes.  Qu  il  auoit  pro- 
mis d'introduire  Pexcrcice  de  la  Religion  Romai- 
ac>  dans  les  pays  des  Prouinces  vnies  :  Et  pluficurs 
autreschofes,  aufquelles,  ilfit depuis  rcfponfedans 
"V  ne  grande  Apologie,  mais  cela  appartenant  à  Tari 
fumant* nous  la  rapporterôs  en  fon  lieuj  aucc  ce  que 
Meilleurs  les  Eftats  Generaux,&  le  Prince  Maurice 
firent  pour  la  caflatien  des  leuees  des  foldats  Atten- 
dants: La  prifon  de  Barnevelt  &  de  quelques  autres, 
&  les  procedvucsqui  furenttenues  pour  des-auteref 
les  Magiftrats  de  pluficurs  villes  qui  eftoient  Armi- 
niens, &  prolcrire leurs Miaiitres.  Etpuiseni'an 
161 9  l'arrett,  Se  exécution  à  mort  de  Barnevelt.  Vo- 
yons ce  qui  s'eit  pafleen  France  depuis  la  mort  du 
MarefchuI  d'An  cre . 
Toutes  les  Prouinces>villcs,Gouuerneurs,&  Cô- 
>agnies  >  cnuoycrent  ou  Députez ,  ou  lettres  vers  le 
toyapics  ceftemort  :  ce  n'efroient  qu'actions  de 

traces  qu'ôluyfaifoit  d'auoiroftéle  Chef  qui  trou- 
loir  le  Royaume ,  Se  deliuré  la  France  de  la  Tiran- 
nie.Meimesdans  les  difeoursqui  s  imprimoienton 
ne  voyoic  que  des  paraîclles  du  Roy  auec  Salomon. 

Ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  qui  te- 
ooienc  leur  Synode  national  à  Vitre  en  Bretaigne 
enuoyerenr  à  Paris  quatre  Députez  qui  firent  au 
Roy  laHarangue  fy  iuante  en  luy  prefentant  vne  let- 
tre portant  en  fubftajice  tout  ce  qu'ils  luy  dirent  de 
bouche. 

Le  Synode  National  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  ^arén^me 
reformée  de  Vttré  en  Bretagne  t  ayant  le  zq. May  1617 .  faite 
âieputé'vers fa  M  aiejlé, Pierre  Hesperten,?afteur  de  /'£-  tres-ChrrJfii 
glife  dejatncle  Foy  en  la  baffe  Guyenne ,Deny s  de  Boute-  Pur  les 
roue  Pafleurde  ÏEglije  de  Grenoble  en  Duufhir.é,  AU  ^N^Irlî 
bert  de  Mars  H  feuyer fleur  de  Balenc,  Ancien  de  l  Hgliff  :es  Eghjis 
de  Maringues  en  la  haute  Auuergne,  &  Guillan  ,ie  Ge-  pmenaua 
rard,  'EJcujerfieur  dé  Mouffac,  Ancien  de  l'Eglije  de  r<f»rm*iSd$ 
Mouffac  au  bas  Languedoc ,le  17. diidit  mou,  k dit  Hz-  Fr**u* 
gerien  far  la  ainft  au  Roy. 
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Sire,  voicy  à  vos  pieds  en  nos  perfonnes  tovtt 
vos  fubjcc*ts,faifans  profeJTîon  de  la  Religion  refor- 
mée ,  rcprcfentezpar  le  Synode  National ,  affcmblé 
par  voflie  permilîion ,  &^fous  voftrc  authorité  en  la 
ville  de  Vitré,  lequel  nous  a  députez  vers  voflre 
Maieflé,pour  vous  tefmoigncr  les  extraordinaires 
mouuements  de  ioye  qu'ont  fency,&  fentet  vofdits 
fubie&s,&  les  a&ions  de  grâces  iblemnelles  qu'ils 
ont  rcndu:& rendent  à  Dieu, pour  voir  àprefent  vo- 
ftre  Eftat  en  repos,vofhe  authorité  en  fplendcur,  & 
-voftre  perfonneert  liberté  :  &  ce  par  là  non  moins  gê- 
ner eufe  que  [âge  refolution  que  vous  auezprû  &  execu- 
tive punir  internent  celuy  qui  troubloit  voflre  Royau- 
tne,opprimoit  yoslre  authorité,  &qttip'n  efi  mettoit  mef- 
rnc  voflre  perjonne  en  dâger.  Etcefle  a<ftiô  il  y  a  eu  de 
l'extraordinaire:  mais  quelque  chofe  aufTïdediuiu 
&  de  miraculeux ,  quia  changé  tout  a  coup  &  com- 
me en  vn  moment  la  tourmente  en  calme,  la  guerre 
en  paix ,  l'apprchenfion  en  alleurance ,  le  danger  en 
feurcté ,  &  la  tyrannie  en  vn  iufte  &  légitime  gou- 
uernement.  A  cefte  heure ,  comme  par  Vn  nouueau 
aduenement  de  voflre  Maicflé  à  la  Couronne,  la 
France  c  ogrîoifl  qu'elle  a  vn  Roy  :  &  tout  le  mon-» 
de  qu'il  y  a  vn  Roy  en  France  digne  de  régner.  A 
cefte  heure  puis  que  vous  mcfmes  tenez  les  reines 
de  voflre  Eftat,  tous  vos  fubiccls  vous  rendront 
la  tres-humblc  obeyflance  &  fubmifllon  qu'ils 
vousdoiùent,  &  plus  particulièrement  ceux  de  la 
Religion  reformée, qui  Cmployerôt  très- volontiers 
leurs  biens,  leurs  honneurs,  &  leurs  vies  pour  vo- 
flre feruice.Et  de  faidl  rAllemblee  qui  nous  a  dépu- 
tez vers  voflre  Maiefté,  SiRE,n\ipas  elléfiteflfor* 
mce)qu'elleafolemnelleme*tprotcflé,&iuré,  com- 
me &  auec  charge  &  au  nom  de  toutes  lesEglifes  ré- 
formée de  voflre  Royaume ,  nous  vous  protcfïons 
&  lurons  de  ne  nous  dcpartiriarnaisdela  tres-hum- 
bleobeïilancc&duferuicetres-fidellc,  qui  comme 
vrays  &  naturels  fubiects  que  nous  deuons.  A  cela 
nous fentôns-nous  eflroittement  obligez, par  tant,  &  tant 
di  bénéfices  qui  nous  stuens  rué  us  de  fiu  Henry  le  grand 
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*voftreperede  tres-glorieufe  me  main ,  par  ceux  aue  vp- 
fire Maieftt  nous  a  continuez.*  &que  nom  t frétons  & 
attendons  encor.    Et  parce  que  nous  tenons  que  le 
maintien  de  voftre  authoritéeft  h  offre  affeurance» 
Se  la  fermeté  de  voftre  Courônc  noffre  repos ,  mais 
plus  eifrroittement  nousfentons-nous  obligez  à  ce 
deuoirpar  le  lien  de  noftreconfciencc  &  de  noifre 
Religion,  laquelle  conformément  aux  fain&cs  Ef- 
enturcs ,  nous  enfeigne  qu'il  faut  s'afluie&ir  aur 
puiiTances  fuperieures>&  que  leur  renftcrc'efts'op- 
pofer  a  l'ordonnance  de  Dieu,  lequel  nousfcauons 
vous  auoir  eileuc  8c  aflis  fur  y  offre  Throfne,  vous 
auoir  mis  \a  Couronne  fur  la  tefte ,  le  feeptre  en  la 
main,  &  les  vertus  royales  au  cœur.  Auflinereco- 
enoilTbns-nous  après  luy  autre  Souuerainque  vo- 
ïtre  Maie/lc.  Noifre  véritable  créance  eft  qu'entre 
Dieu ,  Se  Je  Roy  il  n'a  point  d'entre-deux  ny  de  mi- 
JJeu.  Reuoquer  eu  doute  cefte  vciitc  parmyuous 
eft  vncherclïe,  Se  en  faire  vnequellion problémati- 
que, vn  crime  capital.  C  eft  la  leçon,  Sire,  que 
bous  auons  appris  de  nos  predecelTcurs,  que  nous 
croyons  Se  publions  toutpartout,  &  de  viuc  voix» 
&  par  efcrit,&  que  nous  laillcions,  Se  parenfcignc- 
ments  ,  ôepar  exemple  à  ceux  qui  viendront  après 
nous.  AuiTÎ  nous  promettons  iaous  de  voftu  Maie- 
fie, que  prenant  vne  véritable  créance  &  confiance 
de  noilrc  fidélité ,  vous  nous  continuerez  les  béné- 
fices de  vos  Ediifts,  vous  aurez  les  oreilles  ouuertes 
pour  ouïr  nos plaintes  ,  &  tenant  la  balance droide, 
nous  ferez  iuftice  :  &  nous  vous  confirmerons  de 
plus  en  plus  l'immuable  rcfolution,en  laquelle  nous 
ïommesde  viure  >   &  de  mourir  ci»  la  qualité  de  vus 
tres-humbles  ,  tres-fidellcs ,  &ues-obcyuans  fub- 
icers  &  fecuitcurs. 

Acmoy  le  Roy  refpondit,  le  voua  remercie ,  conti- 
nuez, a  me  bieferuir}  &  ajfeurez-  vou*  que  ie  "jou*  feray 
bon  Roy,  &•  *voH6  maintiendray  en  mes  Edtiïs.  Pui  t>  ayat 
pris  la  lettre  que  le  Sftaodc  luy  efcriuoit,  il  la  bailla  à 
Monficur  de  Ponrcnauraig,  luy  commanda  delali- 
xaScd  yfaixcrcfponfe. 
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te  naiicxiefme  de  Iuin  le  fieur  de  Barrauit,Vis- Al 
mirai  en  Guyenne,  en  vn  combat  oaual  défit  plufr- 
eurs  Pirates  de  mer  qui  s'eftoient  retirez  à  remfcou- 
cheure  de  la  Stidre ,  voicy  lé  difeours  qui  en  fut  im- 
prime. 

^uCltue  L«  Capitaines Blanquct,  Gaillard  ,  Trelebois, 
USmr  dl  &Pontenrllc,  Pirates,  le  recirans  ordinairement  eZ 
Barmult  Vis  lflcs  Se  aux  enuirons  de  la  Rochelle  >  s'eftans  refo- 
jLimrai  Je  lusde  fc rendre maiftres de  remboucheuredclari- 
Gtuinne,  (s  uierc  de  Gironde>pour  y  incommdder  la  leuée  des 
JMiJ»*'*  «teni^lW*11*»  &  voler  à  leur  difcretioulcsvaif- 
Gè2&£<?  fcaux  V1*  a^°^cnt  &  reuenoienr  de  Bordeaux ,  a- 
mttrttifutti  yâsaffcmblc  leurs  quatre  nauiresaucc  quatre grâdsf 
nêientCem-  pataches  s'en  altèrent  mouiller  l'ancrca  l'entrée  de 
tourhfure  c't  [acjicc  riuiere  affe*  près  de  Royan,  dû  ilscommen- 

Gvuvuï  dt  ccrenc  a  ^irc  ^a  pyratique,  &  exiger  des  allans  &  rc- 
w/r#    1     tournans  de  Bourdcaux  tout  ce  qu'ils  en  pouuoiciit 
tirer. 

La  nouuellc  de  ces  voleries  eftant  pdrtée  au  Par- 
lement de  Bourdcaux  par  les  Iurats,  foudain  auec 
faduis  dùficurduVicConfeillerd'Eftacquicftoic 
lors  àBourùeau\-,Laumont exempt  de  gardesEfcof- 
foifes  auec  deux  Archers,  &Polucrt  Bourgeois  dt 
Bourdeaux  furent  dépefehez auec  lettres  de creàncd 
vers  le  Marquis  d*  Aubeterre  Gouuerncur  de  Blaye, 
&  au  lîeur  de  Candeley  Gouuerneur  de  Royan  , 
pour  les  femondre  à  feruir  le  Roy  contre  iefdirs  Py  - 

ratcs* 

A  quoylcs  ayants  trouuez  bien  difpofez,  ilspaf- 
fc:  ent  outre  pour  taicher  de  parler  auec  Blanquet  8C 
fes  compagnons.  Ce  que  n ayans  peu  faire  ,  ils  tirè- 
rent vers  la  Rochelle:  où  arriuez,  les  Maire,  &  Ef- 
UU  siï  nt  cheuins  leur  tefmoigdcrent  eftrc  marris  de  ce  que 
fouraUercb  les  vaiifeaux  de  Blanquet  auoient  efté  cfquippez 
tri  Ut  Pira-  dans  leur  haure  jtoutcsfoisquant  a  eux  qu'ils  eitoiet 
prefts  de  feruir  fa  Majefté  contre  Blanquet  &fcs 
complices,  condamuansfert  fonentreprife:  &ea 
fuitre  ordonnerentjqu'àla  diligence  &  frais  du  Syn- 
dic de  la  ville  le  procez  leur  feroit  fait. Ce  qu'ils  co- 
fumerent  par  lettres  «fcrïtes  au  premier  Profidenr> 
1  &aux 


Ut  flairé  de  nvftre  tmfiï  .  g 

Se  séix  lurats  de  Bourdcaux,auec  des  offres  tres-ho- 
nelt.es:  &  d'abondant  ilsenuoyerent  auec  ledictdc 
Laumonrau  bord  du  nauire  de  Blanquet,vn  Efchc- 
uin  charge  de  créance,  &  lettres  tant  au  corps  de  vil- 
le,que  de  Madame  laPrinceflc  de  Condéla  douais 
ricre,  (qui  citoit  auili  lois  à  la  Rochelle)  pour  ta£- 
•cher  de  ramener  Blanquetàfondeuoir. 

Onefrans  an  iucz>Laumontapres  auoirmonftré  Menace  du 
àBlanquetce  qu'il  deuoitfurleuibiecldefon  voya-  Parâtes* 
gcjuy  rîttres-expres  commandement  de  la  part  du 
Koyde  ceffer  fes  exactions, &fe  retirer  prornpremêt: 
comme  auflî  il  luy  rendit  vne  lettre  de  la  part  du  pre- 
mier Prelident  de  Bourdcaux pleine  de  remonitra- 
ces  de  Ton  deuoir ,  &  derapprebenfion  qu'il deuoic 
auoir  d'encourir  l'indignation)  &ïufte  courroux  (le 
Ùl  Maieité  ,  troublant  feul  dans  ce  Royaume  le  cal- 
me delà  tranquillité  publique.   Les  autres  lettres 
aulTiluy  furent  données >  &la  créance  dudit  fleur 
Efcheuin  expofec.  A  quoy  Blanquet  &  fes  compli- 
ces ne  repartiret  qu'auec  paroles  de  mefpris  du  Roy, 
de  faluftice,  &  des  Maire  &£fchcuins  de  la  Ro- 
chelle, -vfansauiTi  de  grandes menaiTes  contre  la  vil- 
le de  Bourdeaux. 

Ccqu'eftant  rapportéà Bourdeaux,  &  conlîderé 
qu'il  n'y  auoit  autre  remède  à  ce  defordre,que  de  rc- 
poufler  ces  vioLences,&  Tiniulte  force  par  la  iufte& 
legitime  :  com  million  fut  décernée  à  deux  de  Mcf- 
fleurs  du  Parlement  pour  informer  &  inltiuire  le 
procez  de  ces  Pyrates,&  lcfurplus  de  la  délibération 
(uteis  iufqucs  au  retour  du  Marcfchal  de  Roquelau- 
rc  Gouucrneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy 
en  Guyenne. 

Lequel  le  iour  après  fon  arriuee  eftat  entré  auPar- 
lement, comme  aufli  le  Duc  d'Efpernon,  (qui  le  trou 
ua  lors  à  Bordeaux  )  àceinuité  &  prié  par  le  Paie- 
ment, &parcillementdudittieurde  Vie,  L'affaire  a-    Ie  rlt  <r  jt 
yanr  c(ïc  propofec  par  le  premier  Prclident>fut  refo-  B*r«uh  Vu- 
Ju  d'armer  promptcmciu  nombre  de  vaillcaux  pour  ~*  rmraiit 
courir  fus  à  ces  p  \  iates,&  en  Luifer  la  charge  &  con-   '  ye»»'*r- 
dui&eau  fieurdeBarrault  Vu-Admiral  de  Guycn- 

Tome  V.  c  j  *'* 
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*Uer  contre  ne  ;  St  que  le  fonds  neceffaire  pour  la  dcfpenfeferoir 
UiPyrutti,  ordonne  parla  Cour  fur  les  deniers  du  nouucau 
Conuoy. 

Suiuant  cefte  délibération  ledit  ileurVis-admi- 
ral  après  auoirvifitc  les  vaifl'eaux  ,  qui  eftoyent  att 
port  duhaure  deBourdcaux,  fift  choix  d  vn  quiluy 
Icmbla  afl'ez  beau  pour  luy  feruir  d'Admiral,  dans 
lequel  il  eftablit  le  iieurde  Cornierpour  fon  Lieu- 
tenant 3  &  en  print  encores  quatre  autres ,  lefquels 
en  toute  diligence  il  fift  préparer  &  mettre  en  cftat 
de  feruir  en  guerre  S  dans  Tvn  defquels  le  Duc  d'Ef- 
pernon  mit  te  lieur  de  Larmet  &  le  pourueut  de  fol- 
dats, outre  vn  autre  qu'ilfitvcnir  de  la  cofte  dcXain- 
c"tonge,coinandéparBoi.'i©nnicrc$  &  les  autres  fu- 
rent efquippez  &  armez  ,  enfcmble  deux  pataches 
par  ledit  ûeur  Vis- Admirai  ,  lequel  donna  le  com- 
mandement furie  vaifleau  qu'il  auoit  deftinc  pour 
Vis- Admirai  au  ficur  de  Salcbccuf  fon  Lieuteoât  en 
la  Vis-AdmiiautcdeGuycnc,&  aux  rieurs  dcMon- 
tignac,& de  Liflc  fur  les  autres  deux;  &  furies  pata- 
ches aux  Capitaines  MamVnac,&  Albert  Gourdin. 
Ktayansrous  cfté  auituaillez  ,  &lesloldats  payez 
pour  vn  mois  des  deniers  ordounez  par  la  Cour  de 
Parlement  ,  tous  lefdits  vaiifeauxfc  rendirent  dé- 
liant Blaye. 

Tous  ioindts  enfemble  ,  après  auoir  pris  dudit 
fîeurVis-Admiral  deGuyenne  Tordre  qu'vn  chacun 
dcuoit  garder,  tant  pour  le  combat,que  conduite  de 
iro. grands  vaiiîeaux  marchands ,  qui  lesfuiuoyent 
pour  eftrc  garantis  de  ces  corfaires  >  ils  firent  voile 
vers  le  port  de  Rouen  :  vis  à  vis  duquel ,  les  Capitai- 
nes Blanquet,  Trelebeis ,  &  Gaillard  eftoyent  auec 
quatre  nauires,& trois  grandes  pataches.  Lelquels 
fuùte  des  ayants  apperce^qu'oa  alloit  vers  eux  ,  leuerentlcs 
vatjfeaux    ancrcs,&au  lieu  d'attendre, comme  il  s'eftoyent  vâ- 
firatet  qui       &        fcmblât  l»cfpaCc  de  quelque  quart  d  heu- 
fancre  vis  rc,finçleret  en  mer  autant  que  le  vent  &  marée  leur 
À  vu  de    peurent  permettre  ,  fuiuis  touiïours  par  ledit  fieur 
Ttysin*  Vis-Admiral. 

La  nuicl  furuenuë,&  vne  grande  tcmpeftc,on  fut 
coutraiuc  do  îelaichcr  &  mouiller  1  ancre  au  Ver- 
do  a; 
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don:  corne  auiTi  les  Pyratcs  firent  Je  fcmblable  entre 
ûdntï  Palais  3c  Terre-negre  diftanc  d'vne  lieue"  & 
demie  dudit  Verdon. 

Mais  le  lendemain  au  peinft  du  iour  lcdi&fîcur  iey-u  Jj^ 
Vis- Admirai  aydé  d'vn  yent  Surocfi  tourna  la  proiie  m%  4/  ^M  j 
droit  aux  Pyrates:  lcfquels  derechef  leuâs  les  ancres  fétitifortiA 
gagnèrent  la  mer,  3c  s'efloignerent  tellement  à  eau-  ctnr  <>»<i*Z- 
fcdclatempefte  ,  qu'on  les  perdit  de  veuc.  Ceque  ttn*uirei** 
\ovant  le  Vis-  Admirai  &  recognoiifant  Blanquette  ■ /^^/^ 
Gaillard  cauts  fie  ruiez ,  pnnt  relolution  de  mettre  ne  mer ,  r«. 
h©rs  la  riuiere  en  toute  feureté  la  flotte  des  Mar-  tourne  >«er 
chands  >  cmieltoit  demeurée  derrière  :  p,©ur  après  cher  t"pjm 
qu  eUe  fer  oit  hors  de  tout  danger,  courir  pius  libre-  JL4'W  1m  ** 
ment  la  mer >  les  Illes ,  &  riuieres  pour  rechercher 
Blanquet  &  Tes  compagnons  pyrates.  u  /dbft  t 

Or  le  8.  de  luin  ledid  ficur  Vis- Admirai  ayant  deltSudri* 
conduit  la  flotte  desmarchands  neuf  ou  dix  lieues  en 
Hier,  &  eu  flduis  que  les  TaifTeaux  de  Blaaquet,  Tre- 
lcbois  i  Se  Gaillard  auoicat  gaigné  la  riuiere  du  Su- 
dre,qui  eft  de  difficile  abord,  &  dangereufe  pour  les 

frands  vai d'eaux, ils  iugea  qu'ils  ne  pourraient  mcl- 
uy  fc  dcfdire  du  côbat ,  ainfi  qu'ils  auoyent  fait  par 
deux  fois:&  aufli  toftrefolutde  les  attaquer  &char- 

f;cr.  A  ccft  eftecl:  les  Pilotes  mâdez,eeux  qui  auoiec 
e  plus  fréquenté  ladite  riuiere  furet  employez  pour 
frayer  la  voye  aux  autres,  &  tout  à  couple  vent  & 
marée  s'e  «.cans  rendu  s  propices  par  la  faueur  du  ciel» 
en  peu  de  temps  l  armce  royale  futapperceuë  des 
Pyrates,  leCquclsla  voyâtvcnirà pleines  toiles  fon- 
dre fur  eux,  coupèrent  les  cables  de  leurs  ancres» 
haulVant  les  veiles  pour  fe  mettre  en  eftat  de  pren- 
dre  tel  party  que  i*occafion  leur  offriroit  :  mais  lé 
nauire  de  Blanquet,  qui  eftot  le  premier  en  rencon- 
tre,à  l'inftant  s'efcholia,n*ayant  peu  à  caufe  de  l  im- 
petuofité  du  vent  gagner  le  courant.  Trois  des  au- 
tres qui  efloiettt  esloignezduficn  enuironvnc  vo- 
lée de ûOnon  j  eurent  mefmc fortune,  &  vne  pa- 
tache  commandée  par  Pontenille  gaignant  ie  hauc 
de  la  riuiere  s'efeatta  bien  auant.  Ces  commen- 
cements do&atrcRt  l'tfpouua»u  à  aucun**  i~ 

i  ij 


'à         m.  r>  c-  *  v  1  1 

leurs  foldats  &  matelots,  tellement  qu'ils  tafcherent 
Je  fe  «muer  à  la  aage ,  &  dans  les  chaloupes  &  el* 

^Blanquet  à  rebours, iugeant  qu'il  falloi  t.que-ledic 
Sieut  Vis-  Admirai  s*efchoiîaft,ou  meiiillaft  1  ancré 
-  ne  pourtant  l'aborder  à  caufe  du  vent  contraire  &  du 
peud'cauqu'ily  auoitpout  les  grands  vailleaux,  le 
prépara  courageufcment  au  combat  :  quoy  que  pe- 
rilleux,que  fi  Attaque  euft  eftéfaiftc  en  pleine  mer, 
m  en riuicrenon  cirroifte.Et  apresaitoir  ordonne  i 

fesgcnscequ'ik  deuoientfaire,&  donnea  chalque 
folfatsdixmoufquets  chargés ,  &preftsàtirerûns 
àuoir  la  peine  detecharger,  parut  fut  la  proue ,  arme 
!.  defon  coutelas,&lapiqueàlamaîn,quilmamaa: 
uec  grande  dextérité,  ores  vers  fes  compagnons  qui 
eftoîcnt  aux  autres  vaifleaux ,  les  inuitansa  fe  def- 
fendre ,  ores  vers  ledit  Sieur  Vis- Admirai  qui  le  ve- 
hoitamquer.  Aux  approches  quelques  volées  de 
canon  furent  tirées  de  part  &  d  autre  fans  aucun  do- 
tna«re:&PendantqueleditfieurVis-Admiralmo,uiU 

Îoit1'anc?epours'approcherfanss'efchouer,presdc 
Blanquet,qui  n'auoitba.ffé  lepaiallon ,  deux  naui- 
res, l'vn  commandé  par  Boi  flonniere ,  l'autre  par  de 
tifle  palTerent  les  premiers  àla  portée  du  canon  près 
ïlanquer,  pour  attaquer  les  autres  vaifleaux  ,  ame- 
ftoien«fchoucz  plus  aHaritdanslariuiere.Et  furent 

fuiuis  auffi  toft  du  refte  de  l'armée,  chacun  char- 

erantcequ'iltrouuaentefte. 

,  „  .  ,  ^Blanquet  fe  voyant  attaqué  par  ledit  fieur  Vis- Ad- 
re<t.»i4»  H         h^d.td,auan        &  n'efpargna  du- 

r:  tf  ""vne  dermeheurelesmoiifquetades  ny  lesca- 
T*mx  duv»  -nonadcs ,  &  del'vnepcrla  lemaft  dudit  licur  Vis- 
U**!*  Admirai,  lequel  en  faiîant  filer  le  cable  de  fon  ancre 
c«,^,cr     .  dléàquinze  ou  vingt  pasde  Blaquef, 

t  r"t     e  falue  des  piertieis ,  canons ,  &  moufquets  redou- 
*    9       iH,&futfirude  de  toutes  pans  pendant  vn'heure, 
nue  les  deux  nauires  ca  combattant  furent  endom- 
magez èc  brife*  en  diuers  endroits  :  vne  baie  de  ça- 
'      honâyantpcrcé  les  a.s  du  vaifleau ,  donnaauec  les 
•îfSinfques  aux  pied,  dudit  fieur  Vis-Adnurai, 
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lequel  paroi  îïoit  teunours,orcs  fur  le  pont ,  ores  à  la 
poupe>  ores  à  la  proiie,commandant  aux  iienseeque 
ïlsauoient  à  faire.  En  ce  conflit  pluiicursfoldats,  & 
matelots  de  Blanquetfurent  blelTez  &  tuez,mefmcs 
fon  canonnier^qui  eftoitfort  habile&  expérimenté. 
£cles  autres  fe  voyans  fi  rudement  menez  :  leucrenc 
enfin  les  mains  iointes  au  ciel*  autres  montrèrent 

leurs  cha  p  peaux  faifans  lignes  de  fcrendrcjautrcsfe 
ietterent  en  i*eau:Et  Blanquct  plein  de  courroux  a** 
courant  a  tous  les  quartiers  de  fon  vaifleau ,  offen- 
(bic  ceux  qui  perdoient courage  3  fe  monftraat refo^ 
lu,  quoy  ciu'il  viit  gagner  fon  bord  par  dcsfoJdats,, 
lefqucls  ledit  fieur  Vis- Admirai  à  faute  de  pouuoit 
ioindre  de  plus  près  Blanquct ,  auoit  fait  defeendre 
de  ion  vaifleau  dans  vue  chalouppe  auec  le  Capi- 
taine Vcdeau  ,  qui  auoit  pris  la  charge  des  artifices 
de  feu  ,  aydé  de  Bacttlar  Sergent  de  lagarnifon  de 
TaIcmont,en  intention  d'en  faire  iouerquelqu'vu; 
Mais  la  proximité  des  vaiffeaux  ayant  taicc  iuger 
qu'il  y  auoit  du  danger  que  le  feu  ne  les  bnulaft 
tons  deux  ,  il  eut  nouùeau  commandement  du  Vis- 
Admirai  à\ibordcr  le  nauire,  &  gagner  le  tillat.  Ce 
qu'eftant  exécuté  hardiment  &  courageu ferrie nt, 
vne  volée  de,  canon  tirée  du  nauire  duditiîeurVis- 
Admirai  tua  par  mal-heur  ledit  Sergent ,  &  vnefclat 
de  table  porta  partene  Blanquct ,  &:  le  bleflà  au  bras  t*taf>1»i* 
fcncftre  :  lequel  fcreleuant  fît  effort  auec  fon  coûte-  kl(tt*'&ïr* 
las  d'empefeher  le  Capitaine  Vedcau  &fes  foldats 
de  gagner  le  cillât  :  neantmoins  il  fut  force  &  fai-  [tfu% 
fi  >&  partie  de  ceux  qui  rcilftcrent  tuez,  ouprins, 
&C  menez  prisonniers  en  nombre  de  16.  au  vaifleau  »# 
dud}&fieur  Vis-Admiral,  où  lareueuë  citant  faite, 
il  trôiiua  qu'il  n\uioit  que  cinqou  fix  des  (iens  bief- 
fczryêc  deux  de  morts  :  Pvadefquels  eftoit  le  contre- 
Mai/crc. 

Lcsantresvaiffeaux  de  Parmee  attaquèrent  cou- 
rageuiement  les  nauiresfc pataches  des  complices 
de  Bîanquer,  dans  lefquels  Us  ne  trouuerentpas  la 
refiftanec  qu'ils  cfperoicnt  pour  monllrer  leurva^  ^'^"^ 
Icui  6w cotuagc^lcCapit^uûeTreleboiss'eitoitreu- 
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*)T.<*rs  *-  ré  auparauant,  8c  les  foldats  &  matelots  fauuczàla' 

fau*  ÀIm  &fol<*atsde  «us  les  autres  naunesdel  armée  n'a  e- 
M"'*'*»  tué  ny  bleirc,oresquela  patachc  commandée  par 
du  Vu- M-  Pontenille,  qui  auoit  gagné  le  haut  de  la  riuierc,  re- 
mtréU  uenanttout  a  coup  pendant  le  combat,cuftfait  vne 
,  faluc  en  paffant  de  cinq  canonnades,  &  plufieurs 

fthttntUt  mou%ueta<ies,  &  après  regagné  le  largç  lanspou- 
fêulfe  fan™  11011  ïuiuie  à  caufe  de  la  nuicr. 
du*c  ion  Le  combat  finy,  ledit  fieur  Vis- Admirai  fit  garnir 
de  foldats  &  matelots  le  vaiifeau  de  Blanquet, 
donna  en  garde  les  autres  vaiifeaux  des  cnnncmisà 
ceux  qui  s  en  eftoient  faifis,&  commanda  que  tous 
les  blcifez  de  part  &  d'autre  fuirent  promptement 
fecourus,lesmortsentcrrez,fonvaifleau&ccluydc 
Blanqwet  radoubez  &  racoutrez  diligemment, &  les 
foldats  retirez  chacun  à  fon  bord,  fitrendre  grâces  à 
Dieu  par  tous  fur  les  tillats,  &  chanter  le  Te  Deum 
laudamus&c  Et  après  donna  ordre  que  les  fieursdc 
Montigpac,  ôcdeLisle  déslapoindc  du  ioureuf- 
fent  à  pourfuiure  les  deux  vaifTeaux  qui  eftoient 
efchappez  :  ce  qu'ils  firent  &  les  rencontrèrent 
bien  loin  tous  deuxdefamparez  de  matelots  &  fol- 
dats. 

OrlefïeurGuitaud  Lieutenant  du  fieur  de  S.Luc 
en Broiiage  ayant  enuoyé  des  gens  de  guerre,  au 
bruit  des  canonnades  ,  pour  (émir  félon  lesocca- 
Cdf'tai-  fions ,  le  Capitaine  Gaillard  fut  rencontré  par  eux, 
%<  QxtIUrd  n'ayant  peu  fefauucr  fi  promptement  que  Iesfeldats, 
*4'J*nt  ft  à  caufe  d'vne  harquebufade  receuë  quelque  mois 
f*Wt    *fi  auparauant  dans  la  cuifle  droite  :  Et  à  mefme  in- 
****  \       ftant  arriuerent  là  lefdits  fieurs  de  Lislc&  Monti- 
gnac  ,lefquelsfcfaifirentduditGaillard  ,  &  de  fes 
Taifleaux,  &  ramenèrent  le  tout  audit  fieur  Vis- Ad- 
mirai. 

Sur  la  nuifton  eut  adurs  qu\>n  vouloit  fecourir 
Blanquet,  mcfmes  les  riuagçs  furent  vcuscouucrts 
4e  gens  accourus  de  toutes  parts,  qui  tefmoignoi- 
çntn'eftrepas  contents  de  fa  deffaicle.  Gc  qui  htre- 
fouldre  ledit  fieuiVi  s -Admirai  d'y  faire  fcrrne.*eftâr 

çmpcfchc 
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^.mpdchc  par  les  vents  contraires  de  fortirhorsla~ 
dircriuîerc.  Mais  auflitoft  qu'ils  eurent  celle  ,  il  fc 
mit  en  mer ,  r'entra  en  la  riuiere  de  Gironde ,  Se  ra- 
mena les  vaifleaux  Se  les  prifonniers  à  Bourdeaux* 
Se  des  qu'il  tut  en  riuiere  il  fc  defehargeades  Capi- 
taines Bianquet, &  Gaillard,  &  des  feizefoldatspris 
auec  Bianquet,  &  les  enuoya  à  Bourdeaux  dans  vne 
patache ,  luiuantcequiluyauoit  efté  mandé  par  la 
Cour  dePailenicntde  Bourdeaux,  &  parle  Marcf- 
chalde  Roquelaurc.IK  furent  mis&  logez  le  feizief- 
mc  de  Iuin  dans  la  Conciergerie  du  Palais  Royal  de 
Lombri  ère. Et  quant  audit  heur  Vis- Admirai  il  arri- 
ua  deuant  Bourdeaux  je  lendemain  fur  les  trois  à 
quatre  heures  après  midy,  auec  quinze  vaifleaux, 
comprins  les  fix  vaincus  qui  eftoient  menez  en  trio- 
hc  par  des  chalouppes.  A  cet  abord  il  fut  faluépar  H*t<mr  d* 
agarnifon  du  Cliafteau  Trompette, &  des  doubles  Vm^Aimû 
canons  qui  font  fur  le  baftion  ,  au  contentement  Se  4  \ZL 
aYPlaudiirementdetouslesBourdclois.  JStSà 

Quant  aux  Capitaines  Bianquet  &  Gaillard,  Se  feaux  jn 
leurs  feize  compagnons,   le  Parlement trauailla à  Pjram. 
leur  faire  leur  proccz:du  commencemet  ils  ne  vou- 
loicnt  refpondre  &  demandoient  leur  renuoy  à  la 
Chambre  dci'EdicT:,cftâs,difoict-ils,de  la  Religion 
prct.rcf.pourioiurdudic^  priuilege  dePEdiftimais 
on  leur  dit  qu'il  n'y  auoit  point  de  oriuilege  pour 
les  rebelles  criminels  de  leze  Maiefté  trouuez  en 
armes,  vioJarcurs  de  PEdiâ:  &  durepos  public,  Se 
que  le  Roy  ne  dônoit  point  de  priuilege  contre  foy- 
mefrne;  tellement  que  leur  procez  leur  eftantfait& 
parfait,  par  arrcft,Blanquet  Se  Gaillard  furet  rouez  Bl<t*quet& 
vifs  le  zo.Iuin,ayans  chacun  d'eux  en  leur  tefte  vne  w**r*J* 
e  papicr,oueltoitclcrit,   Capitaines  de  i  ^  U .  £ 
Pyrates  tr aiflr es  &  rebelles  au  Roy ,  &  leurs  teltes  mi-  ltn»t<*mp+* 
Ces  1  ur  des  tours  le  long  du  port  de  Bourdeaux  :lesi  6,  guw  fidm. 
autres  furent  les  iours  luiuans  pendus  fur  ledit  port. 

Ils  eftoient  de  la  Religion  pretedue  reformée.  Or 
la  Cour  ayant  permis  au  Miniftre  Cameron,dccon- 
folev  Bianquet  &  Gaillard  dâslaprifon,auantqu  «n 

loi  ai ,  Se  cftant  au  fupplice  >  Se  non  pas  en  y  allants 

•  •  • . 
c  nij 


\ 


'40  M.    DC.     XVI  1. 

CeMiniftrefitdepuisjmprimcrvn  libelle  en  fora** 
de  lettre  qu'il  intitula  Confiance,  Foy  &refolution 
aia  mort,  des  Capitaines  Blanquet&  Gaillard  :  Ce 

Su'eftant  venu  à  la  cognoiflancc  du  Parlement  de 
ourdeaux ,  on  fît  vne  exacte  recerche  dudit  libelle 
pu  lectre,&y  eut  arreft  parlequel  ce  libelle  fut  bruflé 
par  les  mains  Se  l'exécuteur  de  haute  Iuflice.  Voicy 
la  teneur  dudit  arTeft. 
lirrefl  ($>r$      ^-xtr^  des  Regiflres  de  la  Cour  de  T&riement.  I 
l^Mtnîfiu    .  Veuparla  Cour  la  lettre  eferite  par  Camcron  Mi-> 
niftre  de  Begle,à  Maiftre  Palinier  Mimflre  de  Mor- 
*uoirfattx>n  nac,en  datte  du  u.Iuindernier,imprimee  auec  celle 
MMdê  U  infeription;  Confiance,  foy  &  refolution  de  la  mort 
S«S  *?  CaPitaines  Blâqnct  &  Gaillard,  fans  n*m  d'Im- 
r^Jr  *'"t  primeur:  procez  verbal  de  vifite  tu  «fie  par  le  Lieu  tc- 
fylmêx*-  n*nt  Criminel  c&  Guyenne  de  l'ordonnance  delà 
€utripMrar  Cour  en  datte  de  ce  iourd'huy:  minute  de  ladite  let- 
rtft  d'uTtr-  treeferite par  ledit  Çameron  audit  Palinier  trouuec 
lemtnt    d<  dans fon  cabinet,  auec  vne  copie  imprimée  portant 
$9nrdc4ux<  ]amefme  infeription,  &  ouy  en  la  Chambre  ledit 
Cameron  qui  a  aduei  é  ladite  lettre,  &  dit  auoir  iccl- 
le  enuoyce  audit  Palinicr.Ouy  le  Procureur  ^encrai 
dtiRoy.  D 

Dicl  a  eflc ,  que  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne, 
mieladidelettrelmprimecenfembletous  les  exem 
plaires  qui  fe  pourront  trouuer ,  feront  bruflez  au 
cHîuâtle  Palais  Royal  de  Lombriere  par  l'exécuteur 
rfe  la  haute  Inflice.FaicT: inhibitions  &  deffenfes  au- 
dit!: C  ameron  d'eicrire ,  ny  faire  imprimer  telles  & 
fcmblables  lcttres,comme  ne  tendant  qu'à  (édition, 
&  à  calomnier  les  Arrefts  de  la  Cour ,  efmouuoir  les 
fubiecbdu  Rov contre  fa  Iuftiee  fpuueraine,  &  à 
mcfpriferfesofficiersràpeinedepunition  exemplai- 
re &  d  eftie  procédé  contre  Iuy  comme  perturba- 
teur du  repos  public  :  corne  aurti  à  tous  Imprimeurs 
d  icellc  imprimer,& àtous  colporteurs d'icelle  met- 
tre en  vente ,  aux  mefmes  peines.  Faidl  à  Bqur- 
deauxen  Parlement,  lei^.  Iuillct  1617.  Signé, 
DePontac. 

UViu^f.    Surlafindu  moisdeluiû,.  Je  Royeftant  à  Fon- 
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tainebleau,  lePereArnoux  ConfeiTcur&  Predica-  ncuxConfif- 
tcur  orcii  nairc  de  (a  Maiefté,  en  vn  fermon  qu'il  fît>  ftur,&p,€- 
dir,Que  les  partages  cottez  en  laCoWFeilion  defoy 
de  cerf x  de  Ja  Religion pretendîie  reformée,  cftoient  ^X/tf  J<* 
fâuifement  alléguez,  Vn  Gentil-hcmnic  de  cefte  faM*- 
Religion  le  rcucontrant& hiyayant  dit ,  qu'il  ne  ieftévn&n- 

iuouu croit  point  cequ'ilauoit r*refchê\illuy  bail}*}       cotre U 
c mémoire  qu'il  enauoit  faid;  Icquclfut  auilî  toft 
çnuoyéà Paiis au  Miniftredu Moulin  ,  qui  l'avant        .  J 
communique  aux  trois  autres  MinilrresAiotttignyj 
Durand,  &  Meitrezai,  qui  fontauec  luv  l'exercice 
de  ladite  Rcïif^ctî  àCharcnton,  ilsiirent  imprimer  Dilmrein» 
▼n  petit  liure  de  fix  demyesfueilies  intirulé,D^r;7-  t  tv'iQ  V»- 
f$  de  la  Confcfftcn  des  Eglijes  Reformées  de  France  >  con-  fe  dl  d c 7£ 
tre les Açcujations du fieur Arnoux lejuite, &c\c qu el  lï-r**»^ 
ils  dédièrent  au  Roy  ;  mais  fur  leur  Epi  lire  qui  con-  *  (êJ  ^Fri 
tenoitdix  pages, il  y  cutdegrandes  pl:iinttcs,pour-  , -,  4tUi*n 
ccqu'on  maintenpit  qu'il  y  auoit  plufîeurs  cliofes  *Kg  ?  'r  /es 
piciudiciables  à  l'honneur  de  fa  Majeflé ,  &  à  celle  \ 
de  fespredecciîcurs ,  qu'ils  auoient  Jeruy  de  refuge  an  ^  ^€.^Âinr 
Roy  Henry  le  Grand  $  qu'ils  auoient  donné  des  batailles  Ta  C0Mtre  i- 
pouTjadefîenfe,& qu'au  péril  de  leurs  vies  ils  l' auoient  $duj. 
perte  à  la  pointe  de  ïejpet  au  Royaume \&c.  tellement 
que  M.  \e  Lieutenant  Ciuil  a  Paris ,  ayant  faict  re- 
cherche daditliuie  &  desAutheurs  d'iceluy  ,  la 
Chambre  de  l'Edict  en  voulut  prendre  la  coçnoif- 
Cince,  Se  depuis  la  grand  Chambre  ;  furouoyon 
donna  les  deux  arrefts  fuiuansau  Confeil  d'Eftat, 
Le  premier  portant  cuoeationde  toutes  procédu- 
res audit Confcil ,  Erlefecond,  fiipprcflion  dudit 
Irurc  i  *uec  deffenfes  aufdits  Minifrres  de  dédier 
plus  aucune  Epiftre  ou  Difcotus  au  Roy  (ans  fa  per- 
jmilion. 

Exrrai&des regifiresdu  Confeil ftflat.  Arrijtfewy 
Le  Roy  s'eftant  fait  reprefenter  les  procédures 
fûtes,  tant  par  le  rreurft'de  raris  ou  ion  Licurc-  touteslnpr9 
nanr  Ciuil  ,  qu'en  fon  Parlement  en  la  Chambre  ctdwet  fni- 
de\'Edi£k  y  &  depuis  en  la  grand  Chambre  d'ice-  tes  contât  l* 
loy,  àrencontredcs^iniftrcsdclaRclig.  pret.re-  l:Ure  Hfi 
for.rai/ansJeurcxerciceaCharenton  ,  pour  raifon  wjl, ^ 
dcccit.au  libelle  de  letties  adreflées  a  fa  Majcfté,  ;' 
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contenant  pluficurs  chofcs  fcandalcufes  &  preiudi- 
câbles a fon honneur ,  àceluydcfcs  predcccflcurs, 
&au  repos  public, Entendu  ccaueles  Prcfidens,Sc 
fes  Aduocat  &  Procureur  gênerai  audit  Parlement, 
mandez  par  for  commanaemét ,  ont  déclaré  s'eftre 
paflï  eu  iceluy  fur  ledit  fait.   Sa  Majefté  en  fondit 
Confeil, pour  certaines  bonnes  caufés  &  contidera- 
tions  concernans  le  bien  gênerai  de  fes  lujets,  euo- 
ueàfoy&  à  fondit  Confeil  la  cognoiAancc  dudit 
ait  >  &  ordonne  que  les  charges  feront  aportees  en 
fondit  Conleil ,&  les  preuenus  y  ferôt  ouys  pour  or- 
donner ce  qui  fera  a  faire  parrailon  :  Et  a  interdit  la 
cognoillanccàfon  dit  Parlement,  Chambre  de  PE- 
dit,&  tous  autres  Iugesrfans  preiudice  en  autre  cho 
ic  àladitcCourde  Parlemcnt,tant  en  la  grand  Cha- 
bre  que  de  PEdictjde  la  cognoilTâce  qui  leur  appar- 
tient par  leureftabliflement  de  procéder  &  ordon- 
ner.  Faict  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  fa  Majefté  y 
feant,a  Paris  le  to.Iuillet.1617. 

Extraicî  des  Régi fir es  du  Confeil  d'Eflat. 


>uué  à  foy  &  à  fondicl  Confeil  lefditcs  pi 
ccdurcstaiclcs,  tant  parle  Preuoft  de  Paris  ou  fou 
Lieutenant  Ciuil, qu'en  fon  Parlement  en  la  Cham- 
bre de  l'Edi£tj&  depuis  à  la  grandChambre,  A  l'en- 
colure d'aucuns  Miniltrcs  de  laRcligion  prétendue 
reformeepour  raifon  de  certain  libelle,  &  lettre  ad- 
dreffecà  fa  Majefté, contenant  pluficurs  chofcs  fea 
daleufes  &  preiudiciablcs  à  fon  honneur  &  au  repos 
^'  *e\lin'  PUD^C:  Apres  que  lefditsMiniftres  pour  ce  mandez 
Très  de  fa  R*  ont  c^("'  ouys,&  admoneftez  de  la  faute  par  eux  cô- 
ttfifnpnti-  mife:LeRoy  eftant en  fonConilil  a &iâ  &  faittref- 
Aiunformee  exprclTcsinnibitions  &  dcffcnlcs  aufdiétsMiniftres 
dedenerau  de  la  Religion  prétendue  reformée  de  faire  impri- 
™HD^r<c*r*  mzïou  Pub\ier  à  Paduenir  aucune  Epiftre  ou  Dif- 
sh  \y  f«m  cours  addrefTcz  à  fa  Majefté, fans  fa  permiflion.  Or- 
fap.rrr  éficn  donne  que  ledit  libelle  addrefle à  fadite  Majefté,  fe- 
rafupprimé  ,  auec  deffeafes  a  toutes  perfonnes  de 
J\*uoir  n y  lire  fur  les  peines  des  Ordonnances  :  Et 

•que 
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que  par  le  Preuoft  de  Paris  >  ou  fondic*t  Lieutenant 
Ciuil  il  fera  procédé  contre  l'imprimeur  d'icelui, 
ainfique  le  cas  le  requiert.  Faidt  au  Cenfeild'Eftat 
du  Roy, la  Majeftéyfeant.ÀParisley.iourd  Aouft 
1617. 

Signé,  De  Lomenie. 

Que  de  petits  Hures  &  rraictez  coururent  en  ce 
temps  fur  ce  fubject-car  auiïi-toft  on  fit  vneRefpôfe 
à  l'Epifh  c  des  quatre  Miniftres  deCharenton>&, La, 
Confcflîon  deroy  dcsMiniftrcsconuaincue'de  nul- 
lité  par  leurs  propres  Bibles.  Les  Miniftres  aufft  ne 
manquèrent  de  faire  des  Répliques  ,  ce  qui  donna, 
fubject  àccluy  quia  voulu  faire  le  Contre- poids  fur, 
tous  ces  efcritjde  dire. 

Le  public  a  veu  ces  iouis  palTez  des  liurcts  qui 
©nt  couru, pour  attaquer,  Sédeffeadrc  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique,&Romainc:lcs  Autheurs 
s'exeufent  de  toutes  parts,  &  ne  veulent  eftre repris; 
deperfonne.  Les  Miniftres  delà  Religion  préten- 
due refoimée  ont  aggreilé  les  premiers  par  laplu-i 
me,&  par  la  preile.  Le  Prédicateur  Iefuite  les  a  pro- 
uoquez,difentils,pai la  langue,  &  par  la  chaire.  Les 
Mimftresdela  Religion  prétendue  reformée  fuilc 
fubjedt,  ou  d'vnepfainte  Apologétique,  oud'vne 
deftenfe  ont  drclïé  vn  libelle  difTamatoire,&  vn  fom 
maire  deleur  croyance. Le  Prédicateur  Iefuite  auoit; 
fai  et  vn  abbregé  de  leur  confelîîon  pour  la  deftruirc 
en  faifant  paroiftre  ou  l'infidélité,  ou  le  peu  ,  ou 
point  de  force  des  paflages  ,  qu'ils  ont  cotte  aur 
marges  pour  preuues  de  leurs affertions  :  Surquoy 
on  dit  que  les  Miniftres  ont  penfé  bien  lauer  & 
blanchirleur  Religion  s'ils  lalliffoient  ,  &  noir- 
cifloient  VEglife  Romaine  :  &  l'ont  reprefentee 
fi  hideufe  ,  que  fi  les  ames  bien  affermies  en  la 
Foy  n'euiTent  recognu  qu'elle  n*-awoit  rien  de  laid 
qucJ  habit  que  fes  ennemis  hiydonnoicnt  par  leurs 
paroles menteufes,  ils  en  euflenteu  horreur,  com- 
me d*vn  monftreefpouuantable  i  bien  eftonnczde 
voir  celle  qu'ils  creicntcftreefpoufe  de  IefusChrift 
metamprphofee  eu  furie,  ennemie  des  Roys ,  ailu« 
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rfiant  auecfon  flambeau  les  feux  dedifeordedans 
leurs Eftats,&auec  fes  ferpents  entprtillants  leurs 
fceptres,  &  leurs  mains  de iufticei  Qjuj  feroit  celuy 
là  d'entre  nous  qui  feveudroit  dire  fils  d'vne  telle 
mere,s'il  ne  croyoit  fermemêt,ou  que  c'eft  vn  pliai* 
tofmc  for<*é  dans  l'imagi nation  folle  &  enfemble 
maliticufecde  ces  gens-la  ■>  ou  que  ces  Antipheroas, 
qui  ont  toufiours  deuanr les  yeux  leurReligion  pre-? 
tendue' reforméc,cn  la  voyant  ont  creu  qu'ils  voy-i 

oient  noflre  Eglifes. 

On  dit  auffi  que  le  Prédicateur  Icfuite  cft  plus  vé- 
ritable en  fes  attaques  &  deffenfes,  que  relcué  en  fes 
difc&ursjplus  hardyj  &  cloquent  en  chaire  ,  que  rc- 
hauiTcenfesefcrits:qu'il  eftmodeftc  aggrefleur,  & 
scores  plus  modefte  deffenfeur  de  la  caufs  de  tou- 
te l'Egliîcjjde  celle  de  noftre  S.Pere  le  Pape ,  de  tout 
le  corps  du  Clcrgé>  de  fa  compagnie,  &  delaficnne 
particulière  ;  qu'il  ne  deuoit  pourtant  delîurervrt 
brouillard  eferit  à  la  haJlc,pour  foulager  fa  mémoi- 
re ,  &le  donner  à  vn  Hérétique,  deuantprefumer 
que  leurs  Miniftres,  qui  font  toufiours  aux  aguets 
pour  defcouurir  vn  fubie&  de  querelle  ,  lepren- 
droient-pour  vn  cartel  de  defH:  que  s'il  n'eu  ft  rien 
contredit  il  cuit  ruiné  d'auantao-e  fes  aduerfaires, 
aufquels  il  ne  falloir  point  déplus  grande  confufiô, 
que  celle  qu'ils  s'eftoient  acquis  par  les  menteries 
de  leur  Epiftre,  &  impertinentes  preuucsde  leurs 
articlcs.Les  Miniftres  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée monttrent(dit-on)quelquc  efpece  de  coura- 
ge,lors  qu'ils  fcmblcnt demander  vne difpute,&  cÔ 
îerence  publique  deuantfa  Maiefté:  Ils  difentquc 
}es  Prédicateurs  Catholiques  en  leurs  chaires  fo 
fou:  tous*  blânçs  de  leur*  eïpécs  &  qu'ils  feront  les 
leurs  toutes  routes  de  leur  h*me  :  nuis  le  prouerbe 
Italien  dit,quc  entre  le  dire  ,&  le  faire,il  y  a  grande 
diftance:ceux  qui  parlent  fi  bien  à  l'ombre, &  eferi- 
ueht  ce  qui  fe  pre  fente  à  Pefp  rit  dans  leur  cftudcs'c* 
ftonnent  quand  ils  font  aufolcil,oudans  le  monde, 
au  Hure  duquel  la  plufpart  n'euteudent  riçn  non 

plws-qu'auiiuicdc  vie  •  <<■. 
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ipfÇ.ti  ce  melme  temps  ,  l'Aifemblee  ordinaire  ouc 
le  C  icrerc  de  France  tient  de  deux  en  deux  ans  eft ok 
aux  Augulîins  de  Paris;  Mcfllre  Gafpard  DinetE- 
uefque  de  Mafcon,rvn  des  Deputez,fït  au  nomd'i- 
cellc  lafuiuantc  Harangue  auRoy  ,  lcdeuxiefme 
Juin:  (  Et  ce  en  prcfencedeplufieurs  Princes, DucsÔc 
Pairs,  de  Meilleurs  les  Chancelier,  Garde  dcsSeaux, 
aucuns  des  Sccretairesd'£ftat,  &  grand  nombre  de 
Seigneurs  &  Officiers  de  la  Couronne.  Ledi ft  fieur 
Euefqueeltant  ailifté  de  Meilleurs  le  Cardinal  de 
Guile,&  des  Archeuefques,  Euelqucs,  Abbez,  & 
autres  Dépurez  Ecclefiaftiqucs  de  ladide  Aflem- 
blce,  )fçau©ir,i.Sur  les  plaintes  des  Catholiques  de 
Montpcllier,Et  i.Pourk  reftabliflement  eatierde 
la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine, 
en  la  Souueraineté  de  Beaxn ,  auec  lareftitution  des 
biens  aux  Ecclefiaftiqucs. 

Sire,  La  Religion  &  la  Iufti  ce  font  deux  fœurs  m 
iumellcs  qui  s'entr'ayment  vniquement ,  pourec 
quc,ditvn  ancien, elles  ont vnmefme ventre,  font  Maflnt*M 
nées  en  mefmeiour,  en mefmeheure  ,  enmefrne  ^oy. 
poindiC'eft  pourquoy  elles  ont  mefme  horofcôpe, 
mefmesafpcàsj  hcureufesenfeblcs  mal-hcureufcs 
enicmb\e,vnbien  côrnun,vnmalcommunspartici- 
pâtes  par  focietc  de  nature  à  mefme  félicite  &  infor 
tune;elles  ont  mefmesamvs  &  mcfmes ennemis. 

Il  eft  delaluftice  &  de  la  Religion,  ce  que  delà 
Lune  Se  delà  MenSila  Lune  eft  au  plein,  la  Mcreft 
auilï  au  plein  ;  fi  elle  eft  en  fon  decours  ;  la  Mer  y  eft 
de  mefme.    C'eft  comme  du  Soleil  &du  Soulcyj 
-quand  lcSoleil  commence  a  paroiftre,le  Soulcy  s'ef- 
cloft  &s*cfpaBoiiitieft-il  en  fon  midy,leSoulcy  faict 
auiTî  paroiftre  Le  midy  de  fa  beauté, ouurant  fon  pé- 
rir fein&  efparpillant  fes  feuillettes  comme  autant 
de  petits  ray s:  Mais  fi  le  Soleil  eft  en  fon  Occident, 
cefre  fleur  naturellement  amoureufe  de  celt  Aftre,  ia  ^/^/#JP 
iè  cloir,le  ferme, &  fe  cache  auec  luy.  &  u  influe 

Ain/7  la  Jufticen'any  force  ny  vertu  fans  la  Pie-  fr*t  la  rt- 
téraîniï  la  Religion  ne  peut fubfiftcr  fans  lalufticc;  d« 
quiattaque  l  v ae>  deftruu  l'autre  ;  elles  ûc  peuucat  rAJ4[  ' 
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viurcny  mourir  qu'enfemble.Cc  font  ces  deux  fer- 
mes colomnes  fur  lcfquelles  fe  portent  tous  les  H- 
ftats:  qui  en  penfe  efbranlcr  l'vnc,  cftonne,  croule 
&renuerfe  l'autre. 

Ilfcmble,  Si re,  qu'en  ce  nouueau  rcftabliffemec 
devoftre  Eftat  vous  ayez  voulu  commencer  par  là 
lufticc  ,  releuant  vos  fubje&s  de  l'oppreiTion  qui 
fembloit  les  menacer  ,  afin  de  mériter  le  nom  dc 
Ivstb  ,  &  de  Iufticier  :  Mais  permettez  que  nous 
vous  dirions  auec  l'honorable  liberté  de  nos  char- 
ges ,  &  auec  l'humble  fubmifllon  &  le  deuetieur 
lefpectque  nous  deuonsà  Voftre  Majefté,  que  fi 
en  mefme temps  vous  ne  fai&es  paroiftrcla  Pieté 
par  vn  zele  ardent  de  la  conferuation  dc  laReligiô 
Catholique  Apoftolique  de  Romaine,  en  laquelle 
après  vos  Anceftres  vous  auez  efténourry  &  efle- 
ué,ceft  œuure  heureufement  commencé  demeure- 
ra imparfaict;  &  que  fi  voftre  Couronne  n'eft  con- 
tinuellemetfouftenuëfur  voftre  Chef,  par  fesdeur 
fortes  &  puiflantes  main  s ,  elle  fera  toujours  chan- 
cellante* 

Nous  ne  nous  plaignons  de  ce  qu'en  ce  champ  de 
la  France, trop  fertil  en  monftres  &  efpines,l  iuroyc 
del'hereficfc  voyepefle-mefléeauec  le  froment  de 
la  faincle  Doctrine,  puifque  nous  fommes aduertis 
d'attendre  la  moiifon  -,  mais  qu'en  quelques  en- 
droicts  de  voftre  Roya  urne  on  permette  que  les  rô- 
ces  arrachent  &  eftouffent  la  bonne  &  falutairefe- 
fUmttsptur  mence  du  pere  de  famille.  C'eftcequinousfaictrc- 
Us  c*<h»h-  doutterleslugementsde  Dieu,lelquels  ne  fontia- 
y*s  d*M*r^  mais  pius  feucres  que  cjuand  il  eft  queftion  dc  veu- 
*'U  'r  de  Ta  Ser  ^siniure»  faites  à  l'Eglifcfon  Efpoufe  :  telles 
««/j^frt-  qu'ont  elle  celles  que  les  nabitans  devoftre  ville  de 
ttnuutrcfor-  Montpellier  ont  faict  ces  mois  partez  à  l'Euefque 
mêtê  nhâf-  duditlicu;L'vne,lors  qu'ayantdefirépour  larcfor- 
/«  /«  Uf-  mationd'vn  petitConucntdelacobinsquiyeftoit 
IW*         rcfté,d'y  introduire  de  bons  Religieux  duditOrdre, 
ducOBlentemccmefmedeceuxquiy  habitoient,a- 
ticcradueu  de  leur  Générale  l'authoritédclaCoui 
àc  Paiement  :  Non  feulement  ils  ne  l'ont  voulu 
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permettre  >  ains  fc  feruants  de  celle  occafion  ,  ont 
chaiVc  les  vns  &  les autrcs,afin que  cefte petite  mai- 
fon  demeure  (  comme  elle  cft  de  prcllnt)  defertc& 
des-habitee.  L'autre  ,  quand  piefque  en  rnelrnc 
temps  le  fufdit  Euefquc,  pour  le  deub  de  l'a  charge, 
ayant  pourueu  aux  Catholiques  d'vn  des  plusYa* 
meuz  Prédicateurs  de  la  France ,  pour  les  Prédica- 
tions de  l*Aduent&  Carcfme;  ils  ne  luy  voulurent 
iamais  permettre  l'entrée  de  leur  ville  ;  quoy  qu'il  y 
euft  Arrcft  de  voftre  Confeil  ,  &  que  le  Gouucr- 
ncur  delà  Pi  ouince  y  apportait  tout  ce  qu'il  peut  de 
periuaûons  &  commandements  ,  rendans parleur 
opiniaftiife  vne  defobeyllance  clgalleaux  voftres& 
aux  liens. 

Nous  diflîmulons  &  endurons  facilement  pour 
la  Paix  &  le  repos  de  vos  Eftats ,  &  pour  obeïr  a  vos 
Loix  &  Edicl^qu'enlamaifon  d'Abraham  pere  des 
Croyans,  c'eft  adircTEglife,  demeure  enlemblela 
Concubine  Agar,  &la  vrayeEfpoufeSarra  :  Mais  g**.\q. 

3 uc  celle-là  foit  la  plusfauoric  ,  qu'elle  gourman- 
e&mal-traic'te  cellc-cy;  c'eft,S  1 R  e, ce  que  vous 
nedcuezfoufTrir  ,  puifque  iamais  les  enrans  delà  ~*dG*l*t* 
chambrière  ne  peu  ucteftre  légitimes  héritiers  auec  4* 
ceux  de  la  vraye  Mere  de  famille. 

Nous  ne  demandons  pas  qu'à  l'imitation  de  ce 
S.Roy,  duquel  vousheritez  le  lang  ,  le  nom  ,  &  le 
Sccptre,vouspafliez  &repafficz  les  Mers  pour  chaf- 
ler  del'Orientrennemi  du  nom  Chreftien.ou  poux 
recouurer  les  fàincls  lieux  qu'il  occupe  iniuftemet; 
mais  bien,  S 1  R  E,interpcllons  nous  voftre  Religi6, 
&  fommons  voftre  iufticc  de  ne  permettre  que  le*, 
fubiects  Catholiques  de  voftre  Souueraincrc  de  Etfonritt 
Bearnfoycnt  plus  mal-traiclez  que  ne  font  ceux  de  C*thêliq*n 
la  Religion  prétendue  reformée  en  ceftuy  voftre  *rB<*r*. 
Ro/aume.Iedirayplus^uoyqu'aucc honte  ,  mais 
auec  yerirc  ,  pis  que  lcspauurcs  Chreftiens  fous  la 
dominan  on  deceft  Infidellc.  SmsrEm* 
Là  ces  rniferables  Efclauestrainans  leurs  chaif-      ju ,  r, 
»csauxpicds,ontencoresdansConftantinoplc,ne-  du 
ge du MaJrornç ufmc;Uur Eglifc,où ils s  afl  emblen.ç  Ghnftim 
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m-  .«  librement  >  leurs  Preftres  quileur  adminiftrent  les 
itarU*-  Sacremcas  neccilaires  pour  leur  lalut:  &  partout 
iigpi  &  K~  ceft  Empire ,  les  Chrefticns  Grecs ,  Armenicn$,Ia- 
btrti9yiw  cobites,  Géorgiens ,  Ncftoriens  &  autres  de  diucr- 
^Mtzi*"  ^csScdlcs, exercent  en  liberté  leur  Religion,  ionyl- 
fjtrJh'fet.  fentdc  leurs  Eglifcs  &  des  biens  affcc~t.cz  à  iceiles: 
Mais  en  Bcaruaprcsauoir  oftéauccTexercice  de  la 


fnBeamUi  Religion,  les  Temples  aux  Catholiques,  on  adef- 
C*l**»tft"  poiiillé  les  Eccleliaftiqucs  de  tous  leurs  biens  7  &  i- 
t*9m€*t   es      ^  contre  tout  droiet  diuin&  humain  employé 


difiafttquc  àl'entretien  des  ennemis  de  TEglifc,  aux  gages  des 
Miniftres,aux  pendons  de  grand  nombre  d'Elcho- 
liers  qu'on  cfleue  au  Caluinifme  pour  de  là  eftre  Ce- 
rnez par  toute  la  France,  Se  en  autres  vfages  &  def- 
penfes  prophanes. 

LcfcuRoy  voftre  Perede  tres-heureufe  &tre£ 
ûugufte  mémoire ,  qui  planta  de  fon  viuant  vne  co- 
lomne  de  TEglife  Romaine  dans  les  fauxbeurgs  de 
Conftantinople,  pour  commecer  adonner  quelque 
ordre  à  ce  delordre,auoit  remis  les  Euefques  de  l'Ef 
car&TOlesron  en  Jeurs  Sièges  auec  quelque  nom* 
bre  de  Curez,  aufquelsildonnoitpenfion  :  Mais  il 

br^de'ca-  rel^€  encoICS  P^us      ccnt  *  ClUe  vi^CS  >  ^UC  •5°urgs> 

tto'wici  de  ouParroiires,leshabitansdefquelsaumoinsdetré* 
hé*™.       te,les  vingt-cinq  font  Catholiques,qui  n  ôt  aucun 
exercicedeReligion,nyaucuns  Preftres  :  Aauoy 
nous  fupplions  tres-humblcment  voftre  Majefté  de 
pouruoir. 

Nous  n'ignorons  pas  >  Sir^,  que  ce  mal- heur 
n*euft  arriué  de  voftre  temps  :  Mais  auflî  efperens 
nous  que  vous  ne  permettez  qu  il  continue*  de  vo- 
ftre Regncpuifque  laluftice  vous  oblige  àlarefti- 
tution  de  tels  bicns,&  la  Religion  en  charge  voftre 
confciencc. 

L'Efcriture  Sain&e  nous  apptend,que  le  Roy  Bal 
$.    thazar  fils  de  celuy  qui  par  fon  ambition  deuorotc 
tous  les  Royaumes  de  la  terre,  &  fe  Vouloir  faire  re- 
co<nioiftre  comme  Dieu,donnant  vniouràfoupct 
aux  Princes  &  Grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  com- 

•  manda  qu'oa  chargeait  fes  crcdéccs  de  vafcs,coup- 

pes, 
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pcs,fiollcs,&:  autres  vailTcauxfacrez,  quefonditpe- 
rcauoit  pillez  &  emportez  dufain&TépledcHie- 
rufalem  >  &  voulut  que  fes  concubines ,  en  defdaia 
du  grand  Dieu  d'Ifracl,  heurtent  dedans:  Mais  elles 
lestenoientencores  collez  Rattachez  à  leurs  léures 
prophancs,quâd  on  v id  defeedre  du  Ciel  vnc  main, 
laquelle  en  la  prefen ce  &  aux  yeux  de  ce  facrilege, 
tout  tranfy  d'erTroy>efcriuit  contre  laparoy  de  fafa- 
le  trois  petits  mots,lefquels  contenoient  fa  condern 
nation, auec  les  caufes  &  motifs  d'icelle.  Sentence 
qui  fut  auffitoft  exécutée  ,  pource  que  la  mcfmc 
nuictil  fut  mis  à  mort,  &  fon  Royaume  partagé  en- 
tre les  lAedes  &  les  P  erfes. 

Employer  les  biens  deTEglifc  pour  l'entretien 
de  fes  ennemis>qu'e/l-  ce  autre  choie  que  faire  boire 
les  concubines  dans  les  facrez  Calices?S.Remy  pre- 
mier Pere/pirituel  de  nos  Rois  Chrefticns  ,  qui  ob- 
tint par  ces  prières  ce-fte  celefte  liqueur  de  laquelle 
vousauezelré  oingtôc  facré,  prédicat  en  fon  tefta- 
metqueiamais  ce  Royaume  ne  feroit  dcftruictque 
parla  deftru&ion  &  changement  de  la  ReligionCa- 
tholique:  Voilà  les  punitions  defquelles  Dieu  vifitç 
les  Roys  &  les  Royaumes  qui  prophanent  fon  fer- 
uice ,  &  les  chofes  lâindbes  voiiecs  &  deftineesai* 
ceruy. 

Mais  pourautantque,SiRE,nousiugeonsdevo- 
ftre  o^enereufe  pietc  &  inclination  filiale  enuers 
Dieu, que  vous  vous  laiflerez  pluftoft  tirei  &attircr 
aces  douces  &  amoureufes  promeiies,  qu'à  later- 
reut  de  fes  menaces  ,  Oyez  de  quel  amour  il  chérit 
^eux  qui  ayment  fon  feruice. 

Cytus  ce  grand  Monarque,du  nom  duquel  après 
vos  deuanciers  vous  vous  fencez  encores  honoré, 
ayantà  laprieredes  Prcltres  & Leuites relafché Se 
mis  en  liberté  le  peuple  d'Ifiacl ,  lequel  de  longues 
années  auparauant  eltoit  captif  en  fes  Eftats  ,  aucc 
permiiîion  de rchaftir  lefainct  Temple,  &fourny 
de  moyes  tirez  des  coffres  defon  Efpargncpour  cet 
crTe<ft,&  pourTciurcticn  desfacrihecs  continuels 
qu'Us  ofrr  oient  à  la  diuiiie  Majcftc.  Le  Prophe- 
Tomc  V,  d  j 
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if*y  45»  te  ^l)'e  ^l&>  QiL*  cau^e  de  ce'a  Dieu  l'ayma ,  comv 
me  fou  Oingt,  lepnnt&le  tint  par  la  main  peur  le 
conduire  en  fes  coquettes,  abatit  &  rcnuerfa  les  na  - 
fcionsdeuat  fes  armcs,brifa les  portes  de  bronze  des 
villes  qui  luy  refiftoierit ,  &  le  combla  de  vi&oires, 
luy  dreilant&  cfleuant  desmont-joyes  &  montai- 
gncs  de  trophées  &  defpouilles. 

Telles  feront  les  bénédictions  que  Dieu  verfera 
fur  voftre  chef,SiRE>fi  vous  dônczla  liberté  entiè- 
re aux  pauures  Catholiques  de  Bcarn  ,  îivouslcus 
iaictes  redrc  leurs  Eglifes,  &  fi  vous  permettez  que 
les  Curez  &  Pafteurs  foient  reftablis  par  tout  en 
leurs  biensjcharges  &  hôneurs:  RecognoiiTant  que 
vons  y  cftes  tcnu,non  par  obligation  lculement  ci- 
uile&  politique,  mai  s  naturelle  &  diuine  :  Car  par 
ce  moyen  vous  rendrez  les  chefs  à  leurs  membres, 
les  ames  à  leurs  corps,  les  légitimes  marys  à  leurs  ef- 

f>ouzes3ies  pafteurs  à  leurs  troupcaux,&  les  pères  à 
eursenfans. 

C'eft  I* vnique moyen  de  faire  paroiftre  que  vous 
poffedeziuftementle  nom  de  tres-Chreftien ,  fi  ne 
reftreignât  ny  reiTerrant  l'exercice  de  cefteaugutte 
Qualité  dans  les  bornes  de  la  France  feule ,  mais  l'e- 
Itendant  par  tout  l'vniucrs,  vous  la  faites  recognoi- 
ftre  dâs  les  pays  de  voftre  dominatiô,  puis  que  c'eft 
le  plus  digne  que  vousfçauriez  obtenir  fur  la  terre. 
Legrand  S. Grégoire  cfcriuantà  vnde  nos  Roys,di- 
ibit,que  d'eftre  Roy  cen'eft  pas  grâd  merueille,puis 
qu'il  s'en  trouue  plufieurs  autres  qui  le  font  :  Mais 
que  d'eftre  tres-Chreftien, ce  que  n'a  iamais  mérité 
aucun  Prince ,  c'eft  ce  que  vous  aucz  de  plus  excel- 
lent, &qui  vous  releue  par  deffus  tous  les  autres  Mo 
uarques:Tiltre  plus  glorieux  que  tous  lestriompjies 
du  monde,de  la  conieruation  duquel  defpend  toute 
la  profpcritcdc  voftre  Majefté&  de  fes  Eftats:  A  la- 
quelle butteront  toufiours  les  v  ceux  &  les  prières  de 
vostres-humbles  ,  tres-obeyflants  ,  &  tres-fidels 

Viïbjefts  &  feruiteurs.. 

Sur  toutes  ces  plaintes  &  demandes, pour  refpô- 

*  fc  on  dit  au  Clergà,quefa  Majefté  s'en  alloit  à  Fon- 

nuàcbleaiti 
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laineqleau,&  que  là  on  en  traicleroir. 

Les  Députez  Généraux  des  £glifes  reformées  dt 
Iran/:ereiidensenCour,nedefiransqucceft  affaire 
du  Bearn  fe  traiclaft  fi  diligemment ,  prcfenterêt  la 
RequeirefuiuantcauRoy  &  àNoffeigneursdcfon 
Coiafeil,àFonxainebleau,le  ii.Iuillct. 

Ah  Roy,  &  à  Nojfetgnturs  de fin  CmfiiL  T^qutfte  Jo 

Sire,  Les  Députez  généraux  de  vos  tref-hum- 
bles  fubjcdsfailàns  DrofelTion  delà  Religion  Re-  pr£ 
formée  vous  remonftrcnt  en  toute  humilité:  Que  rîf  dt¥ri,<h 
cy-deuants'eftantmeuprocczen  veftreCôfeil  en-  "fi****  <* 
uelci  ficurs  Euefques  de  L'efca^&d'Oleron  de  vo-  Coiir  Pref"t* 
ftre  pays  &  Souueraineté  de  Bearn,deraandeurs  en-     t  iTfîî 
te  autres  choies  de  la  main  leuce  des  biens  Ecclcfia-  Um  i 617. 
ftiauesduditpaïs:  Etlefieur  de  Lefcun Député  des  pourUsEgli 
Eglifcsreformeesd'iceluyjoinct  à  luy  lesfupplias  f"*'*t*rni 
défendeurs  deladi&emain-leuée  8c  autres  préten- 
dons defdi  ts  Euefques,  Apres  que  ledit  fieur  de  Lef- 
cun  euft  amplerhét  eferit  &  produit  par  deuers  Mcf- 
fîturs  d'Aligre  &  Boiflife  vos  Confeillers  d'Eftat & 
Rapporteurs  duditprocez  ,  Voftredit  Confcil  par 
fou  Arreft  du  dernier  Décembre  1616.  aurait  pour 
certaines  confiderations  trouué  bon  de  dilayer  le 
nigemcni  dudidprocez  ,  &  permis  auitfieur  de 
Lefcun  de  s'en  tetourner  en  Bearn,  &  retirer  fa  pro- 
duction. Ce  qu'il  auroit  faicl:  fous  l'aiTeurance  que 
Aloniieur  de  Mangot  lors  Garde  de  vos  Sceaux* 
&  autres  Àiimfhes  de  voftre  Eftat  luy  auroien* 
donné  qu'il  ne  feroit  touché  àla  decifion  dudit  pro* 
ccz.Neantmoinslesfupplians  fontaducrtisquelef- 
dits  Euefques  fc  preualans  delabfence  dùdu  iieur 
deLcfcun>&  du  deffaut  des  pièces  par  luy  produi- 
tes^ depuis  retirées, comme  diteft,  Leiquelies re- 
tient lcidits  Euefques  îndubitablementnomeceUa- 
bles  en  leurs  demandes  &  prétentions  ,  prefTent  5 
piefent le  iujrcmcnt dudit  procez  fansaueunepre^ 
cedenre  fofi  lufîon  à  produire.   Ce  qui  eit  contr* 
toureraifon  à:  ordre  deluftice.A  ces  caufes,  SîRej 
voit  .  Mjjcih:  cft  très  humblement  fupphee  a^ 
tUfit  pwccdti  aU  iugetnent  dudit  procez  de  donr. if 
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aux  fupjfluns  vn  delay  competant  pour  aduertir  Icî 
Bglifes  Reformées  diidict  pays  de  Bearn  afin  qu'el- 
les puiffent  renuoyer  &  remetrrc  leurs  fufditcs  pro- 
ductions es  mains  des  lufdits  fieurs  Rapporteurs.  hc 
les  fupplians  continueront  leurs  prières  aDieu  pour 
la  fanté  &  profperitédc  voftre  Majclté.  Signé,Ma- 
niald, Député  général. 
TUpportee       L'Apologie  des  Eglifes  prétendues  reformées  de 
MuCofedprt  Bearn  ,  porte  que  celte  Requelle  fuft  rapportée  au 
j*m  Mcfitur  Gonfeil  du  Roy  le  13.  Iuillet ,  Monfieur  de  la  Force 
IttaFtw.  Geuucrneurde  Bcarn,grandeméc  iuhftantpourla- 
difte  Requefte  ,  Mais  qu'en  fa  prcfcncc  il  fut  arre- 
ftc,qu'Qn  feroit  le  rapport  au  Roy  de  ccft  affaire. Ec 
Guefeir.  Iuillet  le  Roy  eftant  en  ion  Confeil ,  afli- 
fté  de  plulîeurs Princes,  &  Seigneurs,  &  notam- 
ment de  Meilleurs  de  Sillery  ,  Chancelier  5  &  du 
Vair,  Garde  des  féaux  de  France  fut  donné  l'Arreft 

ZAr  eiïf   l  ^U*uant* 

m  élilmLu     SurlerapportfaitauRoyenfon  Confeil, du  Ca- 
entier  de  U  "ier  prelente  par  les  Catholiques  des  trois  hltats  de 
i^eligtonCa-  fbn  pais  Souuerain  de  Bearn  le  13.  iour  de  luillec 
thoitque  en         par  lequel  entre  autres  ckofes  lefdits  Catho- 
f'M™fl^u-  Mquesauroientfupplié  fa  Majelté  d'ordonner  fui- 
deslte+saux  uant  'a  bonne  &  fainéte  intention  du  feu  Roy  fou 
MrcUfufli-  Pere,que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  fera 
f«r#«         r«mis  &reftably  en  toutes  les  villes,  bourgs,  villa- 
ges^ lieux  dudit  pays  ainfi  qu  il eltoic  auparauiic 
le  changement  aduenu  en  l'an  iytf^.commeilaefté 
fait  au  koyaume  de  France,  par  l'Edict  de  Nantcs> 
&  accordé  le  main-lcuée  aux  Ecclelialtiqucs  umc 
feculiers  que  réguliers, de  tousles  biens, meubles  8c 
immeubles  eftâs  encores  de  prefent  entre  les  mains 
de  fa  Maiefté,& rendre  aux  Éuefqucs  &  autres  Ec- 
clciialliques l'entrée,  feance,  &  voix  delibetatiuc 
dont  leurs  prcdecclVeurs  ont  cy-deuant  iouy ,  tant 
aux  Eftats  généraux  qu'au  Confeil  ordinaire  dudit 
pays. Et  vcuT  Ediâ  fai&  en  Tan  1  y  ^.furle  reftablii- 
iement  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  eu 
certaines  villes  &  lieux  dudit  pays,aueclescefpon- 
fes  faictes  aux  Cahiers  prefentez  au  feu  Roy  ton 
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f  ere,&  à  fa  Majefté, tant  de  la  part  des  Catholiques 
que  des  Eçlifes  prétendues  reformées  es  années 
1600. i(iOi. 1601.  1603. i6oj.i6o8.&  1611.  Déclara- 
tions StLettres  Patentes  fur  ce interuenues,  Ordon- 
nances du  Comte  de  Montgomery  Lieutenant  gê- 
nerai de  la  RoynedeNauarre  ,  du  1.  Octobre 
Par  laquelle  il  met  &  faifit  fous  la  main  de  ladite 
Dame  Royne,  tous  les  biens  Ecclcfiaftiques  firuez 
dâs  ledit  pays  de  Bcarn,iufqu  a  ce  cjuc  par  laditeDa- 
me  autrement  en  euft  cfté  ordonne.Eftat  de  la  rece- 
pte&  dcfpenfe  du  rcuenu  duditbié  Ecclefiaftique. 
Efcritures  &  contredits  du  Député  delà  Religion 
prétendue  reformée  dudit  Pays, ioints  à  luy  les  De-  % 
putes  généraux  de  ceux  de  ladicte  Religion  préten- 
due reformée  de  France,  aufquclslcdicT:  Cahier  & 
pièces  auroient  efté  communiquées.  Apres  que  lef- 
dits  Députez  ont  cftéouys,  tant  par  deuant'lefdits 
Commiflaircs qu'audit  Côfeil.  Saditc  Maiefté  eftâ\ 
en  fondit  C ou feil  artifice  des  Princes,  Ducs,  Pairs, 
Officiers  de  la  Couronne,&*aurres  Seigneurs  dudit  ,      ,  ^• 
Confcil,  ayant  cfo-ard  à  la  requefte  defdits  Catholi-  f 
ques,a  ordonne  &  ordonne  que  1  exercice  de  la  Re-  tholiqu*  T(o~ 
Vision  Catholique  Apoftolique  &Romaine,fera  re*-  mAtnt  itfla- 
mis&reftably  en  toutes  les  villes, bourgs, villages,  &U*j*rtoutm 
&  autres  lieux  de  fodit  pays  de  Bearn,  A  faict  &  raid 
pleine  &  entière  main  leuce  auxEcclefiaftiqucs  du-  A,am'leu§f 
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dit  pays,  tan  tleculi  ers  que  réguliers  de  tous&cha-  fans  de*  Et* 
cuns  leurs  bi5s, terres, {eigneuries,iultices,  difmes,  clrfiafîtfits* 
rentes, rcuenus,&  tous  autres  droicts  de  quelque  na 
ture  qu'ils  foient  cftans  es  mains  de  la  Majefté  fans 
en  rien referuerny  excepter.  Comme  pareillement 
fa  Majefté  a  maintenu  &  maintient  fes  fubicts  du- 
dit pays  faifans  profeffion  de  la  Religion  prétendue 
reformée  en  l'exercice  d'icellc ,  &  de  tout  ce  qui  en 
dcfpcnd,  tant  en  ce  qui  eft  de  Tentretenement  des 
Miniftrcs,  Collèges ,Profelfeurs,  Regens,  Efcho- 
licrs,Pauures, leurs  gages,  penfions  ,  aumofnes,  Sç 
difeipline  Ecclefiaftique;  lcfquelsgages,penlîons, 
&  autres  charges  qui  font  àprefentaflignees  fur  lç 
reucau  Ecclefiaftique:  Sa  Majefté  a  aitis  &aiTigné^ 
-  '  '  '  d  iij 
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furie  plus  clair  rcuenude  fon  D ornai  ne ,  tant  cîudif 
pays  ae  Bearn,que des  autres  Duchez,Camtez,ViG- 
comtez  ,  Terres  Se  Seigneuries  de  fon  ancien  Do- 
maine cy-deuant  rclinv  de  proche  en  proche ,  qui 
feront  employez  ez  Eftatsde  ladcfpenfe  de  fondit 
Domaine  ,  comme  charges  ordinaires  &  locales 
pour  eftre  acquitées  auant  toutes  autres  fans  au- 
cun diuerriflcmcnt.   Dont  leur  feront  expédier 
toutes  lettres  &  déclarations  à  ce  neccifaires.  Et 
pour  le  regard  de  l'entrée,  feance,  &  voix  delibe- 
V'ntree  au  ratiue és  Eftats &  Confeil  ordinaire  dudirpaysre- 
Copfaid*    quifepar  lefdits  Euefques.  Sa  Maieftc  y  pouruoira 
jfl^u  ,m  après  auoir  entendu  le  rapport  du  Commiilaire  qui 
les  E*tfy<is  lera Députe  pour!  exécution  duprcfcntarrelt.Faiit 
vtmiffÀ  vn  auConfcildEfiatduRoyfaMajefleyfeant  à  Fon- 
nfitrt temps,  tainebleauleir.  iour  de  Iuin  1617.  Signé  De  Lo- 
menie. 

Pour  l'exécution  de  cet  arreft  on  efcriuit  aux  E- 
glifes  pret.refor.de  Bcarn,à  ce  qu'ils  euflenta  enuo- 
t  yer  des  Députez  en  Cour  pour  voir  procéder  au  re- 

placemctdes  deniers  dont  fa  Majcfté  auoitottroyé 
lamain  leuee.Ce  qui  fit  mouuoir  non  feulement  les 
Miniftres,maisplufieurs  autres  perfonesde  ce  pais 
là,qui  s'afTemblcictaOrtheSjle  20.Iuillct.Cy-aprçs 
en  (on  lieu  nous  diros  ce  qui  y  fut  refolu,  cornme  en 
cefte  Aflcmblee  on  députa  le  ficur  de  Lefcun  en 
Cour ,  ce  qu'il  lemonftraau  Roy, comme  l'Edict  de 
la  main-leuee  fut  vérifié  auxParlemets de  Bordeaux 
«Se  Thoulouzerles  Arrcftsdu  Parlement  de  Pau  co- 
tre ladite  main-icuée  :  &totu  ce  quia  eflédidtde 
part  &  d'autre  fur  fe  fubject. 

I/Aflemblee  du  Clergé  ayant  de  coufta me  dal- 
ler prendre  congé  du  Roy  auparauan  t  que  fe  feparcr 
«5c  que  celuy  des  Prélats  quiluy  porte  la  parole  luy 
faict  Tne  Re  mon  (franco  fur  les  defordesquipcuucc 
s'eftre  glilTez  en  l'Eglifc  >  Mre .  Philippe  Cofpeau 
Eucfque  d'A  vre  fut  député  pour  la  faire,  il  eut  audi- 
ence ae  fa  Maicfté  le  18.  luillec ,  à  laquelle  il  dit ,  e- 
ftantailiftc  des  Cardinaux  de  S  ouïr  dis  3c  deGuife* 
ft  au  ;  r  c  S  E  c  cic  fiait  i  que  s. 
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•  Sire,  le  porte  à  Voftrc  Majefté  ka  parole  de  T^m;/fréH: 
celle  oui  porte  aux  hommes  la  parole  de  Dieu:  Elle  ndm  cier- 
vous  dira  félon  fa  couftume  ,  &  comme  vous defi-  l**'  F  **- 
rez ,  Sire,  en  peu  de  mots  beaucoup  de  chofes:  " 
Elle  cfpercaufTi  de  Voftrc  Majeftc,  peu  de  paroles, 
beaucoup  d'effe^ts.  Siparmylondilcoursilfc  cou-  ?rr! 
le  quelques  plaindtcs,ic  vous  fupplie  de  conlidcrcr, 
Sire,  quefon  Efpoux  luy donne  le  nom  de  Co- 
lombe, Se  quela  voixdela  Colombe  n'eftiamais 
fans  gemiflement.  P  uis,  comment  pourroit-  elle,  ou 
viurc  fans  douleur ,  ou  parler  fans  foufpirer ,  fe  vo- 
yant  traic/tee  de  la  forte  ,  &patiflantcc  quelle  cn- 
durc,dâs  le  Royaume  du  Premier  Prince  des  Chie- 
/ticns,cn  lamaifon  de  fonFilsaifnc?  Cequilaprcf- 
le  auec  plus  de  violence ,  S 1  R  e  ,  &  le  poinct  par  lc- 
cjliel  fa  plus  forte  douleur  la  contraincl  de  com- 
mecer  fa  plaincle ,  c'eft  cefte  deteftable  boucherie,  Tfimim 
.  eft  cefte  loy  infernale  de  nos  maudits  Duels,  que  pi^,Hcje  de 
la  France  baptife  en  Payene  d'vu  nom  d'Honneur;  t'Egtsfe  con- 
mais  qui  eft  véritablement ,  &  félonie  iugement  trtluùktl* 
de  Dieu  &  de  fes  Anges ,  la  rage  &  la  forcenene  des 
hommes  ,  la  honte  ,  lemeipris  ,  la  moquerie  du 
Chriftianifme ,  du  Sauucur  des  Roys  ,  delà  mef- 
fmeDiuinité.  Elle  voittousles  iours parle  moyea 
de  cefte  fureur,  fes  propres  enfans  meurtris,  par  fes 
propres  enfans,  &les  Chreftienscfpâdreleurfang, 
Cii  liai  ne  de  Iesvs-C  hris  Tqui  aefpandu  lcfien 
pourVexccz  de  l'amour  qu'il  auoit  pour  cuxj&  tan- 
dis quc,commecllcdoit,elle  offre  au  Dieu  du  Ciel 
ies  v  ceux  &i  fon  coeur  pour  Voftrc  Majcftc>  cefte  a- 
bomination  luy  faict  entendre  de  la  Terre  vnc  voix 
crTroyablc,vn  cry  de  vengeance ,  vn  fang  meurtrier 
qui  combat  fes  prières  ,  &  prouoque  contre  nous 
cous  l'iie  de  Dieu. A  la  voix  d'vn  homme, pour  élo- 
quente &  forte  qu'elle  puilîeeftre  ,  S  ire  ,  il  y  a 
moyen  dercfpondreiLcscrysdesDémonsmefmes 
fijnrrcpouirezparl'authoritédel'Eglife  s  à  la  voix 
du  Cm  g  qui  yrefpondra  ?  qui  pourra  feulement  en- 
tendre Ton  runefte  langage  ?  &  qui  eft  l'Aduocat 
qiiifcaunoûclicilcr  vne  Apologie  ou  vne  deffenfe 
n  d  iiij 
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contre  vneaceufation  qu'il  a'enteiidroit  pas  ?  Vne 
armée  de  cinquante  mille  hommes  viuans&  com- 
batans  n'eltonnentpasleRoy-Prophete,  S  ir  e  ,  il 
marche  courageufemétau  deuât  ;  vnfcul  Vriemort 
lequel  trembler, il  fuit  deuât  la  face  de  ceftennemy 
qui  gift  en  terre  fans  force  &  fans  vie ,  &  prelïé  de  la 
peur  qu'il  luy  fait,  ils'eferie,  Deliurezmcy  du  fang, 
mon  Dieu ,  le  Dieu  démon falut. Méditez  celte  laindte 
&  Royale  Pricre,S  i  r  e,  &  pefur  vous  garantir  de  la 
crainte&du  mal-heur  de  ce  grandRoy  ,  eftoutil/ 
par  vne  iufte,  falutaire,  &rigoureufe  punition  ccft 
Aduocat  importun,  ce  fang  violet  &  criard  qui  plai- 
de côtre  vous  deuantle  throfne  du  Dieu  des  Dieux, 
&  plaide  auec  autant  plus  de  véhémence  que  celuy 
d'Vrie  contre  Dauid,  que  le  cry  de  dix  mille  que  le 
duel  emporte  ,  fai&pïus  de  bruit  que  la  voix  d'vn 
feul.  yÈfcriturc  Sain&c  nous  apprend  que  l'enne- 
mi de  noftre  fal  ut  a  elle  homicide  dés  le  commen- 
cement ,  &  de  faicl:  les  Cananéens  luy  ont  immolé 
leurs  enfans ,  les  Druides  luy  facrifioyent  des  hom- 
mes ,  les  Romains  luy  ofïroyent  le  fang  de  leurs  gla- 
diateurs y  mais  de  leurs  gladiatrices ,  Si  R  e  ,  car  ce- 
tte rage  donna  iufques  aux  femmes  j  le  Fils  de  Dieu, 
le  Soieilde  Iufticc,  qui  a  deux  Orients ,  ayant  pris  fa 
féconde  nailTance  dans  le  monde, &  chafle  delà  face 
de  toute  la  terre  ces  ténèbres  infernales  ,  pourquoy 
faut-il  que  nous  foyons  fi  mal-heureux  que  la  Fran- 
ce feule  les  ayt  r'apperIces;encore  ne  dy-je  pas  allez, 
ïesaitrappcllees  ,  eft-ilpas  vray ,  Sire,  que  nous 
les  auons  augmentées?  car  quelle  eomparailon  d'vn 
petit  nombre  d'enfans  ou  d'hommes  que  ces  Idolâ- 
tres facrifloyent ,  ou  d'vnctrouppc  degladiateurs, 
perfonnes  viles ,  cfclaues ,  &  de  la  plus  bafle  condi- 
tion que  l'on  fçauroit  imaginer  auec  la  fleur  devo- 
ftreNobleflc  ?  Auec  vn  monde  de  ces  courages  in- 
uincibles  ,  quipourroycntfousle  voftrc  ,  Sire> 
dompter  l'infidélité,  &  faire  recognoifhe  Iesvs- 
Christ  nar  tous  les  cantons  de  la  terre  ?  Certai- 
nement vofrre  douceur  &  bonté  vous  feroyent  re- 
gretter vne  guerre  ,  quoy  que  victorieuse  ,  en  la- 
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quelle  peur  la  deffenfe  des  fleurs  de  Lys  >  ëc  pour 
lhonneur  de  Voftre  Majefté  nous  aurions  perdu 
mille  Gentil-hommes  :  Quel  aueuglement  dont 
pour  nous  ,  de  nourrir  vn  monftre  en  noftrc  fein, 
d'adorer  vn  démon  fanguinaire  en  voftre  Cour,qui 
en  meurtriflent  tous  les  ansvn  plus  grand  nombre? 
Enla<uierre  qui  feieroit  pour  voftre  feruice ,  Sire, 
s'ils perdoient  leurs  corps >  quieft  aufli  bien  voue  a, 
la  mort  dés  fa  naiflance  ,  ils  (auueroient  leurame 
que Dieua  fait  naiftre immortelle  ,  &  pour  laquel-* 
kil  a  voulu  naiftre  mortel:  nuis  icv&  les  corps  ô£ 
lésâmes  s'en  vont  au  Diable.ll y  a  plus ,  iamais Loy 
pour  barbare  &  defraifonnable  qu'elle  ait  efté ,  n'a 
ordonnéaucunepeine  que  contre  la  delobeyfian- 
ce  ,  &  centre  ceux  qui  lamcfpriferoienti  &  d'ail- 
leurs Voftre  Majefté  n'entreprift  iamais,Dicu  mef- 
fnc,quoy  que  tout  Puiflant  ,  ne  voulut  iamais  con- 
damner qui  que  ce  fuft  àla  mort,  que  pour  des  fu b- 
)etstrcs-iuftcs&:  tres-importans  i  aulicu  queceftè 
loy  d'Enfer  ,  efcriteparlc  doigt  du  Diable  du  fang 
desFrançois  ,  pour  defmcntir  de  tout  poinéllarai- 
fon  ,  &  s'authorifer  impudemment  par  deflusles 
Edits 6t deV.M.Ôc  de  h  Diuinité,poi te  les pl  is çe- 
fiereux  de  vosfubjec'ts  à  vne  cruelle  mort,  pour  cl e$ 
folies  de  nulle  confequence.  Et  les  y  porté,  noft 
pourlauon  enfrainte ,  mais  pourl'aueir  fuiaie,  8c 
d'autant  qu'ils  lnyobcitïent  :  Et  fi,  pourdefpiter 
plus  mal'neurciifemcntlf  Ciel ,  l'on  ne  peut  viuré 
aucc  honneur  fïTon  ne  meurt  pour  cefte  Loy  ;  Ton 
H'fcft  pas  digne  de  feruir  le  Roy,  ny  de  trouuer  place 
en  fa  Cour;fi  on  n'a  renié  le  Roy  des  Roys. 

Permettez  à  mon  aftedtion  ,  Sire  ,  qui  doit  tout 
au  feruice  de  Voftre  Majefté,  mais  à  l'affection  de 
FEMife,  à  laquelle  vous deuez  voftre  Baptefme  Se 
Ttiperancede voftre falut,  que  ie  puifTe continuer 
filon  difcouisauec autant  de  liberté,  que  i'y  appor- 
terai de  verité,d'amour  &  dcfidelité.Ces  mal-heu- 
reux qui  comme  Lyons  enragez  s'entredefehirent 
dans  vn  champ  de  duel ,  nepechent  chacun  qu'vnc 
fois ,  ne  font  couipables que  chacun  defon  enmc; 
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maisvoftremajcfté  qui  cft  obligée  de  les  empe£ 
cher  tous,de  les  punir  tous  >  fi  elle  manque  à  ce  de- 
uoir  pèche  feule  au  ce  tous,  fe  rend  feule  coulpable 
pour  tous,&  tirera  fur  foy  fcule,fi  elle  n'y  donne  or- 
dre,vn  poids  de  la  luftice  &  de  la  végeàce  de  Dieu> 
infupportable  à  cent  mille ,  Se  dont  fa  pefanteur  ac- 
cable Se  ruine  éternellement. 

Se  rendre  caulc générale  Se  commune  en  ce  qui 
eftdubicn  ,  Sire,  qui  elt  vn  aduantaçe  que  Dieu 
donne  aux  Roys  par  deflus  le  refte  (les  nommes, 
c'eft  fe  faire  paroi  lire  à  bon  efeient  Se  d'vnc  façon 
cminentc&particuliere,l'image  viuc  de  ta  diumi- 
té,caufe  première  >  vniuerfelle  &  générale  de  tous 
biens  :  Mais  abufer  de  cefte  puillance ,  pour  fe  ren- 
dre au  côtraire  caulc  vniuerfelle  du  mal,  Se  pécher 
en  la  faute  de  tout  vn  monde,  quel  mal-heur  cft  ce, 
Sire ,  Se  comment  effaceriez  vous  par  ce  moyen  les 
diui ns  traids  de  cefte  image  que  Dieu  faidr  efclatcr 
en  V.  M.  Nousfçauons ,  que  par  la  grâce  de  Dieu, 
voftrc  pieté  vous  a  faicl  renouueller  depuis  peu  de 
temps ,  Se  aucc  vn  zele  extraordinaire  ,  la  deffenfe 
de  cefte  fureur  :  Mais  helas  î  auecqucladuantage? 
puifquc  l'exccutio  n'y  eftâtpas  nous  n'enpouuôs 
cfperer  autre  fruicl:,iinon  que  ceux  qui  ne  pechoiée 
auparauant  que  contre  la  loy  de  Dieu,  de  laNaruic, 
de  TEglifcdu  feu  Roy  voltre  Pere  de  ties-gloricu- 
femeiboire  ,  y  adiouikiont  maintenant  de  plus  la 
defobeifl'ancc  versvoftre  Majcfté,  &lemefpris de 
voftreEdicl:  ?  plus  criminels  ,  &partantplusmife- 
rablcsiplus  mefehans,  &  partant  plus  malheureux 
de  beaucoup  &  plus  déplorables.  C'eft  donc ,  non 
pas  la  loy,Sirc,que  l'Eglife  vous  demande, mais  l'é- 
xecution; non  pas  la  menace, mais  lapeine,nonpas 
l'ordonnance  qui  ne  fert  de  rien  aux  malades  ,  mais 
quelque  fatgnee  falutaire  ,  qui  eftanchc  &  arre- 
fte  tout  d\n  coup  ce  flux  de  iang  mortelà  voifre 
Eltat. 

ttcUepUin  La  ferondc  plaindre  de  TEglife,  Sire  ,  ceft  qu'au 
te  f- -  km  Heu qu  elle  eft  obligée  de  vous  donner  des  Pcres, 
*****  9%*  voftreMajcftcluy  <fonncdes  enfajis-.Leûumd'Ab- 

bc, 


Tlïftotre  de  wflre  temps.  59 

fee\Sire,  fïgnifie,  Pcre,& ccluy  d'Euefque demande  q^f"**** 
encore  plus  defoing,  de  prudence,  d'affection  3c 
d'authoritc  paternehV.Ce  nonob(lant,nousvoyons  nr^*cfc 
la  France  remplie  cfEucfques&d'Abbez  ,  qui  font 
encore  ou  entre  les  bras  de  leur  nourrice,  ou  regétez 
dans  vn  Collège.  Il  y  a  plus,  l'abus  deuance  lanaif- 
fance  j  ils  font  Pères  auant  qucftieenfans  $  Abbcz» 
premier  qu'eftre  nez  j  Ton  ne  lçait  pas  encores  s'ils 
feront  mafles  ou  femelles,  &  tout  le  monde  fçr.ic 
qu'ils  font  chargez  de  mitres  ;  hermaphrodites 
monftrucux ,  non  feulement  contie  la loy  delà  na- 
ture, mais  de  l'Authcur  &  du  Dieu  de  la  Nature. 
Donnez  ordre  à  ce  defordre ,  vSire,  &  fur  tout  puis- 
que la  bonté  de  Dieu  ne  porte  point  de  femmes  en 
voftrc  Ellat  pour  y  cftre  mailhefles ,  &  fucceder  au 
Sceptre,  n'en  portez  non  plus da*ns  le  lien.  L'Apo- 
ftre  S.  Paul  ne  peimct  point  aux  femmes  depailcx 
feulement  en  l'Eglife,  quoy  cjue  ce  fexe  n'ait  lien  de 
plus  libre  que  la  langue  j&  voftrc  Maicité*  lcurpcr- 
mettia-elîe  non  pas  déparier  feulement ,  mais  de 
commander, mais  de  gourmander,&  les  biens  &  les 
hommes  en  ccftemdme  Eglifc ,  en  lamaifon  de  le- 
fus  C\\ï\fï}Lilian(mnent>  dit  !c  fils  de  Dieu,  Les  Lys 
11e filent  point>Qupy  donc,  Sirs,  ccmotfe  pourra- 
il  dire  de  vos  Lys ,  parla  mifericorde  du  Tout-puif- 
£int,&  ncle  rendiez- vous  pas  véritable  des  figaspar 
vo/crepieré? 

Les  peniîons  fccul  cres  Se  faicques  approchent    Cofr  in 
grandement  dcccdefordrefacrile^c.  C'cft  vn  tribut        "4  **\ 
que  l'Eglifc  paye  au  monde  fon  perfecuteur ,  &  l'on-  /4J«'L^j  pu9 
nemy  huedefon  Efpoux  :  C'eft  vne  rançon  mal-  UsBtmfitu 
Jicurcufc,  qui,  comme  telle,  marque  clairement  ia 
capriiiitc  ;maisqui  d'ailleurs  conti  e  le  ^turcl  mef- 
jne  de  la  rançon  ne  l'en  deliure  pas.   Mais  ce  qui 
non  s  afflige  plus ,  pour  le  feruicc  que  nous  vous  do- 
uons, Si  R  s,  c'cft  que  les  autres  en  ayans  leprorît, 
yoClrc  Maicflâ  en  payera  Kntereft  au  iom  au- 
quel on  ne  quittera  rien ,  &  parl'avrefl  du  Iur>e in- 
exorable qui  fera  Sembler  defrayeur,  5:  ùcnui  dcîa, 
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traintc  &  de  l'horreur  d'vn  fupplice  mille  fois  plus 
grand  que  la  mort*  les  pluspuiffans  Monarques  de 
toutl  vniuers. 

Ymfitfkê     Pour  la  dernière  partie  de  ma  conimiflîon ,  Sire, 
P*l*t9  C9n-  î»ay  charge  de  reprelenterà  voftrc  Maicfté,  Icfus 
j*/»  "timme  ^hrift  mourant.Le  fpe&acle  cft  trifte,  mais  falutai- 
**MÙtié,&c  re,&dîgnedelaconlideration  perpctuelle,non feu- 
lement des  plus  puiffants  Princes  de  la  terre  ,  mais 
des  plus  fublimes  efprits  du  Cièl.  En  cette  mou, 
comme  il  a  faict  paroiftre  clairement  que  fon  règne 
n'eftoit  pas  de  ce  monde,  fc  foubsmettant  à  l'iniufte 
aireft  d'vn  luge  feculier,  &  d'vn  Officier  de  Cefarj 
auflî  a-il  voulu  que  les  Cieux  &  la  Terre  yreco- 
gneuffentfapuiflancefpirituelle,  &  l'authoritéaue 
îbn  Pcrc  luy  auoit  donnée  fur  ksames,  &  dans  Ion 
Eglife.Car  voyez- vouspas,SiR  E,qu*ea  ce  tourment 
d'ignominie,  comme  en  vn  Thiolne  degloire  &  de 
Maiefté ,  il  donne  la  grâce  &  l'abolition  Je  plufieurs 
homicides  a  l'heureux  criminel  qui  meurt  auec  luy? 
Voyez-vous  pas  qu'il  le  reçoitenfon  Eglifc, &  qu'il 
luy  prononce  cnaernierreflbrtrArrclldela  vie,  & 
d'vn  héritage  éternel?  En  vn  mot  donci'ayàfupplter 
tres-humbfcment  voftieMaiefté,SiRE,pourle  der- 
nier article  de  ma  charge, que  le  filsdc  Dieu  ne  perde 
point  en  France, &  fous  le  règne  d'vn  Royqui  l'ado- 
re, ce  qu'il  a  conlerué  en  la  Croix  >  &  fous  l'Empire 
de  Tybcrerque  les  Arrcfts  de  vos  Pai lements ,  cora- 
pofez  des  perfonnesChrcftiennes, équitables  &ver- 
tueufes,  neluy  oftent  pas  cequel'Arrcft  de  Pilate, 
iniuftc,mefchant  &  Payen  ne  luy  a  point  ofté;  Et  en 
fin, comme  îlrcnoncevolentiersen  nos  perionnesà 
toutes  charges  politiques  &  ciuiles ,  &  aux  gradeur 
de  voftrc  ftour,  que  voftre  Maiefté  ne  permette  nô 
plus  qu'on  entreprenne  fur  Pauthorité  qu'il  nous  a 
commifc,cncequieft  delaDifciplinc&dugouucr- 
Bernent  Ecclefiaftiquc.  Quelle  differcncc>mais  quel 
defordre  Se  quelle  entreprinfe  ,Sire!  Son  Perc  >*lc 
Dieu  tout  puiflant,  ordonne  £(  veut  qu'il  cognoifte 
&  qu'il  iuge  en  qualité  d'Euefque>  mais  comme. 
Prince  &  Roy  Spirituel ,  à  l'heure  que  par  les  iccu- 

liers 


hifloire  de  nojfre  temps.  6t 

\  Ucrs  cV  par  les  puilTançcs  du  monde  il  eft  iugé  lu jr 
ïnefme.  Il  v  eut  qu'il  abfolue  vne  perfonne  condam- 
née par  l'Ai  reft  d'vn  Prefident ,  a  l'heure  qucparle 
gieimc  Arrcïiilfevoit  côdamnéluy  melme.  Il  veut 

i  qu'ildonnelagrace&lavicàvn  criminel  exécuté 
parlaluftice  temporelle, àl'heure que  par  lamefmc 
Iuitice  il  eft  exécuté  luy  mefme ,  &  qu'il  rend  lame 
cotre  deux  meurtriers.  Et  maintenant  que  les  Séra- 
phins l'adorct,à  la  dextre  du  Tout-puiflat,  &  que  la 
écrite  éternelle  Ta  déclaré  le  luge  des  viuans  &  des 
morcs,Lesh6mes,lcshômes,SjRE,ofétcntreprédre 
de  le  dcfpouïller  de  fesqualitez,&de  le  rédre,au  lieu. 
<lcluge>  partie  j  au  lieu  de  Prince  &  Euefque  de  nos 
ames,vn  vil  &  abiett  Miniftre, v nmiferablc exécu- 
teur de  la  Iuiiice  criminelle.Car  à  la  vérité,  &  pour 
parler  cume  deuant Dieu,  Sire,  fommes-nouspas 
ieduidh  à  ces  termes;&  luy  par  côfequent,puis  que 
bous  auons  Thon  neur  de  le  reprefenter,  par  les  abus 
«lui  Ce  font  coulez  en  nos  Appels  comme  d'abus?  par 
les  commandemens  qu'on  nous  fait  tous  lesiours, 
de  dégrader,  excommunier,  donner  monitoires,  Se 
de  fciue  femblablcs  chofes  purement  fpirituelles, 
(ans  cognoiffance  de  caufe,  &  par  l'Arrcft  d'vnc 
Çour  fcculiere?  Eit-ce  eftre  luge ,  ie  vous  fupplie  de 
le  confiderer,  Sire,  eft-<e  eftre  luge  ,  &  Pere  ou  Pa- 
ûeur  fpihtuel ,  que  de  plaider  deuant  vn  Magiftrac 
Ciuil,mais  deuantfes  enfans  &  fes  ouailles ,  de  la  fa- 
çon de  celebrerle  diuin  office,de  la  reformatîon  des 
Religieux ,  delarefidence  des  Curez?  Eft-ceeftrç 
Iugc,eft-cc  prononcer  en  luge ,  &  comme  le  Fils  de 
Dieu  prononce  en  la  Croix ,  que  de  lafeher  ou  rete- 
nir les  foudres  des  Anathemcs ,  par  l'ordonnance  Se 
le  commandement  d'autruy,  fans  en  fçauoir  les  mo- 
tifs Se  la  caufe?  cft-ce  pas  pluftoft ,  i"ay  honte  de  le 
dire,  Sire,  mais  eft-cc  pas  pluftoft  reciter  vne  fen- 
tence  criminelle  en  qualité  d'exécuteur?  mais  qui 
eft  pis, eft- ce  pas  acheuer  par  foy  mefme  l'executiu? 
le  prie  Dieu,ie  luge  des  Roys,Sirc,  qu'il  vous  face  U 
grâce  de  iugerde  cepoinc~t,iene  diray  pasàladuan- 
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Voftre  ame,&  de  la  part  que  vous  prétendez  au  Ho-» 
yaume  qu'il  vous  a  acquis  parfonfang. 

Qujiivous  be&iiïeâc voftre Sceptre >  Sire:  qu'il 
tous  donne  vue  vie,  longue  en  terre,  éternelle  au 
Ciel, qu'il  vous  continuelc  bon-heur  d'eftre  le  Pro- 
tecteur de  la  Iuftice,Ia  terreur  ôdeffroy  delà  violen* 
tc&.  del'iniullice  qu'il  vous  rende  à  la  veue  des  ho- 
mes &  des  Anges, le  fupport,le  bouclier,  la  confola^ 
xion defon Eclife,  lececurde  voftre  Nobletfc,  l'a- 
mour  &  le  coutentement  de  voftre  peuple  >  l'ame  & 
la  vie, le  génie  &  la  force  de  tout  voftre  Eftat,  le  fer-» 
uitcurenfin ,  &  lcdcuot  fils  deceluy  par  lequel  les 
Rovs  régnent,  &:  qui  tient  enfes  mains  pour  en  dit- 
poierà  (on  gré, leur  vie,  leurs  coeurs,  leurs  Courou* 
ncs,&  leurs  elperances. 
"jHSkmd*     Que  voulez- vous  que  i  adioufte,  Mc/Ticurs?  des 
grâces    au  a&ions  de  çraecs  pour  la  deliurance  de  TEcrlife  dans 
■^"leute  *e  Bearn?Mais  quel  moyen  de  faire  entendre  ma  foi- 
dnêtrns&c-  D'c  volx  Parmi  ks  cris  &  ks  chants  d*allaigrefTed>vi» 
wkffi*flim*i  million  de  Catholiques  qui  en  louent  Dieu,  &  en 
**âea*v.     beniflentleRoy,&lapicté?  Que  voftre  Maicftéait 
acheuéàl*aagcde  feizeans,  ce  que  la  merueille  des 
Roy  s  voftre  Pcre  a  defii  c  plus  de  feize  ans  &  iamais 
peu  acheuer!  Cela  demande  pour  toute  louange, 
l'admiration, l'eftonncment,&  le  filencc. 

Mais  d'ailleursjcomment  pourrions-cous  garder 
cefilence,  Sire,  maintenant  que  nous  venonsdap- 
fUinteron-  prendre  que  l'impiété  ouurc  la  bouche  &  parle  plus 
tr*  U  (rare  [jaut  qUC  iamais ,  &  que  les  Miniftres  de  l'Irréligion 
1m*  CLm*  &dumenfongeo(ent  envnc  lettre  feditieufe  qu'ils 
tJton        ont  cu  l'impudence  d'addrclTcr  à  voftre  Maiefté, 
nous  charger  de  leurs  crimes,&:  impoferà  Y  Efpoufe 
delcfus  Crtrift  la  defobeilîance  &  les  fclonnies  de 
la  paillarde  de  Saihan?  le  n'ay  pourtant  qu'vn  mot 
à  dire  la  delTus  àvoftre  Maiefté,  Sire  ,  pourn'abu- 
fer  point  de  la  patience  de  laquelle  elle  m'a  fi  long 
temps  &  fi  fauorablement  honxiore  >  C*eft  que 
tout  ainfî  que  nous  leur  ferons  toufiours  quitter 
la  lice,  en  ce  qui  concerne  la  caufede  Dieu,  deU 
Foy,&deia  Religion  >  comme  tout  k  monde  fauc 
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qu'ils  l'ont  quittée  honteufement  à  Mantes  &  à 
ïonrainebleau  j  auiîine  craignons-nous  les  repro- 
ches d'aucun  Prince,  qu'y  ne  Religion  contraire 
ne  rende  point  pailionné,  en  ce  qui  elt  de  la  fidélité 
&  de  Ja  lubiec'tion  que  nous  deuons  aux  Roys  nos  PUint*  dm 
Souuerains:  Au  lieu  qu'eux  n'effaceront  iamais  la  ^  de  f* 
tache,dont  le  Royd'Angleterre(qu  ils  tiennent  pour 
le  Protecteur  de  leur  créance)  a  flertry  la  réputation  ufplZT's 
de  leur  fidélité  &de  leurdeuoir  violé  ,   s'eferiant  d'F.f^p^m 
hautement  Se  auec  vn  reflentiment  merueillcux,  tfiÀàinCml 
qu'ils  ont  pourchaflé  de  le  faire  périr  auantqu'ilfuft  Hmifi*%** 
Dc,&deluyoftercn  rcftouffantauccfamcvc,  la  lu-  ****** 
miere  de  la  vie ,  premier  qu'il  euft  veu  celle  du  So- 
leil.  Etafin qu'on  nepeofepas quecefoit chofe  a- 
poftee  Se  contreuueecommelcs  calomnies  dont  ils 
nous  chargent  tous  les  iours ,  le  fupplie  tres-hum- 
blement  voftre  Maiefté,Sirc,de  commander  à  Mcf- 
heursles  Chancelier  ou  Garde  des  Seaux  ,d'ouutir 
le  \iure ,   Se  de  luy  en  faire  fidelle  rapport  en  pre- 
fcnee  detoutc  cette  illuftre  Compagnie,  à  ce  que 
la  hoûite  m'en  demeure  s'il  y  a  autrement  que  ic  n'ay 
propofé. 

Cefte  remontrance  prononcée  par  vn  Prélat ,  Ci 
docte,  &  d'vnc  vie  fi  Religieufe  porta  vn  grand 
coup  dans  l'efprit  du  Roy ,  pour  commander  que  les 
Edi  cts  faits  par  le  feu  Roy  ion  Pere,&  les  fiens,  con- 
nc  les  Duels,  fii/îcnt  d'orefenauant  exécutez  félon 
leurreneur.  • 

Iielî  très- véritable ,  Que  ce  que  fa  Maieftéa  vne 
foisarrefté  par  les  formes  &  folemnitez  ordinaires,  Vlàtà  rf* 
Il  faut  que  cela  tienne  :  que  ces  Edicls  font  plus  ri-  Hh'(-  •;  'r- 
goutcuicment  obferuez  que  ceux  d'aucun  de  fes  ue* 
predecelTeurs  :  que  le  feu  Roy  fon  perc  cftoitabfo- 
iu  dans  Ion  Eftat  ,  &  neantmoins,  encores  qu'il  ait 
fouuent  fur  diucrfes  occurrences  renotiucllc  la  pro- 
hibition des  duels,  on  ne  laiflbitpas  pour  cela  de 
s'aller  coupperla  gorge  :  qu'on  n'oyoitpailerdefon 
temps  que  d'appels,  &  de  combats,  &qHcquicon- 

3nc  pouuoit  fc  faire  fort  d'vnamy  près  de  la  Maie- 
lé,  il  eftou  ailcuré  de  uouuer  dans  la  douceur  de  k 
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cL-mcncc  vnefauuegarde  contre  la  feueritéde  (a  lu  - 
fiice.  Mais  depuis  cefte  remonftrance,  iln'vaeu  u 
braue  G  entil-nomme  qui  n*aic  aimé  mieux  taire  de^ 
fauta  vn  appel, que  d'alleu  en  Greuc.  Les  exemples 
d'vn  riche  &  ieunefeierneurdupays  de  Touraine, 
qui  en  vu  rencontre  à  vn  chenal  dans  Paris  près 
C?rWf#      la  rue  aux  Ouïs,  fut  tué  >  amené  en  la  Conciergerie 
wks  tue^t*  £n  pa[aiSî  &co^dâncfuiuantles  Edidhàeftre  trai- 
«torT^/f  ^  *  Mcmrfiulcon  ,  &  de  deux  autres  qui  en  lcm- 
vséf  ignomi-  blable  lubiecl  furent  ignominieufement  traifnez9 
mmf*mi*t*  ont  ferui  de  frein  à  leurs  femblables.  Aufli  depuis 
Mt.n$f*uic0.  qucfaMaieftéa  remisles  féaux  entre  les  mains  de 
Moniïcurdu  Vair ,  il  ne  les  a  voulu  employer  pour 
feçller  des  rcmiflioHS  à  telle  gens. 
Crdennartce        ^  Maicfté  aufli  ayant  refolu  d'empefeher  U 
four  U  re  grande  &  exceifiuc  defpenfe  que  l'on  faifoit  en. 
furmat  ende  France  &  principalement  à  la  Cour,  parle  luxeôc 
Ufnperflut-  la  fuperfluité  des  habits,  fit  le  vingtûxiefme  May 
té  aux  ha-  vn€  Ordonnance  portant  deffenfes  de  porter  habil- 
^mcnts  lurlefquels  il  euftor,  argent,  fin  ou  faux, 
proiBcmelt  foit  en  draps,  toilles,  porfilleures,broderies ,  pafTe- 
êùfertar.    ments  &  cftofFes  barrées,  broderie  de  perles,  pier- 
reries, or,argcnt,  oufoye,  parlements  de  Milan,  de 
faire  dorer  carroffes ,  &  vier  en  icclles  de  broderie, 
à  peine  de  mille  liures  d'amande  ,  &  à  tous  Bro- 
deurs Tailleurs,  Pourpoinctcurs,  Chaullctiers ÔC 
autres  ouuriers ,  de  faire  aucuns  habillements ,  &  y 
employer  des  choies  cy-deflusderfendues ,  à  peine 
de  trois  cents  liures  d'amende.  A  commencer  du 
iour  de  la  Noftre  Dame  de  la  My-Aouft.   Et  fut 
L     vérifiée  ce! ieOrdonnance  auParlement  le  cinquief- 
meluin. 

On  difoit  que  ce  ne  feroit  qu'vn  cry  de  Paris, 
&  qu'il  y  auo.it  du  temps  pour  y  aduifer ,  &  que 
ces  deiFcnfes  ne  dureroient  que  vingt- quatre  heu- 
res: Mais  le  Roy  fut  fi  ialoux  de  ïa  faire  obfet- 
uer  dés  le  quinzicfme  d'A®uft,  que  nul  n'a  ofé  de- 
puis fc  prefenter  deuant  luy  ayant  fur  ces  habits 
chofes  deftendues  par  ladi&e  Ordonnance:&  mef- 
mes  il  failw  qu'vn  Prince  qui  defooit  luy  parlçr 

quiuaft 
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quittait  f«  gahdsouil  yauoit  de  la  broderie  d'or. 
AulTifa  Maicfté  mefmes  n'a  depuis  porte  ny  clin- 
quant ni  broderie. 

Au  mois  d'Aouft>  le  Roy  fit  expédier  fes  lettres 
patentes  pour  l'eftablilfement  des  Commiflaiies 
qui  auroient  (oing  des  deniers  que  Pou  leueroitpar 
aumofnes  en  France  pour  la  réparation  du  fainct 
fepulchrc  &  des  kin&slicux  de  la  Paieftine,  en  voi- 
ci la  teneur. 

Lovys  parla gracedeDieu,  Roy  de  France  &  spahi ;(r,»-h 
dcNauarre,A  nostref-chers&  amez  Coulinsle  Car  :tCo»  f*i* 
dinal  delà  Roche-Foucault,  &  le  Duc  de  Neuers>  resenUJ,- 
nos  amez  féaux  Confeillers  en  noftre  Confeild'E-  rflon  iu 

»         r         i    ~-  n  a       deniers  au- 

ftat,  i'Archeuefque  de  Tours  noftre  premier  Au-  mornt^four 
mofnier,&  l'Euelquc  de  Paris  Maiftre  de  noftre  O-  /,,  reparla 
ratoire ,  Les  fieurs  de  Villoroy ,  &  de  Puiheux  >  Se-  4u  S.Stpul- 
cretairesde  nos  commandements,  de  BreuesGou-  €f)ed\Je^t 
uerneur  de  la  perfonne  de  noftre  tref-cher  &  très-  V^jJ^JJ 
ayme  frère ,   d'Hornano  Colonneldes  Codes  ,  de  ^  la  pÂiim 
Marillac>Deagcnt  Intendant  de  nos  finances,  Se  à  y?,«r. 
noftre  cher  &  bien-aymé  le  fieur  de  Berule,  Su- 
périeur de  Congrégation  de  l'Oratoire,  Salut.  Le 
feu  Roy  noftre  ues-honoré  Seigneur  &  Peic,  a- 
yantpeu  de  temps  auant  fon  dcceds  efté  aducrty 
du  mauuais  eftat  auquel  fe  trouuoitlors  TEglife  du 
/àincT  Sepulchre  de  noftre  Seigneur  en  Hierufalem, 
Se  les  autres  faindts  lieux  delà  Palcftinc>SC  du^rand 
befoin  qu'il  y  ade  les  reparer,  pour  les  empclchcr 
d'eftre  ruinez  tout  à  faicl,  &  ne  tailler  perdre  ces 
glorieufes  marques  des  myftercs  qui  y  ont  efté  ac- 
complis pour  noftre  rédemption  ,   pour  la  fingu- 
liere  affc&ion  qu  il  auoit  a  toutes  les  ccuures  qui 
tendent  a  l'honneur  de  Dieu  5  excita  par  plufieurs 
fois  les  Euefques  de  ce  Royaume  ,  de  faire  faire  des 
cJUeftcs  parleurs  Diocefes,  &  exhorter  nos  tubiects 
quifbnr  fous  leurs  charges,  de  contribuer  leurs  au- 
mofnes pour  rdnrc  te  riment ,  réparation  &  déco- 
ration de  ces  fain&s  lieux ,  dont  il  efperoit  dcuoir 
rciillîr  vn  grand  fecouis.   Mais  d'autant  que  les 
diuerfes  affaires  &  mou-uemeau  arnuez  depuis 
Tome  V.  e  j 
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noftre  âdùencment  àccfte  Couronne;  odtémpet 
ché  que  ce  bon  œuure  ne  s'aduâçaft  autant  que  nous 
euflîonsbien  défilé,  à  prefent  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
nous  rendue  la  paix,  nous  auons  eftimé  nedeuoit 
dauantage  différer  de  pourueoir  qu'vn  iî  bon  &  fi 
fainct  deifein  ne  demeure  fans  efFect,afin  que  les  na- 
tions ellranges  apprennent  que  comme  noftre  nom 
&  noftre  authorité  eft  le  principal  refuge  &  appuy 
de  ceux  que  la  deuotionou  le  commerce  porte  en 
ces  loingtains  &  périlleux voyages,Noftre  pieté  8c 
l'amour  &  reuerence  que  nous  portons  à  noftre  Ré- 
dempteur, ne  fe  laifle  vaincre  d'aucun  autre  pour 
en  imprimer  par  tous  ces  faindls  lieux ,  des  marques 
eV  des  tefmoignages  honorables.  Pour  ces  caufes  c- 
Itant  befoin  a  en  donner  particulièrement  chargea 
quelques  perfonnes  qui  puiiTent  fatisfaire  digne- 
ment à  noftre  intention  ,  A  plein  confians  cfe  vos 
fens,fuffifance  vertu  &  pieté,&  de  voftre  affection  à 
l'honneur  &  gloire  de  Dieu,  a  noftre  feruice,  &  à  la 
dignité  &  réputation  du  nom  François, Nous  vous 
auons  commis  &  deputé,commettons  &  députons 
jpar  ces  prefentes ,  pour  aduifer  CHfcmble  des  moy- 
ens que  vous  iugerez  propres  &  conucnablespour 
manier  ce  bon  œuure  à  la  fin  que  nous  prétendons, 
procurer  &  exciter  par  vous  ou  par  ceux  que  vous  y 
commettrez,lcsaumofnesdcnosfubiecl:s  :  lefqucls 
enfemble  les  deniers  que  nous  auons  arrefté  ct'au- 
mofncr  de  noftre  Efpargne  pour  cet  efFe£t,  &  ceux 
que  noftre  tres-honoree  Dame  &  Mere  ,  noftre 
tres-chere&  tres-amee  compagne  &  efpoufe.  Les 
Princes  &Princefl'es  de  noftre  lang.  Les  Princes  8c 
Princelfes,  Seigneurs  &  Dames  oe  noftre  Gour  8c 
fuitte,  voudront  donner  &  aumofner,nous  voulons 
8c  ordonnons  eftre  mifes  és  mains  de  Maiftre 

L'huillier  fieur  d'Interuille,  cy-deuant  Secré- 
taire de  noftre  Confcild'Eftat,  lequel  pourleboa 
tefmoignagc  &  confiance  que  nous  auons  de  la 
preud'nommic  &  vertu,  nous  auons  commis  8c 
commettons  par  ces  prefentes  fignees  de  noftre 
main,pour  faire  la  recepte  de  tous ïefdicls  deniers; 

Ordonner 
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Ordonner  defdites  aumofnes  pour  la  réparation* 
décoration,   ornement  &  entretenement  dctditâ 
lieux  ,  ainfi  que  vous  aduiferez  en  vos  confcienccs> 
&  tenir  la  main  à  ce  que  tout  ce  qui  concerne  lcfditç 
laiii&s  lieux,  &  la  dignité  &  rcuererice  d'ieeux,  foie 
fait  &  accomply  ainfi  qu'il  appartient,  &  que  les 
perfonnes  qui  y  liront  enuoyces,  puillcnt  par  leur 
bonne  vie  &  bon  exemple  attirer  la  bénédiction  de 
Dieu  fur  nous  &  noltre  Royaume ,  &  rendre  le  nom 
François  vénérable  parmy  les  dations.  De  ce  faire 
nous  vous  auons  donné  fie  donnons  pouuoir ,  cottv- 
miiTion  ôc  mandement  fpecial.  Voulons  que  ce  qui 
fera  par  vous  ou  trois  de  vous  en  l'abfehcc  des  au- 
tres, ordonné,  foit  effectué  &  accomply,&  que  rap- 
portant par  ledit  L'huillier  vos  ordonnances, &  les 
quittances  fur  ce  fumTantes  oà  il  fe  pourra,  linon 
vos  certifications,  ce  qu'il  aura  paye  &  desbour- 
fé ,  luy  foit  pafsé  &allolié  au  compte  qu'il  rendra1 
de  la  recepte  &  dcfpenfc  defdicts  deniers ,  parde- 
uant  ceux  qu'à  ce  faire  nous  commettrons.  Cartel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  cinquiefmé 
îourd*Aouft>  l'an  de  grâce  1617.  &  de  noftre  rè- 
gne le  8.  figné    Lovys.    &  plus  bas  par  le  Roy^ 
Potier,  &  leclle du  grand  feel  de  cire iaune fur  (im- 
pie queue. 

AuquattiefmcTomeduMercure,fol.n?ilacxté  te fin*  h 
rapporré  comme  le  Baron  dqGuemadeuc  Goutier-  OunUtiiiié 
neur  de  la  ville  &  Chattcau  de  Fougères  en  Brcta-  ^frnekrÂ 

§ne,  auoittue  aRennes aurant  les  tltatsdupaysle  jgcaptfé  À 
aron  de  Neuet,  &  que  pour  ce  fubiectil  aiioitefté  j»*r», 
contiaind  de  venir  à  Paris  en  Cour,  &  remettre  le 
chafteaude  Fougères  entre  les  mains  d*vn  exernpt 
des  gardes  qucleRoy  y  cfluoya,  lequel  exciçeroit 
ù  charge  de  Gouueineur,pendarit  que  Guemadcuc 
ù  iuftifieroit.Soit  dohcoù  que  Guemadcuc  doutait 
du  fuccez  de  fa  îuftification, ou,  pour  quelque  autre 
aefleia ,  au  rhoisdeltiin  de  cefte  année,  il  partir  de 
Paris,  &:  s'en  alla  furprendre  le  Chafteau  de  Fouçcf 
res, duquel  il  s'en  rendit  le  Maiftiefui  ledit  extrnjf 
des  Gardes* 
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Aurtî  toft  que  le  Roy  eut  receu  la  «ouuclle  de  c«£ 
ftefutprife,  leDucdeVeudolme  Gouuerneurde 
Bretagne,&  le  Marefehal  de  Vitry,  furent  comman- 
dez &  faire  tant  par  leur  diligence  qu  ils  peuirent 
cftrc  à  Fousreres  auant  que  Gucmadeuc  s  y  hiit  re- 
coc.cu:  Ils  exécutèrent  fi  anciennement  le  «om-' 
mandement  du  Roy ,  qu'ils  trouvèrent  GuemadeuCt 
plusfongeantà  ce  qu'il  auoitfaiû,  qua  ccqu  ilde- 
uoiffaire-Illeur  dit  des  exeufes:  Etils  uy  fenent  des, 
promeffesde  s'employer  pour  afin  qu  d  Rentrait  en 
îrracc.  On  l'amena  par  laNormandic  a  Pans,ou.l 
fat  mis  dans  la  Conciergerie,  en  laquelle  (on  procez 
luyfutfaia.voicyccqui  en  fut  imprime. 

Arrefi  donné  en  Parlement  à  Paru ,  contre  le fieur de 
Gucmadeucconuaincu  du  crime  de  lex.e  Majefte,  &  de* 
Aiïatins  commit  ésperfonnes  du  fieur  Baron  de  Neuet,  & 
du  Senefchalde  Chafiillon  en  Vendelau,  fous  prétexte  de 
luy  demander  Iufiice ,  &  garnir  f ai*  par  deux  fou  de- 

tJrrer  le  corps  mort  de  W™*<?*T^\TAcL 
Lé  Dame  de  UViUoree  meredudiB  Senefchalde  Cha- 
flMon ,  &  iceluy  ittter  dans  vn  eflang,  pour  le  prtuer  de. 
lafepultHredeuëauxChrefiiens.  2.^.JW 
Yoyys  ParlagracedeDieu,RoydeFrance&  de 
Nauarre,à  noftrebSenefchal  de  Rennes  «teU» 
tenant  Criminel  audit  Rén^s.  Comme  ce  .ourd  huy 
veu  par  noftre  Chambre  des  vacations ,  le  procez 

criminel  commencé  à  faire  ^^îSwe™» 
ftre  Parlement  de  Bretaigne,  pari  y  *  des  Prefiden  s 
&  deux Confeillers  dudïft  Parlement,  &  depuis 
renuoyé  par  nous  en  cefte  Cour ,  par  nos  lettres  pa- 
S£,  &paracheué  d'inftruire  par  deux  des  Con- 
Sers  d'icelle  à  la  requefte  de  noftre  Procureur 
.encrai  demandeur  en  crime  de  leze  Maiefte ,  con- 
IcThomasdeGuemadeuc,  &  Mondain Marfaul 
ïitMontargis,  prifonniers  en  la  Conciergerie  d* 
Palais,  inffrmadons, interrogatoires,  Çonfronta- 
î^nsdctefmoins.  Autreprocez  «y**^ 
Parlement  de  Bretaigne ,  a  la  requefte  i  Olmier  de 

333ê  Senefchalle  diaftillon ,  &  confon .  de- 
nuadeurSeQcxccz,cnmcS&del^s,C.atrcledude 
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Cucmadcuc  &  complices,informations,interroga- 
toires,recollement,&  confrontations  de  tefmoins. 
Autre  procez  criminel  faid  audit  Parlement  de  Brc- 
tacrncalarequeftedeDame  FrançoifcDctreal  vef- 
ue^d u  feu  iïeur  Baron  de  N cuet ,  cotre  ledit  Guema- 
deuc  &  autres  complices ,  informations,  interroga- 
toires de  tefmoins  faites  tant  audit  Parlement  de 
Bretagne, par  deux  Confeillers  dudit  Parlcmêt,  que 
par  deux  Confeillers  de  ladite  Cour  :  concluions 
ciuiles,tan  de  laditeDame  deNeuet ,  que  defdits 
Seruande  Se  leurs  productions ,  deftenfes  par  atté- 
nuation coproductions  dudit  accufé:trois  requeltes 
prefeatees  par  ledit  Gucm.adeuc,  lesn. &  17.  o\i 
prêtent  mois  de  Septembre  mifes  au  fac.  Conclu- 
rions de  noftredit  Procureur  generahouys  &  inter- 
rogez en  ladite  Chambre  ledit  Guemadeuc  &  Mar- 
fault  ditMontargis,prifonniers,fur  les  cas  à  eux  im- 
pofez  Sz  contenus  audit  procez,&  routeonfiderc. 

Di&aeftéque  noftredite  Chambre  a  déclaré  8c 
déclare  leditGuemadeuc  criminel  de  lezeMaicité, 
pou*  réparation  duquel  &  autres  cas  mentionnez 
audit procez,a condamné  &  condamne  ledit  Gue- 
madeuc ,  auoirla  tefte  tranchée  fur  vn  efchafaut, 
quiferapourccfteffcadreflc  cnlaplace  de  Grève; 
(a  tefte  portée  en  la  ville  deFou£ercs,plante  au  bout 
d'vne  Lance  fichée  fur  le  principal  portail  du  Cba- 
flcau  de  Fougères,  fon  corps  porté  à  Montfaulcen, 
tous  8c  chacun  fes  biens  acquis  &  cofifquez  au  Roy, 
fur  iceux  préalablement  pris  la  fomme  de  trente 
deux  mille  liures  parifis ,  le  tiers  à  la  vefue ,  les  deux 
tiers  aux  enfans  pour  réparation  ciuile,  quatre  mil 
liurepariiisauditSeruandc&confors,  feize  mil  li- 
ures parifis  d'amende  applicablcdont  dix  mil  liures 
aux  neceflitez  delà  Cour,&  fix  mil  Jaurès  parifis  ap- 
plicables aux  réparations  de  THoipital  de  la  Trini- 
té, Se  trois  mil  limes  parifis  employez  à  la  fondation 
d'vn  fciuicc  y   pour  faire  prier  Dieu  pour  l'ame  du 
Jeffunct  Neuct,enrEglife  en  laquelle  le  corps  a«- 
ftcentcrréi  6c  condamné  entouslesdefpens  ,  tau* 
cnuersU  Dame  vefue  deNeuet,  que  ledit  de  Scr-. 

c  iij 
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uande.  Ordonne  ladite  Chambre,  quelesnomtneB 
Boccage ,  la  Chcfnaye  Voilouuct,  la  Vi<*ne,  la  Fon-r 

taine,Çhauuinaye,Moucliy,Paityz,lcs'deuxfilsde 
k  *    t       ^icfTangicres ,  leur  beau  Perc ,  le  Nepueu  de  Def- 

.  champs,FidcUe,Gendricre,lcBreil,Fauuclierc,  la 
Blanchays,la  Touche,  le  Fils  de  Boulay,  Villcudc, 
}a  Ruelle  &  parenté  feront  prins  au  corps  &  amenez 
prifonniers  en  la  Conciergerie  du  Palais  pour  eftre 
adroict  :  |E  OU,  ils  ne  pourront  dtre  appichnidez, 

feront  adiouxnfz  à  trois  briç^ioursifon  de  trompe 
#  cry  publicà  comparoir  en  ladite  Cour,leursbiens 
faifis,#Commiffaircs  y  eftablisiufquesàcequ'ils 
ayent  obey.  Et  p©ur  le  regarde  Montargîs ,  fera 
plus  amplement  contre  luy  informé,,^  cependant 
çllargy  par  tout.  Si  vous  mandons  qu'  a  la  requefte 
de  ladite  vefue  de  Neuct ,  le  prefent  Arreft  mettre  à 
exécution  deuëmcnt  en  ce  qui  concerne  la  répara- 
tion ciuile  feulement,a:  au  premier  des  Huitfïers  de 
noftredi&e  Cour,  autres  nos  H  uiflîers  ou  Sergent 
requis,  faire  tous  exploits  neceflaires,  en  vçrtu  dû 
prêtent  Arreft,  de  ce  faire  te  donnçn s  pou  uoir.  APa- 
ris  en  nofhediéte  Chambre ,  &  prononcé  audift  de 
Guemadeuc  exécuté  le  17.  Septembre,  &ledift 
jour  prononcé  audiéide  Môtargis  >  pourecattainft 


......  .^«wj     '  y*M".  wcicvia. 

On  remarqua  qu§il  fut  exécuté  le  iour  faincl:  Cof- 
rne.  Et  <^ue  pour  toutes  les.  fuppHcations.  de  fes  amis 
$c  de  la  remme  aui  s'alla  ietter  aux  pieds  de  fa  Maie- 
,  ftédoz  quelle  lçeuft  fon  arreft  demandant  miferi- 
c orde  ;  elle  n'cult  d'autre  rcfponfedu  Roy,  finon, 
C*eft  laluftice,  qui fait  régner  les  Roy  s ,  te  la  dois  à  mes 
f  vbiefts ,  &enceji  endroit  ie  dois  préférer  la  îuftice  à  la 
Mifericorde.Pour fes  biens  qui  me  font  confifquez  ievosu 
fes  redonne.  Eftant  décapité  fon  corps  fut  enterré  aux 
Çordcjiers. 

STc?-  .Là^cillefainaeCroixi|.Septembrele  ficur  de 
&4fl%  L  .£*Ên^  ^j^^-S^ft??îfeBWrjptt  le  Chcualier 


In 
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mis  dans  la  Baftille.  Peu  après  il  furent  conduits  à  1* 
Conciergerie  :1e  parent  de  Gignié,  &le  Cordelicr 
luy  eftans  côfrontez,  il  recognoift  fa  faute,eux  font 
ablous ,  &  luy  fut  décapite  httid  îours  après  le  Barô 
de  G  itemadeuc,  &  en  la  mcfme  place  de  Grève  :  foa 
corps  &  telle  furent  enterrez  aux  Bons-hommes  de 
la  place  royale. 

L'Arrefl:  qu'on  prononça  portoit,  Pour  auoir  trai- 
ftreufement ,  malicieufcnicnt &  calomnîeufement 
dit,  qu'il  y  auoit  v  ne  entrcpnfc  fur  la  perfonne  de  fa 
M  a  i  c  i  t  é  • 

Il  cftoit  riche  Gentil-homme  ,  &  qui  eftoit  veu 
de  bon  oeil  du  Roy  .On  difoit  que  ïaccufction  eftoit 
contre  vn  Prince  qui  auoit  prie  fa  Majefte  d  eftre  le 
parrain  de  fon  fils  ,  &  lcouelpour  ce  auoir  faift  ap- 
prcfterpourlareccuGirle  plus  magnifique  fciha 
que  1  on  euft  feeu  vcoir,lequel  fuft  fans  frui<ft,pour 
ce  que  fa  Majefté  n'y  fuft  point  a  caufe  du  faux  rap- 
po?tde  ce  Gignié,ce  qui  luy  couftala  yie.Bel  exem- 
ple &  pareil  a  ecluy  de  Montault  qui  Tan  iy8f.  fut 
décapité  deuât  le  Louurc  pour  auoir  aufTi  mahcieu- 
fement  afleuré  le  Roy  Henry  1 1 1.  qu' vn  prince  l'a- 
uouvoulufufciterdentreprendc  fur  fa  vie.  Voyli 
des  luttes  recompenfes  aux  Courtifans ,  qui  par  ca- 
lomnies veulent  perdre  autruy  >  pour  acquerirra- 
ueur,grandeur  &cemmoditez. 

En  ce  mois  de  Septébre  la  Cour  alla  pafTer  la  fin  de 
J'i  iLaLcrîgnycBrie.MôfieurdcLuynes,Seieneur  Mtfur  d< 
quelcRoyatoufioursafFe£tiÔné,efpoufabfilledu  L»r«>  </- 
Duc  de  Montbafon:  &  fut  pourueu  de  la  Lieutenâ-  p™ffiejg 
cegcncrale auGouuerncment de  Normandie,qu'a-  Mont^fgnm 
uojtlc Marefchal d'Ancre  >  &  eu  tic  don  de  fes  im- 
meubles. 

Il  fe  veît  lors  pluficurs  difeours  addrciTez  audit 
fïeur  dcLuynes,  tous  en  fon  honneur.  On  faifoit  va 
paralelle  de  luy  &  d'Agripa  fauorit  de  Caligula le- 
quel pour  l'amour  qu  ilportoitàfôMaiftre>& pour 
luy  auoir  dit,  §)uâaejl-cequeievouiverraj  Seigneur 
de  uut  le  mondeTï  auoit  faict  prédre,cnchai(- 
nerd'v  ne  groiïc  chaîne  de  fer,  &  le  faifoit  amener 
&  c  i"j 
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t  àkome  >  pour  le  faire  mourir.  Mais  de  bone  fortu- 

ne pour  Agrippa,Tibereeftantmort,Caligula  par- 
uenu  a  l'Empire ,  ces  ch.ufnes  de  fer  qui  enchaifnoi- 
ent  Agrippa  furent  changées  en  vne  chaifne  d'or* 
&  au  lieu  delà  prifon  >  Caligula le  conftitua Prince 
de  la  Iudee.  Ainfi,  le  Roy  ayant  recogneu  qu  àfon 
fubject  M.deLuynes  eftoit  àla  ville  d'cihe  non  feu- 
lement enchaiué  ,  mais  cruellement  atfaiïïnc  pour 
i'alfc&ion&lefcruicequ'il  rendoit  touslesiours^ 
fa  Majefté ,  n'ayant  perlonnc  phi^ propre  à  receuoir 
&  contenir  feurement  le  fecret  defplaifir  qu'il  a u  oit 
dumcfprisquci'onfaifoitdcluy ,  pour  recompenfe 
il  auoic  conuerty  les  chaifnes  de  fer  >  les  prifons ,  & 
les  fupplices  que  le  Marcfchal  d'Ancre  auoit  prépa- 
rées audit  fieur  de  Luynes  ,  en  des  chaifnes  d'or,  & 
des  charges  eminentes. 

En  Tannée  derniere,dans  lc4.Tome  du  Mercure> 
fol. 3 tf$.acfté rapporté lecommencemét  delà  guer- 
re entre  les  Vénitiens  8c  l'Archiduc  Ferdinand  de 
Grets,  ielon les  relation  d'Allemagne:  &  voicy  le 
Manifefte  fous  le  nom  de  la  République  de  Venife 
touchant  les  motifs  de  celte  guerre. 
XfMnifffte     Qupyque  tout  le  monde  Içaclie  combien  eftiu- 

f*$ci  fotu  \t  ftc  ^  cau[c  Je  la  Republique  de  Venife  en  la  con- 


parefentj  afin  qi 
mot  f  dê  U  foitmife  en  cuidence  plus  clairement  aux  yeux  d'vrt 
guerre  ewrt  cûacun  £c  bjcn  qUC  jcs  continuelles  tiauerfes  &  les 

ti  ihiàtul*  °ffcn^sfans  nombre  que  la  République  a  fouffer- 
d'^ujhUhe.  tes  y  enfembleles  deteftablesadions  pradiquees  de 
long  temps  par  de  fi  iuefchans  hommes  ,  fupportc* 
par  des  gens  qui  fe  f  ûfoient  tort  d'en  fouftenir  le 
party>  requeroiet  polTiblc  Yn  plus  prolixe  Difcours; 
Ce  nonobstant  il  fuffira  de  réduire  en  peu  de  mots 
tout  ce  qu'on  en  p  ouïr  oit  dire,  puifque  le  Manife- 
ftede  la  Iuûice  cnpaxle  iç  foy-mcfme  allez  amplçr 
ment* 

La  Republique  de  Venife  dés  fa  première  originç 
k  durât  les  fieclcs  qu  elle  s  cft  nuira  tenue  (  aufquek 

n'eft 
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n*eft  iamais  parucnu  aucun  autre  Gouuerncment 
delà  terre)  a  toufîourseupour  principal  but  en  fou 
çffcabliiTcment,outre  laReligion  &  la  libertc,la  paix 
&  la  tranquilitc  des  Peuples.  D'où  vient  qu'en  tout 
temps  elle  a  fait  profefllo»  de  fc  déclarer  ennemie  j^^jjjj 
des  voleurs,  descorfaires  ,  &  de  leurs  fcmblablcs,  Ft- 
nez  à  la  ruine  des  hommes,  &  pour  en  cftrela  pette.  mfi  mmmit 
Ce  qui  eft  fi  clan  &  fi  euident  i  qu'il  n'eft  nullement  d'futuf** 
befeindelemanifeftcrplusaulong.Tout  le  monde   *  ™~ 
fçaitque  fon  ambition  n'eft  point d'agrâdir les  bor- 
nes de  ion  Empire  ;  qu'elle  n'a  iamais  eudelacon-  Stdffir*^ 
uoitife  pour  les  p oife fiions  d'au truy  ;  qu'ayant  elh-  f?**ftr  1*9 
mé  toufiours  allez  grand  le  domaine  qu'il  a  pieu  à  b°  **'*efi* 
Dieuluy  donner,  elle  s'en  eft  contentée  fans  en  re-  mttr€* 
chercher  d'autre  &  qu'elle  ne  tient  ce  mcfme  do- 
maine ny  de  l'ambition  ,  ny  delà  conuoitife  de  ré- 
gner ;  mais  bien  de  ce  que  les  peuples  libres  attirez 
par  fon  Gouucrnement  modère  le  font  rendus  vo- 
lontairement à  elle  ;  ou  pour  auoiràuec  vne  vraye 
tenu  repoufle  les  offenfes ,  &  furmonté  les  Princes 
iniuftes  &  les  Tyrans  ;  Actions  qui  n'ont  iamais  eu 
d'autre  fin  (comme  nous  auonsdeliàdit)  que  la  Paix 
fcULibeué.D'oùs  eft  enfuiuy  ce  dernier  effecl:,du- 
qucl  onpeutdircàbon  droi&,qu'illeur  eft  naturel, 
&jnfcparablcd,aueceux,àfçauoir,  Lapourfuitti  & 
péMccution  des  Pyratcs  ;  chofe  que  Peuidence  du 
faict  <fensIcprogrezdu  temps  rend  firnani,fefte,que 
c  'eft  Cupcrûuité  d'en  rechercher  des  arguments  plus 
Ç^quis. 

Laiflant  à  part  les  belles  actions  que  cefteRcpu-  \JerMrU- 
bliqueafaiclcfclatter  ez  paysloingtains  ,  il  n'eft  "1* 
poiotdeplageen  toutclamer  Adriatique  (laquelle  ^qJ?'^ 
pour  ceftecaufe eft  maintenant  à  bondroicl:  nom-  VcHtfc 
mec  du  commun  confentement  de  tous,  Golphe  de 
V  tniic)  qui  ne  foit  aunoblie  par  quelque  ad e  figna- 
Jt  de  les  citoyens.  11  ne  faut  point  de  plus  ample  tef- 
moigiaagc  de  cecyqucce  qui  fe  dcmefla  première- 
ment tnn  eux,  &  les  Iftriens:leurs  exploits  contre 
les  Lyburnes:puis  contre  les  Iftriens ,  Dalrriates ,  & 
JEiclauons  >  Et  ce  qu'ils  firent  en  particulier  auec  les 
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Nouentains  leurs  plus  grands  ennemis;  enfemble 
Cimentes,  contre  les  *  Cimcnots  &  les  Sarafins  :  &  finalement 
contreles  Turcs.  De  manière  que  cefte  Mer  diffa- 
mée par  les  eferits  des  ancien^  Âuthcurs  ,  pour  les 
courtes  &  brigandages  qui  s'y  faifoient,  expiée  par 
!e  fang  cjuc  les  Vénitiens  y  ont  refpandu  en  abodan- 
ce,s'eft  rendue  tranquille  &paifiblc.  La  voyla  main- 
tenant ouuerte  à  tou s , fi  bien  que  la  licence  de  p  iller 
oftecaux  voleurs,&la  violence  aux  Pyrites,  Ton  j 
peut  nauiçer  feuremenr. 

Ainfi  les  Prouinccs  du  Royaume  de  Naples ,  en- 
femble  les  terres  de  fa  Sainteté,  &  celles  des  coftes 
maritimes  de  ceux  de  la  maifon  d'Auftriche  (  qui 
pour  recognoiflance  vfent  maintenant  de  toute  for- 
te d'hoftilité  )  ont  cfté  mifes  à  couucrt  par  les  fati- 

Î;ucs  &  parla  vigilance  de  la  Republique.  Etainfi 
eur  commerce  eft  à  prefentd'autatplus  grand, plus 
riche, &  pins  afleurc,  que  leur  defordre  eftoitaupa- 
rauant  extrême. 
Vor'fjnê      Mais  comme  tous  iouïiToyent  d'vn  eftatfi  tran- 
àtiVfcotpts  quille,&  fi  calme,  il  y  peutauoir  enuiron  60. ou  70. 

ansjqu'c  certaines  plages  maritimes,appartenasaux 
Princes  Archiducs  d'Auftriche  (  maintcnantappel- 
lees  Marche  des  Vindes,oudes  Sclauôs,  Croatiensi 
&  iadisdesLyburnicns)  s'eftamafl'ee  vnegentinra- 
mc,  cruelle,  &  rauifl'ante  ,  dediuersendioidsdcs 
pays  delà  Ghimercde  Dalmatie,  des  confins  de  la 
Honp  ie ,  des  bannis  de  l'Eitatdela  Republique  de 
Vcniic  ,  &  finalement  de  tousceux  qui  prennent 
plaigà  Iafelonnic,&àviuredcrapinc&  de  fang. 
Tous  ces  voleurs  ramaffez  (  lefqucls  on  appclla 
Ennrm.iJr  d'vn  nom  gênerai  Vfcoques)cômc  ennemis  de  toi* 
uutMrt  çr  art&detoutelnduftriedeviureengensdebien,  fe 
mduftrù*    font  confinez  en  vnpays  defert ,  fans  y  receuoir  au- 
cuns gages  de  celuy  des  Princes  d'Aultrichc  ,  qui 
commande  en  ces  contrees-là. 

Ainfi affamez  qu'ils  cftoient,leur  inclination  na- 
turelle aux  voleries  fe  ioignant  à  l'aiguillon  delà 
pauurcté ,  rien  ne  les  cfmeut  à  s'arrefter  en  ces  lieux 

que 
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queïa licence  qui  leurfnftlaifTeedc  brigander.  A 
quoy  ils  appliquèrent  tout  leur  e{prit,&toutcs  leurs 
fWcesjDemanicrequ'ayâtfaicl  quelques  fuftes  le-  GrWiC*r- 
gères, ils  fe  mettent  a  faire  des  conrfes  fur  merauec  4**1 
vne  tyrannie  laplus  barbare,&  laplus impie, qui  ait 
cfté  iamis  pra&iquee  entre  les  Scythes  Se  lesTaita- 
rcs ,  ou  tels  autres  peuples,  quelques  inhumains  & 
félons  qu'ils  ayentefte.  ' 

11  cft  vray  que  comme  les  maux  font  taufiours  Prem{ere~ 
plus foibles  en  leurs  commencemens ,  ils  ne  praéti-  w;jr  foi4.ùr*~ 
quêtent  pas  tout  d'vn  coup  les  dctcftables  ,  Se  exe-  texte  'i  von 
crables  excez,aufquel5  ils  feprecipiteret depuis  par  f*r*B"  '** 
fuccefTionde  temps. F. r  par- ce  qu'au  mifcrable  Gcdc  rr'  *f*JS? 
ounous  lommes  ,  celuy  qui  raicx  vne  mclchancetc 
femonltre  ordinairement  loigneux  à  rechercher  des 
prétextes  d'autant  plus  fpccieux  pour  la  couurir, 
uelleclr.  grande  Se  infame,ils  conclurent  cnri'cux 
e  voiler  vn  (i  mefchantacte,du  prétexte  d'allci  co- 
tre Us  ïnfidellcs. 

DoncqueSjpour  vn  beau  commencement,  quel-  v'entle» 
que  Marchandquecefufr,ouTurc,ou  Iuif,oufub-  -tM(Jr*  ixdn 
)ec"t  duTurc,  bien  que  Chreftien,  (oit  qu'il  naui-  1,r,s  ^T 
gcalt  pat  le  Golphe  pour  traffiquer,ou  pour  fournir 
Veni(c  deprouilions  Se  de  marchandises, eftoit  pat  Jj7f- 
cuxfaidcpril(»nnier,fcs  marchandifes  partagées,  & 
lu  v  contraint  de  payer  vne  grofîc  rançon  ,  oude 
mourir  mifcrabierne'nt.  Tousles  ports  delà  Répu- 
blique tant  ceux  d'Iitric^:  delà  Dalmatic,  que  des 
ïfles,  dont ellereçoit la  nourriture,  Tcfprir ,  Se  la 
vie,  furent  fermés  peu  après  par  les  courfes  de  ces 
Brigands,  lcfquels  non  contans  die  piller  les  mar- 
chandées des  Turcs  ,  (  qui  ne  trafiquaient  defià  pu  ee-'xJu 
j>lus  auec  nouspour  les  pertes  &  les  grands  dangers  Vtmtifrh 
qu'ils  auoient  encourus  pai  le  pafle)  alléchez  par  le 
rie  hc  butin  qu'ils  faifoient  ,  Se  du  defirderaccroi- 
îhe,  commencèrent  d'aflaillir  les  vaifleaux  Véni- 
tiens ,  iu/ques  à  vouloir  contraindre  ceux  qui  na- 
uiçcoicnr  dceonfcffcrà  force  de  tourments,  qu'ils 
ne  prrnoient  rien  que  furlesTurcs,  bienqu'ea 
çftect  leur  priucipal  butin  vint  des  Chrcftieas, 
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&  mcfme  des  Vénitiens. Et  voylà  comme  ils  cfloîcf 
inftruicls  à  chercher  vn  prétexte  pour  couurir  vne 
offenfclîapparéte;&  vnemefchanceté  qui  nefouf- 
froit  point  d'excofe.  Par  ce  moyen  le  commerce  e- 
ftoitarrefté>&  ledroiét  des  gens  violé,  ou  plu  ftoft 
entièrement  aboly.  Outre  quec'eftoitvnobftacleà 
la  commodité  qui  aggrandift  la  ville  de  Venife,  par 

Juilaplufpartdes  contrées  de  l'Europe  fe  fournit 
c  proui  fions  &  de  viureas . 
Or  ce  ne  fuit  pas  encore  l'extrémité  de  leurs  vo- 
leries  &  infolenccs,ny  par  confequent  la  lin  des  ca- 
lamitez  qu'en  reffentit  le  publiclefquelles  s'aduan 
cerent  de  plus  en  plus.Car  quelque  grand  butin  qui 
feprefentaftfurlamer,ne  luffifant  ny  à  leur  propre 
conuoitife,  nyauxprefens  qu'il  leur  falloitfaireà 
autruy  ,  poureftre  fouftenus  &  fauorifczdans  les 
fa*******  Cours  des  Princes,ils  ne  tardèrent  gueres  àfeietter 

fur  terre  dus  r  -  >  °  r      *  r 

U  pmys  ^M  en  terre  ferme,&a pénétrer  outrageulemetiulqueç 
Turc  &  fur  dans  les  pays  des  Turcs  parles  terres  delà  Republi- 
lêsttrretde*  que.-Tellement  que  la  plufpartdu  temps  ils  n'eftoi- 
Vtmutns,   cnt  pas  moins  dommageables  aux  contrées  desVe* 
nitiesqu'à  celle  des  Turcs:d'ou  ils  enleuoiét  beau- 
coup de  butin ,  &  vn  grand  nombre  de  prilonniers. 
Il  n'y  auoit  rien  de  précieux,  rien  de  riche,  rien  de 
beau,qujnefuftfubjet  àTinfatiable  auidité  de  ces 
impitoyables  voleurs  &  coiiaires,  s'il  aduenoit 
qu'en  allant  en  mer  on  palTaft  pres  ces  celle*  mari- 
times-là. 

Aprcslaprifc  des  vaiiTeiux ,  les  plus  excellentes 
marchandife*  qui  s'y  retrouuoicnt  eftoient  mifes  à 
part* ,  &  enuoyecs  aux  principaux  Miniftrcs  refit 
«lents  és  Cours  des  Princes.  Ainfi  outre  le  l'Admi- 
rautc,qu*ilspayoicntàrEfpargne,lesioyaux  volez 
fe  v  ©voient  fur  les  habits  de  ceu  x  qui  auoient  queU 
que  commandement,  &  les  draps  de  prix  feruoienc 
pour  habiller  les  principaux  Courtifans.  Breftou* 
les  plus  beaux  meubles  qui  paroient  les  maifons  n5 
feulement  aux  Cours  des  Princes  des  lieux,  mais 
partout,&  mefmeiufques aux  villes  frontières  des 
«crresdclaRcpubliquecnlaconuccduFriul  ncver 
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noic-nr  que  de  ces  brigandages. 

A  caufe  dequoy  les  pertes  de  la  République e-  PUinÛe  dn 
ftoicntgrandes&infupportablesiaufquellesleioi-  T*rn  *** 
gnoient  les  périls  qui  la  menacoient,  &  qu'elle  ap- 
prehendoit  deuenir  plus  grands.Car  les  Turcs,  (qui  ^  ^uertes 
nous  Ton  t  de  puiflans  cnncmis>&  aufquelsla  Repu-  deiVfafwst 
blique  eiralliee,poureftrela  feule,comine  fronde- 
re,qui  s'oppofe  à  v  n  fi  fort  ennemy  js'offençantgrâ- 
dementeie  ces  voleries>fe  plaignoicnttout  haut  de 
ce  qu'ils  ne  pouuoientplus  nauiger,fans  courir  for- 
tune de  feruitude  ou  de  mortjy  adiouftans  >  que  ces 
Corfaircs  s'eftans  donnez  vne  entrée  danslaTur- 
ouie  par  les  terres  des  Vénitiens, ils  eftoient  par  eux 
faits  Eiclaues  Se  occis  dans  leur  propre  pays;&  bien 
qu'ils  ne  bougeafTent  delà  mailon  ou  qu'ils  voya- 
gaiient>ils  eftoient  touiîours  en  allarme,&  cnuelo- 
ïcz  de  ruines.  Que  le  peu  de  relîftâce  qu'on  y  faifoit 
es  raettoit  en  vne  grande  derîiance  qu'entre  les 
fubjets  de  la  Seigneurie  de  Venifé  &  les  Vfcoques,ii 
n'y  euft  vne  intelligence  réciproque,  &  qu'ils  n'eut- 
fient  vne  efgalepartau  butia  :  Bref,que  de  quelque 
façon  que  le  palîbit  ceft'  affaire  ils  l'eftimoicntm- 
fu portable  à  tous,&  encore  plus  à  eux.  Ils  nous  me- 
naçoient  la  delîus  d'en  prendre  vne  iufte  vengeance 
de  leur  ceftc,&  que  leur  eftantimpoffible  de  la  fai- 
re du  pays  dés  Vfcoques,  parce  que  par  les  lettres  de 
Ja  République  on  icurempefchoit  le  paffage, ils  s'en 
veng  croient  furies  fubjeàs  d'iceile,pourrecouurer 
▼ne  partie  des  biens  qu'ils  auoient  perdus.  Eneffccl: 
ilsfe  preparoient  à  venir  fondre  dans  le  Golphe  de 
Vernie  auec  vne  puiffante  armée;  ce  qui  euft  fans 
doute  rcdui<ft  la  République  à  de  grandes  extremi- 
rez  ,  Se  caufe  des  dommages  qu'on  nefçauroitcfti- 
mcràpluiieursProuinces  delà  Chreftientc.  Parce 
moyen  les  apprehcnliôs  eftoient  à  toute  heure  plus 
prockcs,& les  tubjects  dans  les  Prouinces  delà  Re- 
publique foufrioi  en  t  fur  la  terre  vne  pertepartrop 
infupportabJe ,  Se  fur  la  mer  elle  auroit  prefquc  per- 
du tout  fon  domaine.car  peu  s'é  falloit  qu'a  la  veuë 
duporc de  Vtfiic  >  les  Marchands n.efuflenc  vol«* 
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&  leurs  vaiflcaux  aucceux  ;  la  où  iadis  non  fcuie* 
ment  dans  le  Golphe  mefme  ,  ains  encore  par  les 
Mers  les  plus  eiloignees  ils  eltoient  aifeurez  par  les 
YahTeaux  de  guerre  Vénitiens*  Âufïi  il  ne  reiloic 
plus  maintenantaucun  angle,quelqucprochc&ca- 
ché  au 'il  peuft  eftrt ,  qui  ne  fuft  opprimé  par  les 
courtes  >  &  defmembré  par  la  conuoitife  barbare  & 
cruelle  des  Vfcoques,la  plus  defloyale  race  qui  viuc 
auiourd'huy  dans  le  monde;  Que  fans  doute  il  y  a- 
uoitdequoy  craindre  quclespaludsmefmes,  &lcs 
lacs  ne  Uroient  point  a  couucrt  &  en  aifeuiance  co- 
tre leur  incroyable  infolcnce,  qui  s*c  a lloitcroi liants 
de  telle  forte, tât  pour  le  profit  qu'ils  tiroiet  de  leur» 
volcrics,  que  pour  les  merueilleux  fupports  qu'on 
leur  donnou,ofans  bien  alpirer  de iour  en  iour  à  des 
choies  piusgrandesj&fouucnteucoresfe  Yantcrdé 
les  mettre  en  exécution. 
t>nx  rem*-  Ce  mal  doneques  ne  pouuant  plus  foufrrir  dede- 
det  fr»f#/^iay>ilfalloitneccflaircmenttreuuer  dequoy  fegue- 
fmr  ftp"'  rir.  Deux  remèdes  fc  prefentoient  pour  aller  au  de- 
w1,4J?/e  uantd'vn  ficfhangedejraft.  l/vn,de  recourir  aux 
çLth  Princes  des  lieux, pour  y  donner  ordre  i  L  autre  de 
reprimer  la  violence  par  la  force.-iemcde  permis  par 
laloy  diuine,enfemble  par  celle  de  la  Nature  &  par 
le  droicl;  desgesaux  Souuerains  Princes. Car  pour-* 
quoy  ne  fera-on  la  guerre  aux  violens  ennemis  du 
public,&  à  ceux  qui  leur  preftét  main  forti,lefquels 
doiucnt  eftre  odieux  a  tous,&  pourfuiuis  d'vn  cha- 
cun.La  Republique  eftoitcenfeillee  de  ferefoudre 
ace  dernier poinér  par  la  plufpart  de  ceux  qui  co- 
gnoiiloientlamefcliaiicetedeces  CorfaireS  ,  &  pa- 
reillement l'intereft  particulier  &  l'opiniâtreté  de 
ceux  qui  les  maintenoient  fous  leur  protection. 
Mais  il  luy  lembla  toufiours  meilleur  d'efprcuuer 
-  premièrement  toute  autre  vqyc  que  celle  des  ar-> 

mes. 

T'ainfleié!**  Ce  qui  fut  caufe  que  par  pJufïeùrs  années,  &  vue 
Vin  ùtni  à  infinité  de  foih, elle  ht  fesiufte^  plaintes  à  leurs  Ma- 
j*£^err»M^  jeftC2  Impériales ,  comifle  aux  fotfuefains  Grinces 
^r'L!./!*,.'  dcscontreesoùferetiroi<<utlesVfcoques:& practi* 
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qua  le  mefracenuers  les  Archiducs  d'Auftrichc,qui 
cnontlegouuemement,  &  lespoiTedent  aucc  vne 
puillance  abfoluc.  Mais  Ton  ne  cognoiifoit  que 
trop  bien  cjmc  leur  Confeil  plus  fecict  ne  treuuoit  Contre  W 
pasmauuais  d'enuclopper la  Republique  dans vec  *[<dÇutm 
guerre  aucc  le  Turc  >  Que  U  delay  dont  elle  yfoit  à 
Te  derTendre  n'eftoit  que  bon  pour  eux  ;  Qiiïls  tour- 
noient à  leuraduantage  la  perte  qu'elle  faifoicdcla 
xcputatioo  par  l'cxcez  de  fa  patience.   Outre  que 
tenir  des  garnilons  fans  paye,  le  rendre  la  Mer  &  le* 
terres  tributaires;  tirer  des  commoditez  en  public  , 
k  reccuoir  de  grands  dons  en  particulier,  eftoienc 
autant  d'obftacles  qui  leur  fermoient  les  oreilles,  & 
les  empefehoient  d'admettre  aucune  raifon.  Ilefl 
impeffible  de  fe  reprefenterfansvne  cftrangecfmo- 
tiond'efpricquefila  Republique  recouroità l'Em- 
pereur ,  il  en  remettoit  la  plainte  par  deuant  l'Ar- 
chiduc, commre  Gouuerneur  de  ce  pays  là:fi  à  l'Ar- 
chiduc,il  lesrenuoyoit  à  l'Empereur  eftant  le  pre- 
micrPrincc.   Par  mocquerie,  on  leur  difoit,  ores 
que  ccux-cy  eftoient  obligez  d'y  pourueoir,  &  tan- 
toftceux-\à:que  celte  affaire  touchoit  la  Hongrie, 
&  qu'il  falloit  aifembler  vne  Diettc  pour  y  donner 
ordre.Puis  après  que  le  Comte  de  Sonzino  ,  &les 
Frangipani  (qu'ils  difoient  peifeder  ces  lieux  mari- 
times )  eftoient  tenus  d'en  auoir  le  foin.  Certes 
(s'iJ  eft  permis  de  dire  franchement  la  vérité,  quand 
on  eftfafchc)  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Sophi- 
ftes  diiputans  entr'eux  dans  leurs  Efcolles  ne  s'a- 
bufent point  auec  tantde  diftin&ions,  defubter- 
fuges  &  de  tromperies  ,  que  ccux-cy  trcuuoicnt 
d'artifices  exquis  ,  &  aiifquels  on  n'euft  iamais: 
penic  ,  pour  abufer  de  la  grande  patience  de  la 
Republique:  cetartifîce  ayant  toufiours  efté  fi  ca- 
prieux ,  qu'il  eft  impoiïible  de  l'ouyr  fans  eftonne- 
racnt. 

Si  la  Republique  fe  monftroit  prompte  au  ref-  _ 
fcotimencpourrcfroidirla  chaleur  de  cefte  colère,  ^t"'" 
les  Archiducs  ne  manquoient  point  d'enuoyer  C^irçhidnu 
de*  Agcjas  à  Y enife  >  tels  qu'eitokat  yu  certain  Ra^ 
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batata,  EftienncdelaRouerc  >  &  autres  ,  quidott- 
noientalaRcpubliqueparole&  promette,  Qu/oa 
chatTcroit  les  Vfcoques;  que  des  gainifons  d'Aile- 
mans  feroient  entretenues  fur  les  lieux ,  &  qu'on  ne 
receuroit  plus  à  l'aduenir  aucun  defplaifir. 
ZeK*y  al.  Quelquefois  auflî Ton  y  mcfloitleRoy  Catholi- 
§âg*  ^/-que,  lequel  comme  Roy  tres-iufte,  ayant  de  tout 
fie  la  Vfc9-  temps  detefté  les  barbares  actions  des  Vfcoques,  j 
entremcttoitfouucnt  fa  parole, pour  addoucir  le  iu- 
fie  courroux  de  la  Republique.  Mais  à  chaque  fois 
quelle  fc  lailfoit  emporter  aux  paroles  par  v  ne  très- 
légère  creancejclle  voyoït  cheoir  enfemble  &  à  mef 
me  temps  toute  la  mémoire  de  ce  qu'on  luy  auoic 
promis ,  &  toute  l'efperance  de  remède  parroiffoit 
vaine. 

Que  fï  la  Republique  defcouurant  la  tromperie 
fepreparoit  derechef  a  la  vengeance,  l'on  trouuoic 
alors  tn  expédient  pour  la  tromper  aucc  vn  artifice 
nouucan.L  on  enuoyoit  à  cet  effccl:  contre  les  Vfco- 
VUmewn-  qttcs  dcsCommiflaires  qui  en  arreftoient  quclques- 
trêis  Com-  vns des  plus foibles,  &  pofîiblc  des  moins  coulpa- 
mtftvrtsdi-  bics.Etpournous  faire  accroire  qu'ils  ne  s'y  efpar- 
TïSsJZ  gnoient  point  ,  ils  les  banniflbient  pour  quelque 
f*rfAlrtlt  temps,ou  en  faifoiert  exécuter  deux  ou  trois.  Car 
froc*-^  aux  quant  à  ceux  qui  auoient  plus  depuiflance  ,  &  de 
VfctfueL     moyens,ou qui  commâdoient,ils  les  laifloient  im- 
punis &  emprifonnez  en  apparence  feulement,  &: 
pour  quelque  temps  :  au  bout  duquel  les  prefents 
moyennoientleurdeliuiance  ,  efleuanstoufiours 
les  plus  mefehans  de  tous.  De  cefte  façon  tel  eftoit 
venu  fous  vn  beau  femblam  de  remédiera  ces  de- 
(ordres,  qui  fans  auoirfaicT:  autre  chofe  que  les  ac- 
croiftre,  &  encourager  les  mefehans ,  s'en  rctour- 
noit  comme  triomphant  à  la  Cour  de  Gretz  (  dou  i  l 
auoit  efte  cnuoyé) chargé  d'or  Ôcde  riches  dcfpoiiil- 
les.  C  eftoit  là  qu'il  enFaifoit  publiquement  le  par- 
tage,apres en auoirmisvne partie àî'Efpargnei  les 
Agents  aufli  de  l'Empereur  ne  s'en  allans  point  les 
mains  vuides.  Et  voila  comme  après  auoir  tompé 
tout  Tefpoirde  la  République ,  ils  ioUi&rtcntdur 
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fnùct  eîefa  perte  ,  &  fe refiôuyflbient  de  z  eu  dire 
znocquez. 

Qupy  ?  poiTîhle  fommes-noiîs  obligez  de  tenir 
compte  des  innombrables  &  infinies  promclles  que 
le  Coiifeil  de  l'Empereur  ,  &  celuy  des  Archiducs 
cous  ont  faiÛes  &  confirmées  par  des  Agents  en- 
voyez exprès  à  Venife?  Lai  (Tons  ie  vous  prie  celles 
du  palfé  ,  defquelles  on  feroit  des  volumes  bien  ef- 
pais;&  nous  contentons  de  monftrei  ce  que  nous  erâ 
auôs  veu  defraifchemcmoire,pUisqu'ilm'eft  poim 
de  lieu  dâs  l'Allcmagne,où  l'AmbaiTadeur  de  la  Re- 
publique sellant  tiouuc  pour  en  traiclei  auec  kMa 
jeftt  Impériale  ,  Ton  n'ait  par  l'entremife  &  conten- 
tement tabi  de  l'Archiduc  Ferdinand, que  de  fesMi- 
hiftres,palfé  désaccords,  faidt  des  Efcitures,&  cô- 
clud  tout  a  faicl:  de  la  deliurer  de  cefte  infamie, 
vieille,  &  indigne  lafeheté.  Perfonne  n'ignore  les  ErdtVir^xè 
conclurions  qui  en  furet  prifesàRatifbonnc,àLinz,  cMnon  d;s 
à\'knne,&  plufieurs  foisà  Prague.  D'ailleurs, ne  Trat:l<^de 
fçait-on  pas  bien  que  des  CommirTaires  çftantsnô-  ^^f™J# 
inez  àcctefreft,  &  deptfchezfeintement ,  on  les  yi^f* 
rappelloitdeleur  commifllon  n'eftans  encor  qu'au 
milieu  de leur  cheminrTous  ont  eognoilfance  de  la 
mémorable  capitulation  faite  aViengae  ledixiefme 
Peuriei  mil  ûx  cents  douze ,  pour  l'exécution  de  la- 
quelle l'Archiduc  Perdinanddelegua  Plainer,  Agec 
irréprochable  eu  fa  réputation,  mais  qui  fut  encore 
rcuoquédclon  voyage,  parce  que  la  Republique 
adjou/hir.t  foyaux  belles  promelîcs  qu'em  luytai- 
foit,s'eftoit  defiltee  de  vanger  les  orTenfcs,&  de  te- 
nir afflegez  les  lieux  qui  feruoientde  demeure  aux 
Vfcoques. 

On  dira  bien  plus,  c'cfl  qu'il  fut  arreftén'agueres 
dans  le  Confeil  de  faMajcité  Impériale ,  où  le  trou- 
ua  l'Ambafladeur  de  Venife,  qu'on  eftok  d'accord 
de  faire  &  palier  tout  ce  qui  fcmble  oit  iultc  &  rai- 
fon  na  blc  aux  deux  partiesconformément  au  Trai- 
té qui  en  auojtcfrédciia faicl  à  Vienne. Mais  com- 
me l'on  attendoitla  ratification  de  l'Archiduc,  cn- 
JÛMnblelon  Dcputé  ajiec  commiilioûdc 
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fon  A.  (lcquclCommi flaire  retiroit  la  meilleure  part 
du  butin  des  Vfcoqucs)le  tout  s'en  alla  enfumée,  &C 
les  voleurs  d'Vfcoques  fouftenus  en  l'impunité  de 
leurs  voleries. 

Depuis  il  nefuft  plus  queftion  que  d'allerparla 
voye  des  armcs>en  laquelle, il  y  a  elperâcc  que  Dieu 
affiliera  celle  Iuftice,  &  cedroi&,queles  ennemis 
mefme  ont  toujours  déféré  au  party  de  laRepubli- 

aue.Qucfi  quelques  autres  plus  proches  à  Tintercft 
u  butin  n'y  ont  voulu  conlentir  ,  Ton  ne  doit  pas 
inférer  qu'il  s'en  taille  prendre  aux  Princes  qui  font 


f>rofeffion  de  Religion, &:  depicté:commeen  efFcc~L 
a  Republique  n'entend  nullement  déroger  à  celte 
créance.   Mais  qu'il  luy  (bit  permis  dédire,  Qu'en* 
ipUimeicn  cecy  les  Açens  ,  Miniftres&  Confeillers font  aueu- 
tre   aucutis  glcz  de  leur  propre  intcrefl:  Outre  qu'il  y  cnaplu- 
Mtn&£sd*  fieurs  qui  luy  eftans  auili  ennemis  pour  d'autres 
*jMa>fo<?^"  fubjecls,  treuuent  des  moyens  inouys,  au  (îecle  on 
firiebo  q"i  nous  fommes  pour  deffendre  par  (pecicux  pjetex- 
ftn:  mttref-  tcs,  ::::::::   Sidcceftedodlrineiortoit  ccfUau- 
f,?  amc  les  tre  maxime ,  que  la  cruauté  des  Pyrates  efl  vrie  a- 
cileZ  ^i°nCnrcftienne&cleuote>  non  pas  vn  mal,  elle 
vVtua  de  fetpit  fans  doute  grandement  conuenable  ::::::: 
Uditt  M*,-  Cela  eftant ,  fi  les  doléances  publiques  ne  peuucnc 
fin.  approcher  l'oreille  de  telles  perfonnes ,  n'y  s'y  don- 

ner vu  entrée,  ne  voit-on  pas  bien  d'où  lacaufe  en 
,  procède. 

7£   r     La  Republique  fut  doue  tirée  à  viue  force  au  fcul 
têntra  ntede  &  dernier  remède  de  le  deftendre  par  armes  \  lequel 
f tendre  les  n'eitant  que  trop  équitable  defoy  ,  la  neceilîtéJe 
«rmes  pour  rend  encore  plus  iufte.   Moyennant  ce  remède,  el- 
reprimtr  Us  ic  pCUt  je  Jroic};  pOUrfuiure  ceux,  lefquels  auecvnre 
Vr™*u*'  relonnic  plus  que  barbare,  fc  déclarent  ennemis  de 
r*"    toutchumanité  ,  puis  que  les  offenfes  en  font  ve- 
nues iufques-là,qu'outreles  rauages  faidts  dans  fon 
pays,les  lieux  enclos  de  murailles  appartenâsàelle 
méû«e,ont  efté  attaquez,pris>&  faccagez ,  comme 
à  cruerre ouuexte,  les  drapeaux  des  Princes  cftrart- 
'  £eis  appendusés  murailles  des  lieux  de  leur  domai- 

ncilesGouuciiiciJiS  me&KS  enlcucz  de  leuivpro- 
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resiurifdi&ions  détenus  prifonniers  >  &  réduits  à 
a  feruitude;  les  peuples  obligez  à  leur  payer  vn  tri- 
but ,  &  ceux  qui  s'eftoicnt  défia  rachaptez  vne  fois 
cmprifonnez  derechef.  Qupydauantage?S'iI  y  en  a-  Cruawftiu 
uoit  qui  tillent  la  moindre  refiftâce,ilsteur  ouuroiet  *7*°<?«"  fi& 
l'eftemach,  en  nroient  le  cœur,  le  roftilïbient ,  &  le  j£ 
deuoioient  cruellcment:ac~tions  qui  furpaflent  tou-  * 
te  créance;  &  qui  neantmoins  en  ce  qui  eft  de  natu- 
rel n'arriuent  pas  encore  au  poincl  accomply  de  la 
vérité. 

Qucfil'onblafme  la  République  d'vnexcez  de 
patience,  te  d'en  auoir  trop  enduré,  les  vns  difaus, 
qu'en  cecy  elle  s'eft  forlignee de  l'ancienne  valeur 
defcsDeuanciers:  Et  les  autres  paiTansiufques-là 
que  d'appcllercefte  patience  vi:elafcheté  j  on  leur 
îc  fpond, Que  l'horreur  qu'elle  auoit  devoir relpan- 
drelefangdesChreftiens,enferablercfpoii  que  ce- 
luy  qui  fait  profeflion  de  Très- Catholique  prédroit 
garde  vn  iour  aux  actes  commis  fous  fes  aulpices  co 
trelaluftice&  la  Charité  ;  £tbrefl'afleurancede9 
promettes,  la  qualité  des  perfonnes ,  &leschofe9 
qu'elles  promettaient ,  fembloient  la  deuoir  mettre 
en  creance,&  en  efpeir  de  voir  en  fin  l'extrémité  de 
tant  de  maux.Mais  le  fuccez  de  toutes  ces  attentes  a 
efté  fauxicar  ces  voleurs  par  leurs  exçez  felôs  &  bar 
bares  ont  reduicl  les  choies  à  ce  poinct *que  laRepu- 
bJiqucn  a  peu  plus  long- temps  fupporterleuxinfo- 
lenceenragc'c  :  outre  que  ceux  qui  font  obligez  d'y 
mcttrercmede,&  qui  lcpouuoient  bien,  n'en  vou^ 
loient  point  ouir  parler. 

Il  y  aura  tantoit  trois  ans  que  quitte  cents  Vfco- 
ques  s'eftans  mis  àla  voile  pour  voler  &  faire  de9 
courfes  (comme  c'eftlcur  ancienne  couftume  )  en 
Tntemp9  auquel  l'on  procedoit  plus  lafchementi 
les  alTieger ,  pour  l'efperance  qu  on  auoit  que  l'ac-  \ 
cordfaift  à  Vienne  reuiîiroit  ;  Illeuraduintde  cas- 
fortuitd'eftreicttez en  l'ifle de  Lefina,  lieu  appar*  * 
tenanrà  la  Republique-  Làles  foldats  qu'elle  y  en* 
tretient  ayans  aiTailly  ces  voleurs  en  tuèrent  cent, 
&  donucreac  la  charte  aux  autres,   ta  premier* 
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chofe  que  firent  ceux-cy  fut  de  fe  mettre  en  lien 
d*afleurance.  Ils  trouucrent àmcfme  temps  v  ne  ga- 
lère à  vn  port ,  laquelle  ayant  furprife au  defpour- 
ucu,  &  enuironnée  en  vnlieu  d'où  Ton  ne  pouuoic 
eftre  en  dcffcnfe ,  ils  l'attaquèrent  &  la  prirent.  Ils 
faifirent  d'abord  tous  ceux  quifetreuuerent  dedâs, 
les  firent  palier  fous  la  pouppe,&là-mefmeaucc  ta 
fpectacle  du  tout  horrible  ils  les  malTacrerenr  , 
fansauoir  non  plus  d  efgardà  l'aage  ,  qu'à  l'irino- 
ccnce  des  Voyageurs.  Apres  cela  ils  deliurcrent  les 
Forçats  condamnez  pour  leurs  forfaiûs  à  la  peine 
Stgtu  f*ir-  dclarame.LeSous-comitepareuxliéd'vnemanie- 

'aUcs^C*1  10       ^Ue  ^ar^are  ^ut  côdui  t  à  Scgna,  ville  du  gou- 
Ine"       uernement,  oupluftoftdcla  fouucrainetéde V Ar- 
chiduc Ferdinand,où  ces  voleurs  ont  leur  principal 
rendez-vous  :  En  ce  lieu  la  tefte  luy  fut  tranchée, 
puismife  furlatable,oùils  commencèrent  àman- 
ger  &  à  boire  aucc  de  grands  cris  d'allcgreiïc ;  ce  fpe 
<£taclclcurfaifant  treuuer  la  viande  la  moitié  meil- 
leure.Cenefut  pas  le  tout;  car  après  s'eilreleucz  de 
table,  ils  arrachèrent  le  cœur  decepauure  corps, 
le  mangèrent,  &  ietterent  le  refte  aux  chiens.  La 
Galère  fut  conduitte  fous  la  forterelfe  où  Ton  la 
laifla  perdre  &  coulera  fonds.   Quant  aux  pièces 
d'artillerie  les  vnes  furent  flanquées  fur  les  murail- 
les delamefme  ville  de  Segna,& les  autres  mifes  en 
diuers  lieux  du  domaine  de  l'Archiduc  qui  feruent 
de  retraietc  aux  Vfcoques:  Actions  qui  n'eftoient 
que  trop  capables  de  certifier  aux  plus  douteux/ 
que  le  tout  fe  faifoic  aucc  le  ferme  confeniement  du 
Chefj  Comme  en  crTecl:  cela  leconfirnioitd*autariç 
plus,  qu'il  ne  fetrouuoit  ny  Prince  ,.  ny  Agent, 
qui  dit  mot  d'vne  acte  fi  felen  &  fi  barbare  ,  8c 
qui  fit  le  moindre  femblant  de  l'auoir  pour  dela- 
greable. 

•  La  République  de  Venife  eftoit  alors  empefehee 
à  procurer  l'accommodement  de  la  guerre  du  Môt- 
ferrat(en  quoyellea  trauaillé  auec quelque meriré 
de  l'Italie)  &  ne  fe  treuuoit  point  en  eftatdes'en  ref- 
fcuiii  ;  ccftpoujquoy  ils  fe  foucierent  fort  peu  dt 
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i'auoirblefleed'vn  coup  quipenetraftfiauant.Doc 
quel  plus  iufte ,  plus  neceifaiLe ,  &  plus  raifonnablc 
Iubje£t  de  vengeance  eûoit-il  poflible  dctreuucr? 
L'onnepouuoic  pas  dire  qu'on  armaft  contre  des 
Chrcftiens  ,  ou  contre  des  villes  &  des  terres  habi- 
tées par  des  créatures  humaines  ;  mais  bien  contre 
des  brutes  ou  des  monftres,&  finalement  centre  les 
cauernes ,  &  les  tanières  où  ils  auoient  leur  refuge. 
L'on  n'en  voulut  point  venir  àvn  degait  des  autres 
pays  du  Prince  qui  les  retiroit,  c©mmc  larailonle 
requcroitimaisla  paix eftant  faite  en  Italie,le  Sénat 
de  Vernie  fe  contenta  de  comander  auxChcfsqu  il 
auoitfurlamer.qu'ilseuffentàfairefçauoiréslieux 

ou  fe  rctiroient  lesVfcoques,&  dans  le  pays  de  ceux 
qui  lesaffiftoient,le  grand  defplaifir  qu'en  rcceuoit 

le  public.  TUtruiusio 
Le  Capitaine  du  Golphc  attaqua  pour  lors,f  de-  %  dff 

molitLourana,licuous'aflembloient  les  mu  ni  ti  os  molùspar:*t 
&  les  viures  pour  en  fournir  les  Vfcoqucs,  quand  le  Vemntns* 
temps  le  requeroit.  Quelque  temps  après  le  G  encrai 
de  laDalmaticprit  &  delmâtelaNoni,  l'vn  de  leurs 
principaux  nids,&  depuis  la  ville  de  Segna,  où  Ion  nd%'™€ 
îccouurav  ne  partie  des  pièces  d'artillerie  de  laGa-  • 
kic.Lcsfoldatsy  firent  d'abord  quelque  butin ,  Se  u  ch^eau 
pour  le  demeurant  ils  vferent  d'vne  grande  at-      efl  Ufy 
trempance  en  toutes  chofes  ,  n'offençans  que  A»-  la  dm» 
ceux  qu'ils  treuucrent  fur  la  dcfcnfiuc,&  les  armes  «*  ^hc 
À  la  main.   L'on  porta  aux  Eglifes  tout  le  refped 
qu'on  fcauroitdire  ,  commel'on  peut  voir  fur  les 
lieux.  Que  iî  la  fureur  portale  foldatà  piller  quel- 
que choïe ,  elle  fut  à  mefme  temps  rendue  aucc 
beaucoup  d'aduantagei  &  fur  tout  Ton  fitenforte 
de  fauucr  les  innocens  &  l'honneur  des  femmes. 
Ceux  qui  de  long  temps  eftoient  accouftumez  à 
nuire  en  toutes  façons  aux  autres  ,  &  à  n'encourir 
eux-mcfme  aucune  perte  ou  fort  peu  de  domma- 
ge >  ne  peuuoient  fupporter  le  moindre  reffenti- 

„      r  Courtes  des 
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De  manière  que  nefepouuans  faouler  d  vncin-  f£jj££ 
fume  de  ruines  par  eux  caufecs  à  ceux  qui  naui-  ttr>tiitSyg 
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geoient,&  d*auoir  fort  long  temps  courut  pillé  U 
Dalmatie  &:  (es  Illes ,  ilseltcndirent  leur  raçvc  dans 
l'Iftrie,  où  ils  commirent  plufieurs  a  clés  de  cruauté 
du  tout  barbares  &in©uys.  Maisqu'elt-cc  quePe- 
tav  n'a  point  dit  &  faicT:  contre  la  République^  fes 
fubjecl*,(ur  ce  queleProtudador  infiftoitalc  cha- 
ftierenfes  propres  biens  pour  auoir  retire  les  Vfco- 
ques  i  Ayant  eu  commiiîion  des  Princes  des  lieur, 
(ans  s'ayder  des  Vfcoqucs  ,  ains  auec  les  gens  de 
fetnv  auec  chcual de Carloftatfronricre des  Turcr„il  s'en  alla 
UÇdMdUerie  charger  au  dcfpourueu  le  Prouidador ,  &  fes  troup- 
^A  'flnchiine  pes,aufquellcsil  donna  la  chafleauec  quelque  per- 
de Cfty**  te  ,  parcequelaCauallcriedc  Carlofiat  cftoiten 

dent  ta  chaf     .       r       ,  *       .  . 

fi  *uxYtm-  plus  grand  nombre  que  la  Vénitienne.  Par cerno- 
ns.        yenPetav  cftant  relié  maiftre  de  la  campagnepar 
la  retraite  du  Prouidador,  il  n'eft  point  d'acte  in- 
humain que  luy  &  les  Vfcoques  enragez  &  félons 
n'ayent  mis  en  exécution.   L'Iftrie  ne  fumTant 

Î>oint  à  leur  furie  ,  pairéqu'ilscurcnt  les  Montsits 
e  donnèrent  entrée  au  pays  de  Frioul ,  &  au  rerroir 
de  Mont-faucon.  Ce  fut  là  que  n'efpargnans  ny 
leferny  le  fcu,ils  biffèrent  d'elpouuantabîes  vefti- 
ges  de  leur  barbarie  ;  car  ils  ne  pardonnèrent  noa 
plus  aux  chofes  facrees  qu'aux  prophanes  ;  Au  con- 
traire ils  ne  parroifloient  pas  n  auides  &  fi  ci  ucîs 
en  touteautre  chofe,  qu'à  piller  &  delmolir  lesE- 
glifes. 

Or  d'autant  que  la  République ,  n'ayant  ïamais 
penfcdYftrefi  ouuerrcmcntaflaillic  ,  ncfuftpasfi 
Oueru  o«-  toft  mife  en  ordre  pour  leur  aller  àPencontre  >  elle 
utrtt  entre  receut  plufieurs  grands  outrages  en  les  fubjets.Tou 
^JU^X  1  tcsf°^sarmant  ^c  plufto^  qu  elle  peut;&  en  vn  mo- 
&ÙTlepu  mcnt  j  sïl  faut  ainfi  dire,  elle  commença  de  mettre 
LUqmd$re  vn  freinàFinfolence  de  ces  voleurs  ,  auec  \nccx- 
%[*cju%  jV  treme  $c  incroyable  vifteflfe.  Et  pour  fe  venger 
f  are  despays  promptcment  de  l'outrage  receu,  elle  ietta  festroup 
^ucl%sAr,kt  pesen diuers lieux  deriftrieîdela  lurifdiclion des 
irriwf  »?  Archiducs,  feit  reftablir en  quelques  endroiclsfès 
fuisaufteu-  fubjc&s  ,  qu'on  auoit  mal-traic*tez.  Depuisfans 
*t  bfo»^.  yfer  ny  de  feu  ny  de  violence >  efmeuë  par  les  iuftos 
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ra\fons>  cllcs'eft  mifeenpoflcffion  de  dm  ers  Clu- 
fleau  x  &  villages  du  pays  de  Frioul  iufques  au  fleuuc 
Lifon  zo  >  où  elle  loge  ion  armée ,  fans  Faire  le  moin- 
dre o  u  trage à  ceux  qui  ont  mis  les  armes  bas.  S'eftat- 
là  campée  elle  tafche  d'y  mettre  en  afTeurance  les 
Cens  ,  pour  réprimer  les  violences  &  les  courfes  des 
ennemis ,  le  deilcin  dcfquels  eltoit ,  fuiuant  les  me- 
naces qu'ils  en  faifoicnt ,  de  courir  de  toutes  parts» 
cnfemble  de  mettre  le  feu  par  tout  le  païs  de  Frioul» 
&  plusauant,commeilsauoientfaitcn Iitric. 

Voylà  donc  en  quel  citât  font  les  affaircsitoutc  la 
qucltion  fereduifantàce  poincr  ,  cfucceuxdcla 
mai  Ion  d'Aufrriche  infiitct  auec  obftination  a  vou- 
loir receuoir&  entretenir  dans  leurs  terres,  desaf- 
faflins  ,  descorfaires,  des  voleurs  pleinsji'infamie, 
&  des  fuitifs,aufquels  ils  veulent  eftre  permis  de  pil- 
ler aleur  aile,  &  fans  punition.  Leur  intention  n'eft 
autre  que  de  les  entretenir  aux  defpcns  d'autruy ,  & 
Cansleur  donner  aucune  paye  ,  mcfmed'auoirparc 
àleurs  volcnes.  Au  contraire  tout  ce  que  la  Repu- 
blique demande  c'eft  qu'on  laifTc  en  paix  vn  cha- 
cun -,  que  la  mer  foit  feure  &  ouuerte  à  ceux  qui  na- 
ui£ent,ayautàceftcfin  employé  tant  de  fang  &  tant 
dericViefles  i  que  les  Eftatsde  l'Archiduc  ne  foyent 
pointkfiege&refchellc  de  leurs  voleries  :  &  que 
s'il  veut  faire  la  guerre  aux  Turcs,qu'il  s'y  donne  vn 
paflage  par  fon  propre  pays,au  lieu  de  payer  fes  gar- 
mfons  des  deipouïlies  de  la  République ,  &  en  enri- 
chir Ces  Courtifans.  Lcfquelles  chofes  luy  eftanc 
accordées  ,  non  feulement  elle  s'efloignera  de  la 

f;uerre, qu'elle  n'a  iamais  entreprife  de  fa  propre  vo- 
ontéj  mais  encore  elle  embranera  la  paix  auec  paf- 
fion  ,  laquelle  pourra  vrayement  cftre  nommée 
paix  ,  quand  les  cffecls  qui  luy  font  propres  s'en  en- 
fuiuront ,  à  fçauoir  le  repos  &  la  tranquillités  &  lors 
qu'elle  ne  lailfexa  point  fur  pied  ,  lesfcandales  ,  les 
ruines  ,  &  les  cruautez  ,  accidens  particuliers  à  la 
guerre. 

Mais  d  autant  <juc  ceux  d'Aufhichc  font  refus 
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de  s'accommoder  à  de  fi  iuftes  &  fï  paifibles  de- 
mandes ,  &  qu'ils  perfiftènt  en  leurs  orTenfcs,la  Ré- 
publique les  voulant  repouffcr&  venger  de  toutes 
parts,  incite  les  fiens  à  s'armer,  &faic~tles  prépara- 
tifs neceflaires  à  fouftenir  ou  faire  aux  autres  la 
guerre  ,  qui  d'vri  Se  d'autre  coftépourra  bien  eftre 
grande  &  fort  dommageable.  C'eft  le  fubject 
pour  lequel  en  vne  querelle  fi  importante  ceux' 
d'Auftrichc  vont  animant  contre  la  Republique 
tous  les  Princes  de  la  Chreftientc.  Ceft  pour- 
quoy  ,  afin  que  tous  ceux  qui  voudront  ouyr  cefle 
cauie,en foyent  mieux  inftruidts,  &  qu'ils  fçachent 
lequel  des  deux  partis  prend  les  armes  plus  iufte- 
ment,  &  auec  despretentions  &  des  intentions  plus 
honnefies,  nous  auens  bien  voulu  déduire icy  fuc- 
cinclement  les  raifom  de  la  Republique.  Que  tous 
les  Roys  ,  tous  les  Princes,  &  tous  les  autres  du 
monde  conlîderentbien  vnc  fi  grande  contention, 
&  qu'ils  voyent  lequel  de  ces  àeuxpartisa  plus  de 
iultice  ea  la  caufe  ,  pour  affilier  celuy  qui  aura  la 
taifon  pour  foy.  Cependant  la  Republique  met 
toute  fa  confiance  en  Dieu  ,  fouuerain  arbitre  des 
Princes ,  s'affeurant  qu'il  defFend toufiours  les  cau- 
fesiuftes  ,  comme ell  cefte-cy.  Etencas  quelcs 
autres  s'efloignent  de  leur  deuoir  -,  pourfe  deli- 
urer  des  ofTèufes  trop  lonç  temps  endurées  ,  qui 
s'en  vieillirent  &  prennent  pied  d'heure  en  heure 
dans  les  ruines  de  fesfubjects  ,  çllecft  prefte  d'em- 
ployer tpus  fes  threfors  ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu 
font  en  quelque  nombre  ,  &mefmcles  vies  de  fes 
Citoyens ,  qui  de  tout  temps  ont  efté  prodigues  de 
leur  iang  pour  le  feruice  de  leur  patrie;  O  utre  qu'el- 
le le  fie  encore  beaucoup  après  Dieu  en  la  prom- 
ptitude qui fcdeicouure  en  tous  fes  amis,  comme 
pareillement  en  Tardante  volonté  de  tous  fesfub- 
je&s  ,  lcfqucls  n'cfgallent  pas  feulement ,  mais  de- 
vancent par  offres  6c  par  efrec'h  ion  defir.  Que  les 
caufesdecçdiffcrepdfoicnt  doncmanifcflcsatoufi 
le  monde,  non  pour  la  côfufion  de  quelqu'vn,  ains 
|Qur  mettre  cnçuiiauçelavcritç,quidoitgaigncv 
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i'aduantagc  fur  toute  puiflance  ,  non  feulement 
rerrcftre  ,  mais  infcrnalle  >  telle  qu'efl:  celle  des 
Vfcoqties. 

Voilà  ce  que  Ton  publia  de  la  part  des  Vénitiens  dmiméR 
touchant  les  motifs  de  Jaguerre  entr'eux  &  les  Ar-  d*  U*f'r™ 
chiducsd\AufèrichedeGrets:Orila  eiïé  rapporté  '"Z*  ?^.t\ 
au  4.  Tome  du  Mercure  reuil. 36 &  luiuans, ce  qui  ^rcbidma 
fepafla  au  fiege  de  GradifqueFan  1616.  iulquesa  ce  d'ji-fht'kë 
que  laimec  Vénitienne  alla  fe  loger  à  Medee  Se  -dt 
Cormont. 

Les  Gretziens  auoient  mis  dans  les  forts  de  Luci-      .  .  . 
ris.  de  la    Trinités  deFara  ,  qui  font  du  coftédu  ^rUsV^- 
Frioul  au  deG'us  de  Gradilquelcleng  delariuieic  mt.ens. 
de  Lifonzo,de  bonnes  2arniions,&  commeila  cfté 
dit  >  les  Vénitiens  les  voulans  empclcnerdccefaire 
y  perdirent  nombre  de  bons  hommes,& furent  cô- 
traiats  de  fe  retirer  en  leurs  logementsà  Cormontt 
Mais  fur  la  fin  du  mois  d'Aouit  de  l'an  1616.  vu  fol- 
dat  Aileman  de  la  garnifondeFjrà  s'eftantallé  ren- 
dre au  camp  Vénitien  >  donnaaduis  au  General 
grand  défaut  de  viures&  d'eau  ,  qu'il  y  auoitdans 
Lucinis  :  ce  qui  le  fit  refpudre  d'y  aller  &  d'y  mener 
du  canon  5  après  qu'il  en  euft  faift  tirer  quelque  vo- 
lées les  Gretziens  fe  rendirent  à  cette  compoiition, 
qu'ils  fortiroient leurs  enfeijgnes  ployecsaucclcur 
bagageaemmenans  leurs  malades  à  Gradifque. 

Trautmanfdorf,  Lieutenant  de  Tannée  de  l' Ar- 
chiduc Ferdi naed ,  luy  efcriuitley.  Septembre  b 
peite  de  Lucinis  ,  &  luy  manda  l'eftat  auquel  eilo- 
yentreduictes  toutes  ces  Prouinces.  Que  toute  la 
Comté  deG  oritie, faute  de  viurcs>s,il  n'y  donoit  or- 
dre s'en  alloit perdre:  Etqu'iin'auoitle pouuoirde 
rauituaillcr  les  forts  de  Fara  &  du  mont  de  la  Tiini- 
tc.   Que  l'armée  nauale  des  Vénitiens  ou  il  y  auoit  ^r^et  914- 
iy  oco. hommes  eftoit  fur  les  coftes  maritimes  de  la  Malt  Vt*-> 
Dalmarie  aux  cnuiros  de  S. Marie, où  nobre  d'hom-  xi 
mes  auec  canons  cfroientdcfccdus  en  terre,  auoyct  l^es  dt 
tellement  refl'erré  toutes  les garnifons6reiziennc  s,    Am  "? 

qui  eitoientdefpuisSegnaiufqucsa  Corfrila  ,  que 
toutes  ces  coinces  la  auvent  grand  beiom  d'citiç 
fecouiuifs. 
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La  riuiore de  Lifonzo  fiifoit  rentre-d'eux>&  fer- 
uoit  de  barrière  entre  lecamp  des  Gretziens  &  celuy 
Wcrj?tio*  des  Vénitiens.  Les  Gretziens  s'eftoienteampez  8c 
J^"*    retranchez  fur  le  bord  de  Lifonzo,  entre  la  ville  de 
Gorits& lcfortfltué  visàvisde  Gradifquc  ,  oùils 
alloient  par  vn  pont  au  bout  duquel  ils  auoyct  bafty 
le  Fort  neuf  du  codé  de  Goririe.  Et  l'armée  Venitié- 
ne  eftoit  de  Tau tre  cofté  dans  le  Fricml,  à  Cermont» 
Medec  ,  Mariano  ,  &  Lucinisrle  General  d'icelle 
pourfuiuat  fon  de(Tein  de  s'emparer  de  tous  les  forts 
tenus  par  les  Gretziens  du  cofté  du  Frioul,alla  atta- 
quer ^cltiy  delBofco  qui  eftiurvn  mont  visa  vis  de 
G<*rits,n'y  ayant  que  la  Lifonzo  entredeux. 
G**ndê  ef-     Pompée  Iuftinian  Marefchal  de  Camp  de  Parmee 
tarMouchc   Vénitienne,  ayant  choifi  le  10.  Octobre  les  plus  le- 

B*if§m  U-  ^es  ^c  ^es  trouPPes  Pour  attaquer  ce  mont  y  fut  c«u- 
ptUe  fut*  raj;cufemcnt  rcçeu  par  cinq  cents  Gretziens  que 
tué  lufrim*  Trautmanfdorfauoitfait  parfer  furie  pont  Vecnio 
Pi*/pee.     presGorits,là  où  après  v  ne  longue  efearmouche  en- 
tre les  bois ,  les  Vénitiens  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer du  mont,laiflants  mort  fur  la  place  leur  Maref- 
chal de  camp  ,  qui  eftoit  vn  braue  foldat  i  &  qui  fe 
faifoitappcller  l'Ingénieur  Pompe  dés  le  irege  d'Q- 
ftende. 

Les  Vénitiens  ayans  approché  leurs  canons  du 
bord  de  Lifonzo,  y  firent  deux  forts  d'où  ils  tirèrent 
fur  Gorits  plufieurs  canonades ,  mais  cela  fit  plus  de 
bruit  que  demal,lariuierc  eftant  entre-d'eux. 
D  Uan  de     Le  1 6  .de  Nouembre  le  Prince  D .  Io.in  de  Medi- 
M cdicn  Ge  cls  fut  declarégeneral  de  l'armée  Vénitienne ,  qui  fe 
*i y     greffifloit  de  nouuclles  trouppes  :  corne aulTi  fit  cel- 
le  des  Gretziens  ,   d'vn  grand  nombre  de  cens  de 
mil  feauim  pied  qui  s'y  rendirent  des  Prouinces  d'Aultnche> 
£*ft*t  par  Carinthic,Carnic,& Styrie. 
**•  Les  Vénitiens  ayants  bafty  vn  fort  à  Romans,  en- 

TU>» ^°rtfife  trc  ^radifquc&lariuicre  de  Torre  qui  va  tomber 
fru  (srpM  cn  celle  de  Lifonzo, pies  du  pont  faind  Pierre,  piu- 
f*rlSc§mu  fient»  pcrfonnageS  de  qualité  s'y  cftoient  logez ,  &: 
4*  Dîpttr-  principalcmentles financiers  :  Ceque  le  Comte <lc 
Dampicue  ayantfaict  iccognoiftre ,  &  iugé  qu'il  y 
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auoitmovcnpar  fuprifc  de  prendre  ce  fort  &  y  faire 
butin ,  refolut  d'en  faire  l'exécution,  &  pour  ceft  e£- 
fccfreftârparty  lefoir  du  camp  Gretzien  auec  nom- 
bre d'Heiducques  ,  &  paiîéfur  laminuic'raupont 
près  Giadifque,  il  furpritàla  diane  ledit  fort  de  Ro- 
mairs:LeTnrefoiierderaimeequiyeftoit  loge  a- 
uec  vn  Prince  Italien  s'eftansfauuez, taillèrent  pour 
butin  aux  Heiducqucskur  bagage  &  cent  cinquan- 
techeuaux. 

Cent  Huflars  &  quatre-vingts  Vfcocjues  partis  C(mrF"  & 
ducamplcii.Nouembre,allerentàlapicoree  vers  Ptcore"' 
Ciuidat&  vers  Vdcne,oùiisruincrcntdix  villages, 
&  firent  vn  c*rand  détail  de  tous  les  vins  qu'ils  trou- 
ucient. 

Ce  n'eftoient  qu'efearmouches ,  entre  le  vieil  pôt  ifcmml* , 
tenu  par  lesGretziens  &  les  garnifons  du  Lucinis.  chti* 
La  pleine  proche  la  riuierc  (cruoit  de  champ  de  corn 
batauxCaualiers,&les  colincsd'vn  lieu  d'exerci- 
ce farinant  aux  oesde  pied:Ce  n'eftoientque  morts 
&  bleilez:  Les  Gretziens  fe  vantoient  toutesfois  d'y 
auoir  eu  touliours  le  délais,  d'auoir  plus  founent  re- 
conduit les  Vénitiens  fuyans  iufqucs  dans  leur  fort, 
^*auoit  en  nombre  de  prifonniers,  6c  eiui'autrcs 
Je  fils  deluftinian  Pompée. 

Le  Prouifeurd'IftiiefurpritLindere, Sommât,  Se  ivphits  des 
Scherfan  qu'il  ruina.  Ceux  de  Gradilque  fortispour  Vénitien* 
allei 'coupper  du  bois  aux  bofcages'plus  prochains 
de  leur  ville,  rencontrez  par  les  Vénitiens,  il  en  de- 
meura vinçt  furla  place.  Et  le  premier  delanuier 
l'armée  naualc  Vénitienne  renueifa  en  mer  tout  ce 
quelle  rencontra  de  vailîeaux  dePyrates  à  Scgna. 
Zimini  au  Comté  de  Pifini  fut  eicaladc  6c  pris  par 
les  Vénitiens. 

D'autrecoftélequatriefmelanuier, Trautmanf-  ^U**Jl* 
dorf&  Dampierre,ayansfaitpaflerleuistrouppcs&  .  ^WirJ>, 
Je  canon  au  delà  de  Lifonzo,  allèrent  prefenter  le  dent  U<*m* 
combat  aux  Vénitiens,  ce  ne  fut  laque  canonades  &  bat  *kx  Ve* 
cfra;  mouches  ;  ils  penfoient  attire!  les  Vénitiens  à 
la  bataillejmais  ils  eurent  p©ur  rcfponfc  du  General, 
<ju lU'auoiç  aucune  charge  de  la  République  cie  çe 
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faire,  &  qu'il  efperoit  en  auoir  le  commandement 
aufTi  toit  que  le  Comte  Iean  Erneft  de  Naflau ,  aucc 
quatre  mille  Holandoisferoit  arriué:  ce  qu'il  efpe- 
roitenbref. 

Le  13.  Ianuier  le  Comte  de  Darapierrc  auec  fîr 
cents  cheuaux, partit  de  Gorits&s'e  alla  courir  aux 
Cnuirons  de  Palme  >  où  dansvn  village  il  deffit  vnc 
compagnie  de  gens  de  cneual ,  qui  y  eftoit  logée,  8c 
eut  pour  butin  tout  leur  bagage  &  cinquante  che- 
uauxrleii.ayâtrcpailélaLilonzcilfurpritlefortde 
Pogiano  où  cent  cinquantcfoldats  furent  tuez;  Se 
Forts  vnm  rttourna  de  cefort au  camp  Gretzien  emportant  v  n 
}arte<Gre:-  richebutin.  Lei9.duditmoisilyeutencores  force 
licnsdu  co-  efearmouches  entre  Lucinis&  le  pont  Vecchio,  les 
fédcFncul  canons  tirans  continuellement  des  deux  coftez  le- 
fpace  de  trois  heures  fans  en  venir  à  vn  combat  çe- 
neral.Lcs  forts  dcl  Bofco*,  delà  Trinité,  celuy  de  S, 
Martin,  &Crnfca  qui  eitoientfur  lescolines  pro- 
chaines &  fituez  fur  la  main  droiclc  des  Gretziens, 
&  par  eux  occupez,  leur  feruoyent  derampart  de  ce 
coflé,&:!a  Lifonzoàla  fcneftrcitcllement  qu'ils  n'a- 
uoientque  leurs  ennemis  en  tefte,  lefqucfsils  fou- 
ftenoient  &  attaquoient  de  courage.  Le  General  D. 
Iean  de  Mcdicis  eut  vn  deifein  d'cnleuer  le  fort 
faincl:  Martin  ,   maisTrautmanfdorf  ietta  dedans 
cent  foldats  de  renfort,  ce  qui  le  fit  deftourner  de 
l'attaquer. 

Au  mois  de Feurier quelques  Vfcoquesfurprirenc 
deux  nauircs  Vénitiennes, &  penfans  porterlcur  bu- 
tin à  Segna  ,  ils  fc  trouucrent  près  de  Tannée  nauale 
Vénitienne, ce  qui  les  contraignit  de  gagner  terre  a- 
tiec  leurs  petits  vai^caux  j  8c  en  fe fauuant  les laifler 
auec  leurs  larcins  foubs  la  puiflance  de  ceux  qui  L 
auoient  pouifuiuis. 

Les  Vénitiens,  comme  il  a  efté*  dit ,  auoient  far- 
pris  Zimini  :  s'eftans  derechefmis aux  champs,  ils 
s'emparèrent  du  fort  de  Suine,  Fvne  des  clefs  de  PI- 
ftrie ,  de  la  ville  de  Barmant ,  &  de  plufieurs  autres 
lieux. Brrf,de  toutes  ces  prifes&  reprifes  de  villes,  Se 
de  tout  ce  qui  s'eft  faiâ  8c  pafle  en  cefte  guerre,,  tant 
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pat  TArchiduc  de  Grets,que  par  lesVenitiens,il  neft 
rien  demeuréen  ces  deux  Prouinccs  de  Frioul,  &  de 
riftrie,qui  n'ait  reffenty  &  foufFert  vne  ruiue  géné- 
rale, tant  des  vns  que  des  autres. 

Or  le  General  Vénitien  qui  défirent  bloquer  de  ç  f 
nouueau  Gradifque ,   &  empefeher  les  courfes  des  fa^spar  ltt 
Gretziens  vers  Palme  >  fit  cinq  forts  entre  ceux  de  Vcntttt»» 
Romans  &  Marian,rvnappellé  Forte  diCampagnc,  <*•< •*> 'Gra- 
cies aurresFortidi  Bruma.  difyu*. 

Les  Gretziens  auoient  mis  vne  ^arnifon  dans  5.  «  .A  . 
Fionan  >  pourtenirlcurpaiiageliore  vers  les  torts  pr,fedeS. 
de  Cruica,  &  S. Martinjce  qu'ayant  recogneu  le  Ce-  fhrUn. 
ncralD.Ioan cieMedicis,  ilallaleurenleuer  cefort, 
&ymit  garnifonde  trois  cents  foldats ,  ce  qui  cm- 
pefcha  lors  les  Gretziens  de  pouuoirallei  a  (ainct 
Martin  :mefmes  tout  d'rne  fuitte  ilgagna  la  rnonta- 

Sne  proche  le  chafteaude  Bofco.  Mais  Trautnunf- 
otfayant  recogneu  fou  dcllein  repalfa  laLifoiazo, 
le  i  f  .d'Auril  furie  midy,&  alla  droit  a  iaindtFloriaa 
qu'il  reprit  auec  le  Chafteau&  le  bourg,  &  contrai- 
gnîtes Vénitiens  defe  retirer  à  Lucinis. 

Le  Comte  Erueit  Ican  de  Naflau  auec  quatre  mil-  Çntfr*  m§* 
le  Holandois  arnua  an  commencement  d'Auril  à  l*  HoUiom 
Vcnife.  Gcthardus  a  eferit  qu'il  les  y  conduit  dans  ^"c'n  tEr 
foixantefcdix  vaifllaux  armez  ,  &  qu'au  partir  de  „,  ?  uVl£e 
Te  fiel,  il  auoitfaiétefcorte  à  deux  cents  nauiies  de  N^n  arH 
Marchands,qui  aiioient  en  diuers  endroits  du  mon- 
de:  que  dans  fbn  grand eitendard dvn  coficeftoit  £/JGm~ 
peint  vn  £12  net  Marc,&  de  l'autre  le  Lyon  Belgique: 
que  les  couleurs  des  bannières  eftoient ,  orangé, 
blanc, &  bleu.  Qu'ardue  a  Vcnife,  ilauoitdonncau 
Ducde  Vcnife  ,  leplaifir  d'vne  monftre  ou  exercice 
d'irmes,  qu'il  fit  Eure  en  la  place  S.Marc  ,  de  yoo. 
Holandois,  tous  en  bonne  conchcrmaisquece  le- 
cours  auoit  peu  ferui  aux  Vénitiens. 

Le  io. d'Auril  les  Vfcoques  auec  huid  de  leurs  v*ffiaux 
petits  &  Jongs  vaiiTeaux  armez,  a  traquèrent  quatre  Vtn*ùm 
▼aiiTeaux  Vénitiens,  en  mirent?  fonds  trois ,  &  le  ?nu  :  M- 
quatncfmcfut  pareuxmenéà  Trieftc ,  &  lebuua  t*KJ+ 
qu'ils  firent  fut  eftimci  douze  mille  fequins.  Ui  v''*9** 
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Vfioqua     Le  Prouifcur  d'Iftrie ,  ayant  eu  aduis  que  dans  S- 
hrufit^féir  IeandeSaluori  il  y  auoit  des  Vfcoques  quis'y  eliui- 
UsVcmuis.  entretirez, il  les  alla  attaquer,  &  fans  pardonner  aux: 
maifonsraefmcs,  fit  palier  par  le  fer  ou  par  lefeu> 
tout  ce  qui  s'y  trouua. 

Dix-neuf  galères  parties  de  Candie  pour  veniri 
Venife,  &  furlefquelles  il  y  auoit  quinze  cents  fol- 
*  dats  Grecs >  le  nez  pour  aller  deuant  Gradifque ,  fu- 
rent attaquez  parles Vicoques ,  lefquels  en  mirent 
-vneàfonds. 

Tlnjei  conti-  Depuis  le  i  o.Auril  iufqucs  au  zi .May  ce  ne  furëc 
nutlUs.       que  continuelles  pluyes,   defquellcs  les  Vénitiens 

qui  cltoient  deuant  Gradifque  furent  grandement 

incommodez. 

.     .     Le  General  D. Ioan. de  Mcdicis  délirant  employer 
jieUc-.'pttH  lesHolandoisalcurairiuce,lurcequ  on  auoit  pre- 
pajpr  la  ri-  lenty  queparmy  eux  il  yen  auoit  défia  de  mefeon- 
uie  e  de  Lt.  tents  ,  tant  pour  la  foldc  qu'on  leur  auoit  promife, 
finxjAtar-  que  pour  la  necefiité  des  viures,  grande  en  ces  con- 
mcVeni~     trecsjilfitrcdrelier  le  pont  S.  Pierre  fur  laLifonzo, 
mtuejucr  Ut  pour  attaquer  les  petits  forts  des  Gretziens  dans  la 
forts  des    Goritic,  afin  de  plus  commodément  enuironner 
Grettjns.    Gradifque  ou  affieger  Gorits. 

Ayant  donc  le  2.  Iuin  faict  pafler  le  pont  à  fon  ai- 
Hgbitapit-  mee)il  alla  attaquer  le  fort  de  Gardc-toy ,  lequel  fc 
*$ '  redit,  a  la  première  lômatiô.  Celuy  de  Générale  tinc 

îufquesau  quatriefme  Iuin  -,  mais  ceux  qui  cltoienc 
dans  le  Chalteau  de  Rubia  luy  firent  paroiftre  qu'il 
nelcsauioitafibon  marché. 
Trmtmaof-       Le  feptiefmc  Iuiu  Trautmansdorf  en  reuifi- 
éerf  tut    unt  les  endroits  de  cefte  forterelfe  >  pour  y  donner 
efvn    ce  p  tordre  requis  aux  lieux  qu'il  trouueroit  en  auoir 
eUtênon.     befoin,vn  coup  de  canon  luy  emporta  les  deux  bras 
&  l'atteignit  au  ventre  tellement  qu'il  n'eut  loiûx 
auantmourir  que  de  prier  les  Capitaines  &  foldats 
proches  de  luy ,  deconferuer  leur  fidélité  a  l'Empe- 
reur,^ à  l'Archiduc.  Il  a  efté eftimé  vngrand  hom- 
me de  guerre ,  &  fidèle  à  fon  Souueram.  il  auoit  mis 
Baltazar  de  Marade  pour  Gouuemeur  de  Rubia.  Le 
Icadcnxua  Ykkh  Chnifq><$w  le  Capitaine.  Herman- 
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frein  furent  aufïi  tuez  de  coups  decanon. Mais  deux  Cin^eensVe 
iours  après  les  Vénitiens  ayans  don  «  c  l'aflautà  la  *ititns  rur^ 
brefche  qu'ils  auoientfai&e,on  a  eferit  qu'ils  y  per-  *l  «fi***** 
dirent  cinq  cents  des  plus  braues  hommes  de  leur  7^M* 
armée:  Et  desGretziens  il  ne  s'y  en  perdit  que  vingt- 
cinq. 

Au  commencement  de  Iuillct,  trois  mille  hom- 
mes tant  de  pied  que  de  cheual  de  Taimee  Vénitien- 
ce  ,  ayant  palic la  nuiere  de  Vifpa  qui  c«ulc  le  lon£ 
des  murailles  de  Rubia ,  pour  aller  yers  Gorits  ,  ils 
rencontrèrent  au  pont  de  Melgraber  trois  c%nts  Htmnttr* 
Heiducques  &  deux  Régiments  de  Huifars,  oùa-  **  f**  dm 
presauoir  combattu  quatre  heures,  ils  furent  cou-  Meiirsètr» 
traints  de  retourner  en  leur  camp  deuant  Rubia, 
ayans  perdu  en  cefte  efearmouche  trois  cents  hom- 
mes. Nous  les  iaiiicrons  là  pour  rapporter  ce  qui 
U  pana  en  ce  meirae  temps  en  Bohême,  ou  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  fut  cfleu  &  couronne  Roy  de  Bo- 
hême. 

L'Empereur  Mathias  ayant  fait  publier  l'A/Tem-  EjlAtsdiB*- 
blee  des  Eftats  de  Bohême  à  Prage  le  6.  Iuin  de  ce-  hrme  *Pr*>- 
lté  année,  il  s'y  rendit  quelques  iours  auparauant, 
accompagne  de  fon  frère  l'Archiduc  Maximilian,&; 
de  fon  coulin  &  beau-frere  l'Archiduc  Ferdinand  de 
Gret*. 

I  a  Cloche  qui  fcrtde  proclamation  deTou  acrtu- 
rc  des  E/bts,a vantfonué  ledit  iour  6.1uin  vnc  heu- 
re duranr,  Se  J'Empercur  ayant  ouy  Me  lie  en  l'Eglifc 
eu  Chaiîeau,  on  cômença  a  cheminer  en  ©rdre  pour 
aller  a  la  falc  où  fe  deuoit  faire  l  ouueiture.  Tous  les 
Députez  alloient  les  premiers ,  puis  les  Confeillers 
Se  Officiers  de  la  Couronne  de  Bohême,  le  grand 
Marefchal  Lofenftein  portant  i'elpec  deuant  l'Em-  L* 
pcicui,lesArchiducs)laNoblclfc,&:  les  gardes.  uiqutrEm 

L'Empereur  eftant  affis  en  fachaireiurvnthea- 
cre,  ayant  a  fes  collez  &  fousvn  mefmedais  lcfdits  htLfitJu» 
deux  Archiducs:  Le  Grand  Mailtre  de  la  Cour  de  E/tus  .pour 
Bohême  fîraunô  de  faMaiefté  Impériale, corne  Roy  ^y^* 
de  Bohême,  vue  a£ti6  de  grâce  aux  Eftats,  de  ce  que  B^rité^r 
chacun  s'y  cftoit  rendu prôptemcnt  &  a  fon  ptemier 
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mandement.  Et  puis  le  Chancelier  leut  la  propofi- 
tionquefa  M.I.lcur  deliroit  faire ,  de  laquelle  voici 
les  principaux  points. 

Que  fes  predeceffeurs  &  luy  auoient  toufiour» 
trauaillé  &  maintenu  la  paix  dansl'Eftatde  Bohê- 
me &Prouinccs  voifines.&  que  tout  fon  defir  eftoit 
quelle  y  fuit  conferuee  àl'aduenir  &  toute  difeorde 
bannie. 

Qu'ayant  confidevé  fonaage,  &  n'ayant  point 
<Tcnraus,&  qu'après  fa  mort  il  pourroit  naiftre  des 
mouuements  tres-dangercux  dans  le  Royaume  de 
Bohême,  s'il  le  delaiffoit  fans  chef.  &  fucceffeur  »  il 
les  auott  fait  alTemblcr,  afin  que  de  fon  viuanul  y 
fuft  par  eux  pourueu. 

Qu'il  n'aueit  indicé  cefteaffemblee,  G  non  après 
Vjtnkiâut  auoirfait  trai&erde  ceft affaire aucc  les  Archiduc» 
frrHnMnd   Maximilian  &  Albert  fes  frères,  auffi  fans  en  fan  s,  & 
md«pté       aucctousies  princes  de  la  rnaifon  d'Auftriche ,  qui 
JL7fZ"fii;  auoient  porte  leur  voix  &  confentement  àce  qu'il 
wfctefTar  euft  àadopterpourfils&fucceireurfoncoufinl'Ar- 
mtfesEtss.  chiduc  Ferdinand,  Prince  doiic  de  grandes  vertus, 
L>,  *Arch>-  &    >jj  cu^  ^  s»cmployer  à  ce  qu'il  fuft  efleu  &  cou- 
ducs  rt»y  ronnécJcfon  vilUBt  Roy  ac  Bohême  :  Mefmesauc 
Telr '  *ux  fes  frères  les  Archiducs  auoient  par  lettres  expreffes 
droittsySit  renoncé,  enfaueurdudift  Ferdinand,  au  droi&quc 
fourro  ent    i]s  pourvoient  prétendre  audict  Royaume. 
f  re  ,n ire       parce  y  ies  gfak  Redire  pour  eftre  leur  Roy  le- 
***ht?nt,  ai^Archiduc  Ferdinand,  (  fi  Dieu  ne  luy  donnoit 
auant  fa  mort  vn  fils  pour  luy  fucccdcr  en- fes  E* 
ftats  )  &  de  prendre  iour  auquel  on  le  couronne* 
ro:t. 

Jltonduùn  Qu'auffi  ledia  Archiduc  Ferdinand  eftoit 
P*rd,.  preftdcdonner  aux  Eftats  de  Bohême  ,  promeffc 
mW  nV-  par  lettres  feellecs,  qu'il  fe  contenteroit  feulement 
donnna  n,n  ^Qçuc cflcu  Roy  jc  Bohême  ,  &z  couronné  ,  fans 
iZdtM.  prétendre  iouyr  d'aucuns  droits  Royaux ,  linon  a- 
M<frn*kw-  près  que  Dieu  auroit  faift  fa  volonté  de  (à  M.  I- 
yra  d'aucus  Dy  de  lien  ordonner  fans  fon  particulier  confen- 
dr;tf,  rp.  tcmentj  u  deceluy  duScnat ,  &  Conful  duRoyv 
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Quant  au  ferment  pourU  con£eruatidndcs  pri- 
ùikçcs, qu'il  Jeferoît  félon  que  les  Roysdc  Bohê- 
me 1  auôyent  toufioursfaict. 

Que  fa  M.I.  efperoit  &  fe  promettoit  tant  des  E- 
ftats  qu'ils  luy  accbrderoient  fa  demande,  cequife- 
roitau  contentement dc^  Archiducs  fes  frères,  de 
Ferdinand  fon  fils,  &  de  toute  la maifon  d* Au- 
triche. 

Celte  propofition  leuë  fut  baillée  au  Burgrave. 
Ce  (àiâ  les  Eftats  accompagnèrent  &  reconduirenc 
fa  M.I.  iufquesaux  dcgrezpar  où  il  deuoit  monter 
cb  fa  chambre. 

Trois  ious  après ,  fçauoir  le  9.  luin  fa  M.I.  eftant  f^"*v  in 
encores  accompagnée  deidits  Archiducs  retourna  heme  a  u 
cnlafale  des  Eftats,  où  fut  leuë  larcfponfeàfapro-  propofittindê 
poliuoni  laquelle luy  futbaillccaufiipai  eferit.  En  'bmpfrcuu 
iubltance  elle  contenoit  vn  remerciemet  aucc  mil- 
le adions  de  grâces  du  foin  paternel  qUcfa  Maicfté 
Impériale  auoit  de  TEllat  du  Royaume  de  Bohême, 
&dclaconferuation  de  la  paix,  auec  prières  à  Dieu 
qu'illuy  donnai!:  longue  vie ,  victoire  fur  tous  fes 
ennemis,  &  vh  enfant  malle  qui  luy  peultfucccder 
cnfesEitats. 

Quantàla  propofition  d'eflire  vn  fuccelîeur  après 
fà mort,  qu'ils neuflent  ofé  auoir  penféd'en parler 
luy  viuant,&  voyant TEftat  élire  tranquille  &paci- 
'fique. 

Toutesfois  qu'ils  auoient  tres-agreable  le  choix  r»^^ 
que  fa  M.  Impériale  auoit  faict  de  ion  coulin  l'Ai-  ffr(ij^f.d 
chiduc  Ferdinand,  (nepueu  derEmpereuiFerdinâd,  cfleu  \y  d§ 
elleuRoyde  Bohême,  &  de  fa  fertame  la  Royne  An-  Bohême* 
ne  héritière  du  Royaume  de  Bohême  )  pour  eftrc  ef- 
Jcu  &  proclamé  leur  Roy ,  &  après  la  rhortdcfaditc 
M.I.lucceder&  régir  TÉftat,  fiDieu  làrctiroita  iof 
fans  enfansmasles  Légitimes:  Et  ce, doutant  qu'elle 
lauoit  adopté  pour  ion  fils  du  confeilde  fes  frères 
les  Archiducs;  &  qu'il  l'auoit  aufli  recogneu  Prince 
auquel  Dieu  auoit  deparcy  des  dons  fingulicrsd'v- 
oegrande  pieté,  prudence,  iultice,  libéralité  cauers 
Jcspauures,  hurnauué,&  bien-  veuillancc. 
Tome  V.  g  j 
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Qu'ils  auoicntarrelté  que  fon  couronnement  (c 
feroit  au  19  . Iuin ,  iourde  la  fefte  S.  Pierre  &  fai net 
✓  Paul,dans  l'Eglife  de  fainct  Vit  Martir,  où  ledicT  0- 
chiduc  Ferdinand  efleu  Roy  de  Bohême ,  prefteroiÉ 
le  ferment  pour  la  conferuation  desPriuilcges,en  la 
fnefme  forme  que  fa  M.  Impériale  atioit  fait  à  fon 
couronnement  de  Bohême. 

Et  pource  que  la  confirmation  d'iceux  priuilcgcâ 
ne  fe  pourroit  faire  du  viuant  <Je  fa  M.  Impériale. 
Que  ledit  efleu  Roy  promettroit  que  quatre  femai- 
nés  après  que  fa  M.  I.  ferait  deccdcc ,  il  feroit  ladite 
confirmation, &  en  donneroit  promette  par  eferit  au 
Burgrave  de  Prague,  ou  au  premier  Officier  de  la 
Couronne. 

Que  pource  que  de  toute  ancienneté,  aux  cou- 
ronnements il  feleuc  vne  certaine  contribution  fut 
le  peuple ,  que  l'efleu  Roy  fe  contenteroit  d  en  rece- 
uoir  la  moitié,  &  qu'elle  luy  feroit  payée  à  Noël ,  où 
au  plus  tard  dans  lix  ou feptfcmaincs  après. 

Qu'on  delibereroit  du  iour  que  l'on  iroità  Car- 
loftein  quérir  les  ornements  Royaux  pour  feruirau 
couronnement. 

Et  que  les  trois  Eftats  du  Royaume  de  Bohême  a- 
uoient  arrefté  ce  que  dellus,pour  le  fmgulicramouv 
êc  reuerence  qu'ils  portoient  à  fa  M.  Impériale,  fans 
entendre  déroger  aux  priuileges ,  conftitutions ,  & v 
louables  couftumes  de  Bohême. 

Ccfte  refponfe  leue',  le  Burgrave  demanda  nur 
Députez  des  trois  Ordres  s'ils  ne  1'auoient  pas  po  ur 
agréable:  Chacun  des  Députez  ayant  dit,  Qnil  l'a- 
greoit: Alors  ilfelcua ,  & proclamaFerdinand  Roy 
de  Bohême,  &c.  priant  Dieu  qu'il  luy  donnait  lon- 
gue vie  &  vn  rc^ne  heureux. Ce  que  chacun  desDe- 
putèz  répéta. Puis  on  fe  leua  ;  &  l'csleu  Roy  pour  re- 
merciement toucha  de  (à  main  dans  celle  de  tous 
les  grands  Seigneurs  qui  eftoient  en  rAilem- 
blee. 

Ctrtm^u  Lc  Iuia  les  ornements  Royaux  eftansappor- 
*hfTZmh  terdeCarloftein  à*  Prague,  le  i^.dudid mois  ,iout 
ITiUmdd  arrcftépourle  courônnêmc'nt,  l'EileuRoy  Fcrdi- 
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ipand  ,  vnpeu  deunnt  fept  heures  du  matin  fut  coh-  Ity  i<  %l 
du  it  parles  trois  Eftats  en  l'Eglifc  faindt  Vit ,   oùe-  htmt  C£m. 
liant  il  entra  dâs  la  Chapelle  îainct  Venccslaus  jpour  PCreur  'fà 
cftre  v eftu  des  habits  Royaux.L'Empereur  vn  quart  Prf'*'* 
d'heure  après  arriua  auih  en  ladi&e  Eglife,  vcftu 
d'habits  Impériaux,  la  couronne  Impériale  fur  la 
tefte:  après  luyfon  frère  l'Archiduc  Kiaximilian ,  6c 
foncoufln  l'Archiduc  Charles.  LcDuc  de  Saxe  de 
Vinar,&  le  Prince  de  Lichtenftcin, puis  vneinfinitc 
de  Marquis,  Comtes,  &  grands  Seigneurs.  Deuanr 
luymarchoient  cinq  tieraults:  le  Baron  de  Pappeu- 
heim  portoit  le  Globe  ou  Monde.  Le  Comte  de  H©- 
henfoller  Prefident  du  Royaume,  le  Sceptre*   &  le 
grand  MarefchalLofenflein,Pelpee  nue. 

L'Empereur  le  mit  ibus  vn  grand  dais  dans  fa 
chaire  tapiflce  qui  luy  eftoit  préparée  fur  vn  mar- 
chepied, à  coite  droid  &  vn,pcu  plus  basque  le 
Maiftre  Autel.  L'Impératrice  auec  plufieurs  Prin- 
ce effcs&  Dames,  eftoit  visa  vis  en  vnegaicrie  dref- 
fee  exprès.  Èt  la  chaire  de  l'Esleu  Roy  cftoit  aurtî 
fous  vn  dais  vis  à  vis  de  l'Autel  3  mais  bien  plus  baè 
que  celle  de  l'Empereur. 

UArcheuefque  de  Prague  eftant  à  l'Autei  alTifté 
de  plufieurs  Euefqucs  &  Ecclcfiaftiques,  chacun  a- 
yant  pris  place,les principaux  du  Ciergé,&  les  Offi- 
ciers du  Royaumcayâs  leurs  enfeignes,  allcrcr  qué- 
rir le  Roy  ve/îu  des  ornements  Royaux ,  qui  eftoic 
dans  la  Chappelic  S  .Venccslaus ,  fit  Taccoriduirent  i 
J|AurcI,ou  il  prefenta,avantfaitfa  prière, deux  vafes 
Tvn  doré  plein  de  vin  cleret ,  &  l'autre  argenté  pleid 
de  vin  blanc  i  &  deux  pains,  l'vn  doré,  &  l'autre  ar- 
genté. Puisl'ArcheuefquelWmt,  facra,  donna  le 
lceptre,&  couronna:  le  grand  Burgraue  ,  luy  aydant 
i  mettre  la  couronne  fui  la  tefte  du  Roy:  Ce  fait  ori 
le  reconduit  eh  fa  chaire. 

Toutes  les  cérémonies  que  i  'on  fai  &  durant  ji 
Mette  en  tels  couronnements  acheueeS,  le  Roy  fur 
coiHuicl  ai'AutclaUméfmcordrequedeflîis,  poàf 
n-ccuon  le  fainft  Sacrement  qui  luy  fut  donisép*£ 
h<iu  iieur  Atcfccàcf^eif  uii  ttçthitiiitu  ktitifftj 
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SdaMeiTe  finie,îl  fit  trois  Cheualiers.  Après  que  ïd 
Clergé  eut  chanté  le  TeVeumy\es  c!ochcs>les  trorrt- 
pettes,les  tambours,&  les  canons  de  Prague  qui f  u  - 
rent  tirez  par  trois  fois  >  firent  retentir  dans  l'air  des 
allai  crrefles,&  en  tcrredes  tremblements. 

L'ordre  que  Ton  tint  eu  fortant  derEglifcpour 
Ordre  tem        cn  ja  c  hambre  des  Eftats  Prouinciaux ,   où  le 
d]  diiife!  feftincftoitpreparé,futtcl:Premierementvngrattd 
'  nombre  de  Gentils-hommes  &  Officiers  du  Roy 
&  du  Royaume.  Le  Roy  veftu  des  habillements 
royaux,  feul>  ayant  la  couronne  fur  la  tefte,  tenanc 
cn  l'vne  de  fes  mains  le  Sceptre ,  Se  en  l'autre  le  Glo- 
be. Quelque  temps  après  forment  les  Heraults  a- 
uec  leurs  cônes  aux  armoiries  de  Bohême ,  &  leurs 
battons  :   Sa  Maîefté Impériale,  fuiuic  defon  frère 
Maximilian,&  de  tous  les  Princes  Seigneurs,&No- 
bleiTe.Le  long  du  chemin,&  dans  la  Chambre  mef- 
mes,  on  ietta  au  peuple  grand  nombre  de  pièces  d'or 
&  d'ar2ent,ou  \  ne  couronne  &  vne  ï.eftdicntgra- 


liez. 


<T  aufijlin.  L'Empereur  auant  que  fe  mettre  à  table  fe  fit  oft  er 
fon  habit  Impérial.  Et  le  Roy  s  aftit  auec  les  habits 
royaux:  toutesfois  vnpeuesloigné  de  l'Empereur. 
Les  Archiducs  &  les  Ambafladetirs  des  Roys  & 
Princes  fouuerains,  furent  aiTis  au  cofte  droid,  & 
les  Cardinaux  au  gauche.  En  ce  feftin  le  Duc  de  Sa- 
xe de Vimar,  &  leBaronde Vartemberg,  feruirent 
fa  M.I.  delommelier  &  d'Efchanfon.  Plus  bas  que  la 
table  de  l'Empereur,  il 7  cn  auoit  \  ingt autres  où 
difnerent  tous  les  Comtes ,  Barons  ,  &  grands  Sei- 
gneurs. Durant  le  difner  deux  fontaines  que  Pona- 
goit  artificiellement  faiftes  en  la  place  du  Chafteau 
ietterent  deux  heures  durant  du  vin  blanc  &  clairet. 
Dés  le  lendemain  les  ornements  royaux  furent  re- 
conduits à  Carloftein.  Et  fur  le  foir  fe  fit  vn  feu  d'ar- 
jhrWj  avt  tifice  fur  le  mont  S.Laurent,  pourlarefiouillancedc 
ftùmbtf-  ce  couronnement. 

fudtur  du       Dix  iours  après ,  vn  Ambafladeur  du  grand  Turc 
Grand  Turc  ârriua  dans  Prague  auec  enuiron  cent  hommes,  fai- 
fcnt  chcrniûer  dcùtailt  luy  yncenfeigne  non  def- 
rtur*  ployce, 
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ployee ,  quieftoit  de  couleur  blanche  &  rouge.  H 
fut  introduit  au  baife-vcftementle  n.Iuillet.  Apres 
qu'il  eut  loué  les  prcfcnts  que  fon  Maiftre  le  Grand 
Turc  auoitrcceusaunomdelaM.I.  par  fon  Am- 
balTadeurreiîdantàlapor:e>ilprcfenta  àfadite  M. 
L  Vne  touffe  d'Aigrettes  de  Héron  noir  enrichie  de 
jicrreries,  prifec  quatre  mille  florins.  Dei'Ambrç 
liir  vne  platine  d'or.  Vnefelle  couuerte  de  drap  dç 
foye  rouge ,  les  bardes  de  mefme,lc  tout  enricby  dç 
pierreries,  d'or  &  d'argent:  desEfhiers  d'argent  do- 
ré:  plufieurs  Tapis  de  Turquie ,  £  vn  lid  de  diuer- 
fes  couleurs  &  de  grand  prix  ;  auec  fix  beaux  che- 
uaux  Turcs  ,  le  premier  dcfquclsfut  cflimémille 

jfultanins.  '  % 

Apres  le  couronnement  du  Roy  de  Bohême  a  Lâr$ctft'm 
Prague,  fa  Maieftc  Impériale  refolut  auec  les  Prin-  ïtjle- 
cesde la maifon d\Auftiichequi l'accompagnoicnt,  *«» 
d  aller  veir  &  vifiter  l'Eleveur  de  Saxe  à  Drefda,  *£âtT£f 
WiUe  ou  il  fai&farefidence  ordinaire  ,   laquelle  eft  Aa  ;  /£w. 
fitueefurlefleuued'ElbeaupaysdeMifnevoilindç  pertur  »  m 

Bohême.  r  Jî* 

L'Eslccleur  ayant  feeu  leur  acheminement ,  fe  .^'^ 
difpov'ade  les  faire  receuoir  honorablement  par  fes  ^^à* 
terres, &leur  donner  tout  le  plaiûr  que  l'on  feau- 
xoi  t  auoir  de  la  chafle,pource  que  tout  ce  pays-la  eft 
i>iain  de  belles foteits. 

L'Empereur  auec  fa  fuitte  s'eftantembarqué  fur 
TEJbe,  lequatriefme  Aouft,  l'Eslecteur  paitit  de 
Drcfda  fur  les  dix  heuresdu  matin, fort  bien  accom- 
pagné pour  en  l'allant  receuoir  luy  donner  fur  l'eaij. 
mcfmcs  le  contentement  de  fa  chaffe  ordinaire  ;  ce 
qu  il  tit  fi  noblemcnt,quc  TEmpercurJe  Roy  Ferdi- 
nand^ l'Archiduc  Maximilian,  qui  voçucDict  dou- 
cement cnfcmblc  dans  vn  vaitfeau,& pluficurs  au- 
tres baftcauxde  ceux  de  leur  fuitte ,  admiroient  de  cWe  * 
voir  nombre  de  Cerfs  fe  ietter  dansl'Elbe ,  que  l'El-  ccrJu 
leâcvt  v  auoitchalfez  des  forefts  prochaines, & qui 
fembloicnt  demandera  fa  M.I.eii  s'approchant  près 
de  fon  vailleau,  fecours  conuc  ceux  qui  les  pour- 
fuyuoient» 
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vSurlcsfixheuresdu  foir  fa  Maieftc  Impériale  ,  le 
Roy  &  PArchicJuc  eftans  defeendus  en  terre  dans  vn 
grand  pré  proche  deDrefda  ,  ils  fe  mirent  fous  dç 
belles  tentes,  que  l'on  y  auoit  expreffément  dre£* 
fees,  d'où  commodément  fa  M.I.  vid  pafladcuanç 
luy  les  compagnies  de  Caualerie  de  FEslefteur  j  a- 
pres  nôbre  de  NoblcfTe,  les  deux  Comtes  de  Mans- 
feld  Volfgâg  &Philippes,le  Comte  de  Schuartzcm- 
t>ourg,&plufieurs autres  Comtçs&  Seigneursjpufs 
les  deux  Princes  d'Altembourg  auec  Iules  Prince 
de  Saxe. Les  trompettes  &  tambours  :  TEsle&cur  fur 
vn  tres-beau  cheual,  &  les  Officiers  de  fa  maifon  a- 
près.   Cela  paifé  ,  l'Empereur  monta  dans  fon  car- 
rofTe  anec  le  Roy  &  l'Archiduc,  fculs,  autour  du- 
quel  eftoient  i  cheual  le  grand  Maiftre  Vaï- 
ftein  ,  le  grand  Efcuyer  Ditrichftein ,  &lcgran<i 
Clunjbellan  de  fa  M.  \.   Dans  le  fécond  coche  qui 
fuiucùt  ccluyde  l'Empereur  eftoient ,  le  Cardinal 
ClefeMe  Comte  de  Furftemherg,&  lcBaron  de  Mc- 
gav.  Dans  letroificfme,lesConfcillcrs,&Miniftrcs 
d'Eftat  de  fa  Maieftél.fçauojr  IIarac,Loienftein,& 
Hohen(oler ,  fuiuis  de  vingt  autres  carrplfes ,  dans 
lefqucls  eftoient  les  principaux  Seigneurs  &  Offi- 
ciers domeftiques  de  fa  M.I.  du  Roy, &  de  l'Archi- 
duc  :  cent  Caualiers ,  trente  chalfewrs  ,  deux  cents 
çhiens, trois  trompettes,  &  vne  troupe  de  NoblcfTe, 
faifoient  la  fin  de  cefte  çntreç. 

En  entrant  dans  le  chafteau  deDrefdi  la  mufique 
de  voix&  d'inftrumcnts  qui  eftoit  deifiis  laporte> 
fit  vne  douce  mélodie  fur  la  bien-venue  de  fa  M.I. 
gui  à  la,  defeente  de  fon  carrofTe  fe  trouua  digne- 
ment receu  par  la  mere&la  fcmmçde  ri}slc&eur. 
Parant  le  fouper  on  n'entendoit  qu'efeopeteries  des 
bourgeois  qui  eftoient  en  armes ,  tous  les.  canons 
(qui  font  là  en  grand  nombre)  fuient  phifieurs  fois 
deslachés  :  la  dernière  action  pour  ce  iour ,  fiit  dç 
^ois  mille  foldats  &  ho,urgçois,lefquets  rengez  fous, 
^x-^uift  enfeigne$,auant  qu'aller  en  garde ,  firent 
d^uciies  efcopçtcrics ,  tours  8c  rctouïS  dans  la  place 
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Quelques  iqurs  après  l'Eflecteur  leur  fit  voir  au  chapdtdë 
"milieu  du  grand  marché  le  plaifir  de  la  chaife  de  di-  urrfes  fines 
uerfes  fortes  de  beftes ,  &  ce  durant  cinq  heures  :  en  d9anim**xm 
laquelle  furent  tuez  huicl:  ours,dix  cerfs  ,  dixfan- 
gliers,  foixante  &  dix  daims ,  outre  vnc  infinité  de 
beftes  comunes.L'Efle&eur  mefmes  d'vn  feul  coup 
tua  troismartres  que  Ton  fitfortir  de  terre  de  dellous 
des  fapins, que  l'on  y  auoitexpreflement  plantez. 

Apres  quel'Empcreur,le  Roy  de  Boheme,& TAr-  T^foUr  du 
chiduc  Maximilian  eurent  demeuré  quelques  iours  fyjdcBohe- 
à  Drefda, ils  reprirent  leur  chemin  vers  Prague  d'où  m**Gr'tu 
fa  M.  I.  s'en  alla  à  Vienne ,  l'Archiduc  au  Comté  de 
Triol,&  le  Roy  de  Bohême  retourna  à  Grets  en  Sei- 
ne par  là  Silefic  &  Morauie  ,  qui  font  Prouinccsv- 
niesàla  Couronne  deBohcme,  oùil récent  dalles» 
&  leur  donna  aufli  le  ferment  j  elles  de  luy  obeyra- 

{res  la  mort  de  fa  M.I.  &  luy  de  les  maintenir  en 
eursPriuileges.  IlarriuaàGretslieudcfa  Cour  & 
refidcnceordinaire,lci6.  Octobreileslefuiftesqui 
eurent  la  côduitte  de  faire  drciferles  portaux  &  arcs  A      .  -, 
triomphaux  qui  le  tirent  a  ion  entrée  a  Grets  eurent  ^aux  de 
de  la  louange  pour  les  belles  deuifesquis'y  veirent  ftmmtfa 
deieurinuention.  àts  Iefîtiftes 

On  a  efcht  plu  (leurs  chofes  fur  ce  que  l'Empereur  ^  ' 
Mathiasauoitainfi  adopté  en  cefteanneefon  Cou-  A  gJrjji 
fin  germain  l'Archiduc  Ferdinand,&  de  ce  que  tous  fMCce^je  Vjl 
les  Princes  de  la  maifon  d'Auftriche  eftoient  tous  4$ptm  fai- 
tombez  d'accord  qu'après  la  mort  dudit  Empereur,  %*p*r  i*tm 
il  ferait  le  Chefcn  Allemagne  de  leur  maifon  ;  & 
que  comme  il  eftoit  couronné  Roy  de  Bohemc,Pon  clufin  Ctr- 
procureroit  qu'il  le  fuftauffi  de  Hongrie,  &puisef-  mainFcrdï- 
leuRoy  des  Romains  :  chacun  en  parloit  félon  fon  n*nâ* 
inclination  :  lcîs  vnss'en  refiouyfloicnt,&  les  autres 
Bon.  Aucuns  on  t  eferit  que  1  aftc&ion  que  ce  Prince 
Ferdinand poitoit  aux  Iefuiftes  engendra  vne  telle 
crainte  parmy  les  Protcftâs  de  Bohême,  Auftriche> 
Silefic,&  Morauie,qu'ils  s'en  cft  enfuiui  de  grandes 
reuolives  ,  &  des  defobeyifanccs  contre  fa  Majefté 
Impcrialc?comme  il  fe  verra  Tan  fuiuant. 
Les  Princes  &  Eftats  de  l'Empire  Protcftans  Lettmdê 

g  "y 
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têmffreut  Vnis  s'eftoientaflcmbjez  à  Hcilbrun ,  au  commet** 

m  i  Jlttletr  cernent  du  mois  de  Mars  de  cette  année  5  TEmpe- 
Patdtfo,  &  reu r  leur efcriuit  deux  lettres  :l'v ne  addreflccàrE- 
*Cr  Eft*l  *  f^ûeur  Palatin  particulièrement  ,  Et  l'autre  aux 
Proteffasv-  Doutez  des  Princes  &  Eftatsde  l'Empire  vnis  af- 
nv, tfrmUe s  Ctmblcz  à  Heilbrun,la fubftancc  defqucllcs  eftoit. 
4  Hmùruti.     Qu'ils  fçauoient  affez  auec  quel  loin  depuis  fou 
Efleetion  àPEmpire ,  il  auoit  trauaillé  à  faire  obferr- 
uer  la  Bulle  d'or  &  le contenaen  icelle touchant 
'   lespaftes  Efleétoraux  ,  afin  de  faite  qu'il  n'y  euft: 
plus  de  ligues  &  vniousen  Allemagne  :  Que  pour 
ceileqauoitefcrit  à  tons  les  Eftats  de  l'Empire, 
tant  Catholiques, qu'Euangeliques,  dés  le  18.  Auril 
i6if.  Qujils  n'ignoruieiit  point  que  rArcheuefqoe 
'  de  Maycnce  pour  les  Eftats  Catholiques  Confcde- 
rés,luy  auoitfai&relponfe,  qu'ils  eftoicntprçfts  de 
ne  faire  plus  de  ligues  &  vnions  pourucu  que  les 
Proteftans  vnis  fiflent  le  femblable.C'cft  pourqu  oy 
ilprioit,  &admoneftoitPEflccl:cur  Palatin,  &  lef— 
dits  Eftats Proteftas  vnisà ce qu'ils  eufTcn ta  dclaif- 
fcr>  &  ne  plus  faire  aucunes  alïemblecs  par  forme  de 
ligues  &  vnions. 
onfê  des     ^  ces  lcttres  ils  firent  refponfe.  Qu'ils  ne  douto- 
m?  vent  nullement  delà  bonne  &  louable  volonté  de 
fembic^  m  1  Empereur,  &  quant  a  eux  qu  us  auoicnt  touiiours 
Heiihrun,    de(îre,que  touslcs  Eftats  de  l'Empire  comme  rnem- 
sux  Lettres  bres dWn  feul  corps ,  vefcufleût  vnanirnementfous 
dt  1  Ewft-  leur  Chef  qui  eft  l'Empereur  Jequel  après  Dieu  dc- 
rfiir*        uoitcôferucrlcs  Eftats  &  membies  de  l'Empire,  les 
faire iouyr  d'vne  concorde  ,  &  leur  procurer  cû«* 
tr'cux  vn  amour,  fidélité  ,  &  bien-veillance.Quc 
files  Catholiques  n'enflent  point  opprimé  les  Eoî- 
geliques  fous  diuers  prétextes  ,  il  n'euft  point  efté 
debeloinde  chercherdes  moyens  pour  çonferuer 
la  tranquillité  publique,  autres  quç  ceux  de  l'obfer- 
uation  des  conft;tutions&  loixde  l'Erripire.  Qu/a- 
yantfaicl  leurs  plaintes  de  long  temps  ,  &  rnd!me 
f  n  la  dernière  Diettc  de  plufieursgriefs  receus,  tant 
en  la  liberté  de  Religion  ,  qu'en  leurs  droidls  &  pri- 
ûile£€s  >  ils  auoicnt  efté  contrainéts  défaire  ce  qui 
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*ftoît  permis  par  les  loixdiuines&  humaines  ,  àc 
anoit  efte  ibuuent  pratiqué  en  l'Empire ,  fcauojr, 
vne  Confédération &vfiion  ,  en  laquelle  ils  auo* 
yentperfeueré  iufquesàprefent ,  pour  fe  garder  par 
vn  mutuel  fecours  des  entreprifes  que  l'on  voudroit 
fcire  contre  Dieu  ,  PEmpereur  >  &lcs  Eftatsd* 
l'Empire  amateurs  de  la  paix  i  fans  par  celte  vnion 
faire  aucune  feparation  ny  diuorce  d'aucc  (à  Majc- 
ftc  Impériale  ,  &c  les  membres  pacifiques  de  Y  Em- 
pire. 

Que  tout  leur  defir ,  &  ecluy  des  Citez  Impéria- 
les qui  auoientfoufcrit  leur  vnion  ,  n'eftoit  autre, 
que  de  demeurer  contens  en  l'obeylVance  deue  à  fa 
M  I.  Et  que  tous  les  E  ftats  vnis  en  auoient  particu- 
lièrement aduerty  dés  le  commencement  de  leur 
ConfederatioB,  feu  de  pieufe  mémoire  l'Empereur 
Radolfe 

Que  leur  vnion  n'eftoit  femblable  aux  confpira- 
tions  illégitimes  lefquelîes  la  Bulle  d'or  defendoit: 
&  que  ledit  feu  Empereur  s'en  cftant  bien  informe, 
aaoit  perdu  le  foupçon  qu'il  en auoi t  pris. Que  mef- 
mes  fa  M.I.  à  prefent  régnant  auparauant  ("on  adue- 
nement  à  l'Empire  ,  n^eftoit  entré  en  aucune  mau- 
uaife  opinion  de  leur  Vnion,au  contraire  l'auoit  re- 
fpc&ce  comme  légitime,  &  recogneu  que  les  griefs 
prétendus  faicts  dcuoient  eflre  contiderez. 

Qu'il  n'eitoitaduenu  depuis  le  commencement 
de  cefre  Vnion  aucun  mouuement  ny  foufleuement 
en  J'Empire  rperfonne  n'en  auoit  reccud'oiFcnfc:& 
tousles  Vnisauoient  vefeu  amiablement  auec  les 
auxtres  membres. 

Qu  ils  ne  deliroient  rien  dire  de  laligucou  Con-  X)  ftf"*tà* 
fedeiation  des  Catholiques  Romainscn  Àllema- 
gne,:iy  de  fon  origine, prcgrez,& but,  nyaufli  de  ce  ^  ét  ceUg 
qu'ils  femi  vouloient  piomettre  d'y  renoncer  :  tou-  des  C* 
Tes  fois ;  qu'ils  ne  pouu  oient  diiTimulc:  a  fa  M.I.  qu'il  9**"»  *Al- 
yaueit  vne  grande  différence  entre  l'vne  &c  l'autre 
Vnion  :  pource que l'vnion des  Catholiques  Ro- 
mains eftoiefaide  auec  plufieurseftrangcrs:&  dans 
ççllç4ç$  Euagciiquxs  Yaisi^'y  a\ip.i;  que  des  feuls 
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Allemans. Ceux-là  auoient  promis  de  lecoçnoiftrë 
vn  Chef  Eftrangerrefidant près  faM.I.Etlcs  Euan- 
geliques  Vnis  ne  recognoilioycnt  en  tout  le  monde 
autre  Chef  que  l'Empereur.  Différence  que  le  feu 
1  Empereur Rodolfe ayant  bien  recognue  ,  ilauoit 

donné  comme  fon  confentementà  leur  vnion. 

Qui  1s  cfperoient  que  cefte  leur  déclaration  fer- 
ui roi t  de  fatisfaction  aux  lettres  que  fa  Majefté  Im- 
perialclcurauoit  cnuoyees  :  principalement  pour 
ce  qu'ils  ne  voyoient  point  de  moyens  pour  remé- 
dier aux  griefs  qui  leur  auoient  efté  faitte ,  &pour 
empefcheràraducnirqu'illcureafuftfaicl  ,  fi  ce 
n'eiroit  par  leur  Vnion. 

Que  la  M.I.n'ignoroitpoint,  qu'il auoitefté  ac- 
cordé à  la  dernière  Diette  de  Ratisbônc  que  les  Ca- 
tholiques &  Protcftans  n'entreprendroient furies 
Eftats  les  vns  des  autres,  &  qu'en  attendant  vne  au- 
tre Diette  ils  fecontiendroient  tous  en  bonne  paix 
&  tranquillité  :  ncantmoins  qu'il  auoitefté  fait  par 
des  foldats  eftrangers  de  tres-pernicieufes  entrepri- 
*  *4ix  fa  fes  &  inuafions  en  l'Empire  fur  les  frontières  de* 
ch*pp,llc,    Flandres,  &  de Vcftphalie,  fanslcfccudcl'Empe- 

'  e^/y*  rcur,au  moins  vne  partie. 
il  M^tfcn     Qu£  pour confcrucrla  paix  en  l'Empire  ,  il  nV 
de  Italien,    auoit  que  le  feui  moyen  contenu  aux  lettres  delà 
M.I.fçauoir,d'accordertous  différents  par  vn  amia- 
ble traiété ,  reparer  les  griefs  receus  tant  d'vn  cofté 

Sue  d'autre, &  donner  ordre  qu'aTaducnirilnes'ea 
ft  plus. 

Qujils  remercioient  fa  M.I.de  la  bonne  affection 
qu'elle  auoit  de  conferuer  la  paix  dans  l'Empire, 
mais  la  fupplioient  auflî  te  fouuenir  qu'en  la  derniè- 
re Dictte,il  leur  auoit  efté  promis ,  de  remettre  Do- 
nauerd  en  fon  priftin  eftat,cn  attendant  qu'on  leur 
donnait  contentement  fur  toutes  leurs  plainftes. 

Qu'en  ce  que  (a  M.  I.  faifoit  mention  dansées 
Lettres  d'vn  Confeil  ou  Collège  Eflcôoral  près  la 
perfonne ,  ils  doutoientquece  Confeil feroit  trop 
particulier,  puis  qu'il  y  feroit  trai  été  généralement 
de  toutes  les  affaires  des  autres  Eftacs  l'Empire, 

Q2£ 
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Qnc  comme  ils  ne  s'eftoient  iamais  diftraidts  3c 
feparez  de  l'obeyilance  des  Empereurs,  aulîiqu'à 
laducnir  ils  apporteroient  tout  leur  loin  &  vigilan- 
ce alcconferuer  le  tiltre  de  tres-hdellcs  Eftats  de 
l'Empire. 

Voila  la  rcfponfe  que  fchentà  fa  M.I.lcfdirs  Prin 
ces  &  fcftats  vais  alïemblez  a  Heilbrun.  Au  melme 
teps  il  courut  vnliureten  Allemagne ,  qui  lembloit 
induire  les  Princes  vnisala  défiance  &  a  prendre  les 
armes  :Et  porroit  ce  i\\u^Sfeoulum  ConfUiorum  Hi- 
jpanicorum.G^tfoÀit'iUlUuftriJpmiPrw^ 
quoi  eftu  qHi~R*ligioni  Tontificis.  renuneîaflit,  Jknclotjt 
Euangelio,fit<c  fut  nomine  Luthen^ue  C*luiM,f<iue- 
tu,defofitis  inter  ^vas  jimult^tibiu  &  otUjs,jiquA Junt,ïm 
vnutn  fancîum  &<veref*numfœdtK  omnts  conuenta- 
m  contra  ho  fies  frofeffos  &  turatos,  hojlejfy  &  ïnimicoî 
pejftmos  ère  dut  a  effe  Vontificios  quotquotjunt.  Ceft  af- 
fez  parle  de  l'Allemagne, voyons  ccqucronaefcnt 

deuerrcsAuftrales.  <ùnr*M 

LesPilotes  Efpagnols,pour  ieperpetuer  Ietiltre  ^<4^î/rt, 
de  premiers  defcouureurs  de  Nouuellcs  Indes  ,  ont  ^  dttf^à 
mistoutlcui  efpritàdefcouuiirccquec'eltdcs  Ter       q$e  /«* 
res  Aulha\e*:EtlesHo)andois  qui  ne  leui  veulent  H*'*ndou . 
hen  céder cn\anauigation,ontpour  les  dcfcouurir  g*; 
aufli  elle  chercher  c&  trouucr  vn  autre  dcilroiâ  n*AHm 
plus  court  que  celuy  de  Magellan,    -'fin de  vohcç  tr(tCM  falffs 
que  les  vns  8c  lesaiures  en  ont  eferit. Premièrement  pour  les  d*p< 
nons  rapporterons  le  ditcours  du  long  Voyage  du  couvrir^ 
Maire  &  Schouten  Holaudois,qui  ont  de  noaucaiz 
trouué  vn  autre  dcltroidt  que  celuy  de  Magellan, 
pour  entier  de  la  mer  Eihiopique  Braiîliane,dans  la 
mer  Auftrale  ou  Pacifique.   Et  puis  nous  mettrons 
la  Requefle  prefenteeau  Roy  d'Efpagnepar le  Ca- 
pital r.c  Pierre  Ferdinand  de  Quir,fur  la  defcouuer- 
t^dclacinquicfmepaitiedu  monde  appellce  la  ter- 
re Auftrale  ,  &  de  fes  grandes  richeUes  &  ferti- 
lité. 

Sur  ce  que  plufieurs  Capitaines  Pilotes  &  Mai-  Ji%  I/?4ff 
chands  Hollandois  &  Zclandois  s'eftoicnt  deipr0,  tncn 

4ez  dal]crauxIflesdcsIadesOïieutai«s,(potVeuécs  i  km  -f* 
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fors  fiùitts  Uplufpart  parle  Roy  d'Efpagne,  qui  s'en  dit  Souûe* 
qui  ne  feront  r*in  comme  Roy  de  Portugal  )  d'où  ils  auoientrap- 
+ufêruiiêde  porté  en  HolancU  de  grades  richctTes,Meflieurs  de* 

m   oignit  £fl-ats  jcs  prouinces  Vnies  eurét  entr'eux  plulîeurs 

*is  Indes  O-         r  i   •/*  r  r  n 

v.**t*iestd\  conleilspouraduiler  aux  moyens  de  coleruer  celte 
*lltr/oit par  nauigation  entre  leurs  fubjcéts,&  de  fe  rendre  puif- 
icttpdeii  lantsdanslefdi&eslfles,  tant  pouryaifeurerle^rar 
nt£fpfrante>  fic,que  pour  attaquer  au  fe  défendre  des  Portugais 
éeftrttt  de  ^O52?00^  >  fl1"  &  difent  les  feulspouuoir  &  deuoir 
M  '&tlUn.   trafiquer  au  delà  delà  ligne. 

Apres  quatre  années  employées  à  meurement  dé- 
libérer ceft  affaire  ,  fur  la  fin  de  Tan  16 08.  ils  firent 
publier  leur  Décret  de  l'Inftitution  de  la  générale 
Compagnie  des  Indes  Orientales,ou  de  l'Eft-Inde» 
lui portoit  pouuoir  à  elle  feule  d'y  trafiquer,  &  déf- 
inies à  tous  autres  Marchands  &  habitans.  des  Pro- 
uinces vnies  de  nauiger  aux  Indes  Orientales  >  foit 
en  tournoyant  l'Arnaque  par  le  cap  de  bonne  Hfpe^ 
rance>foitparle  deftroictde  Magellan  du  collé  de 
lamcrAuftrale. 

Ainfifut  fondée  cefte  grande  Compagnie,  auec 
pouuoir  de  baftirfortereues  aufdites  Indes, d'y  faire 
la  paix  ou  la  guerre, &  traic"tcr  alliances.  Et  laquelle, 
depuis  parle  moyen  de  fesvaifleaux  bien  entretenu* 
d,hommcs»&  de  munitions  de  guerre, &  par  l'entier 
reobferuationdudit  Décret,  a  apporté  v  ne  grande 
renommée  &  dëgrands  profits  aufdites  Prouinces 
*nies.  Le  Lecteur  peut  voir  au  premier  tome  du 
Mercure  en  l'année  i*o8.1eDccret  de  Meilleurs  des 
Eftats  defdidtes  Prouinces  fur  llaftitution  de  ladi* 
te  Compagnie. 

Or  comme  il  fe  trouue  toujours  aux  Republir 
eues  libres  des  cfprits  qui  nepeuuent  bien  gou- 
tter, qu'on  leur  deffendc  ce  qu'ils  peuuent  chacun 
d'eux  librement  faire  félon  leurs  facultez  >  11^  eujt 
aufli  plufieurs Pilotes  Holandois,  ,de  ceux  qui  al- 
loieot  chercher  Aduentures  aux  plus  loingtainqs 
mers, qui  trouuerent  l'Inftitution  Je  c  cite  Compa- 
gnic,comme  preiudiciable  à  leur  liberté  jtou  te  srois 
les  peine:  portées  audxct  Decrei  contre  ceux  cjujjj 

con- 
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conrreuiendroient >  les  firent  contenir  en  leur  de- 
Coir. 

Il  y  en  eut  depuis  qui  prenansàla  lettre  les  defFeu- 
fes  d'aller  aufdites  Indes  Orientales  par  les  deux 
partages  feulement  y  fpecifïez,  ferclolurentd'aller 
cherener  vn  paflagepresdeceluy  deMagellan  potnr 
entrer  en  la  m  er  Au rfrale  ,  &  y  defcouurir  les  nou- 
uelles  terres  Auftrales,  que  le  Capitaine  Pierre  Fer- 
dinand de  Quir  au  oit  aiTeuré  parfaRcqucftc  pre- 
fcnteeauRoy  d'Efpagneauoirdefcouuertcs,&  qui 
tfloientà  fen  dire, riches  en  or,argent,perles>  clpi- 
eeries,  fruits,  animaux,  &  d'y  ne  grande  eftendue. 
Ifaac  le  Maire  ,  auec  fon  fils  demeuransà  Egmoad,  uTààrêif 
&  Guillaume  Corneille  Scbouten  auec  Ion  frère  Zck%ntt^ut% 
bourgeois  de  Horn, firent  celle  entreprilc:8c  pour  dtuxwi*** 
Pexecurer  équipèrent,  armèrent,  &  fournirent  def4r'"* 
marchandées, canons,  munitions,  viures,  chalou-  1*^""1h  * 
pes ,  &  efquifs  ,  deux  vaiffeaux ,  fçauoir  vn  grand  )er\ily^ 
tiauirede  180.  laftes,  &  vnefufte  de  y  y.  laites,  &  vn  pajfage 
fans  dire  à  ceux  qui  s'embarquèrent  auec  eux  ,  ou  ***tre  quel* 
ilsaJJoient  ,  firent  voile  auec  87.  perfonnesle  14.  defiro'a  <*« 
Iuin  1615*.  du  port deTexelen Holande,  prenans ^éttmwm 
leur  route  v  ers  les  Ifles  de  Madère  qu'ils  deicouuri-  en  \m  mtr 
rentle  ix.Iuillet.  *A*jtr*l: 

AyanspatTé  le  cap  Verdie  premier  Aouft ,  &  en- 
tre ler^.&  le  2.  o.  Octobre  la  ligne  Equino&iale  ;  ce 
fut  alors  qu'ils  déclarèrent  à  leurs  gens  qu'ils  alloiét 
pour  trouuer  vn  autre  paiTage  que  le  deftroic~t  de 
Magellan  >  6c  pour  defcouurir  nouuelles  terres  & 
Ifies  vers  la  mer  Auftrale,la  ou  ils  fe  coniccturoicrit 
y  auoir  de  grandes  richelTes.  L  efperance  du  profit 
les  fit  tousrefiouyr:&  continuons  leur  voyage  vers 
les  fins  de  l' Amé  rique  au  delà  du  Brafil  ,  ils  aniuc- 
xent  le 7.  DectmbreaPortDefiré,quieftaiahau- 
teurde47.  dcgrcz40.  minutes  au  delà  de  la  ligne 
Equinoclrialc.Tout  ce  lonr vcvacrenefutfar.scou- 
rir  des  niques, £:  fans  voir  oluf.curs  baleines,  mon- 
ftres  marins  &  autres  pomons  &  oyfeauxqui  ne  fe 
▼oyent  en  la  mer  Septentrionale. 
Durant  jy.ioursq^usfareucfuxleriuageduPoK  ff  .^^^ 


Google 


k 


îf O  M.  D  C.  X  V  1 1. 

in  «Unx  »*-  ^cfirc,cn  nettoyant  leurs  dew x  nauires,lc  feu  fe  prit 
m>  es  hruflt  de  fi  pande  violence  a  lâ  petite ,  qu'elle  y  full  con- 
étuP  >,t  bt-  fumée îufqu'à l'eau.  En  ce  port  uulfi  ils  fe  rafraifehi- 
krt~  rent  d'eaux,  &  eftans  defeendus  en  terre  ils  prireut 

plufieursfortes  d'oifeau x , &  v n  nôbre  infinis  d' œufs$ 
ils  y  vu  eut  au  fil  des  Auftruches,  &  desbeftescom- 
mecerfs,  ayans  les  cols  foitlongs  ,  qui  s'enfuirent 
v  ci  s  les  montaignes. 
tfisdemer,     Encehaureeit  i'IfleauxLyorisdemer,prez  l'em 
m.ijtc&f*-  boucheurcd'vncriuierejoû ils  tuèrent  aufiiacoUp* 
m9^im        de  moufquets  grande  quantité  de  ces  Lyons, qu'ils 
mangèrent.    Ils  font  de  la  grolfcur  d*vn  petit  chc- 
ual  ;  lesmafles  ontdesteftcs  comme  les  Lyons  ter- 
rcffcrcs,  le  crin  de  mcfmc;  mais  les  femelles  n'ont 

[►oint  de  crin  ,  &  font  plus  petites  de  moitié  que 
esmafies  :  bref  pendant  leur  fejour  ils  pcfchcrcnt 
Ja  quantité  de  Pinguins  &  autres  fortes  de  poif- 
fons.  , 
Le  tieiziefme  de  Ianuicr  ils  commencèrent  donc 
Patent  du  àfairevoile  &  for  tir  du  Port  Déliré.   Ldo.  &  n. 
*ç>9rtDefi>  é .  continuans  leur  voyage  ils  fetrouuercnt  àlahau- 
teur  de  yi.degrez  au  delà  delà  ligne ,  &  vis  à  vis  du 
dcftroicî  de  Magellan.   Le  14.  eftans  aupoin&du 
iour  à  la  hauteur  de  f  4.degrez,ils  defcouurirét  deux 
poinctes  de  terres  fort  hautes,  en  l'entre-  deux  des- 
quelles il  yauoitouuertureaumois  de  huict  lieues, 
ce  qu'ayant  confideré,ils  preiugerent  qu'en  ce  grâd 
entre-deux  de  terres  il  pourroity  auoir  ou  quelque 
paiLige,ou  quelque  grande  &  profonde  riuiere.  Et 
fur  ce, continuèrent leurroute  parcefte «uuerture, 
où  fur  le  loir  eis  rencontrèrent  tant  de  Pinguins ,  & 
fi  grande  multitude  de  baleines,  que  tout  leur  foin 
nefutqu'àefuiter  de  heurter  centre  ces  monftres 
marins. 


Le  lendemain  vingt-ciriquiefme,fe  trouuans  bic 
auant  en  ladite  ouuerture  entre-deux  terres ,  &  a  U 
hauteur  de  f  f.  degrez,  36.  minuttes,  ils  appelèrent 
celle  quieftoit  ducofté  dudeftroict  de  Magellan, 
qui  cft  vnc  tres-grandclfle ,  Maurice  de  Najfau,  & 
l'autre  collé,/*  Pays  de$  hftats.  Dans  les  deux  coftez 
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êcs  terres  de  cefteouuerture,ils  virent  le  riuagcfa- 
blonncux,&  quantité  de  bonnes  rades  propres  pour 
ancrer  &  fauuer  des  nauircs, le  dedans  des  terres,  taft 
de  parc  que  d'autre, citant  des  hautes  motagnescou- 
nertes  de  neiges.  Continuant  denauigerdans  ccft 
entre- Jeux  de  terres, ils  trouuerent  que  fur  le  foir  ils 
clroienrentrez  dans  vne  grande  mer,  car  ils  perdnêc 
de  veut?  la  terre  que  l'on  aomnae  vulgaircment,Ter 
radçIFuogo,&:  voyoïent celle  ducoitcdcrAmcri- 

Îue  vers  le  deftroict  de  Magellan  s'eftendre  titquc 
urvcuëpouuoit  porter.  Ce  fut  alors  qu'ils  fureur 
alfeurez  a'auoir  defcouuert  en  vingt-cinq  heures  djm 
vn  partage,  pour  entrer  en  la  mer  Auitrale  autre  que  J"r-/<"- 
celuy  de  Magellan, &lcquel  n'auoit  que  huicT:  lieues  ' 9 * 
en  fa  longueur  ,  &  aucant  de  largeur:  partage  qui  flrottdekmB 
rufques  à  ce  temps  auoit  eftê*  incognu  &  cache,        4«  to- 
it auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  De ftrosfi  de  U  ZueMy 
Mair^.  *  domeHt  * 

Ur       r        'if  »  i    i  nom  de  *I)e* 

vingt-iixiclme  ils  le  trouuerent  a  la  hauteur  fi^^j^^ 

de  f7.  degrez,  agitez  de  vents  &  tempeltes:  &  le  19.  r*. 
s'eftans  approchez  de  deux  Ides  fteriles,ils  les  nom 
meient  les  Iflcs  de  Barnevelt.   En  ccmefmeiour 
fur  le  foir  ils  defcouurircnt  vn  cap  fon  aigu  du  cofte 
deVAmcrique ,  lequelils  appcllcrct  le  cap  de  Horn: 
puis  fans \oir  plusterre,ils  entrèrent  en  pleine  mer, 
agitez  diucrfemerjtdes vents  ,  des tempeftes, delà 
maladie  de  Scorbut,&  cU  la  necertité,  iufqu  au  pre- 
mier de  Mars  qu'ils  s'approchèrent  des  Irtcs  de Ioan 
Fernando  qui  font  a  la  cofte  de  l'Amérique  ,  &  fi- 
tuees  à  la  hauteur  de53.degrez,lefqucUes  ils  ne  peu 
uent  aborder  pour  y  prendre  quelques  rafraichifTe- 
ments,  &  furent  contraints  de  continuer  leur  route 
1  ufq  u'au  1  o  .d'A  aril , qu'ils  fc  trouuerent  à  la  hauteur 
dtf  ij.  degrez.    Ils  defcouuftrcnt  en  diuerles  iour- 
Jiéesqùatre  petites  Iflcs  balles  ,  quela  merinon- 
doitla  plufpart  en  haute  marée  ,  les  vneshabi-  C9Urent  ^ 
tees  defauuages  nuds  ,  leur  peau  feulement  mar-  u  mer  a*- 
quée  de  figures  de  ferpents  ,  8c  les  autres  defer-  firate  tjnirje 
tes  ,  5c  toutes  enfemblc  fans  fonds  propre  yom  y  çenf>  lltue- 
border  3c  prendre  laftaifthiffcmcai  ;  tellement  f^Z'^r 
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iiiupiurpou  qu'eftans  entres  contraints  de  palTcroutrc,  ils  fc 
mi'preltn  trouuerent  le  >.May  efloignez  de  la  coftc  duPernfc 
rm  Chili  en  i'Amcriquc,de  quinze  cents  heues^i  Al- 

lemagne* , 
Len.ilsdeXcôuurirent  terre,  &recognurent  les 

iours  fuiuans  que  ceftoit  aulfi  quatre  Ifles,afles  bie 
«peuplées:  là  ils  commencèrent  a  voir  des  nauires  & 
des  canoës  des  fauuages  ,  defquels  ils  teceurent 
quelques  rafraifchliTcments  ,  fçauoir  des  noix  de 
Cocos,  Bananes ,  &  des  racines  d'Vbas,auec  quei- 

3ues  petits  pourceaux  ,  pourlescloux  ,  dufer,& 
u  corail,  dont  ces  fauuages  niick  faifoient  grand 

tfieisTrdi  Cf  EnlVnedccesIflcs^uilsaopcllerent depuis  11- 
*riU  fie  desTraiftres,le  Capitaine  desfauuages  après  lea 
auoir  enttoy é  vifiter ,  donné  &  reccu  des  prelents, 
entreprit  de  fuiprédre  leur  vaifleau  aucc  vin^t-trois 
petits  nauircs  Indiens,  fur  chacune  defqudles  y  * 
uoitvingt-cinq(airuages,&quaranceciiiacanocs, 

tousenlcmble  pouuanseftrc  au  nombre  de  iooo. 
fauuages.   Ceux  qui  commencèrent  l'attaque ,  al  > 
Hs^t  ierent  heurter  fi  furieufement  le  nauite  Hollan- 

tes,  ^4^ycz,lesautresfefauuercntàlanagci  Ce  qu  ayant 
<an*es  d*  jau  ^cu  lesautres  fauuages ,  ils  commencèrent  a  ruer 
»*Z"'  Vi  des  pierres,mai$  ce  fut  y  ne  façon  d'attaquer  bien  1  n- 
2£T  tn  cfaale  aux  canonnades  &  moufquctades  des  Hola- 
1  dois,  lcfqueisàlapremicrevoleequ  ils  lafcherent, 

xenuerfcrenten  mer  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  de 
fauuages  Se  de  leurs  petits  vaiffeaux ,  tellement  que 
les  autres  prompts  à  la  voile  ,  fc  lauuerent  a  U 
fuitte. 

f,      X-e  \%  May,  le  Maire  &Schouten,  continuèrent 
leur voyageietrouuansàlahauteur  de  degrez, 
urre^Hjh*  &  cortuderans  qu'ils  auoient  nauige  prez  de  dcùx 
de  changent  mjuc  heues  d'Allemagne  depuis  leur  pallage  au 
imrrouu^  nauucau  deftroit  du  Maire  ;  de  qu'ils  n'auoient 
rien  defcouuert  de  la  terre  Auftrale  qu'ils  penioi  eut 
q£Z!    trouuer,mefmesny ayant  apparence  de  ddcouunr 
quelque  chofcaucc profit  ,  aias  pluitolt  deic^r- 
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<jre,lls  changèrent  leur  route  ,  Se  firent  voile  vert  ' 
Je  Nord  delà  Nouucllç  Çuinee,&  vers  les  Molu- 
oucs.  * 
Len.ilsdcfcouurirent  ceux  Isles  à  la  hauteur  de  r.eit  bfcti 
I4.degrez  f  2. minutes, ils  rcfolurët  d'aller  en  laplus  en  ri/iequUè 
grande  pour  y  trouuerdes  rafraichi  (Terriens.  Eitans  *?rrU*rent 
encora  vnelieuëdeterrc,vingtCanocs  defauuages  M*  r°r"ty'T 
leurs  cftans  venus  au  deuant  pour  les  attaquer  ,  ils 
deslacherent  fur  eux  deux  coups  de  canôn,&  Quel-  tentUsfiu* 

? lues  coups  de  moufquets, dont  aucuns  furent  bief-  u*ges. 
cz>&  leurs  canoës  renuerfez ,  lcreftcptit  lafuitte. 
Ces  deux  coups  de  canon  eftans  entendus  bien  loin 
dans  les  deux  Isles, donna  vne  telle efpouuante  aux 
deux  Hericû,ou  Roysd'icellcs,  &àtousle*fauua- 
ges  qui  les  cntendirent,refqijel3  n'auoiét  iamais  ouy 
vn  tel  bruit>qu'Ils  y  firent  leur  defeente  cnpaix,trài^' 
fteren t  d'alliance^'y  rafraifehirent  de  bonne  eau,& 
trocquerent  paifiblement  aueceux  quelquesbafllns 
de  cuiure,coufteaux,cloux&  grains  decorail,pour 
lefquels  ils  eurent  grande  quantité  de  Cocos, appel- 
iez des  Sauuages  Àli>  des  racines  d'Vbas,^  plufieuis 
petits  pourceaux. 

lUtrouuercnt qu'en  ces  Isles  les  fauuagcs  y  vi-  La  forme  dt 
uoient,commc  nos  Poètes  dépeignent  Taage  d'er,  des 
fans  fçauoir  que  c'eft  de  vendre  ou  achèterons  fe-  {*uu*l"  '» 
mer  nyrecueillir,nyfaireaucunesœuurcs  demaîs:  J^edeHorz 
Que  la  rerreleurproduifoitaflcz  defruidtepour  vi- 
urc,&  la  merdes  poiflbns  qu'ils prenoientauec  ha- 
meçons, &  puis  les*  mangeoient  tous  crus:  Qu'ils  c- 
ftoicntfans  cognoiflance  deDicu,  fans  Religion, 
tous  nuds, excepté  leurs  natures. Les  homrnesbeaux  Wr*<^/&* 
d'vnetresgrandeftature*plus  qu'aucuns  peuples  de  "f/  "*" 
l'Europe,  d'vnccouleui  iaunaitre,  grands  larrons, 
bons  coureurs, & experts  nageurs  :  Et  les  femmes  femmes. 
fort  petites, fort  difformes  tant  deface  que  de  corps, 
drayas  de  longues  mammclles  en  façon  defacs  qui 
leur  pendoicnriufqucs  au  ventre.  Les  hommes  a~ 
Uoicnt  leurs  cheueux  longs  d*vn  quart  d'aune, mais 
diucrfementj  lesvnsdreflcz,  &les  autres  pendans 
pardeniere en floquetç  Ue/Tç2 Reliez  :  Etlcsfcm* 
T*mc  Y,  h  j 
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mes  les  portoient  courts  &  couppez  aflezpres  de 
la  te fi:e. 

turs  mA%-  Ils  virent  fur  les  riuagcs  le  long  de  la  mer  plufieurs 
[•nncttet.  jc  Jeurs  petites  maifonnettes  faicles  de  fucilles  d'ar 
bre  en  forme  ronde  par  le  bas  >  &  pointues  par  le 
hault>comme  vnerucheà  miel.  Larondeur  du  bas 
pouuoit  eflre  de  ij\pieds,&  la  hauteur  de  huift,  a- 
vans  la  porte  11  balle  que  pour  y  entrer  il  fe  falloir 
bailler  :  pour  meubles  ils  n'y  veirent  que  du  foin 
pour  fe  coucher,  vneverge  à  hameçon  pourpefeher» 
£c  vncmaiTuebebois  pour  feruir  à  la  guerre  que 
les  fauuages  de  ces  deux  Islcs  ont  les  vns  contre  les 
autres. 

Ils  remarquèrent  que  ces  fauuages  auoient  vne 
grande  crainte  d'eilretuez  ,  &  qu'on  s'emparaftde 
leur  terre  :  Ce  qui  fut  Toccafion  que  le  Hcrico  ou 
Roy  de  la  petite  Isle,fur  l'aduis  qu'il  eue  de  leur  def- 
cente  >  palla  en  la  grande  auec  trois  cents  de  ces 
Sauuages,  ceints  d'herbes  vertes ,  pour  voirie  Roy 
de  la  grande  Isle,  &  confulter  enfemble  ce  qu'ils  fe- 
raient. 

Leurs  art-  Le  Herifo  de  la  grande  Isle  fçachât  qu'il  vcnoit, 
ynêmts  en  luy  alla  au  deuant,&  fe  trouua  à  cefte  rencontre  bie 
itntrf[*l*-  ncuf  Cents  fauuages.  Apres  qu'ils  fe  furent  entre-fa- 
ans*  Riez  à  leur  mode,  quieftde  fe  lailfer  choir  en  terre 
fur  la  face  >  &  en  fereleuant  frapper  les  mains  l'vnc 
dansTautrcSc  crier.ils  s'en  allèrent  enfemblemcn* 
*Bt\djrfe{l  fc  feoir  fous  le  *  Bclay  contre  tcrre,ayans  fur  leurs  te 
qu'vntoiSl,  1res  leurs  couronnes  fai&es  de  plumes  blanches,  & 
tjï'ut  fur  autour  d'eux  les  plus  nobles  de  leurslfles  portans  fui 
qm*tre pieux  Vn  bafton  chacun  vn  pigeon. 

^Ut\Us*ar  ^e  ^c"co  ^c  ^a  Pctlte  ^c  ^  VDC  proportion 
hrts'**  '  ^c  prendre  le  nauirc  des  Hoiandois  ,  mais  celuydc 
Ja  grande  luy  rcmonftra  que  ce  feroit  leur  ruine; 
qu'il falloit  au  contraire  leur  monfher  bon  vifage, 
qu'on  l'auoit  aflTeuré  qu'ils  ne  vouloient  quefera- 
fraifehir  &  paiTer  outre  :  ce  qui  fut  entr'eux  ainfiaiv 
lefté. 

tcvrtfillins*     Apres  ils  fe  meirent  à  feftiner  &  manger  deuanc 
les  Hoiandois  delcendus  du  aauiie  ca  cerre  aucc 

quatre 
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quatre  trompettes  &  vn  tambour,  dcfquels  les  tau;- 
liages  priicnt  auilî grand  plaifir  à  ouyr les  fanfarcs& 
aubades,  que  les  Holandois  furent  afbahisde  leur 
feilin:  Ceux  qui  prefencoientla  viande  à  ces  deux 
Hcrico,  Japortoient  premieremeru  dellus  leurs  te- 
lles, Se  te  mettant  à  genoux  laleurprcfentoieht  :  ils 
furent  (Iruispremicremét  déracines  d'Vbasro(ties> 
puis  de  feize  porceaux  entiers,  aulTi  apprenez  à  leur  cômfihfM 
modejfçauoirles  nippes  tirées,  &  le  dedans  &  dcl-  *»rt  uiàl 
fus  à  demy  roftyauec  des  pierres  chaudes.  De  ces  P*«*««k** 
i6.pourceaux  les  deux  Hericoscn  J>refenterct  deux 
en  cefte  façon  aux  Holandois  qui  lesregardoient 
difnenils  en  mirent  chacun  vn  fur  leurs  telles ,  puis 
s'agenouillèrent  &lespôferent  auec  grande  reue- 
rencedeuant  leurs  pieds.  Ils  leUr  présentèrent  auili 
de  leur  boiflon  dans  vn  plat  de  bois  afin  de  boire  à 
eux, mais  l'ayant  veuê  faire  falement, ils  rirent  figne  Uuf 

au'ils  nebeuuoient  point  :  auflinepouuoit-cllee-  ^û*** 
•regueres  appetilîante  ,  car  ils  font  celle  boiflbn 
d'vne  herbe  verde  qu'ils  appellent  Kaua ,  laquel- 
le ayant  mafehee  bien  menu  auec  leurs  denrs  ,  ils 
lamettcnt  dans  vn  auge-ouplat  de  bois  ,  &  après 
auoitverfé  de  l'eau  deflus  ,  ils  s'en  feruent  pour 
xnaluoifie. 

Apres  quelcs  deux  Hericos,fuiuis  des  plus  appa- 
xents  Sauuages  parez  de  colliers  de  fueilles  de  Co- 
cos en  iîgne  de  paix,eurent  cllé  vifiterie  nauire  Hol 
Jandoi*,cntrededans,&  confideré  les  canons^ce  ne 
fut  plus  que  prefehts  entr'eux  auec  reucrences:  bref 
ils  enncient  en  telle  priuauté,quc  les  ieunes  Holâ- 
doisalloient  voir  les danfes  quelcs  filles Sauua^es  LfUrs^^ 
faifcicnt  toutes  les  nuièh  deuant  le  Belay  du  He- 
i  .co,ouaufon  d'vn  inilrurnent  de  bois  creux, ihlcs 
voyoient  danfer  en  cadence,de  mefure  &  auec  bon- 
ce  gra-e.  Schouteàfit 
-Le  Maire &Schouten  s'cfïansen  ceftelfleaflez  '^Wt;. 
bienpourueusde  bonne  eau,  de  pourceaux »d'v%  unaant 
basauec  des  noix  de  Cocos  ,  &  deBannanas.don-  l^J'fc 
ûcreht  le  nom  de  Home  à  cei^ille  ,  &îe  }iMiy  H*  N***tUê 
levitrem  leurs  aatre$>  cobnnuaos  leui^routeT  tk  <Jhimfc 
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la  nouuelle  Guinee.Le  n.Iuinils  commencèrent  à 
coftoy  er  plulieurs  Isles  où  ils  ne  peurcnt  aborder,  li- 
non des  Sauuages  noirs  qu'ils  rencontrèrent  dans 
lèurs  Canoës, lefcruel  s  leur  faifoiét ligne  d'aller  vers 
i*Oiieft,&  qu'ils  y  trouueroient  la  terre  ou  demeu^ 
roit  leur  Roy. 

Le  * f . ayant  dcfcouuert  vne  terre  haute,  ils  iuge- 
rent  que  c'eftoit  le  coing  delà  nouuelle  Guinee:ï'a- 
yantapprochee  fur  le  midy,ils  frrentvoilele  long  du 
riuage  v  oyant  v  n  beau  pays,  plaifant ,  &  la  terre  qui 
fembloit  eftre  cultiuee:mais  ih  trouucrent  que  ce- 
ftoit  vne  terre  pleine  defauuages  noirs  ayant  le  nez 
percé  des  deux  coftez  &vn  anneau  pendu  à  chafque 
nanne,chofeforteftrangeàvoir,aueclefquclsilstu 
rent  contraincls  de  fe  battre,&puis  de  côtinuer  leur 
route  le  long  de  la  multitude  infinie  des  Islcs  qui  fe 
trouuentlclong  de  la  nouuelle  Guinée,  oûaux  v- 
nes  ils  trouuerent  des  rafraifchi démens ,  &  en  d'au- 
tres des  Sauuages  noirs  les  attaquèrent,  iufaueslàt 
qu'ils  furent  contraints  de  les  faire  retirer  de  leur 
borda  coups  de  canon. 
Heu/fol  U     Le  y.  d'Aouft  ils  fe  trouuerent  auoir  fait  180. 
Ul*  Epi»*  lreucs  d'Allemagne  lelong  de  la  cofte  de  la  nouuel- 
lt$.,lepourU  lc  Guinée;  auoirpaflé  pour  la  féconde  fois  la  ligne 
3.fiù>&  fi  cquinodiale,  &  eftre  à  quarante-cinq  minutes  du 
V^Tl  cofté  du  Nord  de  la  ligne  :  Etlccinquieimes'eftans 
GikU  énCln  rctrouuez  pour  la  troifiefmc  fois  fous  la  ligne  Equi- 
diOrw.taU.  ixodtiale,penfanspredrcterreàvneIsle,troisCanoë$ 
vindrent  les  aborder,  dans  lcfquelsilfetrouuades 
personnes  qui  parloientbô  Maleis,&  mefmes  quel- 
ques  mots  Efpagnols,cc  qui  les  refiouït,  n'ayans  en 
vn  filong  voyage trouué  perfonne  dont  ils peullenc 
entendre  le  langage,  Se  eftre  entendus. 
AlTeurez  donc  f  eftre  aux  Isles  delIndeOnérale, 
^T;;  ils  prirent  leur  route  pour  aller  doubler  lacoftede 
niï*/nol  Nordeft  de  la  longue  Isle  de  Gilolo,appellee  Mora- 
«vr  Uêtêrm  tai ,  laquelle  ils  doublèrent  le  hui&icfme  d'Aouft  c- 
iiMfur  U$  ftansàla  hauteur  de  quatre  degrez  trois  minutes  du 
HêUt&k.    çofté  du  Norcl  ac  la  ligne  EaUinodhalc:  Le  milieu 

ie  ccfteUleoft  droift  tous  ladite  ligne,  &  la  partie 

du 
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du  colle  du  N  ord  cft  poflTcdee  pat  le  Roy  de  Ternf- 
tcamy  des  Holandois  &  An<rlois,&  grand  ennemy 
des  Espagnols  &  Portugais  maiftrede  l'ille  de  Ti- 
dorcprochecclledeTernatc. 

Eh  tournoyant  cefte  coite  de  l'IAe  de  Gilolo  ils  s^çu 
dallèrent  ancrer  deuant  la  rade  du  bourg  de  $opy 

Maire  prtn- 

habite  deTernatainsiOÙleiy.dudi&moiSjUscom-  neut  terne* 
menccrentachangerdcleursmarchandifcsooura-  riflid'GJ. 
uoir  du  Sagou ,  qu  1  eft  la  mou  elle  d' vn  arbre  jour  ils  g*J 
fontdupamcn  toutes  ces  Indcs-ia,duRis,& de  tou  c9nfammt, 
tes  fortes  de  rafraifebiflements  i  car  ils  n'auoient 
plus  ny  vin  ny  aucuns viures:n  ayans perdu  toutes-r 
fois  en  tout  ce  long  voyage  que  deux  dcleurshom- 
mcs.  Ccfut  aulTi  ouils  appriret  en  quel  citateftoict 
ks  affaires  de  la  Côpagnicdcs  Holandois  en  l'Eft- 
IndeJePrc/îdentdclaquelletientfarcfidcnceaBc- 

um  en  la  grande  Isle  de  Iaua,&  ce  qui  s'y  eftoit  paf- 

fc  depuis  vn  an. 

Pour  l'eftat  prêtent  ,  qu'il  y  auoit  vingt  nauires  Us  HoUnZ 

rantHolandois  qu'Anglois  autour  de  Llslc  deTcr-i  detss'tmp*- 
«ace;  Que  quatre  nauiresHolandois&  quatre  d'An*  rent  de  m  (le 
gloiss'en  eftoientallees  chercher  la  flottcEfpagno-  frfu't'~J% 
fc  vers  les  Islcs  des  Manilles  î  &  queioindsauec  le  ^Xniïfu 
Roy  de  Tcrnatc  elles  auoienc  pris  vne  Isle  appellee 
Siau  v  v  ,a(ïîfc  fur  le  paifage  defdites  Manilles. Et  que 
ronalloitrenuoycrde  Bcntam  en  Holande  quatre 
grands  nauires  chargées  defpiceries  ,  &  autres 
marchandites,fous  la  conduite  de  l'Admirai  Spcil-  ^'«J 

bergen.  *•  \  •  aux 

Pour  ce  qui  s  eftoit  pâlie  depuis  vn  an,  Que  le-  i.,iesor:cn- 
à\€t  Admirai  S peilbergen  auec  fes  nauires ,  cftant  ules  par  l* 
party  d'Holande  pour  aller  ez  Indes  Orientales ,  a-  tâfimù  ië 
uoitpris  fa  route  par  la  code  du  Braiil,  ou  il  eftoit  ^  *f 
entré  par  Vemboucheure  du  *  fteuuc  d'Argent,  dans 
celle  dufainc~tEfpiit  ,  ou  il  auoit  perdu  trois  bar-  pntem'  ^ 
ducttes  contre  les  Sauuages  Brafilicns  ,  deftruict 
la  ville  de  Payta,  &  comb  irtu  contre  huicl:  namrcs  ^yvePay* 
Efoafrnolsjtroisdefquclsiiauoit  mis  à  fonds,  à  fça-  a;i  ^ii[/T 
uoir  rAdmiral&Vis-Admiral,auccvnautrc,  ians  tro:fnAUirct 
dommage  remarquable  ,  finon  qu'il  y  auoit  perdu  ujfagnoU. 
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vnc  partie  de  fes  gens  ,  fans  obtenir  aucun  butin.' 
Qu'ayant  eoftoyé le  Branl  il  eftoitaHépaiTcr  le  de* 
fhoict  de  Magellan, où  il  fut  deux  moisjcc  fait  il  au^ 
roit  couru  les  colles  de  Chili  &  du  Pcru ,  iufques  à 
f  *Limas&  vifitccnccftelogucurdcpays  nombre  de 

fe  Jfî,  %  baycs>rfq*dfcs  eftoict  plufîeurs  nauiresEfpagnolsi 
les  Fji^J,  qu'être  autres  en  vnc  il  y  auoit  recogeu  40.  nauires. 
flm  fr^h  i  Etqu'ainfinepouuansriencrfcdiicr  il  auoit  repalfé 
Tlf"»  du  h  ligne  du  cofté  du  Nord ,  &  coftoyant  la  nouuelle 
terris  «tu.  Efpagnc  prinsfa  route  en  l'Inde  Orientale  par  les 

Z^llx  ^""«^ùileftoitaiTiué^prcftas'cu  retourner 
}<H'jw*r-  cnHolande. 

'(frai  de  fts  Voilà  qu'apprirent  Schouten  &  le  Maire  en  co-r 
é4rc.uux,r  ftoyantTlsledc  Cilolo  touchantle  voyage  dcl'Ad-r 
ÇJkninur.  mirai  Speilbergcnrmais  eux  fctrouucrc«  bien  cm- 
pcfchczde  ce  qu'ils  deuiendroient  pour  euiter  deux 
rifques qu'ils couroient  ,  ou  de  tomber  entre  les 
mains  des  Efpagnols  deTidoroù  il  yalloitdu  haujj 
le  bord  ;  ou  en,  celles  du  Prciîdent  de'  la  Compagnie 
Holandoifcà  Bentam  ,  où  ils  couroient  fortune 
de  perdre  feulcmentlcur  marchandife  Se  leurvaif-. 
feau. 

jkmU%  en  Sw  i'cfperance  qniU  prirent  queD.ieu  &  leur  bo- 
far*T<?  ocfortunclesdeliureroitdeces  deuxrifqucs,  ikfo 
*„  refolurent  faire  voile  pour  aller  à  Ambou  cuTIslc  de 

§  *2  Tcrnatc  »  9ni  eft  vn  Porc  ou  la  Compagnie  des  Ho-Î 
ûàJL  V»  k^oisdtrBft-Inde»ennetGeneral>Gouueineurx 
CenfeiiHêU  «^onieil;  mais  ils  curent  tant  de  vents  contraires 
Çt*ï*\mte  qu'ils  n'y  peurent  arriucr  que  le  dix-hui&iefme  de 
de  -.'Efl-iude  Septembre. 

,     ~Xes  Islcs  plus  renommées  entre  tes  Moluqucs 
*°U*l*s  efP;c^*s  font  cinq,*  toutes  dVn  rang  en- 
M".\fc/Af«-  uc  1  *sic  Celebes  8c  celle  de  Gilolo ,  mais  plus  pro- 
U fit, ,  lenr  ches  de  cclle-cy  -,  aies  palTer  par  le  deuant  de  lonç, 
fi  uAtte^  ey  elles  uecontienaent  que  vingt-  cinq  mille,ôc h  plus 
ÇAHjUur.    grande  d'iceUes  n*a  au  plus  que  vingt  mil  pas  de 
cucuit.  Celle  de  Motirciui  faift  re  milieu  eft  droift 
fous  la  ligne  Equinodiaie  j  Ternate  &Tidorfont 
d.u  çpfté  du  N  ord  y  &  Macliian  &  Çachûn  du,  coftç 

Schoutcr^ 
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Schouten  &  le  Maire>eftans  donc  arrîuez  au  hati- 
rc  d'AmbouenrilîedeTematc  ,  qui  eftoitlapre- 
mi  crc  fur  leur  chemin, ils  y  demeurèrent  neuf  iours: 
ta  ils  fe  desfirent  de  tout  ce  qu'ils  peurent,  de  quatre 
pièces  de  fonte,  de  quantité  de  piomb>cables  ,  an- 
cres &  autres  chofcs,mefmes  d'aucûs  de  leurs  gens, 
qui  le  mirent  au  feruicedes  vailfcaux  de  laCcmpa- 
pn  i  e  de  PEft-Inde,qui  eftoient  là  à  la  rade  :  puis  par- 
tirent le  1  r. Septembre. 

Le  19.  ils  parlèrent  pour  la  quatriefme  fois  fous  la 
\igne,&  continuants  entre  ceslfles  de  Flndc  Orien- 
tale leur  chemin, ilsarriucrentle  18.  Oclobrecn  de 
petites  Ifles  près  de  Iacatara,  qui  eft  en  la  grande  If- 
le  de  Iaua.  Dcquoy  aduerty  le  Prciïdcnt  qui  refideà 
Bentam  au  nom  de  ladite  Compagnie  de  TElt-In- 
de,  il  alla  auec  vn  nauirc  de  guerre, les  vifiter,&  leur 
déclara  qu'ils  euflent  de  la  part  des  Adminiiirateurs 
de  ladite  Compagnie  à  abandonner  leur  nauire& 
tous  leurs  biens;&  les  liurcr  entre  fes  mains. 

Schouten  &  le  Maire,fc  voyant  lors  après  tant  de  Uhmen  & 
trauaux  &  derifqQcs  couiucs  contraints  de  céder  à  l*  Maire  >U 
la  force,  obeyrent,  demandans  qu'inuentaire  fuft  tva%nu 
faite  de  leur  v  ai  (l'eau,  &  de  tout  ce  qui  cftoit  dedans,  (,mntl9nnerm 
auec  vneproteltatio  de  requérir  leur  droiCt  en  Ho-  «u  f.refl({evt 
laiuic;ce  qui  leurfutaccordc.  de  U  Compm 

Or  Spcilbcrgcn  citant  à  Bentam  preftde  retour-  ridei  'Efl- 
nerauecdeuxnauires  enHolande,  Schouten  &  le  ln  tr,fi(iin* 
Maire  de/riruez  de  leurvaifleau,  furent  contraints 
de  fe  mettre  auec  \ingt-dcux  de  leurs  gents ,  fur  les 
nauircs  de  Speilbergen ,  lefquclles  cftans parties  le 
14. Décembre  ,huict  iours  après  le  Maire deceda&  Mert  deU 
futcnfeuelidansla  mer:  infortuné  pour  s'eftrev  eu  Maire, 
priué*  de  fes  commoditez ,  après  tant  de  trauaux  :  & 
renomme,  ayant  rendu  fon  nom  immortel  par  le 
Deftroit  de  le  Maire. 

Quant  à  Schouten  apresauoiren  fon  voyagepaf-  Oeuxnauu 
fecinq  rois  fous  la  ligne  Equinoctiale,  demeuré  rtideUd» 
fur  mer  deux  ans  dix-huicl:  iours  ,  il  retourna  en  P^niede 
Holande  fur  les  nauircs  de  l'Admirai  Speilbelccn/W'<>rlr,,- 
Icfquelleschargccsd'eijpiccrics  &  riches  marcha-  ^SS? 
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difcs  arrivèrent  à  bon  port  à  Amftcrdam  le  premi 
Iuillet  decefteannee. 

Voilà  et  quelesHolandoisont  eferit  du  voyage 
du  Maire  &  de  Schoutcn  ,  lclquelsontdcfcouucrt 
^n  nouucau  deftroit  pour  pafler  de  la  mer  Ethiopie 
que  Brafiliane ,  en  l'Auflrale  ou  Pacifique.  Voyon  s 
maintenant  la  Requcfte  du  Capitaine  Pierre  F  crdir- 
dinandde  Quir,prefenteeauRoy  d'Efpagne>  furl^. 
dcfcouuerte  qu'il  dit  auoir  faift  des  grau  des  terrcjB 
A  ultra  les  ,  &  fur  laquelle  Schouten& le  Maire  s'e- 
ftoient  promis  mcrueillcs  j  eftanttoutcsfois  aile  4 
juger  que  puis  qu'ils  ent  trouué  en  Tille  dc-Horn 
des  nauires ,  &  tant  de  fauuages  qui  n'auoiétiamaxs 
S  y  eu  decanoD$>qu*ils  n'eftoient  pasloing  delà  gran- 

de terre  A  ultra  le  dcfcouuerte  par  de  Qui*. 
*J(ry*tlkp*e  .  Jus,  le  fuis  le  Capitaine  Ferdinand  de  Qtiir, 
sîttetulfy  tres-humbleferuiteur  8c  fubiet  de  voftrc  Majefté 
d  EfraZ?e  qUi  vous  remonftre  très-  humblement  que  c'eft  icy 
tame'Pter-  nuichcfmc  Requcite  que  le  vous  prelcnte ,  poux 
re  Fêriinad  faire  coudu î rc  d  e  ,  Colonies  aux  terres  que  V.  M.  a 
de  S£uir>fur  commandé  eftre  defcouuertes  au  pays  de  la  terre 
Udijcêumr-  Auftraleiadisincogncuc  :  Se  iufquesàprefent  iln*j 
udâ  U  $  a  r  •  en  eu  ^arrefté  co  mofl  affaire ,  &  ne  ma  eflc  fait 

tysrtti    du  r      r  i  r 

mêrtdê .  *f-  aucune  relponle  ,  ny  donne  aucune elpcrancc  par 
prll  t  attr-  laquelle  ie  puiffe  eftrcaflcuré  cTauoir  vniouiquel- 
r$~>iuftr4lt,  que  expédition  :  encores  qu'il  y  ait  quatorze  mois 
*n"^eHe'  cjucieiuisen  voftre  Cour  ,  &  qu'il  y  ait  quatorze 
jT  t*K*!r  ans  que  ic  conduits  cefte  affaire  >  fans  aucun  (alanfe 

des  rnhejjej         "  r         »     n  j   •  i   r  I 

Cr  fertilité  ny  recempeniç  ,  n  y  eiiant  induit  que  par  laieule 
*  h  t.*:.  bonté  de  la  caufe,en  laquelle  me  confiant>i'ay  mef- 
prife  toutes  les  contradiâionsrl'ay  fai&  mille  furies 
tant  parmer  que  par  terre  >  i'ay  confumçtous  mes 
biens, ,  receu  de  grandes  incommodités  en  ma  per- 
fonnc,&  fouffertiant  de  chofes  ,  &  li  horribles  qui 
jnoy-mefmes  ellçs  me  (emblent  incroyables ,  &  ne 
J'ay  fait  que  pour  n'abandonner  y  ne  fi  faindteen- 
treprife.  Ce cônfideré,  S  i  ke  ,  ic  fupplie  treshum- 
bl  emeot  V.  M.  parles  entrailles  de  la  Chanté  Diui* 
me, qu'il  vousplaifcncfouffrirqueie  foisprmedes 
ftuiôi fidciïréi,  &  fiiujjenient deus a  unt&  fico^ 

tinuch 
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ei nuels labeurs  &  angoiflTcsj&r  des  effe^te  d'vne  Rcr. 
q  u elle  fi  notable  &  h  bien  fondée  ,  veu  principale- 
ment qu'elle  importe  tant  à  la  çloirc  de  Dieu  ,  &à 
V.M.Ôc  qu'il  en  doit  reuffir  des  biens  infinis  qui  du- 
reront tant  que  le  monde  fubfiftcra ,  &  après  iceluy 
en  éternité. 

Quant  à  l'eftendue'  de  ces  régions  de  nouueau  Vefendûe 
defcouuertcs  ,  iug'eant  parce  que  i'ay  veu  de  mes  ^  *  ptuumt 
propres  yeux,  &cequele  Capitaine  LouysPaezdç  ***rh*Tm 
Toires  ,  Admirai dcmaFlottc,arcprcfenté  à  V.M,  J#* 
ta  longueureneftauilî  grande  que  toute  TEuropç 
&rAfieinineuriui^ues:tlamerdeBacnu,dcla  Pcr- 
fe  ,  &  de  toutes  les  Ifles  tant  de  l'Océan  que  delà 
mer  Mediteranée,  adjacentes  à  ces  Prouinces,y  cô~ 
pre  nant  l'Angleterre  &  llflan de. 

Ce  pays  incognu  >  eft  la  cinquicfme  partie  du, 
G  lobe  ter  relire  ,  &s'e{tendfiloin,  que  Yiayfembla- 
blemcntily  a  deux  fois  plus  de  Royaum  :s&  de  Sei- 
gneuries que  tout  ce  que  V.  M.  poflede  auiour- 
d'huy. 

Ces  terres-là  n'ont  pour  voifins,  ny  Turcs,  ny 
Mores,  ny  autres  nations  qui  facent  la  guerre  à  leurs" 
voifwis:  les  pays  que  nous  auons  recognus  >  £>nt 
tous  aiTis  au  dedans  dç  la  Zone  Torride,  &  vne  par- 
tie d'iccux  atteint  iufqucs  au  cercle  Equinoctial, 
iequel  leur  cft  efieuéa  nonante  degrés  fur  l'horifon, 
fie  en  quelques  endroits  vn  peu  moins ,  &  fi  le  fuc- 
cé$  icfpond  aux  cfperanccs  >  il  s'y  trouuera  des  ter- 
|cs  Antipodes  aux  meilleures  de  l'Afrique  à  toute 
l'Europe ,  &  a  la  meilleure  partie  de  VAue.  ^Mais  il 
faut  remarquer  que  comme  le  pays  que  nous  auons 
«lefcouucrts  à  quinze  degrez  de  latitude  font  meil- 
leurs quel  Efpagne  ,  les  autres  qui  fontoppofitesà 
leur  hauteur ,  dciuent  par propoition  &  analogie  c- 
(kre  quelque  Paradis  terreftre. 

Tout  ce  quartier  cûremply  d'vne  incroyable  mul-  Des  (tiuerfa 
fjrudc  d'habitans  ,  dont  les  vns  font  blancs,  les  <Ut 
autres  nous,  8c  de  couleur  femblable à  ceux  que  les 
J&fpagn ois  appellent  Mulatos ou demy  Mores  ,  les  1  *  ,tm* 
autre*  ion  t  de  coulcuixneflee^plufieurs  omiesche- 
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uertx  noirs,longs,efpars,lcs  autres  les  ont  erefpcz  & 
cfpaîs  ,  d'autres  les  ont  bien  dorés  &  fort  clairs ,  la- 
quelle diuerfîté  eft  certainement  figucqu'il  y  a  beau- 
coup de  commerce  &«dc  communication  entre- 
cuxrCefte  conflderation  auec  la  bonté  du  têrroir,& 
qu'ils  n'vfent  d'aucunes  artilerics  ny  arquebufes  >,ne 
trauaillent  point  aux  mines ,  &  autres  pareilles  cir- 
conftances  me  font  inférer  que  tout  le  pays  eft  fort 
peuple  :  il  lemblc  qu'ils  ac  Içaucntaucun  artifice, 
ils  n'ont  point  defort  ny  de  murailles, ils  n'ont  point 
,  de  Rois  ny  de  Loix.Cc  font  fimpleshabitansdiuifés 

9gl  en  tact!  wns,  &  ïamais  bien  d  accord  entre-cux  :  les 

armes  dont  ils  vfent  font  arcs  &  flefehes  qui  ne  font 
point  empoifonaecs  ny  trempées  dans  lejus  des  her- 
oes  comme  en  plufîeurs  autres  pavs,des  ma(lues,ba- 
ftons,picques,  dards  à  lancer ,  &  tout  cela  de  bois 
feulement  :  ils  ne  fe  couurent  qu'à  Pcndroicl  de  la 
ceinture  &  iufqucs  à  la  moitié  des  cuiifes,ii  fbntfoi- 
gneu  I  de  la  netteté,  traittablcs  ,  gais  ,  &  fort  reco- 
gnoiilansenucrs  ceux  qui  leur  font  du  bien  ,  com- 
me i'ay  expérimenté  pluficursfois.  Cequielt  fub- 
jc<fl  d'eipercr  auec  l'aide  de  Dieu ,  que  fi  on  les  trai- 
ârooucemcnt  &  amiablcmcnt,on  les  trouucra  do- 
ciles &  maniables ,  &  que  l'on  s'aecômodera  facile- 
ment auec  eux  :  ce  qui  ett  fort  neceflaire  a  obfcruer, 
mefmcsaucommencemcnt  ,  afin  que  ces  peuples 
piiilfent  eftre  conduits  à  cefte  fin  h  fain&c  Se  fi 
faltitaire  ,  laquelle  nous  deuons  prendre  &  en  a- 
^fff0"'*  uoirvn  grand  zeie& foin  ,  tant  aux  petiteschofes 
HC        qu'aux  grandcs.lenrsmaifons  font  de  bois ,  couuer- 

Inflrumenu.  ittdcfodHef  dè  Palmiers  :  ils  ont  des  pots  déterre, 
desmeilicis  deTixerrant ,  &  autres gentillcfles  de 
ccfle  foi  tertrauaillât  au  Marbres  :  ils  ont  des  fluftes, 
Timflts,     des  tambours,  &  des  cuillers  de  bois  :  ils  ont  leurs 
lieux  pour  Oratoires  &  prières,  &  pour  Cimetières: 
Imi  m       leurs  Lu  *lins  foit  bien  comparus  en  parteres, bordés 
&  diuifés  par  limites  :  ils  tirent  yn  grand  vfagedes 
Du    raiiv  mcrcs  Pe"^s  &  coatiilles ,  produifant  les  perles  :  ils 
vfAg/TJm  cn ^ont  ^cs  coms>oe5 rafoirs,des  fics,dcs foes,&  au- 
riez àit  m-  trcsimtruments  ferublablesàlscn  font  auifi  des  per- 
les & 
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les  Se  gros  grains  à  pendre  au  col  :  ccuxquî  demeu-  r*sperta& 
rent  aux  Ides  onr  des  Nacelles  fort  bien  elabourecs,  equiUa. 
Se  foir  commodes  pour  palier ,  qui  cil  vn  argument 
certain  ,   qu'ils,  font  voilins  d'autres  nations  plus 
polies  >  &  fçaueut  mefme  cela  de  noftre  meina-  ~ 
ge  ,  qu'ils  chapponnent  les  coqs  ,  5c  couppentles 
-verrats. 

Ils  font  du  pain  communément  de  trois  fortes  de  Pa/t^r** 
racines  qui  croiifent  en  tres-grande  abondance ,  &  *•■*■ 
n'ont  pas  grand  peine  à  faire  ce  pain, car  ils  font  feu- 
lement ra(Hr  ces  racines  iufques  a.  ce  qu'elles  (oient 
bien  cuittes  ,  elles  font  fort  agréables  au  gouU ,  fai«* 
nes&  nu tri  tiucs, elles  font  fou  ligues, Se  s'en  trou- 
«e  deprçs  d'vnç  aulne  de  longueur, £:  a  la  moitié  de 
grolfcur. 

Il  y  a  en  ce  quartier  de  tres-bons  fruicls  Se  en  Fmidu 
grand  nombre,  il  y  a  de  fix  foi  tes  de  Plane  ,  dcsA-. 
mandiers  de  quatre  forces ,  d'autres  arbres  nommez 
Obi,prcfque  fcmblables  de  fruict&  de  grandeurs 
nos  Congnicis,il  y  a  des  Noyers  inombrablcs ,  des 
Cirrôs  dont  les  Barbares  ne  manquent  point,  &  plu- 
fleurs  autres  fruicts  fort  gros,  &  tres-bons, que  nous 
auonsveusôç  gouftez:  ils  ont  encores  des  Canes dç  c*nei  i<  /JN 
fucre  fort  g:  oiles,&  en  grad  nombic:i!s  ont  cognoif 
f  inec  de  nos  pommes  comunes;Ils  ont  des  Palmiers 
fans  nombrcdcfquelsoupciitaifcment  tirer  vn  lue 
dont  on  faicl:  vnbrcuuiîcrc  c6medu  vin,dumefquc,  w  ^ 
du  vinaigre, $ed\\  miclsles  noyaux  en  lont  fort  doux, 
Ilsonoau/Tï  des  fruicls  que  les  Indiens  appcllentCo-,  c*r»i,arf'* 
cos,lclquels  eftant  verdsferuent comme  cordons,  ^rfe,fr,>m 
&laraoul:llccit  prcfquc  fcmblablc  à  la  crefme  de  *vt9fï\ 
laift  :  quand  ils  font  meurs  il  feruent  de  viande  &     '  ^ 
hrcuuaçc  parterre  &  par  mer  :  lors  qu'ils  fc  partent 
Se  tomUcnt  de  l'arbre  ,  il  en  foi  t  de  l'huile  qui  cft 
propre  à  brutler  aux  lampes  ,  fe:t  aux  playes  com- 
me baulme  ,  5c  eft  bonne  à  manqer  :  quand  ces 
fruicls  fbnttendies  ,  l'on  fait  de  leurs  cfcoieesde 
petites  bouteilles  Se  autres  fcmblables  vaiiTcaux: 
&l'efcorce  de  dedans  fert  d'eftouppe  ou  moufle, 
four  bouche*  £  peufler  les  fentes  4cs  N  auit o  :  04 
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en  fai£t  aufli  des  chablcs  6c  autres  cordages  qui  pour 
roient  feruirà  tirer  les  Canons  &c  aux  vtagcsdomc- 
TJmuYs.    ftiques.Mais  ce  qui  eftle  principal,on  fe (ert  defueil 
les  de  Palmiers  que  l  'on  aiVemble  pour  faire  les  voi- 
les des  petits  vaiilcaux ,  on  en  faift  des  Nattes  fort 
déliées ,  on  s'en  fert  de  thuilles  pour  couurir  par  de- 
hors, &reûeftir  par  dedans  les  maifons,  lcfquelles 
font  faiclcs  &  bafties  de  pied  d'arbres,  longs  & 
dr©ic"rs,  defquels  aulïi  on  fait! des  picques  &  autres 
fortes  d'armes,des  rames  ou  auirons,&  des  meubles 
pour  la  maifon.  Il  faut  remarquer  que  ces  Palmiers 
font  comme  des  vignes ,  defquelles ,  comme  i'ay  dit 
cy-dcilus,on  cueille  du  vin  tout  au  long  de  l'^n,fans 
peine,fansrrais>&fortpromptement.  Entre  les  her- 
Herlp  fs-  bages&fruic\sdelardinages,nfbusyau©ns  veudes 
t  ig  rts      citrouilles j des  poirecs,  grandes  5c petites;  &  autres 
Ugumes.     potagères  :ils  o*tauffi  desfebues. 
•Animaux     -  Qjîynt  àlachair  ils  ont  grande  quantité  de  pour- 
<•>  *yfeaux  ceaux, pareils  aux  noftres,  Force  poulies,  chappons, 
ètnsmman-  perdrix,  canards,tourtes, pigeons, palumbes,  &  des 
lgft         Chieures,  comme  l'aveu  l'autre  Capitaine  :  les  In- 
diens nous  ont  dit  qu'il  y  a  des  vaches  &  des  bœufs: 
^êiJTmt.     ^  yaauflï  plufieurs  fortes  de  poiflons,  harghi,  perfe- 
reyes,lizê,foles,truittes,alofes,macabifes,  cafanes, 

pampani,fardines,rayes,cuculi,chitcruiejanguilles 
de  mer,'marfoiïins,chappini,  rougets,  moules ,  lan- 
•  gouftes,  &  plufieurs  autres,  des  noms  defquels  il  ne 
mefouuicntàprefent,  mais  il  faut  croire  qe'il  y  en 
a  plufieurs  autres  fortes  5  veu  que  ceux  que  i'ay  dit 
nous  les  auons  prins  feulement  auprès  de  nos  vaii- 
feaux  :  &  fi  Ton  confidereattentiuement  ce  que  le 
vous  reprefente,on  rccognoiflraqu'vnc  fi  grande  & 
fidiuerfe  qualité  de  toutes  chofes,  peut  donner  mo- 
yen d'y  Yiure  auec  grandes  &  fingulieres  délices. 
tâtifituret.  H  y  a  pour  y  faire  des  maffepans,  &  des  confitures 
de  toutes  fortes,  fans  emprunter  d'ailleurs  aucune 
drogue  pour  cela. 

Quant  à  ce  qu'il  faut  pour  les  compagnons  Nau- 
tonniers ,  il  n'y  aura  pas  faute  outre  ce  qui  eft  dit  cy- 
defTus,deiambons,feindoux3  &lereftedcce  que 
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Ton  tire  desporcs,ny  de  vinaigres, efpicerics,  Se  au— 
très  appétits  :  Se  faut  remarquer  que  plufieurs  de  ces 
chofes  font  femblables  à  celles  que  nous  auons  pas 
cleçà,&poflible  qu'elles  font  là  en  plus  grande  abon^ 
dcnce,ounequcparces  choies  il  eft  aiféà  voir  que 
la  terre  eft  propre  à  porter  tout  ce  qui  fe  uouue  en 
l'Europe. 

Les  nchclTes  que  i'ay  veuës,  c'eft  l'argent  &les  jirgml 
peilcs:  l'aune Capitaineen (a  relation  ditauoir  veu  Tert*:9 
de  l'or,  qui  <  ont  les  trois  plus  precieufes  efpeccsdes  0r* 
chofes  quelaNature  aproduit. 

Noos  y  auans  veu  aufli  tous  deux  plufieurs  noix  £^f#r##i. 
mufeades,  maftic,  gingembre  Se  poivre  :  il  y  a  aufli 
de  la  canclle,  &  y  a  encores  apparéce  que  l'on  y  trou- 
uera  dugiroffleveuque  l'on  y  trouuc  tant  d'autres 
arromates  Se  efpiceries,&  d'autant  plus  que  ces  ter- 
res font  à  plus  près  au  paralellc  des  Iiles  des  Moluc- 
quesTernate,  Se  Bachian  :  Il  y  a  aufli  matière  à  fai-  Tgfotureu 
ieles  draps  defoye:Bous  auons  encore  veu  de  l'A- 
msrilsontdel'Ebene  fort  excellent ,  &  des  autres  £*'«*. 
boispourfaire  tant  de  nauires  que  l'on  voudra,  en-  Bj9t 
fèroble  pour  faire  les  voiles,  &  trois  fortes  de  matiè- 
res à  faire  cordages ,  dont  l'vne  eft  fort  femblablc  à 
noftre  chanvre  :  l'on  faidl  aufïl  par  le  moyen  de 
cefte  huile  de  Cocos  dont  i'ay  parlé ,  vne  forte  de  Cvdagttl 
Bitume  appellee  Gaiagala ,  qui  fert  au  lieu  de  poix  : 
l't>n  faicTaulTï  vne  forte  de  poiy-raifine ,  de  laquelle 
les  Indiens  poi/Tcnt  leurs  vaifleaux  qu'il  appelksPi-  Poix* 
raques.  Erpuis  qu'il  y  a  des  eheures  &  des  vaches ,  il 
y  a  fans  doute  quantité  de  marroquins ,  de  cuirs,  de 
fuifs ,  Se  des  chairs  :  les  abeilles  que  nous  y  auons  ^drrB^„t4 
y<\x  font  preuue  qu'il  s*y  fera  du  miel  &  de  la  cire,  Se  buin. 
y-a  apparence  d'y  defcouurir  plufieurs  autres  chofes  *Al*<*Utu 
non  encore*  cognues ,  fans  dire  rien  de  la  forme  Se 
afliettc  du  pays:que  fi  à  tout  cela  l'on  adiouft  ce  que 
l'indu  ftrie  peut  apporter,  veu  qu'il  y  a  vne  fi  grande 
abondance  de  chofes  que  lepaysmefiaes  produit, 
Si  vne  fi  grande  efperance  d'y  en  faire  venir  de  cel- 
les que  nous  auons  par  deçà,  dcfquclles  Se  de  tou- 
tes Us  meilleures  >  6c  plus  vtiles  que  le  Peru&la 
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irduuclle  Efpagne  pro  duifcnt ,  i'ay  prOpofé  y  tu  foi- 
re porter,  il  y  a  apparence  que  cela  enrichira  tclie- 
ment  ce  pays-là,  qu'il  fuftira  pour  nourrir  &  fournir 
non  leulcment  fon  propre  peuple  de  ceux  de  l'Amé- 
rique, mais  au/fi  pour  accroiftre  largement  l'Elpa- 
gne  ,  &  de  richefles  &  de  grandeur ,  par  la  manière 
queiemonftreray  ,  s'il  y  a  quelques  vns  qui  por- 
tent la  main  pour  aidera  conduire  ceft  ouurage  à 
fa  fin. 

Or  ce  qiie  nous  auons  dcfcouuert  des  terres  le 
long  des  coites, fans  entrer  bien  auant  dans  le  pays, 
nous  cil ,  S  i  R  e  ,  vn  argument  certain  que  la  poflef- 
fiondupays,  nousdeuons  efpere»-  autant  de  richef- 
les, autant  de  commoditez  ,  &  autant  de  grandeur* 
comme  celle  quenous  commençonsàauoir  parde- 
çà.  Ilfautauili  (çauoir  que  mon  principal  but  aefte 
feulement  de  rccognoifhe  ces  Régions  fi  amples* 

3u •  nous  auons  dcnadcfcouuertcs,  Se  qu'àcaule  de 
iuerfes  maladies  que  i'ay  eues  ,  &  autres  occa lions 
que  ie  tais,  ie  n'ay  pas  peu  recognoiftretout  ce  que 
i'euflebien  voulu,  &  n'cuficpcu  en  vn  mois  entier 
voir  tout  ce  que  nous  eu  (lions  déliré  d'auantage. 
Il  ne  faut  pas  iuger  des  Indiens  qui  habitent  ce 
ays-Li  félon  l'humeur  des  gens  de  deçà ,  &  feloo 
eurs  côuoitifes.goults,  ncceilitez,  &  PeiHfne  qu'ils 
font  des  chofes.  Mais  il  faut  faire  eftat  de  ce  que  et 
font  homes  qui  s'eftudient  i  parler  cefte  vie  douce- 
méc,  &auecle  moins  de  peine  &  trauail qu'ils  peu* 
uét:ce  qu'ils  font  auffi,  &  ne  fe  foUcientaucuncmet 
des  chofes, pour  lefquelles  nous  noustourmétôstât. 

On  tiouuera  li  autant  de  commoditez  pour  la  vie 
kumaine,&autant  de  délices  corne  on  peut  attendre 
d'vn  terroir  fort  cultiué  >  fort  a£grcablc&  fort  tem- 
péré: C'ell  vne  terre  fore grafle,  &  fertile,  où  il  f<* 
trouuc  de  l'argilleen  beaucoup  de  lieux  ,  propre 
pour  baftir  promptement  des  maifons  ,  faire  de  la 
thuille  &  de  la  bricque,&tout  ce  qui  fe  fai&de  terre* 
Ler  marbres  n'y  manquent  pas,  &  autres  fortes  de 
bonnes  pierrcs,pour  faire  kToa  Yeut  des  bailirrtenw 
plus  magnifique, 
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fcc  pays  eft  abondant  en  bois  ,  propre  peur  tous 
les  ouuragcs  que  Ton  en  voudra  faire:  il  y  a  de  bel- 
les plaints  i  les  campagnes  entre-couppees  de  tuif» 
icaux  >  defoifez  ,&  deriuieres.  Il  y  a  de  grandes  & 
hautes  roches ,  force  torrents ,  petites  &  grandes  ri- 
uieres  où  Ton  peut  commodément  bafiu  ic  pofex 
des  moulins  à  eau  pour  le  bled ,  des  engins  à  fucciCj 
des  moulins  à  draps  ,  &  pour  forges*  &  autres  ma* 
chines  pour  lefquelles  on  fefert  de  l'eau. 

On  y  rrouue  des  Salines,  qui  cil  marque  de  la  Sélimey.l 
fertilité  du  terroir ,  il  y  a  en  pluiieurs  lieux  des  Ca- 
nes, dont  aucunes  ont  cinq  ou  ilx  palmes  degrof- 
fcur>&lerrui&  à  proportion, la  fommitédes  fruicts 
eft  déliée;  &.  fort  dure,  Pefcorce  douce,  ony  trouuc 
aufli  des  cailloux  à  feu  auffi  bons  que  ceux  de  Ma- 
dur. 

La  Bajc de S.Iacques&  fainct  Philippesa  vingt  7>e/irftim 
lieues  de  riue ,  elle  eft  fans  bourbe^  &  y  entre-on  ai-  dt  l* 
feurémentdc  nuict  ôc  de  iour:  elle  eft  couuertc  de  ç^U""** 
beaucoup  de  maifous ,  defquelles  mcfmcs  de  loin  ^  ^  *t*rê 
l'on  aveu  fouucmt  de  iour  de  la  fumée,  &  de  nuict  le  ^H/lraU. 
feu  à  la  lumière. 

Le  Port  dit  la  vraye  Croix,  eft  fi  capable  qu'il  y  E'duPoruU 
tiendroit  mille  nauircsj  le  fonds  ,  comme  faydit,  >*vréyt 
lar>s  vafe,  &  d'vofablon  neiraftre,  on  n'y  a  iamais 
rrouuéd'abylme  ou  gouffres,  on  y  iette  l'ancre  af- 
feurément  quelque  part  que  l'on  vueille  depuis 
quarante  brailcs iufques à  vne  demie,  Se  ce  entre 
les  embouichcures  de  deux  fleuucs, l' v  u  dcfquels  eft 
bienaulli  grand  que  Quadalquiuir,  ayant  plus  dV - 
ne  toile  de  t>ourbc  ,  fur  laquelle  nos  chalouppesSc 
patach.es  pailoitot. 

Poui  Lautre  fleutle,  quand  nos  efqui&  y  alloient  I 
laiguadc,  ils  y  cntrounrcn  alTcurance  ,  &pcut-OA 
prendre  dés renticco'iceluy  de  l'eau  trcs-claire  tant 
qucl'onvcut,  le  lieu  oùon  defchargelesnauires  a 
enuirô  trois  lieues  de  grève,  couuerte  de  petits  cail- 
loux noirafrres,&  fort  pefants ,  bien  propre  à  leftcr 
lu  Yaiflcaux.  La  riue  eft  droidte  &v nie,  &  s'y  va- 
ytutles  herbes  toutes  YCidcsjcc  qui  fai£t  croji*  que 
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la  mer  n'y  bat  point,&  voyant  les  arbres  fort  droicV 
&  entiers ,  c'eft  indice  qu'il  n'y  a  point  là  de  tempe" 
ftes.  Qu,\ntau  Port,  outreles  commoditez  quei'ay 
dit,il  y  en  a  vnc  mcrueiileufement  aggreable  &  plai- 
fantequi  eft>  quedés  le  poin&du  iour  vous  enten- 
dez d'rn  bois  qui  eft  proche,  vnfort  doux  concert 
dVncmilliaccd'oifeauxde  toutes  fortes:  entre  lef- 
quels nous  entcndiôs  des  roifignols,  merles, cailles, 
chardonnerets,arondellcs,  prefques  innombrables, 
des  perequiri ,  Se  vn  perroquet  que  nous  y  remàr- 
qualmes,ôc  plufieurs  autres  efpeccs>  iufques  aux  ci- 
gales &  grillons. 

Le  matin  &  lefoirnous  fentions  vne  tres-douce 
odeur  d'vne  grande  diuerfité  de  fleurs  de  d'herbes' 
qull'y  ait,  entre  lefquels  nous  y  auons  remarqué  les 
fleurs  d'orengers ,  &:  lebafilic.  Toutes  ces  chofes  8c 
tant  d'autres  nous  faifoient  eftimerquerair  y  doit 
cftre  tres-bon,&  que  la  nature  du  lieu  eft  d'vne  tres- 
bonue  température.  Ce  Port  &  la  Baye  eft  encore* 
pîùsàeftimcr  ,   de  ce  qu'il  eft  voifin  de  tant  belles 
Ija.        Islcs,& principalement  de  ces  fept  que  l'on  dit auoir' 
deux  cents  lieues  d'eftenduc  :  &  certainement  i'vnc1 
•     d'icelles  qui  eft  diftante  de  près  de  douze  lieues  du  , 
poit,a  cinquante  lieues  de  tour. 

lin  fomme,  Sire,  iedisà  voftrcMaieftéquevou* 
pouuez  faire  conftruire  fortpromptement  vne  tref- 
grande  &  tres-bclle  ville  en  ce  Port ,  &  en  fa  Baye 
oui  font  â  quinze  degrez  quarante  minuttes  d°clc- 
uation  Auftrale,  ôcquelcs  perfonnes  qui  l'habite- 
ront auront  abondance  de  toutes  les  richeiTes  8c  cô-  jj 
moditez  qu'ils  pourront  dc(îrer:le  temps  monftrcra 
&  fera  voir  routes  ces  coramoditez  ,  &  qu'en  ce  lieu 
pourra  eftre  la  defeharge  de  toutés  celles  des  Pàîys 
déChilly,Pcru,Pinania,  Micaraqua,  Gattimale,de- 
laNouuelle  Efpaone,dcs  Moluques,& des  Philip- 
pines, tous  lefquels  Pays  font  en  la  puiffanec  de  vo- 
•  •  ftre  Maiefté:&  fi  elle  s'acquiert  la  Seigneurie  dt  tel*; 
les  que  ic  luy  prefente maintenant,  i'en  fais  taur 
d'eftat  que  i'cft ime ,  outre  qu'elles  feront  comme  la 
ricfde  toutes  ces  autres  qu'elles  feront  a  mon  ad ms 
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comme  vn  Royaume  de  la  Chine  eu  du  Iappon  ,  Se 
les  aunes  riches  Ifles  qui  fontà  celée  cofteael'Afie 
pour  la  négociation  des  manchandifeS  curieufes  & 
precieufes,  fans  parler  de  Teftendue  de  voftrepuif- 
lance  ,  &  dercftabliiTement  que  vous  pouuez  faire 
par  la  poileiïiond'vn  fi  grand  pays.  Ce  que  ie  dis  eft 
peu  au  regard  de  ce  que  i'eftime  àpart  moy  de  ces 
pays-  là, &  que  ic  fuis  preft  défaire  vôir  en  la  prefence 
des  Mathématiciens ,  &  ne  me  yeux  point  eftendre 

Eour  vous  monftrer  que  ces  terres-là  peuuent  des 
i  première  entrée  nourrir  vingt-mille  Efpagnols. 
Enfin,  Sire,  c*eft  vn  monde  duquel  TEfpagne  eft  le 
centre ,  &  ce  que  ie  vous  dis  eft  vn  ongle  qui  vous 
fait  îuger  du  corps ,  &  remarquez  ce  mot  s  il  vous 
plaift. 

'  La  bonté  &  température  de TairclhcllcSircque  preuuf 
vous  lepouuez  iuger  par  ce  que  ie  vous  ay  repre-  fatr  €p  9n 
fente,  dont  ceci  vous  en  fera  encores  vn  grand  tef-  er  tempéré 
moignage,  que  combien  que  tous  ceuxdenoftre  tn  l*  terr* 
Compagnie fuffeate{trangets,iarnais  vn  feul  n'y  a  ^4^** 
efté  malade, encores  qu'ils  trauaillaflent  côtinuelle- 
métjqu'ils  fuflcntfouuétenfueur,  &  fouuet mouil- 
lez, d'ailleurs  qu'ils  beuflent  de  l'eau  à  icun,&  maa- 
gcaiTetdc  ce  que  la  terre  perte  là,  qu'ils  ne  fe  garda f- 
lentnidu  ferain,ni  de  la  Lune,  ni  du  Soleil,  lequel  a 
la  vérité  n'eft  pas  là  trop  véhément  5  fur  la  minuict 
ils  prenoient  feulement  vne  c©uuerture  de  laine 
pourfe  coucherdellus ;  &  veuqueleshabitansdu 
Pays  font  fort  fains ,  &  aucuns  fort  aagez ,  combien 
u'ils  couchent  fur  la  terre,  qui  eft  vn  figne  degran- 
efauté  &;  bonté  du  terroir ,  car  s'il  y  auoit  de  l'hu- 
midité en icelui,  ou  quelqu'autre  vice,  ils  eslcue- 
roieot  leurs  maifons  plus  hautes  de  terre,  corne  Ton 
faicl  aux  Philippines  &  autres  pays  que  i'ayreco- 
gnus  :  veu  aufli  que  la  chair  &  le  poilfon,  mefmes  fâs 
eftrefalezjfegardctbien  deux  iours  fans  fe  corrom- 
pre ,   que  lc5ï  fruic~U  que  Ton  apporte  de  la  font  fort 
bons ,  comme  il  fe  peut  voir  de  deux  que  i'en  ay  ap- 
portez,combien  qu'ils  ne  fulfentencoi  es  meuib  lors 
qucje  les  ay  cueillis, quç nous  n'y  auons  ycu  nulles 
Toxac  Y:  i  j 
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*erres  fabloni>eufes,nuls  chardons,  nuls  arbre?  cfpi- 
nc  dont  les  racines  fuffcntdcfcoiiucrtcs,nulsmau-f-' 
cages,  nulspallus,  nulles  neiges  aux  montagnes, 
nulles  couleuuresoufcrpents,  nulscrocodils  dans 
les  nuicres,  nulles  de  ces  fourmis  qui  nuifent  tant  à 
nos  frui&s,&  nous  font  tant  de  mal  en  nos  maifons, 
nuls  pucerons,  chenilles  ni  raoutcherons,  c'eil  vne 
prerogatiue  pardeflus  toutes  prerogatiucs  ,  digne 
d'eftre  comparée  ou  pluftoit  pre  ferec  a  plufieurs  ré- 
gions des  Indes,  qui  font  defertespour  (es  incom- 
moditez  feulement,&  pour  plufieurs  autres  qui  font 
fi  ennuyeufes  aux  habitans,comme  ic  fuis  moy  mc(- 

metefmoin. 

Ce  font  là ,  S  i  R  e  >  les  vertus  &  excellences  de» 
terres  que  iay  defcouuertes  ,  dcfquellesi'ay  défia 
prinslapolleiTionaunomde  V.  M.  &  fous  voftre 
Royale  Bannière,  comme  il  appert  par  les  ades  que 
i'en  ay  par  deuers  moy,  à  quoy  ie  procedois  de  cette 
façon. 

Premièrement,  Sire,  nous  érigions  vne  Croix, 
JSP  &  baftiflions  vneEgUfeenrhonneurdenolheDa. 
terdinJd  me  de  Lorctte,  Ton  y  celcbroit  vingt  Mcflcs  ,  noltre 
de  £»»  '«trouppe  y  accouroit  pour  gaigner  les  indulgences, 
frcnauipof  nQUS  fai(jolls  vue  ProcefTion  folennelle  &  reftedu 
W"  iaind  Sacrement,  Ponportoit  lefainû  Sacrement, 
Traies  mu  voftre  bannière  allant  toufiours  au  deuant  par  va 
du  Roy  arand  circuit  de  terres  ,  lefquellesilhonoroit  de  U 
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Nous  y  auons  arboré  vosEnfeignes  en  trois  en- 
droits^ chacun  dcfquels  nous  y  auons  drefle  deux 
'  Colomnesauecles  armes  de  V.  Maiefté.  De  forte 
qu'à  bon  droidt  ie  puis  dire ,  qu'entant  que  c'eft  la  v- 
ne  partie  du  monde ,  la  deuife  de  Plus  outre  efr  ac- 
complie,* entant  qu  elle fc rapporte  au  continent, 
que  toit  en  auant,  foit  en  arrière ,  vos  bornes  lonc 
Jort  eftendues. 

Or  tout  cela  &  toutes  les  autres  chofes  que  i  ay 
£aictcs,ç  a  efté  comme  tres-fidelcfubiett  de  volrre 
M  afin  que  vous  puiffiez  adioufter  ce  ultrc  a  tous 
ks  aunes  quo  >  ous  aacr  >  &  que  le  nom  de  la  terre 
-.4   s-  Aulhale 
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Ànftralè  incôgnue  foit  déformais  porte  par  tout  le 
monde  >  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  >  qui  noué  a 
reuelé  cefteterre,  m'a  fait  la  grâce  de  m'y  tonduire» 
&:  me  ramener  en  la  prefenec  de  V.M.dcuant  laquel- 
le ic  mepicfeBteàucclamefme  affection  que i'au ois 
auparauant  à  celte  affaire ,  laquelle  i'ay  comme  efle- 
ucedes  le  berceau  >  &  pour  la  dignité  &  mérite  que 
i'y  recogneis,ie  l'aime,  &  la  chéris  auec  grande  affe- 
ction. 

le  crois  certainement  que  comme  V.M;  vfc  d'vnc 
grande  prudence  en  fes  Confeils,  comme  vous  eftes 
magnanime  &  plajn  de  pieté  Chreftienne,que  yous 
apporterez  tout  le  foih  qu'il  faut  pour  nous  afleurer 
à  l'aduenir  de  l'habitation  d£  ces  terres  nouucllcmec 
defcouuertes  :  veu  que  la  principale  caufe  qui  nous 
doit  obliger  de  les  pas  lailTer  defertes ,   &  qu'il  n'y  2 

Jue  ce  feul  remède  qui  puiiTefaire  que  la  cognoii- 
mcedeDicu  &  la  foy  y  foiteftablie,  &  qu'ilfoita-» 
doré&  ferui  en  ces  lieux  où  Ton  reuere  tant  le  Dia- 
ble, &  ce  d'autant  piùs  que  ce  doit  eftrevne  porte 
par  laquelle  il  doit  venir  vne  fi  grande  aboadanec  de 
profit  &  decommoditezà  vosiubiects  ,  &  que  vous 
euitez  par  la  beaucoup  de  troubles,  &  de  peine  qui 
tous  arriuera,s'rl  aduient  que  les  Holandois  héréti- 
ques y  entrent  &  s\  arreflcnt  pour  y  efpanclier  leur 
faufTe  do&rine,conucrtir  contre  vousefa  incommo- 
dité &  grands  maux  tous  les  biens  que  ie  vousay 
iufques  ici  racontez ,  6c  s'attribuer  le  nom  de  Sei- 
gneurs des  Indes  pour  fes  ruinei  defonden  comble; 

le  ne  doute  point  que  V.  M.  nerecognoiiie  com- 
bien ell  grand  le  danger  duquel  ie  parle,  &  les  au- 
tres quilontimminentsjou  qui  pcuuent  furuenir  en 
après  ,&  que  ficela  arriuoit,  il  vous  en  coufletoit 
dcsmillionsianombrables,&  d  liommes,auant  que 
■vous  y  puiffiez  apporter  remède.  Accjucrez  donc> 
Sire,  cependant  que vousenauez  l'occaiïon,  (afin 

Ju'vn  iour  vous  puilTiez  acquérir  le  Ciel)  Acquérez 
lfr.ic  pour  vn  peu  d'argent  que  vous  dcfpendrcz 
au  Peru  v  ne  réputation  perpétuelle,  &ce  rtôuueavt 
Juondc  1  auct  ious  les  biens  qa  il  vôu*  promet  ï 
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jmis  qu'il  n'y  a  perfonnc  qui  demande  à  voftrc  Ma-, 
lefté  le jprefent  de  la  bonne  nouuclle,pour  vn  fi  grâd 
Se  fi  inhgne  bien-fai&deDieu  ,  referué  à  voftrc 
temps  tres-heureux,  Moy,  Sirb,  ic  le  vous  deman- 
de ,   &  ne  tous  fupplie  trcs-humblement  d'autre 
chofe,finon  qu'il  vous plaifem'expedi er,  Se  mefai- 
rc  rcfponfe,  car  les  Gallions  font  tous  prclts,  i'ay  vn 
grand  chemin  à  faire,  il  faut  apprefter  &  difpofcr; 
beaucoup  de  chofes  ;  &  s'il  n'y  a  heure  qu'il  ne  fe  fa- 
ce vne  perte  tres-grande  pour  le  bien  fpiritucl ,  & 
temporel,  dont  le  dommage  cil  à  iamais  irrépa- 
rable. 

Si  le  feul  foupçon  qu'auoit  Chrifloflc  Colomb  l'a 
fait  tant  opiniaftrer,il  n'eil  pas  eftran«re  fi  les  chofes 
<^ue  i'ay  veui-s  de  mes  yeux ,  &  touchées  de  mes 
mains,lefquelles  ie  prefente  maintenant  à  V.  M.  me 
contraignent  de  vous  cftrc  li  importun. 

Plaife  donc  à  V. M. parmi  tât  de  moyens  que  vous 
.auezàlamain  enordônerquelquVn5&  queiepuifle 
▼oir  en  fin  le  fuccez  de  mes  delirs  ,  vous  alVcuranc 
que  vous  trouuerez  mes  propofitions  fort  iuftes ,  & 
queic  vous  donneray  fatisfaclion  en  tout.  C'eft  vu 
tres-grand  ouurage,SiRE,  contre  lequel  le  Diable  fc 
bande auec tant d  effort,  & n'eft pasraifonnable  de 
luy  tailler  prendre  tant  de  pouuoir  fur  ces  Pays ,  def- 
qucls  voftre  Maicfté  eft  defenfeur. 
C9ntimatio      C'eft  zfîci  parle  des  Terres  Auftrales,retournons 
dtîdguerTê  cn  Europe  &  voyons  la  Continuation  de  laguer- 
47itrt  teHoy  re  cotre  ledit  fieur  Roy  Catholique  &  le  Duc  de 
d9£jp<ignc  ;■  Sauoyc  fur  les  frontières  du  Milanois  &  du  Pied- 

hDutdcS*  ~' 

fri'treradï,  Il  a  efté  rapporté  au  quatriefme  tomeduMercu- 
M.Uno»&  re  fur  la  fin  «le  Tan  161  6.  Ils  Propofitions  du  Cardi- 
Pumont.  nal  Ludouilio  Leçat  de  fa  fain&ctc ,  Et  de  Monficur 
de  Bcthune  AmbaiTadcur  extraordinaire  de  fa  M. 
tres-Chreftienne  en  Italie,  faictes  à  D.  Pedro  de 
Tolède  Gouuerneur  de  Milan,  pour  eftablir  vne 
paix  non  feulement  au  Milanois  &  Piedmont,mais 
auflt  accorder  les  Vénitiens  auec  l'Archiduc  Ferdi- 
nand de  Grecs  ;  bref  pour  affermit  vne  bonne  paix  cn 

lltahe 
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Mtalie.  Mais  les  refponfcs  de  D  .Pedro  de  Tolède  fi- 
rent iuger  qu'il  eftoit  plus  porte  à  la  guerre  qu  i  u 
Paix*  Auffi  ilpaflalaScziaauccfonarmee,&  entra 
du  Milanois  dans  les  pays  du  Duc  de  Sauoye  >  où 
trouuant  de  la  rcliftance,  il  ne  fit  pas  de  grands  ef- 
forts. Au  contraire  il  a  femblé  qu'an  mois  de  Ian* 
uicr&  Kuner  de  cette  année,  les  Efpagnols  ayent 
eu  du  pire  en  celle  guerre,  fçauoir  d'vn  cofté>vers 
jSïouarrcoùlePnnce  Major  de  Piedmont,  prit  fur 
Prince  de  Malferan  Partiian  de  i'Efpagnoljles  villes 
de  Mazeran  &  Creuccccur  ,  &  deffat  en  quelques 
feoconrres  des  meilleures  trouppes  de  l'armée  Efpa- 
gnolc  en  la  valee  de  Sezia.  Et  de  l'autre  cofté  vers  le 
Rlont-ferrat ,  ou  ion  Alteilc  de  Sauoye ,  Se  le  Mat  ef- 
chai  Lcidiçuieres,  (qui  eftoit  venuàfonfecours,  a- 
ucc  fept  mille  hommes  de  guêtre)  prirent  &force* 
rent  du  cofte  de  Mont-ferrat  les  places  6c  villes  de 
ûin&Damian,  Garennes, &  Albe. 

Aulli  rEfpagnolfurccs  dcfaduantagesfemblare- 
fufer  toutes  propofitions  de  paix ,  il  ne  faifoit  que 
fan  e  Jeu ee  de  çens  de  guerre  de  tous  collez  >  &  de 
grands  préparatifs  pour  faire  au  Printemps  vn  effbi  t 

Î rentrai  dans  les  pays  du  Duc  de  Sauoye.  Mefmcs  il 
c  vit  en  diuerfes  langues  vn  Aduis  cfvn  Efpagnol 
fur  les  moyens  défaire  la  paix  auec  le  Duc  de  Sa- 
uoye,dôt  nous  auons  mis  ici  les  principaux  poincts. 
Cothardus  en  Ion  hiftoire  l'intitule,  Confultatio 
Lermi]  Ducis de  Face  cum  Sabaudofficienda  :  Mais  il 
n'y  a  point  d'apparence  que  cefoit  le  Duc  de  Lerma  • 
■qui  Tait  taicl ,  comme  il  fe  pourra  iuger  par  ce  qui 
Icrarapportécy après  dudift TraidédePaixfaid  à 
Madrit,  ains quelque  Efpagnol  homme  d'Eftat  af- 
fectionné d  la  gloire  de  fa  nation.Voici  la  teneur  du- 
dit  Aduis. 

le  defirerois  cftrc  pluftoft  exécuteur  d'vnman-  ^ilu'u  «ù 
dement  de  voftre  royale  Maiefté\quc  doneur  d'Ad-  ^  fèty+i 
uis  j  Toutesfois  ie  vous  diray  le  mien  fine  ercment,  '*rJ*$ 
comme  ccluyqui  fuis  affectionné  fubiecl:  &  ferui-  fZTupLx 
ceui  de  voitrcMaiefté  Catholique  ,  &  amateur  de  MUfc  i,  ùuc 
ma  patrie.  rftA-wpt. 
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Laquefrionquifeprefentecft  ,  uS*Û  faut  mettre 
les  armes  bas,  faire  la  paix,  &  endurer  que  la  Cou* 
ronne  d'Efpagne  fupporte  les  biauades  a vn  Duc  de 
Sauoyc,  à  la  prière  des  Pnn  ces  d'Italie ,  8c  principa* 
lement  de  fa  Sain&eté  laquelle  pour  ce  fubieâ  acnt 
ooyé  exprès  vn  Nonce  extraordinaire  en  vollrc 
Cour.  z.  Ou  s*il  faut  continuer  la  guerre  en  Sauoyc, 
dcfpouillcr  le  Due,ou  du  tout, ou  d'vuepiurie  de  les 
Eftats,  afin  que  le  Duchode  Milan  ,  (dontlacon-? 
lcruation  importe  beaucoup  ,  &àTEftatd'Epagnc, 
&  aux  pays  que  voftrc  Maicf-té  poifede  en  Italic)foit 
mis  a  couuert  des  armes  &  courfes  du  Duc  de  S.i- 
uoye. 

Le  Duché  de  Le  Duché  de  Milan  cft  comme  la  clef  de  toute 
MttaneftcZ.  l'Efpagne  &  des  autres  Eftats  de  V.M.  Catholique, 
tn*  /«  elefde  parie  moycn  duquel  PEfpaanc  obtient  fon  addreffe 

tout  tes  Tt»y-  *  j    ^  •  r  D  in 

*u,m,.  ^uportaeGenncs,rcçoHtoutcequiluyeffccomrno^ 
fl*t<  du  Tto  "c  Par  ,a  mcr  Méditerranée ,  acquiert  en  temps  de 
d*£fy*%ne    paix  de  grandes  lichefles  par  le  traffic  defes  Mar- 
tn  Europe,    chands ,  &  peutenuoyer  en  temps  de  guerre  fes  ar- 
mées de  tous  coftez  &  par  mer  &  par  teire. 
1    Va. r  I  on  moyen  le  Royaume  de  Naplcs  fi  confer- 
mevear il feroit difficile,  fansle  portdcGennes,  d'y 
faire  conduire  des  vaifTcaux  à  caufe  destempefbcs 
ordinaires  delà  Mer  Tbyrrene. 


Allemagi 

&IP<*&**    QXlx  ^"nccc **Hez  9   &  en  cfperer  &  rccetioir  d'eux 
$ufli:4}¥cf  c'eft  le  ftein  <jui  cmpefche  l'Italie  de  s'opr 
«  dfer  à  i'E  fpag  ne, 
tes  cMuhjons.       Premièrement  ,   Quand  on  propofe  à  voftre 
*r    ï'îr    Maicfte  de  luy  donner  caution  &alTeurance  que 
v.'ttor,    des  A  on  obleruera  les  conditions  de  paix  ^ui  feront  ar- 
w&Uhns%    reftees,  ©n  la  veut  atnufer  &  aburer.  On  vous  dit 
<<y*f        que  le  Pape  fe  rendra  caution.   Que  le  Duc  de  Sa* 
uoye  deliuré  qu'il  fera  de  la  crainte  de  vos  armées, 
mettra  bas  les  hennés ,  &  fe  comportera  d'orefena- 
u.mt  fidellemciu  cnuers  voitre  M.  CathoJiq-ue, 
çpmç&e  cftanj  fcyj  beau-frerc  ,  (ans  entreprendre 
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rien  par  cy-apres  contre  le  Duchc  de  Milans  Mais  LtDuedf 
cependant  il  ne  fc  parle  point  qu'il  quittera  l'amitié  &***3e  »' 
des  François  >  Se  nulle  parole  qu'il  ne  leur  donnera 
aucun  iecours  s  ils  veulent  entreprendre  a  1  aduenir  fratlf0tSm 
furie  Duchc  de  Milan.Aufli  eft-cede  ec  coite  laque 
londcicouurc  le  mal  &  ou  il  faut  prendre  garde:car 
enyainlcfcu  Conte  de  Fuentes  auroit  donné  plu- 
fleurs  aduis  qu'il  falloit  vciller*lesacl:iôs  du  Duc  de 
Sauove ,  qui  fembloit  tramer  àuec  les  François  plu- 
fleurs  entreprifesfur  le  Duché  de  Milan. 

Secondement ,  Quanta  ce  que  l'on  propofeaufR 
pourafleurance  delà  Paix ,  que  l'on  enuoyera  le  fé- 
cond tils  du  Duc  deSauoyc  pouroftage  en  la  Cour 
d'Efpagne  >  cela  ne  dit  rienrear  c  fiant  fcul  d'enfant 
en  la  Cour  de  vol  fcre  Majefté,&  les  autres  enfans  e- 
ftans  à  Turin  auec  le  Prince  Maior  leuraifné ,  ceft 
o/fa^e  fera  il  fuflîfant  pour  retenir  les  deifeins  du 
Vuclcur  Pere ,  non  plus  que  ceux  du  Roy  François 
I.  un  î  nu  oit  baillé  en  oitage  fesefeux  fils  pour  faire 
accioire  qu'il n'auoit  deflein  défaire  guerre  àl'E- 
ipngnc.  L'exemple  du  Prince  d'Orange  cft  aufli 
tropnouueau  &  manifefte  ,  qui  ne  laifla  de  fe  rc- 
uoltcr,  bien  que  fon  filsfull  en  oftage  en  Efpagne: 
mefmes  contre  la  volonté  du  Roy  de  France  ,  il  en  ExenpUsi 
fon  Royaume, où  il  fit  beaucoup  de  maux,  &  en  en-  Pour 
lcua  vue  delà  maifon  de  Bourbon  qu'il  prit  à  fem-  J  Ier    *k  l[ 

a       x  n  *  4  petf  t 

mc*  d'ajfeiiranct 

On  peut  dire  que  le  Duc  de  Sauoye  a  le  mcfme  m  la  caution 
mcdelVein,  puisqu'il  ne  veut  point  s'humilier  nyde-  t>op:f"p*r 
mander  pardpn  à  fa  M.  Catholique  :  au  contraire  ^  f**c  d*. 
qu'il  fc  ioincl:  àfes  ennemis,que  par  leurs  armes  il  fc  ^ff^l^Jer 
\  eut  faire  quafi  la  terreur  des  Elpagnols,&  côtrain-  jonfaonafit 
dreVoftrc  Majcftéà  vnc paix noa feulement hon-  tno/ia^eàu 
tcufc>nuis  douceufe.  Cotir 

11  ferccognoiif.  maintenant  afTez  quclesTrcfues  Tref. 
faiefesan  Pays-bas,  ont  diminuede  beaucoup  Pau-  éts  7^4,"! 
thorité de  V.Majefté  Catholiquclefquelles toutes-  fr*  m  df. 
fois  n'ont  cité  faiefes  que  fur  la  difficulté  d'y  pou-  mtnué 
uoir continuerla guerre ,  & ceparl'aduis  des  plus  tk*ritt**l* 
giandi hommes  aeflat de  toute  PEfpagnc.  Qucfi  Cp^Tnt 

i  iiij  1 


1 


Digitizcd  by  Goog 


ï%6  M.  D  C.  X  VIL 

C  maintenant  on  parle  derVfreTrefuesauec  leDtié 
de  Sauoye,  il  ny  aura  nul  ennemy  de  celte  Com  on^- 
iuift  (k-r  nctâtfoiblefoic-iljquines'cffbrçe  d'attenter  quel* 
%«t?*7ta  5ucentreP,rircco»"ç  refpagnc.  Cela  defiàle  voit 
^  enltalicoùcndeseBdïôîcYs  âucuniont  cbrnmencé 

deporterenuieàlapuiflancedcs  Efpagnols,&  à  ap- 
pellera leur  fecours les  Iuifs  &  les  Turcs  ,  &fefont 
tcllementefleucz  ,  que  fi  Dieu& fcsfnmcTs AncrCS 
gardes  de  V.M.  né  les  dcftourne,ii  eft  à  craindre  que 
cela  n'appoitc  beaucoup  de  dommage. 
SutlmPax    .SWuelqu'vn  me  demande  ,  que  faudra- il  donc 
ne j€ peut fut  ^aïtc}  ieluy  refpondray ,  que  la  paix  fai&c  en  la  fi- 
te  auec  te    çon  fuiuante  ne  fepourroit  denier,  fçauoir  ,  Qi£a- 
Dvc  de  $*-  près auoir faid  vne  vifitc  des places  &  chaîWafrx  db 
™a ùs*1  rt*'  -  ^at ^e Sauoye,  cellcsqui  fe  trouueioient  Oppor- 
"plies  fi'n* tuncs  &  importantes  à  la  conferuation  du  Duché 
rijjes  de  /#J  de  Milan,  feroientaucçlcsmunitionsmifcsfous  la 
E/iars  entre  puiflance  de  V.M.  Catholique. Mais  on  me  pourroir 
himainsdes  direquecefte  demande  efl  vitieufe  ;  èc  pour  toir- 
t§*Zmls.    tereiponfeierepanixay:  Perjidi*mSataudiiamnô- 
tkm  ejfe. 

Que 'fi  le  Duc  de  Sauoye  ne  veut  bailler  les  places 

3ue Tô luy  demâdera,  &  y  laifier  entre  les  garniforfs 
'Efpagnols ,  il  faudra  continuer  la  guerre  en  fes  E- 
Rats  à  toute  outrancercelà  eft  de  la  lignite  de  vbftf£ 
M.  Catholique,  8c  n'y  aura  pas  tant  de  danger  eh 
l'exécution  de  ccft  aduis  qu'aucuns  pourroient  s^r- 
*  magincr.  Le  Duc  de  Sauoye  rie  peu  prfs  tireur  de 
grandes  forces  de  Tes  Eftats  &pays.II  faut  cju'il  cher- 
che fecours  à  fes  voifins.  11  a  expérimente  defii 

Îuel  eft  le  fecours  des  François  &  des  Italiens.1  îfc 
ranceapourchefvnefcmme,  &  clt  troublée  d*ïn- 
teftines  difTenfions  pour  les  Religions. 

Quant  à  l'Italie,  elle  eft  toute  ciiuironnee  de  for- 
tcrefles&degarnifonsd'Efpao'nols:  &  puis  la  mort 
^    non  attendue  du  Roy  Henry  IIII.  !a  rendue  comme 
t0>  abbatuë  ,  fans  pouuôir  rien  entreprendre  contre  V. 
,  ^    M. Catholique. 

Vue  U  Dur  ■      ,  r\ 

JeTauêjene  Maintenant  donc  tout  ce<juifc  doit  faire  eft 
peut  tirer  d'aflembler  vne aimèè plus puilfante  qu'aucane  ie 
iridftce+n  ceUes,quifeïontleucecy-ieiurit,  de  tirer  cequi  le 
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fourra  des  garnifoas  de  Flandres  pour  les  îoindre  dtftrvoifins* 
àceftearmec.  Pour  les  Chefs  &:  Capitaines,  &  <&frnuif+* 
pour  la  defpenfe,  il  ne  faut  point  mettre  en  dou-  ^*^f  U 
t-j  li  elle  en  fera  pourueuc ,  &  de  tout  ce  qui  luy  ra,tct' 
fera  befoin,  puisque  i'Efpagnen'a  aucune  guerre  e- 
fhangerc. 

Qua  nt  à  Tin  commodité  que  pourra  apporter  ce-   ç,.e  te  K°j 
ftcqueire,  les  EiLts  &  pays  de  Sauoye  enfoufïri-  -'tfpagne 
rontla  plus  grande  partie. Les  occafionspour  execu-  a 

i     i         0  i  'r         f         r  c;  ne  f»<rr 

tcrlcshautes  cntreprii.es>  le  prelentent  rarement:  - 
Quand  elles  viennent  au  deuant,  il  ne  lesfautpas  jpj  éjrtm* 
négliger  >  au  contraire  elles  doiuent  eftre  receues.  bur  vm  fi 
Ceux^qui  penfent  que  l'Italie  fe  pourra  fubiuguer  grande  *r- 
fansouenc,  femonikcnt  peu  entendus  aux  affaires  m''1u  tl 

de  ce  monde.  L  fdemh**- 

En  (uitte  donc  de  ce  que  i'ay  dit,ie  concIus,que  (1  uMtLa  Sa- 
leDuc  de  Sauoye,  ne  baille  pour  caution  de  la  paix  Mm. 
IcsforterefTcs  de  fes  pays ,  par  lefquelles  on  peut  en- 
treprendre fur  le  Duché  de  Milan  ,  &  quelles  nç 
foient  mifes  en  la  puiiïance  de  V.  M.  Catholique, 
que  la  paix  ne  le  peut  aucunement  faire ,  que  cau- 
tions ne  fe  peuuent  bailler  (inon lefdites forterefles, 
bien  que  les  Nonces  extraordinaire  &  l'ordinaire 
de  fa- Sain  frété  cnpropofcnt:  mais  quefon  doit  a- 
UeccffoLt  continuer  la  guerre,  &  qu'il  ne  faut  pas 
attendre  que  le  Roy  de  France  foit  eu  aage,  &quc 
le  Duc  de  Sauoye  ait  pourueu  à  la  deffenfe  de  fes 

^av  r  Jilaif  fe  fui 

AuffiV.M.  Cathol.  doit  auant  toutes chofes  re-  rf  J± 
garder,  que  l'occafion  la  plus  commode  qui  fçauroit  fc.tr.firc, 
eftre  fe  piclcntepourla  mettre  au  chemin  delà  Mo- 
narchie Impériale ,  &  combien  Dieu  a  opportuné- 
ment dtftourné les  confeils  de  Henri  1  V.   Roy  de 
îrancerquela  "France  a  pour  chef  vue  femme  :  Plta-  tL*:r* ff# 
lie  e(l  (ans  jrens  expérimentez  à  la  <ruerre  :  PAllcma-  * 
gne  pleine  de  dilicnuons  :  le  Turc  aftoibl y  parles  pour  chtfiy 
guerres  du  Leuantrbref  routes  chofes  tellement  de-  tourte  rejfe 
bilirccs  &  confufes<jue  nuln*eft  en  cftatdepouuoir  de 
tcfîteràbpuinancc  de  V.  M.  Catholique.  f?fo^** 
Voilà  les  principaux  points  contenus  audit  Aduis  ' 


ijs         ai.  d  c.  x  vu. 

parla  lecture  duquel  on  rccognoill:  premiereroenc 

?iue  cet  Efpagnol  ne  tient  pjs  que  c'clt  vn  cas  de  cô* 
cicnced'vfurperles  Eilats  d'auuuy  :  Etfecondc- 
inent  ,  Que  penfant  mcfdire  du  feu  Roy  Henry  tç 
giand, &.  de  fa  mort,  il  en  honore  la  mémoire,  puif- 
que  durant  fa  vie  non  feulemct  l'Italie  eitoitafleu- 
r  *  ree  contre  les  entreprifes  des  Efpagnols ,  mais  aulli 

toûsles  Eitatsdes  Princes  JCriieitiens  Souuerains* 
Il  donne  Confeîlà  ion  Roy  de  faire  de  grandes  eu- 
treprifes,puis  que  la  France  n'eftgouuemee  que  pai 
vnc  femme.  Mais  nous  allons  voir  qu'après  la  mort 
du  Marefchal  d'Ancre ,  le  Roy  tres^Chreftien  ayant 
pris  en  main  le  maniement  des  arraires  de  l'on  E  Itat, 
Ilacnuoyételfccoursau  Duc  deSauoye  »  que  la 
grande  armée  de  D.  PedrodeToledc  Gouucincur 
de  Milan ,  n'a  paflé  plus  outre  que  Verfcl,  &  la  paix 
a  efté  donnée  a  l'Italie. 

Vovons  premiercmet  pour  cefte  année  le  fiege 
prile  de  VerfehSecoudemcnt  les  exploits  militai- 
res du  Duc  de  Sauoye  ayant  receu  du  fecours  des 
François  :  P uis  les  diuers  trai&ez  faits  à  Madrit,  Pa- 
ris, &  Pauic  ,  pour  accorder  les  différents  du  Roy 
d'Efpaqiic&rdtiDucde  Mantoiie  ,  aucc  le  Duc  d$ 
Sauoye ,  A  ceux  des  Vcnitiensauec  l'Empereur  & 
1  le  Roy  Archiduc  Ferdinand  dcsGrcts.  Car  quanta 
la  publication  de  la  Paix  elle  appartient  à  Tannée 
fuiuancc. 

Tïm  Tedrô     \\  fembloit  au  Printemps  de  cefte  année  que  t©u- 
rfc    To'cdi  ^chofesfoxecaeroietau  defir  de  D.Pedro  de  To- 
*iïïTIfi  ledccôtrele  Duc  de  Sauoye,  puis  que  le  Marefchal 
fatr'tfil.  d'EfdiguiercseftoitrctournéenDauphiné,  &que 
la  guerre  ciuiles'cftoit  recommencée  tellement  en 
France,  entre  la  Roynemcre,&  aucuns  Princes  & 
Seigneurs,quefon  Alteffe  dcSauo  enepourroit  c- 
ftre  fecouruë  des  François  j  tellement  que  D.Pedro 
faifoit  cftaten  ceftcfted  eleuer  deux  des  plus  belles 
places  de  TEltat  dcSauoycVerfel  fur  laSeiza,mii  cft 

irôtierc  du  Milanoisi&  Alt,du  cofté  du  Montserrat. 

S'eitant  refolu  de  cômencer  par  Verfel,il  affcmbla 
toutes  fes  troupes  d'EfpagaolSiltaUeSiSuiilcs^Tre- 
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tains, &  Valons  ,  qu'il  auoit  au  Milanois  &  Mont- 
ferrat>en  vn  corps aaimee  ,  &  crouua qu'elle eftoit 
de  feize  mille  hommes  de  pied  ,  quatre  mille  che- 
uaux,&  trente-deux  pièces  de  batterie, 

La  ville  de  Verfel  fut  aiîîegce  par  D.Pedro  ,  fur  la. 
fiudeMay,auecvnfibon  ordre  que  nonobftantles 
forties  des  ailïegez,en  aucunes  defqucllcs  il  futcô- 
battu  trets  heures  durant ,  &  où  il  demeura  bien  de 
bousfoldats  de  part&  d'auuclej.Iuinelienetrou- 
uerade  tous  collez  inueftie.  rHFmtik  du 

Le  Gouuerneur  de  Verfel,  aduertit  le  Duc  de  Sa-  JJJ*^  f(mt 
uoye,qu'ilauoit  afl'ez  d'hommes  de  guerre  &dc  ca- 

court  que  le 

nous  pour  le  deffendre, mais  qu'il  manquoit  de  pou  Dut  dt  £.«- 
dres  j  eefut  pourquoy  fon  Altefle  depeicha  lecin-  U9J:  ~J0,tiu* 
quicfmcluin  quatre  cens  caualicrs,portans  chacun  **** 
vingt-cinq  liurcs  de  poudre  pour  feietterdens  Ver- 
fel,mais  D.Pedro  en  eftarit  aduerty  par  vn  de  fes  cf- 
fpions,  ilenuoya  audeuaùt  d'eux  quatre  mille  ho- 
mes,tant  de  pied  que  de  cheual,lefqucls  les  rencon- 
trèrent &c  dcffirét,vne  partie  prit  la  fuitte,&  retour- 
na vers  lcDucle  refte  fut  tué  ou  pris  excepté  3  o.qui 
fe  ietterent  dans  Verfel. 

Aux  affaults  qui  furent  donnez  le  11, &  le  xo.à  vnc 
demie  Lune,  les  Elpagnols  furent  repoulfez  auec 
grande  perte,  &  on  a  elerit  que  les  afliegez  y  perdi- 
rent piuiieurs  François  &  cmr 'autres  le  Baron  de 
Digoine. 

Le  if.luillctle  Comte  de  Sultz ,  fut  tué ,  au  camp 
del'Efpagnol  d'vn  coup  de  canon  tiré  delà  ville. 

Le  17. Ton  Altefle  ayant  enuoyé  trois  mille  hom-  <j)(fîùftêiu 
mes,tât depiedquede  chcuaUpourfeicttci  lanuid  ft^nd. 
auec  v  n  grand  conuoy  de  poudres  5c  de  viures  dans 
Veifel, ils  furet dcfcouuerts, chargez, &mis  en  route 
parles  Efpagnols, quatre  cents  morts  fui  la  place,  & 
trois  cents  de  pri  fon  ni  ers.  B/P*z>*ts  re- 

En  TaiTaultdu  n.Iuilletles  Efpagnolsayansgai-  p  ut;e^  d* 
prte  le  hautdurampart,  ils  en  furent  rcpoulfezauec  defa  l*  rU 
perte  de  huicl:  cents  hommes  :  mais  les  afïicgcz  de-  P*rt  "uec 
fcfperez  de  pouuoir  eftre  fecourus  >  de  poudre  pour  JJJr^  çe 
iefift  cr  à  i'a^TauIt  gênerai  que  D.  Pedîo  auoit  refelu  Â  ltm^ê 
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de  faire  donner  le  iour  faincl:  ïacques,&  failli  Chri 
ftophlcif.Iuillet  (  iourque  lesEfpagnolscroyent 
leur  cftre toufiours  heureux) fommez  de prêdre  cô*- 
pofition,refolurcnt  d'y  entendreiellefutarreftee  le 
J*Utiourfain&Iaoucs:& le  lendemain  ils  fortirent  a- 
ucc  armesjlcs  enieighes  defployees  >  tambour  bat- 
tant :  &  furent  conduits  en  toute  feureté  a  quatre 
mil  de  Verfel. 

V©ila  VerfelenlapuifTancc  dci'Efpagnol,bonne 
ville,bien  peupleç,forte  Scgarniede  bons  battions, 
&boulcuarts  en  forme  de  demie  LunerEllecftoicla 
porte  aux  Sauoyards  pour  entrer  dâs  le  Milanois,& 
elle  eft  mai  ntât  frontière  duMilanois,$t  fert  de  paf- 
fageaux  Efpagnolspourfepourmcncr  danslePied- 
mont. D.Pcdromit  dedans  vue  forte garnifon  d'Ef- 
pagn6ls,&-Italiens:on  aeferit  que  les  habi  tans  fu- 
rent contraints  de  te  racheter  par  vne  grande  fom* 
me  d'argent. 

La  nouuelle  de  la  prife  de  cefte  ville  courut  incô- 
tinentpar  toute  PEurope;  chacun  en  parloit  diucr- 
fcment,&  difoit-on  que  le  victorieux  icttoit  des  lat 
mes  parmy  les  triomphes  de  fa  vi&oiicpour  le  grâd 
nombre  de  nobleire  &de  bonsfoldats  qu'ilyauoit 
V*rm*t  e  perdusjtoutesfois  qu'il pourfuiuoitfon  de(Tein,fai- 
fp*X»oU  s'a  Toit  faire  nouuelles  leuées  de  ges  de  guerre>  &  au  oit 
<h*m»*tvers  -mené  rafraifehir  &  loger  fon  armée  au  Mont-ferrac 
le  longdelariuiercdeTaner  dan«  les  villes  de  Sol- 
le'rrcFelizan, Non  &  autres  proches  d'Alt,  enint£- 
tion  de  l'a ffiegèr fur  l'Automne. 

Le  Duc  de cïauoye,  voyant  vn  fi  puiflant  ennemy 
dans  fon  Eftat,lequel  (  lors  que  l'on  trai droit  à  Ma- 
diit,dc  la  Paix  de  Tltalie ,  qui  fut  depuis  le  18.  Iuin> 
iufqucsau  2  4.  comme  il  fera  cy-apres  rapporté)  fai- 
foit  depuiflants  efforts  pour  luy  enleuer  fes  meil- 
leures places, cnuoya  vers  tous  les  Roys, Princes, 8c 
Republiques,  fes  alliez  poureftrefecouru  d'hom- 
mesjmais  il  fe  peut  dire,  qu'il  netrôuuaquele  Roy 
Très- Chreftien  en  eftat  de  luy  pouuoir  cnuoycr  fe- 
cours. 

Utojtuf-     Apres  la  mort  du  Marefchal  d'Ancre,  faMajefté 

1  fut 


Hiftoire  Je  mftre  temps.  I4t 

fut  le  log  du  mois  de  May  à  liectier  toutes  les  troup-  ckreJfienmL 

f»es>tantFrançoifes,queLie*eoifes>&  Allemandes,  wom  A#4- 
euees  taut  d'y  n  party  que  d'au  tre ;  ne  retenant  qu'vn  refirkti 
Régiment  de  Landfquenets  de  la  leuee  que  laitoy-  Mm 
nelamereauoitraicr  taire  par  le  Comte  de  Schom-  du  D  (  ^ 
berg,  lequel  auec  ledit  Comte  fut  retenu  pour  eftrc  £41*49*. 
du  tecours  que  faMajefté  nu  oi  t  arrefté  d'enuoyer  aa 
Duc  de  Sauoyc$&  manda  au  Marefchal  d'Efdiguic- 
ics  de  fe  préparer  de  repafler  en  diligence  les  monts, 
Scraire  ioindre  les  forces  qu'il  auoitdeilinees  pour 
l'y  accompagner. 

Au  mois  d'Aouft  le  Marefchal  auec  le  Duc  de  ie  t)nc  dn 
Rohan>lc  Comtes  de  Candales  &  de  Schombcig,  Sauoyc&u 
Monfieur  de  Termes  &  plufieuis  Seigneurs  Fran-  M^refifal 
cois  auec  leurs  trouppes  >  fe  rendirent  en  Pied-  *tf^Uien 

mont.  ftnentr  Us 

Son  Airelle  &  ledit  fieur  Marefchal  ayans  reco-  quartiers  da 
gnu  que  Tannée  des  Efpagnols  s'approchoit  par  ' 1  Armée  E  - 
trouppes  &fc  logeait  aux  villes  voifinesd'Aft,con-  t*lnoit  p  m 
fercrent  cnfemblc  ce  qui  fe  pourroit  faire  pour  en-  P,0ikesa  «40 
kueraucunsde  fes  quartiers  plus  voilins ,  afin  que 
<hminuce,Aft peufteftre  enteurcté  :  cequ'ilsrcfo- 
lvrcnt  faire*  trouuaas  qu'il  eitoitncceilaire  de  piô- 
ptement  l'exécuter. 

Pourl'exccutiondccefte  refolution,  ils  arrefte-    W*l  <** 
rent  de  compofer  l'armée  de  dix  mille  hommes  de  ^rm" 
pied,deux mille cheuaux&fept canons, difpofez en  ^*  * 
aduantgarde, côduitte  par  le  Marefchal  d'Efdiguie- 
rcs  :  bataille  &  corps  d'armée  par  le  Prince  Major,<Sc 
le  Prince  Thomas  fils  de  fon  Altefle:&  l'arricregar- 
de  par  le  C omte  Guy  de  faind  George ,  à  laquelle  fe 
ioindroitle  Comte  de  Schomberg  auec  fes  Landf- 
quenets. 

Suri  aducrtilTemet  que  fon  AltclTe  eut  que  deux: 
mille  Trentains commandez  parMadruzze  auoiec 
prins  quartier  dans  Felizan, elle  dônal'ordre  requis 
accque  toute  fon  armée  euft  à  fe  rendre  aux  enui- 
*onsd'Aft,furlefoirdu  i.Seprcjnbre. 

Ce  qu'ayant  eftéfatcT:  on  commença  à  l'cntiéc  do 
kmuct  de  cjnemiacr  dioiû  à  Felizan  ;;cUwmeat  <ju% 


Digitize 


/ 


Ùi  M.  D  C.  X  V  1 1. 

ïadnantgarde  conduite  par  ledit  fieur  Marefciial,&: 
le  premier  efcadron  par  Monfierir  de  Térmes  Ma- 
refchal  gênerai  de  camp,  fetrouuaà  raubeduiour 
deuant  Fclizan.  La  bataille  &  le  corps  de  l'armée  à 
la  vcircdc  Refrancor;  &  Parrieregarde  &  les  LandC» 
quenetscjui  n'auoient  peu  faire  la  diligence  requifc 
en  celte  obfcuriré  de  n  u  ici ,  n'  arri  ucret  que  fur  la  fin 
du  iour  audit  Rcfrancor. 

Son  Alteflfe  &  ledit  fieUr  Marefchal  ,  ayans  re- 
CognuFelizan  tirent  attaquer  les  deux  faux-bourg9 
Piti-in  par  les  Régiments  des  fieurs  Marquis  d*Vrfé>  Ma- 
$ÊmL  zeres,Boglie>  Vanne,  Montellas&  des Vallcfans, 
où  il  y  auoit  quelques  Trentaids  logez  >  lefquels  ils 
firent  pied  à  pied  retirer  dans  la  ville.  Ce  hiift  on 
commença  à  battre  en  ruine  FeliZaa  du  coite  d'Al- 
lellandric. 

Au  mefme  temps  arriuerct  deuât  Fclizan  le  Prin- 
ce Major ,  &  le  Prince  Thomas ,  auec  la  bataille  &* 
corps  d'armee.Les  Tretains  afliegez  eftans  fommez 
par  vn  trompette  de  fc  rendre ,  s'aduilei  ét  par  n  nèfle 
d'enuoyer  deux  de  leurs  Capitaines  version  Altefle 
pourauoir  honnorabiccompofition ,  &  tafcherd'c 
tenir  le  trai&é  en  longueur,  cfperant  que  les  autres 
quartiers  de  l'armée  Efpagnolc  s'a*: hemincroienc 
Cependant  à  leur  fecoursjcequiaduint:  car  comme 
ces  deux  Capitaines  parloient  aux  Princes  Major  8c 
Thomas  >  nombre  de  Caualerie  &  de  gens  de  pied 
Efpagnols  vindrctfondrefurles  fentinelles  de  chc- 
ualdc  TAuant-garde  qui  eftoient  entre  Fclizan  & 
Solerre,fur  le  ckemin  d  '  A  il  e  il  a  ndr  i  e.  Au  b  ru  i  cl  du 
boucefelle  ces  Princes  renuoyerent  les deu*  Capi- 
taines Trcntainsauec  ce  mot ,  Quonne  Usrecenrou 
quàdifcretion.Mz  cependant  auec  la  Caualerie  de  la 
bataille  fe  rendirent  auec  celle  de  l'Aduantgarde ,  & 
îoincls  auec  lcditfieux  Marefcbal  fircac  faire  alte  au 
fecours  Efpagool. 

Les  Trentains  dans  Fclizan  ayans  veu  du  haut 
des  clochers  vers  Solerrela  Caualerie  Françoifc  ôc 
Sauoyavdcs'imaginans  que  c'eftoit  le  fccoursqu'ils 
ripeioieût,  icttuoyercac  leiuicU  deux  Capitaines 
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fôn  A.luydire,  qu'ils  ne  fortiroicnt  poinr  cm'aucc 
leurs  armes  &  bagage,les  enleignes  defployecs ,  tà^ 
bour  bacsantj&:  Jamefche  allumée  fur  la  fcrpentinc: 
auffî,  qu'ils  vouloient  eftrc  auec  feurctc  conduits 
iufques  dans  Alleflandvie. 

*î  SonAlteirc  (qui  a  la  prière  des  Princes  dcBadca 
&d'Anhalt,lefquelsauec  quelques  Seigneurs  Mie- 
mans  cttoient  venus  pour  la  féconder  en  celte  guer- 
rc,leur  auoic  comme  accordé  de  lortir  aucc  lenrs  ar- 
mes ,  la  mefche  efteinte  &  fans  battre  le  tambour) 
entendant  qu'ils  vouloient  tenir  la  reute  d'Alleflan- 
drie^illcs  renuoya  fans  vouloir  plus  ouyr  parler  de  . 
capitulation  :  de  forte  qu'on  recommença  à  tirer  de 
part&  d'autrc.l/Infanrerie  Françoife&  Sauoyardc, 
quideiiroit  venir  aux  mains  aucc  lcsTrentains,  de 
craiçnoit  d'en  eftre  prince  par  vne  Capitulation, 
(ans  attendre  le  commandement  de  donner  ,  fran- 
chit le  profond  fofl'c  dcFclizan,&montafurlcrcm 
part  >  ou  après  vn«  heure,  &  demiede  combat,  elle 
demeura maiftrefle de  Felizan  ,  t;ùllanten pièces 
ceux  qui  fe  trouuerenten  reliftanec&arrcirant  pri-  teiT,vtJM"^ 
fonniers  de  guerre  lesautresjen  telle  iortequ  aucun  dedam,tut^ 
Defchappa^,  &  onze  enfeignes  fuient  gaignees,  ou  [ru. 
feauoir  neuf  des  Trentains  ,  &  deux  de  ceux  du 
lieu. 

Voilàce  qui  fe  paiTa  en  la  prife  de  Felizan. Le  mc( 
mefoirle  Comte  de  Schombcrg  ayâtioinâ  farric- 
ttgarde,  &  Tartillerie  àRefrancor,  s'eitoitrefolu  à  R.fr.mcfr 
faire  tirer  le  canon;  mais  le  Comte  Guy  conducteur  rendu  à  c§m 
dcVarrieregarde  reçeut  ceftcpjace  à  compoiition,  pofiriaju 
laiiVantfortir  deux  cents  Suilfes, qui  eftoient  dedâs, 
auec  leurs  armes  &  bagages ,  d'autât  q  u'il  y  a  Ligue 
«entre  S.A.& les  Cantons. 

Le  lendemain  iourde  Dimanche  ladite  arrière-  f  t 
garde  s'aduâça  dallez  bonne  heure  vers  Quaroide-  d*a. 
ci, où  il  y  auoit  deux  enfeignes  de  Tiétainsrlefqucls 
pour  auoir  voulu  v  oir  TartiHenc  ,  foiclpcrdie  du 
temps  à  la  braquer  &  mettre  en  batterie  iur  vne  co- 
line,  on  ne  les  voulut  prendre  à  compofition,  foa 
Alteflc  Ulcux  refuia  tout  à  plat;  fi  mieux  îlsnav- 
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înoientfortirauecvn  bafton  blanc,  ce  qu'ifs  fîreritV 
laiflans  leurs  armes  &  leurs  enfc^gnes  à  Ton  Airelle. 
Ccqu'ayanteftéfait,  toute  l'arriçrcgardc  fc rendit 
auiïï  à  Feli  t  a  n ,  Se  fe  i  •  e j oign i t  à  l'armée. 
2#bST^^     Alors  de  Prince  Major  &  ledicT:  (leur  Marefchal 
™t**4uU-  Prin<^rent l'aduantgardeàmain dr<>i&e,& fon Altef 
€—rt  de  Ft  fc  auec  le  Côte  de  Schomberg  &  la  cornette  la  gau^ 
iitAu*k*$ee  chcparle  milieu  d'vn  valon,&lcDucdeRohan  fe 
infimes  mu  tint  à  la  main  feneftre  de  fon  Alteffc  auec  trois  elca- 
r»i ^rons ^e caualericpuis rarricre-garde,auecdelibc-. 
r  %      ration  d'attaquer  la  caualerie  Elpagnole  (quipa- 
roiiroit  du  cofté  de  Solerre  )  par  Te  flanc  ,  fi  elle 
(êfuftaduancce  ;  mais  elle  difparut  àmefureque 
celle  de  fon  AltelTede  Sauoye  commença  àpaioi- 
ftre,  quiluy  bailla  la  chaile  iufques  auprès  d'Alef* 
fandrie. 

TteirtiSledes     Cependant  que  fon  AltcfTeauec  la  caualeric  fai- 
<u*U*  *  &  foitaltcauxenuironsd'AlefTandrie,  vn  payfan  fut 
Ffrjgro'ih-  pm,  lequel  afîeura  que  quinze  cents  Valons  cftoiri 
^  à  c$r-  arriuez  a  Corniento ,  ce  qui  fitrefoudre  fon  Alteflc 
m*nt9.       &  ledit  fieurMarcfchal  de  ne  perdre  point  de  temps, 
Se  d'aller  vers  eux,  &  fur  ce  ictterent  aux  champs  U 
trouppe  des  carabins,qui  s'aduança:au/Ii  toft  le  Co 
lonel  Taffin  femit  auec  fon  efeadron  à  leur  main 
droidc,fuiuy  de  Monfieur  de  Termes  &  de  fa  com- 
pagnie ,  & vnpeuapreslePiinceThomasauec  fa 
crouppe  :  Le  Comte  de  Candale  fc  mit  à  main  gau- 
che auec  fa  compagnie,  fuiuy  duDuç  deRohan<3c 
duficurdclaBrofle:  Et  après  tous  ces  caualiers  le 
dt*a  ficur  Marefchal  auec  fa  compagnie:&  du  codé 
droicl,oùcftoit  (  comme  nous  auons  défia  di&)  le 
Prince  Thomas, marchoit  le  Prince  MajonAla fuit 
'    te  dçfquels  eftoit  fon  Altclle  auec  toutes  fes  trou.- 

f»es:£t  à  mciure  qu'ils  cheminoicntilsapprircntque 
es  Valons  cftoient  fortis  deCornieiuo  vn  peu  au- 
parauant,de  forte  que  fon  Altefle  &  ledit  fiear  Ma- 
rcfcrulfe  rdblurent  de  lesfuiure ,  ce  que  failans  oa 
entendit  peu  après  desmoufquetades,  ce  qui  apprit 
qu'ils  eftoient  venus  aux  mains  auec  les  auant-  coif- 
feurs carabitfs,de  manière  que  cefte  aouu^lle  fit  adr- 
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jianceraugian<Hfbt  furenuiron  les  crois  heures  a- 

{>res  midy  fon  Altefle  &  ledit  fieur  Marefchal  auec 
uurs  compagnies  d'ordonnances.  Orles  carabins 
aucc  le  Colonel  Taffin,&  plufieurs  François>auoi- 
enc  délia  donne  la  chargeaux  Valons,  &  auoiéc  troil 
uc  qu'ils  eftoient  douze  cents  hommes  de  pied ,  & 
neuf  cornettes,  chofe  cotraire  au  récit  de  ce  Payfan* 
qui  aifeuroit  qu'ils  eftoient  feulement  quinze  cents 
hommes  de  pied. 

Cependant  ils  faifoient  retraite  par  vn  chemiç 
profond  comme  vn  fofle  >  ayant  dVn  cofté  vn  bot» 
ouct,  qui  fut  caufe  qu'il»  ne  furent  attaquez  comme 
jilseulfenteftcen  vnerafe  campagne.  Nonobftant 
:  sesempefehements,  plufieurs  de*  leurs  demeurc- 
rentfur la  place  :  du  cofté  de  S.A.  le  fieur  de  Verdun 
Icieunefuttué  d'vnemoufquetade  qu'ilreçeutà  la 
tefte,  après  auoirgaigné  vne  cornette  Efpagnole. 
Le  Vicomte  d'Arpajon>les  Citais  de  Lofieres  Terni* 
nés,  &deTrcmontfurentfeulement  bleflcz,  fans 
pcrildeleur  vie:le  fieur  deS.  André  de  Vins  eftanç 
atterft  fous  fon  cheual  ,  &  nauré  fut  faift  prifon- 
l  nier  de  guerre  des  Efpagnols  aucc  le  Cheualier  dt 
Cabris. 

Cependant  que  les  Valons  &  Efpagnols  tournoi- 
ent le  dos  à  toute  bride>ils  ne  £e  peurent  tant  aduanr 

|  cer  que  M. de  Termes  ne  leur  parlaft  Gafcon  de  bip 
près  auec  fa  compagnie,lequel  eut  vne  falve  de  plus 

'    defepteens  moufquctades ,  de  laquelle  quelque? 

f  cheuaux  furent  bleflcz  ,&U  fans  vn  grand  foiré  qu'il 
rencontra  il  y  eull  eu  de  la  defroute  pour  eux.  Les 
trouppes duDucdeRohan  &du  Comte  de  Canda- 
Je  oui  cftoien t  du  cofté  feneftre  de  ce  fofl'é  fe  mirent 

j  cnlemble  en  mefme  temps,&  vn  peu  après  le  Prince 
Major,  fon  Altefle  &  ledit  fieur  Mareichal  >  lcsvn» 
a  main  droidte,les  au  très  à  gauchc:mais  la  nuicl  fur- 
uenâtfiobfcure,  qu'ils  ne  le  pouuoiét|rccognoiftre 
fvn l'autre, les  Valons  &  Efpagnols  ayât  àcuàfaidt 
taatde  chemin ,  que  difficilement  pouuoit-on  en- 
treprendre quelque  chofe parmy  les  ténèbres  >  foa 
Altefle  &:  led  1 1  fi  eu  r  MarefchalJijeÉ  fonner  le  retra\- 
T«mç  V.  k  j 
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ôc,&  s'en  retournèrent  en  leur  quartier  de  Felizan> 
après  auoir  chafle  lefdicts  Valons  &  Efpagnols  plus 
«i'vnc lieue  durant,&  lcfqucis  fans  la uuicl:  u'euffent 
peu  euiter  leur  defrai&c. 

Le  quatricline  Septembre,  l'armée  fit  altc  à  Feli- 
tforu  aftert  2an  ' &  *e  Icniemaiirelle  prit  fa  route  auec  l'ai  tille- 
"  rie  ducoftédeNone,& fe  campa  deuant  ceftepla- 
ce  ,  dans  laquelle  il  y  auoit  deux  mille  hommes 
tant  TrcntainSjSuilles, Italiens  que  Efpagnols  tous 
combattans.  A  mefure  que  ceux  qui  eftoient  dans 
!a  place  firent  deux  fortics  du  corté  de  la  colinc  & 
parla  plaine,  il  y  eut  deux  cfcarmouchesfurieufes> 
ou  Monfieur  de  Termes  alla  gaigner  le  quartier 
des  Efpagnols  >  lefquelsil  fit  retirer  dans  leurs  pal- 
liiîadcs. 

Le  Mercredy ,  &  tout  le  foir  auparauant ,  on  tra- 
vailla après  les  gabions,& plate- formes  pour  la  bat- 
terie,on  fit  des  tranchées ,  Se  l'artillerie  fut  braquée 
fur  vnecoline:ce  que  deflus  ayant  elle  ordonnéde 
la  forte  parle  Prince  Major. 

Lcleudy  au  matin  il  y  eut  vnefurieufe  bitterie> 
laquelle  auoit  défia  fai&vnc  brefehe  allez  grande: 
l'infanterie  conduire  par  le  Comte  de  Schomberg 
auec  (es  Lanfquenets, n'eut  point  la  patience  qu'el- 
le fuft  paracheuee:  fans  marchander  elle  donna  de- 
dans parl'ouuerture  qui  eftoitdefiafai  cire,  &empor 
talaplaccd'vn  cofté,&  quafiamefme  inftâtlefieur 
de  Termes  y  entra  auec  les  Regimens  du  Marquis 
d'Vrfé,  de  Boglic&  autres:  Lelîeur  dcMazeres  qui 
ferroitl'ennemy  de  près  fur  la  cime  de  lacolineioi- 
gnant  la  citadelle, gaigna  de  ce  cofté  vn  quartier:  de 
manière  que  ceux  du  dedans  fe  voyant  réduits  dan* 
vn  chafteau,&perdantre(perance  dufecours  àcau- 
Se  rend  à  fedeladerîaitcarriuéeàFelizan,rcfolurentdcfcrc- 
itmpofeticn,  mc  Yie  fauueauec  leurs  armes  &  bagage  :  Ce  qui 
leur  fut  accordé  pat  S.A.  pourle  dein  qu'elle  auoit 
de  retirer  des  prifonniers  qui  eftoient  ala  Rocque 
fur  l'autre  riuaçc  dufleuue  dcTancr  :  &  fut  permis 
aux  Suylfcs  qui  eftoient  dans  None  de  fortir  auec 
Jcurs  cofeigaeSià  caufe  de  la  ligue  qui  eft  entre  S*A. 

Scieurs 
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ic  leurs  Cantons,  moyennant  la  capitulation  infé- 
rée cy-apres. 

D'autant  que  les  Seigneurs  Suyjfes  font  i'vne  nation  Compofiicn 
liguée  auec  S.  À.  elle  leur  donne  la  vie, leurs  armes,  leurs  Pour  les 
enjeignes,  &  leur  bagage ,  &  feront  conduits  auec  toute  1ut9ft9t*l 
ajfeurance  fur  FEflat  du  Roy  d'Espagne ,  Jans  qu'ils  re-   *"*  in** 
coiuent  aucun  desflaifir  defon  armée,  fous  ptofnefji  que 
lefdits  Suijfes  font:§fue  fe  retrou  uant  cy  après  dans  quel- 
que  place  en  laquelle  S.  M.  enuoye  queîqu**vn  de  fa  part, 
ou  aille  enperjonne  auecfo  armée:  de  remettre  tout  au  [fi 
tcfl  ladite  place  entre  fes  mains, ou  de  celuy  qui  comman- 
dera fousjon  autborité.Et  ne  fe  trouveront  iamaU  dans 
t  armée  Efpagnole  contre  celle  de  S.  A .  Donné  h  None  le 
feftiejme  Septembre,  1 617  ; 

Les  Suilles  fortirent  les  premiers:  Et  quant  aux  . 
Trentains,Efpagnols,&  Italiés>ils  furent  renuoyez  rLltaw-l 
parla  Sauoyeau  Comté  deBouigongne  pour  fere*  Ualkm 


rtn- 


tirer dansles  Eftatsde  l'Efpagnoî;  *oyez^partà 
Leiour  enfuiuant  auquel  on  célèbre  la  comme-  ^àtked»h 
morationdelaNatiuitcde  la  Vieige,S.  A. ayant  fait  yte}ué 

t    rr  il-        ■     ■      f        •     r     i  Abandonnât 

diefler  promptement  de  bon  matin  vn  pont  lurla  ^riei^,€g 
riuicre  de  Taner,  commença  de  faire  palier  fori  ar-  ^nois% 
mée,à  la  veue  de  la  Rocquejceux  qui  eftoient  dedas 
ayans  eu  frayeur  l'abandonnèrent ,  &fe  mirent  ca 
fuittequittansïeur  quaitier  :  Les  Ëfpagnols  com- 
mencèrent les  premiers^jpar  après  les  Lombàrds>lés 
Ncapolitains,&les  Suilles  s'enfuirent  lés  derniers: 
Ce  qu'ayant  efté  remarqué  par  les  auant-côureurs 
4c l'armée  ils  leur  donnèrent  la  chafle  9  puis  la 
caualcrie  gayala  huiere  >  les  pourfuiuant  de  telle 
forte  qu'elle  les  aborda  entre  deiix  colir.es,  dans 
'Vnpctit  valon  qui  n'elt  pas  beaucoup  diftànt  dii- 
dicHort  de  la  Rocque  :  &  les  premiers  qui  cou- 
rurent fus  furent  les  carabins  dudit  fieur  Marcfchalj 
ceux  de.  M.  de  Termes,  &  ceux  de  Mônfîeur  dei 
la  BrolTe  :  mais  après  auoircombatu  peu  de  tefhpfcj 
ils  fe  rendirent  ,  demandant  la  vie  6c  leur*  annes; 
Il  fut  gaigne  là  deux  enfcignesjparrny  plu$  de  cinq 
cens  hommes  de  fort  belle  taille.   Les  £fpâ£hôls 
aduifez  &  tutti  titiittereaf  cefte  inftiHexic  dtià 


[le 
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t  eftoitenl'arriere-garde  ,  afin  que  pendant  que  les 

ïrançois&  Sauoyards,combattoient  contre  îcclle, 
ils  euiient  plus  de  temps  &  de  commodité  pour  gai  - 
gaer. 

Apres  ces  exploits,  fon  A.  ayant  logé  fon  armée 
en  ces  cinq  places  prifcs,  &  aux  bourgades  des  enui- 
rons,ayant  cmpefché  l'armée  Efpagnolc  de  prendre 

auartir  plus  proche  d'Aft,  qu'és  cnuirôs  d'Allelfan- 
riejau  delà  du  Taner,  elle  retourna  auec  ledit  lîeur 
Marcfchal  dans  la  ville  d'Ail,  d'où  Ton  manda  ces 
nouuellcsàParis. 

OnadefFaiét  dans  fix  iours  cinq  mille  hommes, 
des  meilleurs  que  l'Efpagnol  cull  en  fon  arméepar- 
lic  defquels  ont  cfté  tuez,les  vns  faicts  prifoniers  de 
guerre,  &  lés  autres  renuoyez  en  leurs  mai fonsrDâs 
le  meGne  temps  on  a  gaigné  quinze  Enfeigncs, &  v- 
ne  Cornette, après  élue  entré  de  viue  force  dâs  cinq 
places,&conquis  plufieurs  bourgades,  auec  vngrâd 
pays,&  deliuré  par  ce  moyen  la  ville  d'Aft  d'v  n  liè- 
ge qui  la  menaçoit  de  fa  totale  ruine,  &  de  plufieurs 
citadelles  &  places  fortes  qui  l'incommodoient 
grandement. 

Depuis  ceft  efchcc,on  ne  parla  plus  que  de  fufpc- 
iïons  d'armes  de  part  &  d'autre  pour  celle  année,  & 
des  moyens  dedonner  la  Paix  à  l'Italie:  Le  Cardinal 
Ludouifio  &  Monfieur  de  Bethune  continuèrent 
,  d'en  folliciter  D.Pedro  de  Tolède. Nous  verrons  i- 
cy  après  le  traiété  qui  pour  ce  iubjedt  fut  arreftéa 
Pauieau  mois  d'Octobre  fuiuant,  maisquenous 
ayons  rapporte  ,  cequis'eft  imprimé  du  Traictc 
faiétàMadritau  mois  deluin  de  celte  année,  &  de 
celuy  de  Paris  au  mois  de  Septembre  aulli  de  celle 
,  ^  année. 

'S'r^'/da  Comme  ainfifoit  que  tres-haut >  tres-excellenf, 
7r4/#^j,  &  tres-puilfant  Prince  Philippes  troiiiefme  ,  Roy 
toadnt  &  Catholique  des  Efpagnes,  defireux  de  faire  celle r 
dei'.  ru pour  lcsgucrres  qui  troublent  encore  la  Chreftienté ,  8c 

ctentendfc  à  tres-haulr* 


aercrefir  Us  tefmoigncr  fa  pieté ,  ait  fai 
*rïnZml  ^«-excellent,  &  tres-puii 


puiflant  Prince,  Louys  XIII. 
*/é7v£*7.  t*es*Chiçftica  Roy  de  France  &  deNauarrc,  tanc 

's  P** 
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par  Meflire  Henry  de  BaufFremont  Marquis  de  Se-  du€Terdin*à 
Eeccy, Ambafladeur  en  Efpa|ne,que  4epuis&  fiait  £ 
ckement  encorespar  Dom  fteftor  Pmatello  Duc 
de  Montcleon  Ambafladeur  dudid  Roy  Catho- 
lique  en  France  ,  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  de /,  Duc  de 
pacifier  lefdits  troubles ,  &  mettre  les  pays  d'Italie  Mttfruu 
&  de  Picdmont  où  ladite  guerre  fc  failoit,cn  repos: 
Ledit  Roy  Catholique  ayant  à  cefte  fin  faittpro- 
pofer  à  Madrit  depuis  lei8.   iour  du  mois  de  lu  m 
dernicr,iufques  au  i4.d'iceluy ,  par  Dom  François 
de  Saudoval  &  Rojas  ,  Duc  de  Lcrme  Marquis 
deDenia,enla  prefence  de  Meflire  AnthomeGae- 
tano  Archeuefque  de  Capouc  ,  Nonce  de  noftre. 
ires-fainû  Pere  le  Pape  Paul  V.  en  Efpagne  ,  du 
Comte  de  Cheuenhullcr  Ambafladeur  en  Efpa- 
gne  du  tres-hault ,  très-  excellent ,  &  tres-puiflanc 
Prince,  Matthias  Empereur  du  faincl  Empire  ,  & 
detres-haut ,  &  tres-excellcnt  Prince  ,  Ferdinand 
Roy  de  Bohême,  Archiduc  d'Auftrichc ,  &  du  fieur 
Pierre  G riti  Ambafladeur  de  la  fereniflime  Repu- 
blique de  Vcnife  en  Efpagne,  certains  Articles  pro- 
pres pour  compofer  les  différents  d'entre  ledit  Fer- 
dinand Roy  de  Bohême ,  &  ladite  fereniflîme  Re- 
publique de  Venifc  :  Et  pareillement  pour  Pcxecu- 
tiondutraidtéd'Aft,  cy-deuant  accordé  pour  ter- 
miner ceux  d'entre  très- hauts  ,  Se  tres-excellcnts 
Princes,  Charles  Emanuel  Duc  de  Sauoye,&  Fer- 
dinand de  Gonzague Duc  de  Mantoue:  lefquels  ar- 
ticles auroient  efté  depuis  confirmez  à  fa  Majcfte 
parleDuc de  Monteleon,par déclaration  figneede 

luy.Sa  Maieftc  ayantle  mefmc  defir  dudit  Roy  Ca- 
tholique ,aftcfti  on  né  pareillement  au  bien  &  repos 
de  la  C  hrcfticnté,auroit  receu  aucc  grand  contente 
ment  lafufdite  propofition  &  confirmation  par  le 
Duc  de  Monteleon ;  Ce  qui  Pauroit  meu  de  députer 
&commettrcMeflires,NicolasBrulartfieurdeSiU 

lery  Chancelier  de  Fiance  &  deNauarre  ,  Guillau- 
me du  Vair  Garde  des  féaux  de  France  ,  Nicolas  de 
Neufuillcficur  dcVilleroy,  Confciller  &  premier 
Secrétaire  d'fcftat,Pierre  Icanin  ConlciUcr  auCou- 
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féil  d'Eftat  de  fa  Majefté ,  Se  Superintendant  de  fes 
Finances,  &  Pierre  Brulart  Vicomte  de  Pificux  auf- 
fi  Secrétaire  d'Eftat,  &dcs  Commandements  de  fa 
Majcfté ,  pour  en  conférer  aucc  les  rieurs  O&auien 
Bon  &  Vincent  Griflbnj  >  AmbarTadcurs  extraordi- 
naire &  ordinaire  de  la  ferenifTime  Republique  de 
Venifc,  ainû  qu'Us  auroientfaicl:  par  diuerfes  fois; 
EtauroienttrouuélcfditsAmbalTadcurstref-difpo- 
fez  d'accepter  lefdits  articles  fuiuant  le  pouuoii  a 
eux  donné  par  ladite  Republique  cy-apres  trâfcript; 
Enlaquclle  Conférence  lefditsfîeurs  députez  defà 
Majefté  onteftç  grandement  afliftez  del'autliori- 
lé  de  fa  Sainteté  ,  $c  l'eiurcmifc  de  Maiftre  Guy 
Bentiuortio  Archeuefquc  de  Rhodes,  Nonce  d'i- 
çelle  en  France  :  Tellement  que  fa  Majefté  auroit 
trouué  bon  pour  euiter  les  ïnconucnicnsqueladi- 
ktion  >  &  le  retardement  pourroir  apporter  en  ctft 
affaire>&  pour  par  la  concîufion  defdits  articles  fai- 
re pareillement  aduancer  l'éxecution  du  Trai&é 
d\Aft,de  faire  arrefter,refoudre,&  (îgnerpar  lefdits 
Commiflaires  &  Ambaifadcurs,  les  articles  &  con- 
ditions (ufdites>  lcfquellesfont  par  le  prefens  aelc 
&  infiniment  dez  k  prefent,çommc  dez  lors,agreer 
&  accordez  entre  les  parties ,  pour  cftre  à  l'aduenir 
çxecutez,  gardez ,  &obfcruez  par  elles  de  bonne 
foy  fuiuant  la  teneur  d.cfdits  articles  cy-apres  tran- 
feripts.  A  quoyfà  Majefté  cft  contente  pour  le  defîr 
qu'elle  a  d'aduancer  vne  fi  bonne  ocuure,engagcr  fa 
foy  &  parole  Royale  >  comme  crie  fait  par  ces  pre- 
fentes.  Promettant  fcmbrablemcnt  que  l'accord 
fa  ici:  en  Aft  au  mois  de  ïuin  1615-.  pour  compofer  les 
différents  qui  regardent  lefdits  Duc  dç  Sauoyc  & 
deMantouë  ,  &  faire  finir  la  guerre  qui  fefaift  en 
Picdraont>pour  cefte  occafion  fera  auftî  accomply, 
Zc  exécuté  de  bonne  foy:&  toutes  les  vilîcs,  places> 
#  ^rilonniersprinsdeuant,  de  depuis  ledit  Traiclé 
d'Afl,rédus  &  reftituez  de  part  $c  d'autre, en  la  met 
me  Forme  qu'ileft  contenu  audit  Traiélé, comme  il 
a  cjlé  promis  à  faMaicfté,dc  la  part  du  dit  Roy  Ca- 
tAqliqucj  3c  foulent  efte  dechréde  celle  dudit  Doc 
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de  Sauoye  de  fe  contenter  de  l'exécution  dudit  ttai- 

tfé  d'Ail  ,  „, „. 

P«««o«r  des  Commijfiùrts  du  Roy  Tres-Chrefttm. 

Louysparla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France&de 
Nauarrcanos  tres-chers  &feaux  les  fieurs  de  Silleri 
ChancellkrdeFrance&deNauarrcduVair  Garde 

des  Seaux  deFrance.de  ViUeroy,  Concilier  &  pre- 
mier Secrétaire  d'Eftat ,  Ieanin  Confcillcr  en  noltre 
Confeil  d'Eftat,Supcrintendant  de  nosFinanccs,  & 
dcPuificux  auflï  Conlcillcr& Secrétaire  d  hft.u& 
denos  Cômandcméts.Salut.Ledcfirquc  nousauos 
c^oirfinirlestroublesquiagitoientla  Chreftien- 
tc,&  dont  ritalicacfté  depuis  quelques  années at- 
flicee  ,  Nous  ayant  cydeuantta:dt  employer  nos 
AmbalTadeurs  &  Miniftres  refidenrs  és  Cours  des 
Princes  où  nous  aurions  eftimé  le  deuoir  faire  com- 
me Roy  Trcs-Chreftien ,  amateur  de  la  Paix  publi- 
que ,  &  du  bien  &  repos  de  nos  voifins  &  alliez, 
pour  l'accommodement  des  différents  furue- 
nusentrenos  ckers  &  bien-aymez  oncles  &  cou- 
fins  les  DucsdeSauoye  &  de  Mantoue  :  &  noltre 
trcs-chcr&  bicnayméoncle  l'Archiduc  Ferdinand 
d'Auftriche  ,  Roy  de  Bohême  ;  &  la  fereniilime 
Republique  de  Venifc  :  Ce  qui  nous  auroit  telle- 
ment fuccedé  qu'ayant  aprisauec  noftreties-grand 
contentement  ,  tant  du  Marquis  de  Scnecey  no- 
ftre  Ambaffadeuren  Efpagne  ;  que  duDucdeMon- 
tcleon  Ambafl'adeur  près  de  nous  de  noltre  tres- 
cher  frère  &  beau-perc  le  Roy  Catholique  des  E- 
fpannes,  les  profitions  qui  auoient  eitc  taiètes 
cnMfpagnc  au  mois  de  lui»  dernier  ,  de  certains 
articles  propres  pour  compofer  lefdidts  différents. 
Et  depuis  encores  par  la  déclaration  que  nous  en  a 
faidUedift  Duc  de  Monteleon  de  la  bonne  inten- 
tion du  Roy  Catholique  à  faire  celfer  cefte  guerre. 
Nousconfpiransaumcime  deffein  auonsaduiféde 
commettre  quelques  perfennages  qui  puillent  en 
noftre  nom  conférer ,  refoudre ,  &  accorder  dcidits 
articles ,  tant  auecleditDuc  de  Monteleon  Ambat- 
fadeur  dudit  Roy  Catholique  refidant  près  de  nous, 

k  i»j 
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gu'aucc  les  (leurs  Oclauian  Bon  ,  &  Vincent  Grif- 
foni  Ambairadeurs  de  ladite  République  de  Veni fe 
cirons  auflï  près  de  nous  ,  fuiuant  les  pouuoirs 
qu'rlsenont.  À  ces  caufcsàplein  confiants  de  vos 
rufditesfuffifancc,ioyautûpexpericnce,&  affeclion, 
Vous  ayons  commis ,  ordonnez  &  députez  ;  com- 
mettons ,  ordonnons  &  députons  par  cesprefentes 
figneesde  noftrc  main ,  pour  de  par  Nous ,  &  en  no- 
firenom,conferer,  refoudre, &  accorder  lefdicftsar- 
jticles  &  côditions  aucc  lcfdits  Ambaflàd.d'Efpagnc 
&  de  Venife,  &  engager  noftrc  foy  &  parole  roya- 
le,pour  la  fcurctc&  exécution  de  ce  qui  aura  efté 
par  vous  cenuenu.  Dece  faire  vous  auons  donné 
plein  pouuoir,  puiflanec ,  authoiité&  mandemenc 
fpecial,promettantenfoy  &  parole  de  Roy  ,  auoir 
bien  pour  agréable  tout  ce  que  par  vous  auraeftéen 
ccfteoccafionfaict Raccordé  en  noftre  nom.  Car 
leleft  noftreplaifir.  Donne  à  Paris  le  dernier  iour 
d'Aouft,  Pan  de  grâce  mil  fix  cents  dix-fept  ,  5c  de 
néftre  règne  le  hui&icfme,fignéLouys,& plus  bas, 
parle  Roy  ,  Phihpeaux:  &icellcdu  grand feau de, 
cire  iaune  fur  fîmp le  queue. 

Ce  qui  a  ejlé accorde  ^  refolu par  lefiits  Seigneurs 
*  Cornrniffsires. 

Et  pour  raccomplidement  de  ces  prefcntcs,lcf- 
dets  Ambafladeursde  Veniferefidansprcs  fa  Maje- 
fté,enuoyeront  audit  fieur  de  Griti  Ambaffadeur  de 
leur  Republique  en  Efpagne,leur  procurati6  &  fub- 
ftitution,  en  vertu  de  leur  pouuoir ,  pour  confirmer 
.  &  ratifier  lefdits  articles  .dans  vingt-cinq  iours  ,  à 
compter  du  iour  de  la  datte  de  cesprefentes:  corri- 
me  il  fera  (z\&  au  mefme  temps  par  ledit  Comte  de 
Cheuchulkr,  en  vertu  du  ppouoir  qu'il  en  a  fa  Mà- 
jefté  Impériale  U  dudit  Roy  de  Bohcme ,  &  qui  fera 
lufli  ratifie  &  agréé  par  ledit  Roy  Catholique  pour 
ce  qui  concerne  du  prefent  traittc:&  fera  cclfer  toUs 
a&es  d'hoftilitçdc  fes  armées  &  forces,  tant  Tur  mer 
que  parterre  ,  incontinent  après  lcfdiclcs  ratifica- 
tions^ conformément  à  ladite  alTcurancç  que  ledit 

Duç  de  Mûmcieoneoa  donné  jftr  efait.  FaicT:  i 

Paris 
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Paris  le  fixicfmc  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cents 
dixfept,  en  laprefenceM.  GuidoBentiuoglio  Ar- 
chcucfqnc  de  Rhodes ,  Nonce  de  noftre  trclfainâ 
Pere  le  Pape  Paul  V.  en  France.  Siçné  GuyBenti- 
uoglio  ArchcucfquedcRhodes,NûceAporfoliquef 
Brulart,du  Vair  ,  de  Neufuille  ,  Icanin  &  Bruîart» 
O&auio  Bon,  Ambail.  extraord.  Vincent  GriiToni 
Ambailad.ordin. 

Les  Articles  drejfezà  Madrtt  fur  les  différents  d'en- 
tre le  Roy  Archiduc  Ferdinand,  &  la  Serenifltme  Refu* 
bliqnede  Venife.  ->  » 

Que  le  Roy  Archiduc  Ferdinand  ayant  mis  vne 
garnifon  d'Allemans  à  Segna,  les  Vénitiens  rend  rot 
Tne  place  dlflrie  la  plus  proche  de  Segna  que  fa 
Miette  Imp.  ou  ledit  Roy  Archiduc  Ferdinand 
nommeront. 

Qujcn  ce  qui  touche  les  Vfcoqucs  &  ceux  qui 
doiucnteftrechafl'cz ,  il  fera  nommé  quatre  Com- 
millaireSjàfçauoirjdeuxdeparlaM.  I.  &  deuxau- 
tics  par  les  Vcniti£s>qui  ferôt  perfonnes  hors  d'inte- 
refh&  de  Pauthoritc  requife  à  vn  tel  crTecI:;  Qu,'cux 
quatre  ioincls  cnfcmblc  10.  iours  après  qu'on  aura 
nusgarniionàSegna  ,  feront  vn  équitable  rapport 
tleceuxqui  rairontà  fortir  3  car  l'intention eft  >  de 
chaffei  feulement  les  Vfeoques  qui  alloiet  en  coor- 
feauant  ces  derniers  mouuernentsj  &  auec  eux  tous 
ceux  qui  viucnt  encore  en  Pyratcs,  &desvoleries 
qu'ils  font.  Pour  le  regard  de  ceux  qui  en  la  prefen- 
te  guerre  auront  feulement  fait  par  mer  des  actes 
d'hoftiiitc ,ils  ne  feront  point  tenus  pourCorfaires, 
ou  pour  Pirates  s'ils  n'enfaifoient  mcflier aupara- 
vant. Quant  aux  bannis  de  la  Republique,  on  les 
fera  fouir  de  tous  les  Eflats  de  fa  Majefté  Impériale 
Se  dudit  Roy  Archiduc. 

Que  les  Vfcoques,  &  bannis  ,  eftans  chaffezde 
Segna  ,  lefdits  quatre  Com  mi  flaires  dépurez  pour 
înettre  en  exécution  ce  rraiclé  ,  feront  mettre  le  feu 
dans  les  nauiresde  courfc  (  fans  toucher  aux  vaif- 
fcaux  marchands.)  Aufli  de  leur  cofte  les  Vénitiens 
ïWront  toutes  les  placcs,ports3&  autres  lieux  qu'ils 

auront 
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auront  occupez  durant  la  guêtre  ,  fans  en  referuer 
aucune  de  quelque  genre  &  qualité  qu'elle  (oit,  tant 
en  Iftricqu'au  pays  de  Friuli,&aux  autres  Eitats  de 
fa.  M.I.&  ac  fa  Sérénité. 

•  Que  l'exécution  de  ce  trai&é  ,  fe  fera  dans  deux 
mois,  &  l'onpofera  les  armes  bas  tant  par  mer  que 

Î or  terre,  &  toutes  fortifications  &  autres  hoftilitez 
eront  cclfees  entre  le  fieur  Roy  Archiduc  Ferdi- 
nand^ meilleurs  les  Vénitiens.  Que  dans  ledit  ter- 
me de  deux  mois,  l'on  effectuera  le  contenu  des  cô- 
«entions  cy  accordées?  Apres  l'exécution  defquci- 
les,  le  commerce  fera  rendu  libre  par  mer  &  par  ter- 
re, tant  de  i'vn  que  de  l'autre  party,  comme  il  eftoit 
auant  qu'on  eu It  rompu  la  paix  ?  Et  ai nii  les  armes 
mifesbas,  les  affaires  demeureront  en  leur  premier 
eftat,&  telles  qu'auant  ces  derniers  mouucmens. 

Qujon  donnera  aux  prifonniers  des  deuxpartys 
▼ne  liberté  réciproque,  &  vn  pardon  gênerai  à  ceux 

3 pi  auront  feruy  à  la  guerre,tant  le  Scig.Roy  Archi- 
ucque  les  Vcnitiësioutre  que  tousleurs  bicus  leur 

feront  rendus. 

Que  fa  Majefté&  ledit  Roy  Archiduc  promet- 
tront mutuellement  ,  &  fous  la  parole  de  Prin- 
ces, de  ne  receuoir  ïamaisplus  lesVfcoqucsqu  on 
aurachaifcz ,  &  de  ne  permettre  que  les  Vénitiens 
ou  leurs  fubjets  en  foientmoleftez  âTaduenir,  fui- 
uant  Taccord  qui  en  fut  paiïéautrai&é  de  Vienne 
en  Tan  i  a  1 1  .dont  la  teneur  fera  îcy  inférée ,  &  félon 
la  déclaration  de  TAmbafladcur  de  Vcnife,en  la  ref- 
ponfeparluy  fai&eau  DucdeLerme  ,  le  fixiefmc 
lourde  May, 1 6 i7-Difant  que  la  Republique  ne  pre- 
tendoit  autre  chofc,finon  qu'on  euft  à  faire  fortir  de 
Scgna,&  de  ces  lieux  maritimes  les  Vfcoques  &  Bâ- 
nis,qui  f^auoient  la  route  des  courfes,&  le  meftier 
de  voler  >  fi  bien  qu'on  n'en  receuft  à  l'aducnimy 
dommage n y  fafchcric.  Adiouftâtàcclàjqu'iln'en- 
tendoit  parler  de  ceux  qui  viuoict  pailïblement  das 
leurs  maifons auec  leurs  femmes  &  leurs  enfans, co- 
rne il  a  ede  defià  dit.  Et  que  fa  M.I.coinrne  médiatri- 
ce de  cefie  paix  domuftk  parole  de  faire  oblei  uer  le 

tout* 
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rout,  puis  qu'en  ceci  les  Vénitiens  nepretendoient 
autre  chofe  que  de  fe  deliurer  des  outrages  que  du- 
rant tât  données  ils  auoi'cnt  receus  defdit  V (coques. 
Pourle  regard  de  la  nauigation  libre,  dontilcftfair 
mention  au  dernier  article  dudit  Traic"té  devienne* 
on  en  remet  d'en  traiter  à  vne  autre  fois. 

Traie? é  de  Vienne,  1611. 

U  Que  l'Archiduc  Ferdinand  promettra  de  ren- 
dre la  mer  Adriatique  afleuree  de  Pirates ,  &  que 
ceux  de  Scgna ,  Se  tous  autres  de  fes  terres  nuiront 
plus  en  courfc  &  ne  porteront  plus  aucun  dommage 
âleurs  voifins. 

io  Que  ceux  qui  fctrouueront  coulpables  d'a- 
uoir  efte  en  courfc  feront  punis  ou  proferipts. 

3.  Qu*vn  Gouucrneurperfonnage  de  qualité  & 
<Tauthonté  fera  eftabli  dans  Segna. 

4.  Que  Ton  y  mettra  vne  garnifond'Allemans. 

5.  Que  les  Vénitiens  qui  feront  trouucz  déte- 
nus es tei  res  de  TArchiducfcront  mis  en  liberté. 

6  Que  la  nauigation  &  le  commerce  feront  re- 
mis en  leur  priftin  eftat. 

7.  Que  toute  paix  &  bonne  amitié  fera  entre- 
tenue de  part  &  d'autre. 

8.  Et  quant  à  ce  qui  touche  les  priuileges  ,^  & 
framhifesenlanauigarion,  il  en  fera  délibère  à  la 
première  commodité. 

Articles  pour  les  Bues  de  Sauoye  &  Mantouë. 

I.  Pour  le  regard  des  différents  (uruenus  entre 
Seigneurs  Ducs  de  Sauoyc  &  de  Mantoaë ,  on  ref- 
pond ,  Que  fa  Maiefté  Catholique  tiendra  ce  qui 
eft  porté  par  le  trai&é  d'Aft ,  fuiuant  1  offre  qu'il  en  a 
faifte  à  fa  Saincrcté,&  au  Roy  trçs-Chrçfticiu 

II.  Quaut  au  poinct  de  déformer ,  quel'onde- 
mande  fe  faire  alternatiuement  >  &  que  le  Duc  de 
Sauoye  aye  à  defpcfcher  deux  ou  trois  mille  hom- 
mcs,&le  GouuerneurdeMilan  autant  ;  on  refponcJ> 
Que  fa  Maicjfté  n'admettoit  point  cefte  demande; 
fluon  fçait  bien  quelles  armes  elle  a  cnmainpout 
Te  {airç  obeyr  >  que  le  D  uc  4e,  Sauoy  e  doit  encor^ 
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moins  prétendre  que  ce  trai&é  s'altère  à  fonocca- 
fion.  Surquoy  on  eft  demeure  d'accord  de  rendre 
tout  ce  qui  a  cfté  pnns  >  deuant&  après  leTrai<£tc 
d'Aft. 

III.  Qujauantque  le  Seigneur  Duc  de  Sauoye 
commence  a  defaimer,les  armées  de  fa  Maiefté  Ca- 
tholique ayent  à  fe  retirer  du  Piedmont ,  s'il  y  en  a 
dedans,enfemble du  Moutfeirat.A  quoy  a  cite  fa  ici: 
refpônfc,  Que  fa  Maiefté  Catholique  accomplira  le 
traiclcd'Aft  ;  fuiuant  l'offre  qu'il  en  a  faiete  au  Roy 
tres-Cbteftien.  t 

Pouuoir  de/dits  fours  Ambaffadeurs  de  Venife. 
lcanttesBembo  Dû  gratta  Dux  Vemtiarnm,<&c. 

La  Maiefté  du  Roy  tres-Chreftien  eftant  inter- 
»  ucnueà  raccommodement  des  différents  de  laSe- 
rcniiîîmc  maifo'n  d'Auftrichc,  rantauec  noilre  Ré- 
publique, qu'aucefon  Altefle  de  Sauoye  ,  efperans 
xjuc  rentremifecîe  fa  Maieité  pourra  introduire  v- 
jdc  bonne  paix>&  vn  repos  vaiuerfel.  Pour  abbreçej 
tous  lesmoyens  qui peuuent  conduire  les  affaires  à 
vne  bonpcfin,Nousauons  cônftitué&conftituons 
«os  Procureurs  généraux  &fpeciaux  nos  bien-ay- 
mcz,.i  nobles  Ôclauien  Bon,  &  Vincent  GrifTbni, 
nos  Amballadc*ursp;-es  fa  mcfmc  Maiefté,  pour  in- 
tervenir en  nofère  nom,&  traiclcr  de  ce  qui  fera  nc- 
ceifaire  &  opportîi  auec  faMaicftéTrcs-Chrcfticn- 
ne,&enfcmhIcauccfcsMiniftres  >  &autres,  félon 
qu'il  en  feia  befoin,  leur  octroyant  à  ccft  effeét  l'au- 
thorité  dcpropofcr,accepter,conclurie,donner  pa^ 
rôle,  Tatrefter ,  &  la  fouicrire ,  auec  tous  les  articles 
que  nous  déclarons  ici  conuenables  au  fufdit  ac- 
commodementiComme  pareillement, de  faire  tou- 
tes les  chofes  que  nous  pourrions  effectuer  nous 
mefmes,fînous  y  cirions  en  perfonne ,  quoy  qu'on 
vint àrecercher vn  rnandcmcmentpluscxpres,que 
ecluy  qui  eft  contenu  en  ces  prefcntcs:Auecpcrmif- 
fîon  encore  de  côftituer  \n  ou  pluficu^s  Procureurs 
de  ceux  qui  nous  reprefentent  ailleurs ,  en  cas  qu'il 
enfuit  befoin.  Promettans  fous  la  parole  8c  la  foy  de 
'Prince  d'auoir  pour  agréable  gratifié  tout  ce  qui 
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nr  nos  Ambalîadeurs  &  Procureurs  fufdits  >  ou  pat 
*vn  d'iceux  en  l'abfence  de  l'autre,  &  mcfme  par 
tous  autres  qu'ils  auront  conltituez,  lcrapropoie, 
accepté,promis  &  conclud.  Donné  ànoftre  Palais  1 
Ducal, le  3i.Iuillet,indi&ion  xv.1617.  Signe  André 
Luciano  Secrétaire,  Et  feellé  de  plomb  dufeau  delà 
République  en  lacs  de  foyc  rouge. 

Ç)r  lui  liant  ce  qui  au  oit  cfté  rcfolu  parles  Com- 
ini  flaires  de  fa  MaieftéTres-Chreltienne,  auecles 
Amballadeurs  d'Efpagne  &Venife  raporté  cidef- 
fus,on  renuoyaen  Efpaçne  les  fufdits  articles,  tou- 
chant le  Roy  Archiduc  Ferdinand  &  les  Vénitiens: 
Mais  il  furuint encore  dcsdiffïcultezfurl'cxecutioa 
d'icelles ,  entr'autr es  pour  la  prife  de  quelques  naui- 
res  defquelslesVenitiensdemandoientd'eftrefatis- 
faits,tellement  que  la  guerre  conti  nua  encoresdans 
iefrioul,rifh:ie,&  le  Golphede  Venife,&  mefmes 
ellepenfa  s'embrafer  par  terre  du  codé  delà Lom- 
bardie  entre  l'Efpagnol  mefmes  &  les  Vénitiens; 
mais  les  vns&  les  autres  laflez ,  fatiguez  &  affligez 
dclamiferc  de  fi  cruelles  guerres,  en  hn  accordèrent 
vneTrefue&  fufp  en  lion  d'armes,  fai  de  le  11.  No- 
uembre  de  cefte  année ,  comme  il  fera  rapporté  ci- 
apres ,  &  ce  pour  plus  facilement  vuider  &  terminer 
les  différents  furuenus  depuis  lctrai&édc  Madiit: 
ce  qui  depuis  fut  faicT:  &arrcfté  à  Nevftat  en  Au- 
triche au  moisdeFcurier  de  Tanfuiuant,  commé 
ilferadit  enfon  lieu. 

Quant  aux  articles  touchant  le  Roy  d'Efpagne  & 
leDucdeMantoueauccleDuc  de  Sauoyc,  on  les 
enuoya  auflià  Moniteur  deBcthuncen  Piedmont, 
pour  les  communiquer  &  faireratifier  audidt  Duc 
deSauoye,&  à  D.Pedro  de  Tolède  au  nom  &  de  la 
paitdu  Roy  d'Efpagne,  &  aux  Députez  du  Duc  de 
Mantoue:  Pour  ce  faire,  vne Conférence futacr- 
cordée  à  Pauie  ,  là  où  le  Cardinal  Ludouifie ,  & 
ledit  fieur  de  Bethune  fe  rendirent,  &  là  où  fut 
arrefté  leTraiclé  qui  fmt,auquel  on  a  donné  le  nom 

Poaforniemçttt  à  ce  qui  a  çfté  çQncené,accordc,  p^")"7f  * 
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èc  rcfolu  >  Monfieur  de  Bcthune  Ambaffadeur  cic* 
traordinaire  en  Italie  pour  la  Maiefté  Tres-Chro 
ftienne,a  donné  au  fieurD.  Pedro  de  Tolède  Capi- 
taine General  pour  fa  Maiefté  Catholique  en  Ita- 
lie) vn  eferit  Fa  id  à  lai  net  Germain  en  Lave  le  trei- 
ziefmc  Septembre  16x7»  par  lequel  fa  Maiefté  TreC- 
Chreftienne  certifie  que  Monfieur  le  DucdeSauoyc 
a  accepte  le  Traiûé  d'Aft>&  a  promis  l'accomplir 
en  ce  qui  le  regarde.  Enconfequencedequoy  ledict 
fieur  D.  Pedro  de  Tordre  de  fa  Maiefté  Catholique 
a  auflï  accepte  ce  qui  regarde  en  iceluy  ladite  Maie-» 
lté  du  Roy  ion  Maiftrc.  Et  moyennant  ce  ontarre- 
fté  tous  adtes  d'hoftilité  ceilent.  Tellement  que  ce 
qui  refte  mai  menant  à  faire  eft , 

Que  ledit  Seigneur  Duc  de  Sauoyc  defarmera 
dans  vn  mois,coniormémentà  ce  qu'il  eft  obligé  de 
taire  parledicl:  Traidé  d'Aft,leqtiel  mois  commetf» 
cerâdu  premier  du  prefent  mois  d'Octobre  >  del'ac- 
eomplillVment  Se  crFcctuation  dequby  ledit  fieur de 
Bethune  donnera  certification  de  fa  Maiefté  Tref- 
Chreftienne» 

Que  ledit  fieur  Duc  rendra  toutes  places  qu'il  a 
occupées  auparauant&  depuis  leTrai&é  d'Ail,  ainli 
qu'il  eft  porté  par  iceluy  Traiclé,  tant  en  ce  qui  el\, 
&  dépend  des  Eftats  de  Monfieur  le  Duc  de  Man- 
xouc,comme  de  LEglifc  &de  l'Empire, que  de  quel- 
ques autres  perfonnes  >  &  en  quelque  parc  que  ce 
ïoit,&  ce  durant  la  guerre. 

Qu'après  que  ledit  fieur  Duc  aura  defarmé  &  re* 
ftitue^ledit  fieur  D.Pedro  au  nom  de  fa  Maiefté  Ca- 
tholique, pourfatisfaireau  defir  de  fa  Sainteté ,  & 
de  fa  Maiefté  Tres-Chrefhenne,toutauffi-toft,im* 
mediatemest  &  fansinteruale  de  temps  rendra  & 
icftituera  toutes  les  places  qui  ont  efté  prifes  &  oc- 
cupées deuant  &  depuis  lcaict  Trai ci  e  ,  ai  un"  qu'il 
eft  aufli  porté  par  iceluy  Traic~té ,  tant  de  ce  qui  ap- 
partient audit  fieurD  uc,&  depéddefes  Eftats,com- 
jnedece  qui  appartient  aux  particuliers  de  quelque 
pan  que  ce  foit>&  ce  durant  la  guerre* 

Que  tous  les  prifooaiexs  tant  4' me  pars  que  d' au- 
tre: 
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rre  ,  généralement  feront  rendus  &  mis  en  liberté 
aulîi-toU:  après  que  lcdicî  fieur  Duc  aura  faict  Icfdî- 
tesreftitutions. 

Que  ledit  Duc  ayant  defarmé  &  reftitué confor- 
mément à  ce  que  deifiis,  ledit  fieur  D.Pedro  fera  o- 
bligé  de  difpofer  ion  armée ,  felô&  ainfiquele  veut 
le  Traidlé  d'Ail,  &  ce  dans  toiitlemoisde  Nouem- 
breproebain. 

Que  les  articles  ci  dciTus ,  &  le  contenu  en  i ceux, 
s'accomplira^  exécutera  réellement,  finceremenx 
&:  de  bonne  foy. 

Conclud&  arrefté  auec  rafliirancc&  interuen- 
fiondemonficurle  Cardinal  Ludouifio  au  nomdc 
(àSainc"teté.Faiâ:àPauiele  ^.Oftobreiéiy. 

En  vertu  de  tous  ces  traitiez  la  lufpenfion  dar-  Sufymjlm 
mes  fut  publiée  au  Piedmont&  au  Milanois  :  Mais  f*9™*^*- 
l'exécution  de  la  reddition  des  places,   tant  de  pan  J^jZ. 
qued'autrène  le  fit  qu'au  mois  de  Iuillet  del'anfui-  ^nokf 
uaateomme  nous  rapporterons  en  fon  lieu.Voyons 
la  continuation  de  la  guerre  entre  les  Vénitiens  & 
Gretzieus,iufques  à  la  lufpenfion  d  armes. 

Quant  aux  Vénitiens  &  au  Roy  Ferdinand,  la 
guerre  fe  continua  cnrr'eux  iufqucs au  commence- 
ment de Nouembre.  DansleGolphe  de  Venifeil  f 
auoi  t  trois  ai  mees  nauales  ;  \  ne  des  Vefiitiens  ;  Tau- 
tre  des  Vfcoques,&  celle  des  Napolitains  compofec 
de  feize  grands  vaiiïeaux.  Au  mois  de  Iuillet  vingt 
nauires  qui  venoient  de  Candie  àVenife,tombercnr 
fous  la puiflance des  Vfcoqucs,ou  ilsfiren^  vn  grand 

butin.  Et  vn  grand  nauire  Vénitien  eftantattaqué  5c 
pris  parles  Napolitains  ils  firent  faire  haut  le  bord 
aux  Vénitiens. 

Sur  la  fin  d'Aouft,  les  Vf  coques  prirent  6c  ruine-  Di*irs  C9m* 
rentTIiied'Arbieappartenant  aux  Vénitiens  :  Mais  \^Ufvï 
au  commencement  de  Nouembre  1  armée  naualc 
Venitienneayant rencontré  lesfeize  vaifleauxNa-  c  ^ultr 
politainsj  il  y  eut  entre  ces  deux  armées  vn  errand  K*polit*i*u 
combardurantdeuxioursrEnfintroisgrads  nauires 
Napolitains  ayans  cfté  mis  à  fonds  à  coups  de  ca- 
*>Ui  y  ne  grande  tempefte  qui  furuin^fepara  les  vas 
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&  les  autres,  non  fans  dommage;  Voilà  ce  qui  Te  pa(l 
fa  fur  mer  iufques^aux  trefues  qui  furentpubliees  en 
Nouembrc. 

Conuvyd*  Quant  à  la  guerre  qui  fc  faifoitpir  terre  fur  les 
*,urrs  ar  |,orcis delà Lifonzo  aux enuirons  deGradifquc. Le 
^taiW*»*  W-  Iuillet  le  Comte  de  Dampicrrc  auec  mille chc- 
Grmdifpu  *^aux  &  fix c£ts harquebufiers,entra  dans  GradiGquc 
f*r  t§&mti  conduifantvn  grand  conuoy  de  viures&  munitions 
étOxm^itr-  puis  il  en  rcilortit  emmenant  les  malades ,  &  les  per- 
wt%  fonnes  inutiles  qui  eftoient  dedans:  Enceftcrelfor*" 

tie,ilfut  attaque  par  la caualeric  Vénitienne,  à  la- 
quelle il  donna  la  chaiTc  iufques  auprès  du  fort  de 
Mariano  »  &  luy  rut  blcfl'é  au  bras  :  il  ne  manqua  pas 
d'cflre  falué  de  canon ,mais  il  fe  retira  a(Tcz heureu- 
■  fcmcnt,&  auec  peu  de  perte  des  fiens. 

tt?lênls  Le  n.Iuiliet  les  Gretziens  rirent  des  couifes  y  er* 
miUtàtrti  t<  Parmcoù  ils  forcèrent  deux  chafteaux,gagnercnr 
Grtqum.  ttQj  $  cnfcignes,  tuèrent  deux  cents  hommes ,  &  fir 
rent  vn  grand  butin. 
G'r%iens  Le  il.  Àouft,  deux  mille  hommes  tant  de  pied 
ffmgtXém  que  de  cheual  Gretziens ,  ayans  fous  le  bénéfice  de 
firr  *\  Mi-  ja  nuiét,attaqué  &  voulu  furprendre  le  fort  S.  Mi- 
chât  *uec    cjlcj  ;js  cn  furcnc  repouflez  auec  perte  de  cent  foi- 

*  \         xante  des  leur. 

Mifere  det     Les  quatre  mille  Holandois  que  le  Comte  Icaa 
Hotdndon    Ernell  de  NaiTau  auoit  amenez  par  mer  à  Venife, 
mu  fit ge  de  demeurèrent  en  fo-rt  mauuais  équipage  ençefiegc* 
Gr*dauCbre  les  mahdics& lamifere  où  ils  fc  trouucrent  réduits 
"uan  "Ifntji  en  fit  retirer  plufieurs  du  cofté  des  Gretziens;  aucus 
dtHMjJau.   qui  furent  defcouucrts  furentpendus ,  autres  enuo- 
ycz  aux  gakresril  y  en  eut  pluiicurs  qui  fe  retirèrent 
par  l'Allemagne  en  leurpays.  Quant  audit  Comec 
dcNaffau,drantdcucnumaladedVnefieure,ilfefic 

porter  à  Vde»e,oùil  mourut. 

Les  Gretziens  ietterent  far  Ja  fin  de  Septembre 
dans  le  fort  de  TE ftoile  près  de  Gradifque  v  ne  gran  * 
de  quantité  de  farines  ;  il  fe  fit  là  &  aux  enuirons  de 
Rubia,plufieurs  combats  &  cfcarmouchcs.  Les  Vé- 
nitiens qui  fe  penfoient  les  plu*  forts  en  oorobre 
d'hommes  que  Us  Gretziens ,  cccognurexir  là  que  j* 

ceurage 


ïîifloir*  de  noftre  temps.  j6t 

tëurage  &c  la  bonne  conduite  efgalcnt  la  multi-  ko*ueàà 

tude.  GtnfrA  de 

Lcquatôrziefmc  OftobrePriuli  àrriua  au  camp 
pour  en  elhe  General  au  lieu  deD.IeandeMedicis,  'ltte'?e  d.e: 
pour  la  venue  on  ma  rorce  coups  de  canon  deuant  ^utf 
Gradifque  iufqucs  au  milieu  de  la  nuict.  Sufytnfio* 

Lesiours  fuiuasr.s  on  pratiqua  vnc  Conférence  <?**mes*/$- 
entre  les  deux  Généraux  des  armées  *  en  laquelle  a-  îre  lefVfm~ 
près  s'eftre  plufieurs  fois  abouchez  ils  accordèrent  7,^^ 
ynetrefve&  fufpeniioud^armes  >  pendant  laquelle 
On  traicteroit  des  moyens  d'accorder  des  différents 
furiienus  depuis  le  traicté  de  Madrid 

Auancque  retourner  en  France  voyons  le  grand 
fc  efpouuantable  déluge  arriué  en  EfpagneauCom- 
té  de  Barcelone».  Quelques  incendies  remarquables. 
Et  le  dommage  que  les  mulots  ou  fouris  apporte- 
tentaux  femailles» 

La  Cité  de  Barcelone  eft€hef&  Métropolitaine  ltir«nÀ& 
detoute  laComté  de  Cathalogne  en  Efpagne>  ville  ^'^T4^ 
populeufe,  riche  &  célèbre  à  caufe  du  port  de  mer    e .  A 

r  FÎT  11  1     r  1    i>t-  4rrmeinEf- 

qu'elle  a,vn  des  beaux  &  plus  fréquent  de  1  Europe,  pa^e  aH 
ou  arriuent  de  toutes  les  parties  du  monde  nefs  &  Comté  de 
vaiileaux  de  marchands ,  à  caufe  du  commerce  qui  Barcelone* 
tft  grand  en  cefte  ville,&  quirend  de  grands  &  mer- 
Ueilleux  profitau  Roy  d'Efpagne.  Al 

Leiz.  Septembre  de  celte  anne  commença  donc  ttnutniS% 
Vnepluye  forte  &  vehcmcn,te,tant  en  la  ville  deBar- 
celotie,  qu'aux  enuirons  >  accompagnée  d'vne  fore 
grande  &  extraordinaire  obfcurité  oe  temps ,  plcia 
uelclairs  >  de  foudres  3  de  tonnerres  8c  de  vents ,  la- 
quelle pluyedura  auec  l'obfcurité  fufdite,  iufqucs 
au  vingt- feptiefme  iour  duditmois  de  Septembre, 
fans  ctlVcr  en  façon  quelconque,  tant  de  nuidl  que 
de  iour ,  les  eaux  commençans  à  croiftre  de  telle 
forte  que  défia  elles  furbaighoient  &  noyoient  les 
vallées ,  les  iardinages ,  teires  &  lieux  de  la  platte 
campagne. 

Ce  que  voyant  le  peuple ,  eftonné  de  tântd*eaux> 
P^cnan:  ceci  pour  augure  d'vn  fléau  extraordinai- 
re ic  Dieu ,    refoiut  d'appailir  fon  ire  a  force  de 
Tome  Y,  1  j 
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*Pn«Ç*nt  prières  &  oraifons;on  fit  en  ladite  ville  de  Barcelone 
foUnncUa  trois  iours  durant  Procédions  fort  folennelles  auoe 
pourrai-  toutes  &chacunesles  Reliques  des  Sain&squi  fonï 
dt  en  grand  nombre  en  ladite  cité,  portant  mefmes  le 


fer  l* 


X><""  S. Sacrement ainfi qu'au  iour  de  la  fefte  Dieu,  ou  af- 
filient le  Viccroy  ou  Vicomte  du  pays ,  grand  nom- 
bre de  Noblcife,quantité  grande  d'Ecclefiaftiques, 
&  tousles  Ordresde  ladite  ville. 

Pour  ceci  l'oblcunté,  nilapluyene  diminuent, 
au  contraire  redoublant  de  plus  fort,s'eflcue  au  mef- 
me  temps,  vne  fi  forte  &  orageufetempefte  parmi 
l'air,  quela  mer  mutinée,  elleua  tellement  (es  ra- 
gues,que  fautant  par  dellus  les  murailles  de  la  ville, 
mit  le  peuple  en  grande  crainte,  hors d  elpoir  de 
falut,  &  tout  le  dedans  delà  Cite  rempli  d'eau:  Si 
bien  que  l'eau  de  la  mer  croiflant  dedans,auec  celle 
delà  pluyequi  n'eut  aucun  arreft  ,  les  raaifonsplus 
proches  &  voifines  du  port ,  qui  ne  font  baftics  que 
de  terre  >  commencèrent  à  fe  deftremper  peu  à  peu 
de  telle  forte,  que  bien  peu  de  temps  après,  v  ne  bon- 
ne quantité  d'icelles  tombèrent  &  fe  fondirent  en 
leur  ruine. 

Leshabitans  craignansque  l'eau  &  la  pluye  qui 
alloientinàrflàmment  croiflant  en  la  Cité, ne  rillent 
■v  n  plus  qrand  dommage  au  miîieu,&  plus  outre  aux 
édifices  &  baftiments  plus  retirez  &  efloignez  du 
port, furent  prompts  a  retran  cher  le  partage  de  leau, 
&  à  l'aide  de  deux  grandes  Eglifes  qui  ieruircntdc 
rempart  &  deffenlcs ,  ceux  qui  craignoient  ce  raua- 
♦         ge ,  eurent  le  loifir  de  fe  fauuer  &  emporter  leurs 
biens,leurs  enfans,&  couper  chemina  l'eau,à  ce  que 
elle  ne  s'eftendit  d'auantage.  Des  maifons  proches 
du  port,on  en  conte  iufques  au  nombre  de  cinquâte 
Trtmitua'  abiimces  &  perdues  >  fans  qu'il  ruilpoflible  fauuer 
7*' aucune  chofe  de  ce  qui  eftoit  dedans,  pource  que  le 
Ju  fort  i  vent  chaflant  l'eau  dans  la  villejlespauurcshabitans 

BtrceUnn*  n'eurent  le  loifrr  que  de  fauuer  leur  vie. 
ruint  t  par     Sur  le  commencement  d'O&obre  i  la  plu  ve  s'ap- 
4ts  e&x.    pifa quelque  peu  aucc  le  vent,  mais  ce  ne  fut  pour 
longtemps,  par  ce  que  fur  la  minuit  du  feptieGne 

dudic 
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^udirmois  elle  recommeça  auec  rne  obfciiritéaatr 
&  plus  grande  rage  de  Vents  que  dcuahtrSi  bien  que 
les  maifoLis  &  édifices  qui  ja  eftoient  dellrcmpei 
deau/tumbereiità  ccllefois ,  cemrneaufli quelques 
Eglifcs,  qui  fi; rentcfcroulees  par  leur  piedÂuifnces    kfiifts  (p 
&abifmccs,&  la  force  du  vent  quicft&itn"  impetu-  mvfarui- 
cux  &  grand, qu'il  fcmblbit,auec  vnefifortc  ©bfctf-  ncn  Hu  v'n* 
iité  duc  le  ciel  Fuir  conioint  aùcc  la  terre  :  la  dlnve  ^   r  "m3i 
donnantaucc tant  de  force,  que  1  eau  croifloit  plus  prent  \tg 
de  vingts  pieds  en  hauteiit,fuipalTaht  les  tranchées",  trunêkut 
ce  qui  eftonna  tellement  les  Barcelonois  que  ja  ils  M*rtiti*ti 
eftoientfût  Jepbincl:  d'abandonner  1,1  Ville  r  ce  qui 
duradix  iournees  &  dix nui  dis fans  cclfcr: Apres  lef- 
quels,  l'air  s'efclaircit,  l'orage  ceifa ,  8c  la  pluye  fit 
mine  dé  diminuenmais  tout  ceci  pour  24. heures  de 
temps  feulement  :  caraubbuideli ,  le  tout  recom- 
mença^ de  plus  belle  qù'auparauant,  &  mit  tout  à 
Faift  les  habitirishorsdedefefpoirde  falut:  Si  bien 
qu'en  cefte  extremitc,ils  pepeurëtftire  autre  chofe 
que  de  recourir  à  Dieu  par  prières,  de  ietter  quel-  * 
ques  Reliques  facrees  dans  la  mer  pour  appailcr  la  H^u^uei  fi- 
tourmente  qui  continuoitde  chafler  fes  vagues  an  frf&j  ikth 
dedans  de  la  Cites  Entre  autres  le  fainft  Sacrement,  ^tns 
les  Reliques  de  noftre  Dame  de  la  Mer,& vne  ef  inè  ?"ltt  ^£ 
delà  Couronne  de  noftre$eigncur,laquelle  tous  les  ^p^lT^ 
ansnoritleiourduleudi  f  ai  net,  &  le  voit  teinte  de  twtt.èntu 
lânglçlôur  du  grand  Vendredi; 

Le  long  des  rues  alloient  parla  Cité  plufiettrs  Sei- 
gneurs, & noblesDamesd'nonneur ,  triftementet- 


qU( 

la  ville  ne  fuft  entièrement  perdue.  Un  dont 

Ccfte  pluye  orageufe  qui  recommença  pour  la  'Jiimu  * 
troifîefme  lois  auec  je  s  précédentes,  canfa  de  laper-  '0OO0°' 

,     %  •  n  .  s    1       1  1  r        dut,  aH. 

te  a  Barcelone  eitimcc  a  plus  de  fOQOoo. ducats.      >ju  & 

Oi  le  dommage  fie  fut  particulier  pour  la  ville  &  que  'fi  tntlà 
les  habita n s  de  Barcelone  feulement,  car  les  ehui-  des 
tons&  lieux  dreonuoifins  cri  réccùretdë  bieuplas  eau*  &  *** 
grades,  cattfeèSjjtfi  Je  desboiddes fléchies &  rrtrtfe- 
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les,  qui  fe  ietteret  auec  tat  d'impetuofité  fur  la  plat- 
te  campagne, que  les  champs  tous  noyez  couuroiec 
Cinquintt  toutes  les  mailons  des  villages  &  bourgades  &  tous 
mille  f  rrfoti-  lçS  ar^fçS  Ju  pays,les  payfans  ne  feeurent  faire  autre 
ntsnqttis  ^ofe  (inon  fuir,  &  les  plus  aduifez  fe  retirèrent  aux 
montagnes,  &  ceux  qui  furent  lents  à  la  fuitte,ou 
plus opiniaftrez à  fauuer  leurs  biens  ,  furent  telle- 
ment afliegez  des  eaux ,  que  plus  de  cinquante  mille 
perfonnes  y  demeurèrent  noyées,  perdues  &  enfe- 
uelies. 

rrtep*""     La  Cité  de  Balaguer,  celles  de  Lerida  6c  Tortofc, 
des  villes  *  toutes  grandes  &  populeufes,  fui  ent  en  partie  per- 
Lenda  &  dues  &  abylmees  parles  eaux,&  ceux  qui  grimpoy- 
Tortofe  4^yCntfurlestoiûs&  couuertures  des  mailons  poury 
tneespar  les  aifeurer  leurs  vies ,  nefe  peurenttoutesfois  guar.n- 
tird'eftreperdues,rcau  qui  renuerfoit  &  emmenoie 
les  maifonslcs  abyfma,ians  auoir  aucuuaydenifc* 
cours  deperionne. 
ott4fyf      ^  &  compte  iufqu'au  nobre  de  quatre  gros  bourgs 
ho^gs  &    &  trente  villages  de  perdus  &  abilmez  j  Car  toutes 
trente  villa  les  maifons  &  édifices  champeftres  ,  n'eftansfaiâs 
&  *bfmn.  oue  de  tcrre,furent  facilement  deihempeespav  Te  m 
de  la  pluye,minez  parle  pied ,  &  fe  reite  emmené  5c 
entrainé  parles  eaux  vers  la  mer,  fans  qu'il  fe  peuft 
lauuer  aucune  perfon  ne ,  ni  choie  aucune  de  leurs 
biens  ;  Chofc  pitoyable  à  voir  de  haut  des  môtagnes 
vneinfinité  de  pcifonnesque  l'ctu  entrainoitauet 
foy,& trop  heureux  eftoitceluy  qui  en  cefte  grande 
extrémité  tiouuoit  quelque  pièce  de  bois  poui  fc 
fàuuer,crians  miferi corde  làns  fecours  :  les  meubles 
alloient  courans  fur  l'eau ,  fans  qu'aucun  s'olaft  ha- 
zarder  d'en  rccouurervnc  feule  pièce. 
Trth  cents     Du  cofté  de  Tortofe  fevoid  lcflcùucd'Hebrolc 
7noulntpfr.  plus  gros  &  célèbre  de  toute  l'Efpagne  ,  fur  lequel 
êhufnr  U  font  affis  Ync  quantité  infinie  de  Moulins ,  qui  du- 
rsuured'E-  iant  les  recreuës  de  ce  fleuue,  &  la  continuation  des 
r$*  pluyes  fufdites,  furent  la  plufpart  emmenez  ,  &  de 

conte  faict  s'en  trouua  de  perdus  au  nombre  de 
trois»  cens  &  plus:  les  champs ,  les  valces  &  campa- 
gnes s'emplirent  delimoa  &  de  feble,  qui  fera  canfc 

que 
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que  de  long  temps  elles  demeureront  fterilles  «c 
ineptes  au  rapport  &  à  Cerner:  tous  les  villages  où 
ces  orages  régnèrent  Cont  demeurez  deCerts  &  les 
montaunards^bien  empcCchcz  dctrouucrlieu  où  Ce 
retirer  ayans  perdu  leurs  maitons  ,  &  leurs  biens, 
les  vnsdcmeuransCanb  femmes,  &  les  femmes  Cans 
maris,  les  père;  fans  enfans,& les  enfans  fans  pere, 
les  feruiteurs  fans  maiftres  ,  &  les  maiftres  fans 
valets. 

Surlafufdi&criuiered'Hebroeftoit  le  Monafte- 


ftoittout  ioignantla  Cité  de  Tortofe. 

Vn  autre  Bourg  fort  gros  &  populeux ,  appel- 
lé  Cineftar,  fut  entièrement  perdu  en  moins  de 
demie-heure  ,  auec  tous  les  habitans  quieftoient 
dedans. 

La  Cite  de  Lerida  belle  &  grande  receutaufïï  d*  SurUrlZ 
grands  dommages  :  car  la  riuiere  de  Segre,  qui  palTc  *hrè  de  Se- 
par  Jafutfi  impetueufe  pour  l'aceroiflement  de  fes  £ J£* 
eaux,  qu'elle  cmmenale  pontde  ladite  ville  qui  e-   '  t% 
ftoittres-beau  &  grand,  &  l'eau  duditfleuue  entrât 
impctucufemçnt  dans  le  Monaftere  desAuguftins 
duditlieu,  emmenai  ruina  vne  grande  partie  des 
édifices  dudit  Conuent. 

Ce  mefme  fleuue  de  Segre  débordé  de  la  forte 
remieifâ  auffi  toutes  les  maitons ,  habitacles ,  arbres 
&iardina<*es,delavilledeNich,  diftante  de  vingt- 
quatre  lieues  de  Barcelone,  &  d'au  très  lieux  circon- 
uoifinsd'icelle. 

Le  mefme  flcuue  encore  parlant  par  Girongne  Etïtpmdê 
emmena  le  pont&  plu  fieurs  édifices,  tant  de  ladite  Giron^t*. 
ville  de  Girongne  quedesenuirons. 

Auprès  de laTaragone diftante de douzelieucs 
de  Barcelone,  ville  fituee  fur  vne  montagne  gran-  ^j"*" 
dc&  populeufe,  fe  trouue  au  pied  d'icellc  vn  Mo-  ^ 
nafterede  Chartreux  appelle  Sc*laDei,<\m  cr\  mois  rumu 
dedemie  heure  fe  trouua  plein  d'eau:  de  telle  forte 
que  les  Religieux  eftans  ealeursCellules,fe  uouuc- 
*  1  îij 
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rent  trempez  iuiques  àla gorge.  Vn  dcfquels  voyC 
ant  cette  perte  eminente,  courut  à  la  clvofé  qu'ij 
ettimoitla  plus  chère  du  monde  pourla  fauuer,fça- 
uoirau  S. Sacrement  qui cftoit  fur  l'Autel  de  l'EMi- 
fe  dudit  Monaflerc:&  fut  çkqfe  prodigieufequ'en- 
Vn        core  que  l'eau  le  furmonnft &prcflaf£Neanrmoins 

gituxCh*-  Pouircd'vn^randzelcrcfoludemouiirtcnanr  le  S. 

ïreux  porté  Sacremïrrri^ntre  fes  mains, ne  le  voulut  ïamais  abf- 

Ifa^fle,  clpn^lcr  Suclque  pfrtf  emineiudclVauqu  ilvoyoit 
e*u*  icntnt  fcs  vcu  *  >  &  ce  fut  vne  chofe  miraculcufe, 

'entre  fis    que  l'eau  ne T^ffença aucunement,  bien  quelle  fur- 
u  i\  montaft  les  lieux  de  ladite  Eglife  déplus  d'\:npicd 
Sûrement.  Je  haut,  Sç  luy  fcul  refta  fans  péril ,  tenant  la  faincle 
Euchanilie,  bjen  quêtons  lesautres  Religieux  du 
Mo.naflere  furent  noyez  &  tous  fes  éVtMc'cs  ruinez 
&  emmenez.  Et  fut  l'Autel  &  le  Religieux  renanr  le 
S.Sacremct  entre  tes  mains  porté  mitaculeufemcHt 
fur  les  eaux  fans  aucun  péril. 
Çrândesrui-     La  y iîle  de Rouffil}on,e^  port  de  mer,  proche  de 
Parçelone,oufutaulfiçë'delu2cfi<ïrand,quelaplus 
part  des  édifices  Rirent  ruinez,  les  nauircs  du  port 
îracaflez les  vns cotre lesautres:Entre autres  vnna- 
uiic  de  la  Chine  auçc  force  marchandife  du  Lcuant, 
dcnicura  engagé  dans  les  fables ,  y  porté  par  h  yq- 
nemence  des  vents,  &  ne  pouuant  patter  autre ,  fur 
enticven.uiitrompu&  mis  en  pièces  parla  tempefte 
Lesruinet  ^uïucnante,^lns  figuier  aucune  chofe. 
a-efirûril     ^  deux  licu'e'sde  Barcelone, fe  tiouuc  vnerinicre 
vi  W<Lo-  appelle  Lobregac,  qui  fortitd'vnc  telle  façon  de fes 
{ftgj't       bor4s&  nuages ,  qu'elle  nova  tous  les  champs  cir- 
çonuoilins^  emmena  plusieurs  moulins,  maifons,, 
$c  arbres, auec  pluûeurs  autres  grandes  ruines  irré- 
parables,^ pertes  déplorables  d  vne  infinité  de  pci- 
fonnes. 

Chofe  remarquable  qu'entre  lefdites  ruinées  caq- 
fee  par  ledi&  fleuuc,  fut  emporté  vne  maifon  entie- 
re,oùeftoit  vncnfaat  au  berceau ,  qui  pp.rtortà  foa 
col  vne  image  deNoftre  Dame  de  Montserrat:  la 
tnaifonjfinalementdetrcJTipec  par  l'eau  cheujetom- 
bee  &(  pciic ,  entre  auties  meubles ,  furent  fauooz 
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malgré  les  vent,le  berceau ,  qui  fe  vit  nager  au  def- 
fus  des  eaux  plus  de  demie  lieue  loin,  laquaient-  , 
boucheure  dudit  fleuue  en  la  mer ,  oùil  tut  retire  Se 

recou  axé  fans  perte  ny  mal  aucun. •  k 
La  perte  qui  fetrouueauoireftefaïae  parlcditt     J  ^ 

rauaacenlaplattc  campagne  ,  outre  lesperionnes  mMl,nld*H 
perdu  es  &  noyées ,  eft  cftimec  à  plus  de  deux  a  trois 
milliôs  d'or, taxez  par  plufieurs  notables  pcrlonncs, 
quiontefté  tefmoins  oculaires  defdues  ruines  & 
dommages  ,  ce  qui  dura  iufques  bien  auant  dans  le 
mois  de^ouembre  dernier. 

Voilà  de  crandes  ruines  aduenues  parles  eaux  ce- 
lle année;  voyons  celles  du  feu;car  il  y  a  eu  trois  in- 
cendies remarquables.  .  • 

Le  premier  eft  aduenu  en  Italie  dans  la  ville  de  La  tour  Je 
Padoue ,  ou  le  Mercredy  vingt-auatnefme  May  en-  *** 

iJ  ..    .  i    -T-„r..  Sa  X*-,r.1t^  nl<=irip  de  août  fa* 


un 
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ic  la  poudre  qui  eftoit  dedans ,  ou  le  feu  Le  pnt,ians  qui  j,„f, 
qu'on  en  aye  peu  découunrl  origine. 

CeftcTourdc  Maçlio  eftoit  entre  Le  Conucnt 
defaind  Iuftin  &  1'Egl.fc de fainae  luftine  :  après 
deux  horribles  coups  qui  fe  firent  entendre  a  plu- 
fieurs milles  de  la  on  vit  voler  es  pierres  d  v  ne  ex- 
ccfliue  trotteur  dont  elle  eftoit  baftie.a  cent  &dcux 
cents  pas  loin,& les  poultrcs  toutesembrazcesiron- 
tcslesmaifonsdesenmronsdu  Conuent  iainct  lu- 
ftin  furent  rompues,  brifees  &  fracaiîccs:cinquaine 
hommes  »  finirent  miferablemcnt&  fur  le  champ 
leurs  jours  ,  il  y  en  eut  deux  fois  autant  de  blcflcz, 

defquels la  plus  part  moururent. 

Lefccondeft  aduenu  à  la  ville  de  Tangcrmund  T^g.rmni 

au  Marquifat  de  Brandebouig.laquclle  fut  (excepte  r£*  « 

pcudcmaifons)reduitteencendre,fans  que  Ion  au 

fçeu  découurird'oulefeuproccdoit. 

Etlctroifiefmcàllcnac,  ouily eutlefepuefme  Ctntj  ctn„ 

d'Aouft,cinq  cents maifons biuflees  ;  On  a  prcui-  maisi>br»r- 

Ecqucc'cftembrazemcnteftoitvenu  par  le  peu  de  <<«*«"<«(. 

LuVvofcifcur  de  cabinets  ,  quiiognoudesaix 
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en  fongienier,où  le  feu  commença.  *rr 
'bisvfiiUis     Apres  le  récit  des  dommages  aduenus  cefte an^ 
vupMritcui  née  par  l'eau  &  le  feu,  nous  en  mettons  icy  vn  troi- 
gewftdrpit  lîefmeafil'7  gr^nd.  Sur  l'Automne  dccefteannee, 

VtlUd^/an  vnc  c^Pece  ^c  mulots  pu  fouris  roufles ,  s  engendra 
en  telle  multitude,  tant  en  France  qu'en  Italie,  Alle- 
magne &  Flandres  ,  mangeant  le  bled  qu'on  auoit 
femé,  que  Ton  fut  contraint  en  diueis  endroits  de 
les  noyer  auec  force  eau  que  l'on  alloit  ictter  dans 
leurs  trous  ou  nids  ou  on  les  trouuoit  en  labourant 
la  terre  par  nichées  auec  prouîfiô  de  grains  de  bled: 
Il-s'en  voyoit  rnefmes  dans  les  yignes  manger  les 
raifins:  plufieurs  laboureurs  furent  contraints  de  Ja- 
t>ouier&  refemer  leurs  terres.  Les  eaux  &  le  froid, 
furlafin de  cefteanneelesfirenttousmourir. 
pila/ter».     Àu  quatriefme  Tome  du  Mercure  fol.  3  y8,  nous 
de  fois  q  e  auonsrapporté  commét  &  par  quiles  GardesdeM. 
^dt  Gat^'k  *e  J^1^06  furent  changées  pourla  première  fbis.Lu- 
MUPrnce      9-  Décembre  1616.  &  commele  Comte  de  Lo- 
'4*  Coniç.     zieres,  fils  du  Marefchalde  Themiaès ,  qui  auoitla 
garde  dudidt.  fieur  Prince,fortit  de  la  Baftille.  E  t  no- 
té particulièrement  que  les  Hiftoriens  de  ce  temps 
quiauoient  eferit  que  la  Royne  mere  auoit donné 
lagarde  duditfieurPrince  >  au  Cheualicr  Conçois 
nefrere  du  Marefchal  d'Ancre  ,  s'eftoient  fort 
trompez. 

Apres  donc  que  ledit  fieur  Comte  de  Lozicres  fut 
forty  de  la  Baftille  ,  Vouzc  qui  eftoit  Lieutenant 
&  Concierge  dansladidte  Baftille  dés  le  temps  que 
feu  rnonfieur  de  Chafteau- -vieux  en  eftoit  Gouuer- 
jpeur,eutla  garde  dudit  fieurPrince.EtleRoy  ayant 
leBaronde  prins  en  main  le  gouuerncment  de  fon  Eftat  >  vou-' 
Terfk«>fniR  Jant  eftre  aiTeuré  de  celuy  qui  garderoit  ledit  fieur. 
f.iptratntrfc  pnnee,  en  donna  au  mois  de  May  de  cefte  année  la 
U  inr    gar^eau  Baron  de Perfan  beaufrere du  Marefchalde 
de  J4.  /,  Vitry,auec  la  Capitainerie  de  la  Baftille. 
fri»re  de     Madame  la  PrincefTe  de  Condéayant  fuppliéle 
e<mdf       Roy,  de  voir&  de  demeurer  auec  ledit  fieur  Prince 
^rmrlf/^e  f°nnnaiyj  ^  Majefté  le  luy  permit:  Et  elle  entra  da$ 
OndfferL  la  Baftille  la  veille  dç  la  Petite  Fefte  Dieu  de  cefte 
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innée.  Cette  action  de  ladite  PrincelTe  fut  haute-  duiSI  *  t£ 
ment  louée  :  &  Dieu  luy  fit  la  grâce  qu'elle  n'y  fut  mtu<*r  *»- 
gueresfans  deuenii  enceinte, ce  qui  addoucit  la  tri- /^"^'  ^£ 
iîeiïe  d u dit  lieu r  Prince  en  fa  détention.  prm^fin 

Le  quinziefmcde  Septembre lcfdiclsfïeur  Prin- 
ce&  Princelîe  furent  conduicls  en  vncarrofleau  Us  pnte**- 
Chafteau  de  Vincennes,fousla  garde  toufioursdu-        dt  l* 
dic^B.rondc  Perfan,qui  commâdoit  dans  le  Don-  #5  t/f'7'  a* 
jon,  oileditneur  Prince  &  Princcitc  huent  logex 
en  plus  bel  air  qu'ils  n'eftoient  à  la  Baftille. 

Lefdicsfieur  Prince  &  Princefleierefiouyrent  de 
ce  changement  de  logis  ,  efperant  ladicle  Dame  y 
eftreplus  commodément  logée  pour  faire  fa  cou* 
«hé  ,  maiselle  la  fitauant  terme  au  commencement 
deDecébredc  cefteannee,d  vn  fils  qui  n'eut  point  9 
de  vie  j  ce  qui  leur  donna  beaucoup  de  triftefle.  Il 
demeura  iufques  au  cinquiefme  de  Mars  dâs la  fa i  n- 
cle  Chappelledu  BcisdcVinccnnes,d'ouilfutporr 
té  a  Valéry,  où  ilgift. 

Aumoisd'Oftobrcle  Roy  fit  publier  les  Lettres 
fuiuantes  pour  la  Conuocation  &  Aflemblee  près 
defaperfonne  desplusfignalczperfonnagesdeFrâ- 
ce,rantEcclcfiaftiques,Nobles3qu'OfficicrsdureC- 
fort  de  chacun  Parlement. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Ltttres  *a~ 
Nauarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver-       d' fyh 
ront ,  Salut.  Si  toft  qu'il  pleut  à  Dieu  par  fon  im-  Pour  l*  co*j 
mente  bonté  nous  deliurer  des  pernicieux  deiieins  ^(jprnyiee 
de  ceux  qui  trauailloient  à  eftouffer  noftre authori-  des NcrtùHs. 
té  dans  les  ruines  de  noftre  Eftat  :  Nousconuerti-  LtUtyap** 
fmes  nospremieres  penfees  à  appaifer  les  mouue-  WKr'w/"'v 
ments  ,  que  l'apprehenfîon  de  la  calamité  publique  W'f*  ' 
auonlouileuezparmy  nos  lubjedts. Cela  nous  ayant  tn  çon  7^ 
heureufcmentreliffî ,  Nous  îettafmes  les  yeux  fur  la  jtumt. 
fortune  de  nos  voifins  affligez  ,  &  confiderans  les 
troubles  on  ils  efteient,  &  les  miferes  que  la  conti- 
nuation des  guerres  leur  deuoit  apporter  ,  dontle 
péril  encor  auec  le  temps  euft  redondé  iufques  à 
nous,  Nous eftimafmcs ne  pouuoir rien  plus gene-   pr9cur*  «■ 
xeufement  entreprendre  que  de  leur  procurer  par  j^^^T* 
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toutes  fortes  d'offices-  le  mefme  bien  de  pair  donf 
nous  iou  y  fiions.  Enquoy  Dieu  ayant  fauorifé  no- 
ftre  emremife  ,  &  rendu  icelle  agréable  à  tous  les 
Princes intereflez  ,  les  chofes fe  lont  fi  heureufe- 
ment acheminées  ,  que  nous  pouuons  fort  vray- 
fêmblabtemcnt  nous  promettre  de  voir  en  peu  de 
ioars la  Chreftientc  en  vn  heureux  & afleuré  icposf 
&parainfi  nous  demeurerons  auec  plus  de  h>inr& 
de  commodité  »  pour  tourner  tous  nos  foimàTen- 
Ft  fr  rgfilut  tierc  reftauration  de  noftre  Eftat.   Mais  commen- 
mU  rcit.x*.  çansà  (èrieufement  nous  y  employer  ,  Nous  ena- 
fc/JT  lC^°n  oonsrecognu  la  deprauation  fi  grande,  ôctouteslcs 
^  parties  fi  eihangement  altérées,  que  la  crainte  de  ne 

pouuoir  venir  à  bou  t  d'vn  ouurage  fi  ardurNous  au- 
roit  fans  doute  demeu  de  nous  y  engager  plus  auant 
pour  cefte  heure,  fi  les  merueillcs  eue  Dieu  a  cy-de- 
uantoperéen  nous  ,  ne  nouseuttent  appris -,  que 
ceux  qui  ont  les  intetions  droi&cs  ,  &  lont  affiliez 
de  fa  £race  ne  doiuent  de  rien  dcfefperer.  Rcdou- 
blans donc  par  ccfteeonfidcration  noftre  courage, 
&  rechcrchansles  moyens  pour  aduacervn  lifainft 
ocuure  :  Nous  nous  fommes  remémorez  de  cefte 
Vjffimblee  grande  &  célèbre  AfTemblee  des  trois  Eftatsdcno- 
«  t*w      itre  Royaume,  laquelle  durit  noftre  minoritéauoit 
fans  cite  couoquee  pour  mefme  errect,  qui  toutcsrois  en 
fiéitf.       auoit  efté  empefchê*  à Foccafion  des  troubles  furue- 
nus  en  noftre  Royaume,de  forte  que  tant  de  conte- 
rences,  confultations  &  délibérations  faiclesauec 
beaucoup  de  labeurs ,  de  fraiz  &  defpenfes^i'auoick 
produicT:  autre  frui<fr ,  finon  quelcsremonftiaBces, 
plainétes  ,  &  doléances  de  nos  peuplcsauoicnt  efté 
toutes  compilées  en  leurs  cahiers ,  &  à  nous  prefea- 
tees.  Aux  rclponfcs  dcfquelles  nous  trauaillionsfoi- 
gneufemét,  &  ferieufement  auec  noftre  Côfeil,  lors 
%A  e*u[edci  que  noftre  vo>  âge  deGuyéne,&lc<mouuemcts  qui 
»*•»**•#**  funiinarcnt interrôpirent noftre deflcin.Tellement 
qu'il  refte  le  principal,  qui  eftde  pouruoir  à  tant  de 
mau  x>&  dcfordres,lefquels  ayans  efté  eu  ri  eu  feme  nt 
fondez  &  dcfcouuerts.lbn  t  demeurez  iufqu  es  à  pre  • 
feiH  ùn$  remede.  Ce  que  nous  auons  iugé  nefe 

ponuoir* 


faut 
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pouuoir,ny  plus  commodément,  ny  plus  Toi idemc** 
faire,  quepar  le  Confeildeperfonnes,  ladignitè, 
probité,  expérience,  &  réputation dcfquelles per- 
fua'daft  a  vn  chacun  ,  que  les  refolutions  qui  auront 
e  fté  prinfes  parleurs  adnis  n'ont  autre  but,  ny  vifée, 
que  le  bien&falut  de  noftre  Royaume. Nous  alTeu- 
rantàpres  cela  qu'il  ne  le mouuera  nul  denosfub- 
}ec~ts,nvfi  defnaturé ,  ny  li  âtaéuglé  de  fa  paflior  ,  & 
de  fon  intereft  priué  -  qui  confiderant  ce  qu'il  doit  à 
fa  patrie,&  que  fon  falut  particulier  cil  enclos  dans 
lepubJic,  ne fe range  volontaitcmcnt are  qu'il  îu- 
ocraluvmefmenecclf.nrc  pour  la  conicruation  de 
3*iftàt.    Ei  pour  ce,  nous  nouslommcsrefolusde 
conuoquerau  vingt-quatricfme  du  mois  de  No- 
vembre prochain  pies  de  nous,  de  îelTort  de  chacun 
de  nos  Parlements  des  plus  fignalcz,&capables  per- 
fennacres,foitdc  lT,glifc,foitdela  Noblcilc,  foitde 
nos  Officiers,  entclnomhre,  que  pour  cftrc  trop 
tirand  ,  il  ne  puitTc  apporter  incommodité  ,  ou  con- 
ïuiion  ;  nv  pour  eflre  trop  petit ,  aucun  defaut,ou 
manquement  ,  pourpar  leurs  aduis  pourueoir  au 
contenu  defdits  cahici     enfemble  fur  le  règlement 
denos  Contais,  ordre,  81  diftributien  de  nos  fi-  P*înt*fitr?§f 
nances  ,  reformation  des  abus  quifctrouuentcn  quel*  U  49 
tousîes  ordres  de  noftre  Royaume  ,  ^générale- 
ment  fur  tout  ce  qui  (c  trouuera  ncceiTairc  &  ex-  Nor""Us  ^ 
pedient  pour  le  bien  &  foulagement  de  nos  fub-  rnn  ifyém 
je£ts,6c  feuretc  de  noftre  Eftat,  honneur&  dignité  me. 
de  noftre  Couronne  ,  &  arTermillemcnt  delà  paix 
en  noftre  Royaume.   Et  afin  que  ce  faincl:  ocuure 

Euifle  eftre  encorcs  plus  célèbre  &  recommauda- 
le  ,  quand  oh  verra  que  chactinfelon  lerangplus 
eminentqu'iltientcnnoftreRoyaume  ,  y  contri- 
buera fa  prudence  ,  &  fon  affe&ion.  Nousauons 
pourueu  qu'au  mcfme  temps ,  les  Princes  ,  Cardi- 
naux,Ducs  &  Pairs  &  Officiers  de  noftre  Couron- 
ne fc  rendent  près  de  nous  ,  pour  entendre  encore* 
leurs  aduis, pour  ce  qui  nous  fera  conseillé  &  repre- 
fente  par  ladite  Aflemblec;  Nous  aiTeurant  qweee 
qui  aura  eft<S  vnc  fois  eftably  par  àe  fi  graucs  &  ptu-r 
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dens  confeiïs,fcrapuis  après  muiolablementobfer* 

ué.Enquoy,commenousprotcftons  deuâtieDieu 
viuant,que  nous  n'auons  autre  but  &  intention  que; 
fon  honneur  &  le  bien  &  foulagement  de  nos  fub- 
je&scauiTiau  nomdeluy-mefme.NousconiuronsSc 
obteftens  ceux  que  nous  conuoquorrs  >  Ex  ncant- 
xnoins  par  la  légitime  puiflauce  qu'il  bous  a  donnée 
fur  eux,  Nous  leur  commandons  &  trcs-^xprellé- 
ment  enjoignons,  que  fans  autre  refpe& ,  ny  confi- 
deration  quelconque ,  crainte  ou  defiv  de  dcfplairç 
eu  complaire  à  perfonne,ils  nous  donnent  en  toute 
franchife  &  fincerité,  les  confeils  qu'ils  iugcrontca 
leur  confeience ,  lesplus  falutaires  Se  conuenables 
au  bien  de  la  chofe  publique. A  ces  caufes>&afin quç 
chacun  fçache,quc  telle  eft  noftrc  intention, &*  quç 
lesfouluits,vccus&  prières  de  tous  nos  peuples  at- 
tirentfur  nous  l'aydc  Se  faueur  de  ecluy  qui  fcul  in* 
fpirc  les  bons mouuemés,&  en  rend  heureux  le  fuc- 
ecz:  De  l'aduis  des  Princes  Se  autres  Seigneurs  de 
noftre  Confeil,  Nous auons  décerné  &  décernons 
nos  piefentcs lettres  de  déclaration, indication  &co- 
uocation.  Donnons  en  mandement  à  nosamez  & 
féaux  les  gens  tenans  nos  Courts  de  Parlement  >  ou 
Chambres  des  vacations  qa'icelles  ilsfacent  lire, 
publier,&regiftrer.  Voulons aulTi  tous  les  Prélats» 
Curez  &  autres  ,  ayansTadminiflrationdes  Con- 
uents&  Monafteresdc  noftre  Royaume»  eftre ex- 
hortez Se  aduertis  de  noftre  part>à  ce  que  durant  la- 
dite affemblee,ils  facent  faire  procefîions  3c  prières 

fubliquespar  toutes  leurs  Eglifçsi  pour  inuoquet 
efpritde  Dieu  fur  nous ,  implorer  fa grâce  Se  mife- 
jicorde>  afin  que  ce  que  nous  entreprenons  puirTc 
rciiflîrafa  gloire,aufalut  de  nos  fubje&s.  Se  reftaiir 
ration  de  noftre  Eftat.Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
tefmoin  dequoy  nous  auons  Fait  mettre  noftiefecj 
à  ccfdîtes  prefentes.DÔnéà  Paris  le  quatriefmc  ioux 
d'O&obrcl'an  de  grâce  mil  lix  cents  dix-lcpt.Et  de 
noftre  regnç le  huicliefme.  Signé, Louys.  Etfur  le 
ieply  parlcRoy,  DeLemenic.  Etfeellé du gran i 
fceau  de  cire  iaunefur double  qucucJEtfiuledit  re- 
plycftefcri^ 
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Rtgijlrees  ouy  &  requérant  le  Procureur  General d* 
Hoy, pour  eftre  exécutées  félon  fa  forme  teneur  ,  or- 
donné que  coppies  coUationnees  jeront  enuoyees  aux  Bail 
ï.tges,  &  Senejchaufeesyfoury  eflre  leu'es  publiées,  &re- 
giftrees  à  la  diligence  des  Subjtituts  du  Procureur  Gene~ 
r al  qui  certifiront  la  Cour  auoir  cefaiH  au  mois.  A  Pa- 
ris en  la  Chambre  des  Vacations  le  11.  Octobre ,  1617, 
Signé>DuTillec. 

Cependant  que  les  Députez  s'achcminoientpoar 
fe  trouuer  en  ladite  Aflembîec  des  Notables  à  Rolié 
eu  (à  Majefté  auoit  afligné  par  autres  lettres  ladi- 
te. Alfemblce  ,  Voyons  le  Iubilé  ,  publié  par  fa 
Sainttetc  au  mois  de  luin  >  de  cefte  année,  &puis 
nous  rapporterons  le  Iubilé  que  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ont  fait  aufTi  en  cefte  année  en  mémoire  de 

Luther.  ■ 

PaulEuefque  feruiteur  des  ferusteurs  de  Dieu  a  totts 
fidèles  ChrejÀenS  qui  cesprejentes  lettres  verront.  Salut, 
e^benediBion  Apoftoliqut^. 

Défia  nous  femblions  cftre  fubmergez  dans  vne  îM>^ 
merde  tribulations:toutl'Enfcrbandécontre  nous,  Uirftoaroyi 
lesdïables  par  leurs  tentations  emportent  le  deflus,  p«r  le  Pape 
&cmpietentfurnous.Iuftcmétdonc&àbondroicl  p**  »»pl0- 
aousdeuonsauoirla  crainte  del'iredeDicu  :  Car  J 
nous  voyons  appertement  que  nos  péchez  font  la  ^'^^ 
fculecaufc&origincdetantdemaux.Maisnousne  ctftujj^ 
fommes  pas  atteints  de  cefte  crainte,pour  auoirveu  rEgtifi. 
ync  feule  fois  ces  mal-heurs  eftre  commis  &  perpé- 
trez pat  le  tioupeau  ,  laiiTéfouslés  aiflesde  noftre 
protc&ionjains  a  tout  moment  ces  paroles  de  Hie- 
xemie  battent  aux  portes  de  noftre  entendement, 
En  fin  tay  frappe  vos  enfans  &  ils  riontreceu  madifei- 
flineyilsontretteré,  ieursw>yes&  leurs  malices  n  ont 
encorefléconjommees.   Enfinileft  a  craindre  que  ce 
iufteSeigncurn'appefantitVe,  &  agraue  fa  main  fur 
aous,&  cjuenous  cognoiflîons combien  ilcft  dan- 
gereux de  le  prouoqueren  nos  péchez  :  C'cft  pour- 
quoy  appaifonsce  beigneur  en  l'amertume  de  nos 
ames,  oftransaDieu  vnfacrifice  d'vn  coeur  contrit 
te  d'vn  efprit  d'bumilacr EmbraiVons  tac  v«y^pt- 
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nitenceauec  îeufnes  &  laa*roes:e,nfcrrons  naftrcaii*, 
mofnc  dedans  lcfein  du  panure  ,  afin  que  toutes 
cesebofes  ntms  feruent  de  prières  à  Dieu  pour  Iè 
{àlutdenosames;  carilvifitc  nos  mefehanceteza- 
uec  lavergc&aueclcs  fléaux  il  chaftie  nos  delicb; 
maistoutesfois  ils  ne  retire  iamais  fa  mifericorde 
de  nous. 

Et  afin  que  nous  puiltïons  nous  acquérir  ceftemi 
fericoidc,il  faurqu'vnanimemcnt  »  d'vnmc 
prit,d*vne  mefme  oraifon,&d'v  rie  mefme  volonté, 
auec  foy  &  allcurance  nous  recourions  à  ce  fiege  Se 
tribunal  de  gracenous  rellouucnans  tres-bien  de  la 

f randepuiuancccnucrsDieu  ,  du  Pere  de  noftre 
cigneur  Iesvs  Christ.  Pere  de  toute  nii foi- 
corae:Car  nous  fçauons  afleurément  que  ce  mefme 
Seigneur  a  dit ,  Si  deux  (Ventre  *vou*  Raccordent  fur  là 
terrctde  toute  cho je. qu'ils  pourront  demander  ,  leur  ti- 
que fie  fer  a  entberinet  de  mon  Pere,  qui  ejl  e^Cieux.  Or 
afin  d'y  procéder  auec  vn  plus  grand  fruidtoplusgrâd 
amour  &  ardeur  d'efprit,  félon  les  anciens  ftatutSjfc 
couftumes  de  TE^life  Romaine  ,  mere  Se  maiftrefTe 
«le  tous  >  nous auonscreu  bon  eftre  félon  noftre  de- 
noir  Paftoral  ,  d*auoir  en  telles  neceiîitez  recours 
aux  liberalirez  &  eflargiffement  duthrefor  iuefti- 
xnable  de  cefte  mefme  Eghfe* 

Doaequesdelapart  du  Dieu  tout-puiffant  Pere 
Fils  &  fainét  Efprit-,  nous  admoneftons  paternelle- 
ment^ de  noftre  au&oriteÀpoftolique  exhortons 
en  noftre  Seigneur  tous  fidelles  ChrcfticnsdePvn 
&  l'autre fexe>  Se  tous  généralement,  ceux  autant 
qui  habitent  noftre  ville  de  Rome ,  qu'vniuerfelle- 
ment  tous  les  autres  du  refte  de  rVniuers>d>accom- 

£lir les  chofescy- après  dcduic"tes  ,  Se  défaire tre§- 
umbles  &  ardentes  prières  au  "fres-hauft ,  que  par 
les  entrailles  de  fa  mifericorde,  il  daigne  exalter  Ion 
Eglife,  la  défendre  des  embufehes  Se  entreprifes  de 
fesennemisyextirperrherciie,dônerlàpafx  Se  vrayé 
concorde  aux  Princes  Chreftiens ,  Se  lubueriiraux 
m*cc  tîi  tcz"  prefentes  de  Y Ëçhfe.  Gar  nous, confiez  Se 
aikuiez  dekfiukûeotde^o  ce  Dieu  tôut-pui liant 
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6c  deTauthorité  de  faincr  Pierre  &  fâin&Paulfès  A- 
poftics  ,  de  cette  puiflance  de  lier  & deflicrquccc 
incfmc  Seigneur  nous  a  donné  ,  en  cor  que  fans  au- 
cunmerite  ,  A  tous  ivn  chacun  fidèles  Chreftiens 
demeurans  en  celte  noftredite  ville  qui  auront afli- 
fléaux  procefïîonsfolemnelles,  lefqucllcs  nous  fe- 
rons JeMcrcredy,depuis  noftrc  Chappclle  publique 
du  Palais  Apoftohc  à  l'Eglife  de  faindt  Pierre  au  Va- 
ticâ,leVcndredy  de  cefte  p  refente  fepmainc  defaia- 
ûe  Marie  des  A  ngcs,a  l'Eglife  de  fainûe  Mark  Ma^ 
jorauec  nos  vénérables  fiercs  les  Cardinaux  de  la 
fain&c  Eglife  Romaine ,  &:  les  Ambaûadeurs  des 
Roys  &  Princes  Chreftiens  reiîdents  près  de  nous 
&dufain&Sicge,enfcmbUlesPreUts& Seigneurs, 
le  Clergé  &  tout  lepeuple;ou  bien  qui  toute  laprc- 
fenteou  fuiuante  lepmaine  vititeiont  ces  meiincs 
Egliics  de  laincl  Pierre  &  defainexe  Marie  Major, 
ou  a  tout  lemoinsrvueou  l'autre  des  deux,&  en  i- 
cellescomme  nous  auons  dit  cy-dcihis,feront  priè- 
res a  Dieu ,  &:  ieufneront  leMecrcdy,  le  Vcndrcdy 
&Samedy  de  la  prefente  ou  fuyuante  femaine,  2t 
quayans  co^refle  leurs  péchez  au  premier  ou  fé- 
cond Dimanche, ou  en  quelque  autre  iour  dcfdites 
fepmaînes  >  ils  reçoiuent  aucc  toute  forte  de  reue- 
renccletres-tainct  &  facré  Sacrement  de  rEucha- 
riilic, &  auront  eflarc;y  de  leurs  biens  &  fait  aumof- 
nesfelon  leurvolonté&  charité:  &  atousles  au- 
tres ridelles  Chreftiens  demeurans  hors  noftredite 
v  îlle  en  quelques  Citez, terres  &  lieux  que  ce  foient 
qui  aflifteront  aux  procédions  ordonnées  par  les 
Ordinaires  des  lieux, leurs  Vicaires,  ou  leurs  Ofli- 
ciaux,ou  bien  de  leur  mandemét  ou  en  leur  défaut, 
par  ceux  qui  auront  la  charge  des  ames ,  lâ  première 
ou  féconde  lepmaine  apres  que  nos  lettres  feront 
venues  en  leur  cognoiflance ,  ou  auront  au  moins 
ynefois  vifité  l'Eglife  ou  les  Eglifcs  par  eux  delî- 

Eoées, Se  là  coneme  nous  auons  ait  cy-deflus ,  aurot 
tit  prière  à  Dieu, ieufné  leMcrcrcdy,  Vendredy,  5c 
Samedy  de  l'vne  des  deux  femaines ,  confefle  leurs 
ftchez  ,  repeusde  la  trcs-fainâc  &  faace  Com> 
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tnunion,&  faift  aumofnes  félon  leur  volonté,notf* 

donnons  &  accordons  par  la  teneur  des  prefentes, 
pleine  &  entière  indulgence  &  remiiîîon  de  leurs 

Fechcs  -y  ainfi  qu'il  a  efté  a  ce  oui  tu  me  d'accorder  en 
année  du  Iubilc  vifïtant  certaines  Eglifes  dedans 
&  dehors  la  ville. 

Et  quant  à  ceux  qui  voyagent  ou  par  mer ,  ou  par 
terre,  dés  aufli-toft:  qu'ils  fe  feront  retirez  en  leurs 
maifons  >  ayajis  effectué  toutes  les  chofes  cy-deiTus 
di&es,  ils  pourrontgaignerles  mefmcs  indulgecesr 
Etpourlesperfonnes  régulières  de  rvn&l'autre  fe- 
xe  qui  perpétuellement  font  renfermez  en  leurs 
cloiftres,ou  autres  tant  laiz  que  Religieux  fccjiliers 
ou  réguliers  détenus  en  prifon  ou  en  captiuitë ,  ou 
de  quelqueinfirmité,  ou  imbecilité  de  corps ,  ou  eà 
fin  arrêtiez  par  quelque  autre  empcfchement,&aui 
ne  pourrot  effectuer  les  chofes  cy-deiTus  exprimées 
ou  partie  d'icellcs ,  que  le  Confefleur  qu'ils  pour* 
ronteflire, comme  nous  dirons  cy-apres,  changeât 
toutes  les  chofes  fufdites  en  autres  ocuures  de  pictcj 
touyront  des  mefmes  lîberalitez  &  gaignerontles 
xnelmes  indulgences.  Ordcfirans  que  tous  les  fidè- 
les Chrcftiens  participent  à  ce  tres-precieux&  ine- 
ftimable  threlor.  Nous  donnons  permiflion  &li- 
centions  vn  chacun  del'vn  &  l'autre  fexe  tant  laies 
que  Ecclefîaftiques  >  feculiers  &  réguliers  de  quel- 
que autre  inffcitut  ou  congrégation  que  ce  foit  à  cet 
cffecT:  d'eflire  Prcftres  &  ConîefTcursa  leur  volonté 
tant  feculiers  que  réguliers  de  quelque  ordre  que  ce 
foit,pourueu  qu'ils  (oient  approuuez  par  les  Ordi- 
naires des  lieux  qui  pourront  à  cefte  fois  feulement 
abfoudre  &  remettre  toutes  fortes  d'excommuni- 
cation ,  fulpcnfion  &  autres  fentences  Ecclefiafti- 
ques  &  cenlures  de  droicl  données  8c  prononcées 
pour  quelque  caufe  que  ce  ioitreomme  auflï  de  tous 
péchez,  excez ,  crimes  6c  deliûs>quoy  que  griefs  Se 
«normes ,  6c  mefmcment  referuez  aux  Ordinaires 
des  lieux  ou  à  nous  &  au  fiege  Apoftolic ,  6c  qui  ont 
^accouftumé  eftrc  contenus  en  la  Bulle  du iour  de  te 
Cene  de  noftre  Seigneur  J  ou  autrement  par  quel- 
ques 
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,ques  Cohfticutions  des  Papes  nos  predecenreurs,les 
teneurs  dcfquelles 'voulons  eftre  icy  tenues  pour 
erprelfcs  &  autres  comme  que  ce  foit  referuez  eu 
confeience.  Erdauantage  changer  toutes  fortes  de 
vœux  (  ceux  de  religion  &  chaircté  exceptez  )  en 
autres  pieufes  &  filutaircs  ecuures  :  leur  enjoignant 
toutesrois  êck  chacun  d'eux  entous  lcsfufdits  cas 
vnc  pénitence  falutaire  à  leurs  ames  qui  leur  fera 
donnée  au  meilleutaduis  &  boniugementdesCon- 
"fdfeurs.C'eft  pourquoy  par  la  teneur  des  prefentçs. 
Nous  commandons  éftroidcment  en  vertu  de  la 
fàincle  obédience,  &  mandons  àtous  nos  vénéra- 
bles frères  Patriarches ,  Archeuefques ,  Eucfques, 
&  autres  Prélats  des  Eglifes  cathédrales  des  lieux, 
leurs  vicaires  ou  officiaux,  ou  au  défaut  diceux  à 
tous  ceux  qui  ont  le  foing  des  ames  ,  qu'aufTitoft 

Îiu'ils  aurontreceules copies  des prefentes  ,  ils  les 
acent,  fans  aucun  retardement  ou  empefchement> 
publier  parleurs  Eglifes  &  Diocefcs,Prouinces,  ci- 
tez, villes  ,  terres  &  autres  lieux,  &  commandent  à 
leUrs  Clergez  &  peuples  de  leurs  Dioccks  de  faire 
des  procédions  folemnelles  &  prières  publiques,  êc 
delïgnent ,  &  ordonnent  vnc  ou  plufieurs  Eglifes  à 
.vifiteh 

Nous  n'entendons  par  ces  prefentes  difpenfcr 
ou  donnci  puilfancede  difpenfer  ,  ou  bien  refta- 
biir  &reftitusr  en  leur  premier  eftat  ,  aucune  ir- 
régularité publique  ,  occulte  ,  ou  contractée 
par  dcfaut,incapacité,ou  inhabilité,  en  quelaue  fa- 
çon que  ce  foit.  Scmblablemcnt  nous  ne  voulons  y 
cftre  compris  ,  ceux  qui  auroient  efte  excommu- 
niez, {ufpendus,intcidic'te,  cenfurez,  &  iententiez, 
ou  publiquement  denôcez  tels  par  nous  &  le  fa  ta  et 
Siège  Apoftolique ,  ou  de  quelque  autre  Prélat  ou 
i  uge  fccclcnaftiaue,fi  dans  le  temps  de  la  celebratiô 
du  prefent  lubilc,ils  ne  fatisfont,  ou  accordét  à  par- 
tie. Nonobftant  les  Conltitutions  &  ordonnances 
Apoftoliques,& celles  principalement  par  lcfqucl- 
les  la  puillance  d'abfoudre  en  cei tains  cas  exprimez 
Ç&tclîeinent  refeiuçç  au  fouueiain  Pontife  ,  qut 
Temc  V,  m  j 


mefmes  les  o&roys  d'indulgences  par  Iubilez,'  s'If 
n'en  eflfaid  vneexpreife mention  pariceux^&  qtle 
particulièrement  &  fpecialement  il  v  ait  dcioga- 
tionjpuiffcntauoirlicu  &  fcruir  d'indulgence  àau- 
cun.Etfemblablcmcnt  nonobflantlcs  Priuileges  &: 
induits  Apoiloiiqucs ,  donnez  &  oclxoycz  en  quel 
que  façon  que  ce  foit ,  à  quelques  Ordies  &  Coû> 

Îjregations.A  toutes  lefquellcs&  à  chacune  d'icel- 
es,encGr  que  d'elles, ou  de  toutes  leurs  teneurs,  on 
deuil  fpecialement,  fpccifiqucment&  indiuidue- 
ment  ,  non  pas  par  claufes  générales  portons  les 
mcfmes  chofes,  faire  mention  expreffe  :  ou  garde: 
a  ce  quelque  autre  forme  requifc,ayans  les  teneurs 
pourluffilamment  exprimées  par  ces  prefenrtes ,  8t 
comme  rapportées  de  mot  à  mot  en  leur  forme  pour 
entiercmentgardez  ,  pour  celle  fois  fpecialement, 
nommément  &  cxpTcifément,  à  l'cffcdldes  prefen- 
tes,auons  dérogé  &  dérogeons  à  toutes  autres  quel- 
les qu'elles  foient  contraires.  Et  afin  que  ces  pre- 
fentes  nos  lettres  quinepeuuent  eftretran  (portées 
en touslicux, viennent plusaifémentà  la  cognoïf- 
fanec  detous  :  Nous  voulons  qu'en  tous  heuxfc 
toutes  parts,la  mefme  foy  foit  dônécaux  eoprcscH- 
celles  prifes  fur  les  originaux  eferittes  &Tfoubs=- li- 
gnées de  quelque  Notaire  public,  &  munies  5c  fed- 
lées  du  feau  de  perfonnes  ajans  charge  &  dignité 
Ecclefiaflique, qu'aux  mefmes  lcttics,li  ellcscftcri5c 
prefentées  èc  exnibées.Dôné  à  Rome  à  fainéle  Ma- 
rie Major  Tan  de  Incarnation  de  noftie  Seigneuf, 
1617.  ledouziefmciourdeluin  l'an  trciziefrué  de 
noilre  Pontificat. 

M.  Dataire.  '     I.  Bulgarinus. 

Regillré  en  la  Chanccleric. 
Vuh.f£t  S.dcVrfinis. 
^Uthllt  an-    Celubiléfutenuoyéàtous  Archeuciques  &  Eiiref 
net  par  ici  ques  ,  &  chaque  Archcuelque  &  Euefque  en  (on 
*¥ri*$4*i   Diocefe  le  fit  publier  auec  les  nos  des  Eglilc^u'^s 
JC^'Um  *■    auoicnt  deftinces  pour  le gaigner. 
gne,r*nt Lu-     Mais  1rs  Catholiques  s'clmerueillerent  de  ce  qjie 
c*iwmjtu"  l^s  Proteftaus  d'Allemagne  smuitercut  les  vos  Tes 

autres 
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autres  de  faire  vnc  nouucllc  feftefurla  célébration 
aufli  d'vn  nouucau  Iubilé  Luthcricn. 

L'E(leâ;eurdcSaxe,Ican  George,  enuoya  le  pre-  rfttrtsl 
jnierfeslettresaPvniucrnté'  deLipfiç.Vousn'iano-  r?ft<f*tkrd 
rezpoinr,dit-il,qucle3i.  Odôbrc  de  cefte année  il  1 


y  aura  cent  ans,  que  Martin  Luther  fit  afficher  fes  TT*  4 
premiers  Thçfesa  Vittembcrg  contreles Indulgent  * 
ces  des  Papes,  ce  qui  fut  le  commencement  delà 
reformation  Euangclique.Voyans  donc  que  depuis 
ce  temps ,  la  lumière  de  l'Euangilc  a  efte  heureufe- 
ment  conferuée  en  tous  ces  pays,  contre  lesentrc- 
prifes  &  machinations  du  Diablc,i  ay  par  eonfcil ar 
refte  d'inftituer  vnc  fefte  folenelle,  qui  durera  trois 
iours  entiers, affauoirle  ji«  Oûobrc,  &  le  i.  &  i.dc 
N  ouerabre;  Que  quatre  ioUrs  auparauant ,  fçauoir 
le  î^.Oclobrela  proclamation  s'en  fera,  afin  que  lé 
peuple  enrendegra<.esaDieu>&  le  prie  de  côleruer 
en  ces  pays,la  pureté  de  fa  paroie,&le  vray  vfaae  des 

Sacrcments.Quclejo. Octobre  veillede  la  fefte,orl 
chante  dans  les  temples  des  Hymnes  êc  Pfeaumes* 
afin  que  chacun  fe  confefle  ,  &  rcçoiueabfolutioo* 
pour  fe  préparer  le  lendemain  à  célébrer  là  facréc 
Cène*  Que  chacun  defdits  trois  iours  de  féftc,  fça- 
uoirle  $i.Oâ:obre,i;&  2.  Nouembre,  on  fera  deux 
prefches,\  n  la  matinée  &  l'autre  après  midy :Et aux 
villagesvnla  matinée  :  Lefquelsprefches  fe  feront 
furies  partages  du  vieil  &  nouueauTcfbment,par^ 
ticulieremêtdeficrniez  pour  ces troisioursrEtala fit! 
d'iceux  la  Cene  du  Seigneur  fera  adminiftree,  &  les 
facres  Hymnes  &  autres  Pfcaumes  chantez.  Nous 
avions  aufli  pour  agréable  fi  le  refte  de  la  femainé 
d'après  le  2..  Noiules  Théologiens  des  Académies 
s'cmployêtd  faire  des  difputcsfc  oraifons  furies  té- 
nèbres où  nos  pères  ont  vefeu,  louant  la  lumière  E- 
uangelique  de  ce  temps ,  &  la  neceflïtc  que  l'Egliie 
auoit  dW  reformation.Si  lVeafion  fe  prefente  cîé 
faire  des  Docteurs  ,  qu'ils  en  facent  *  après  qu'oti 
leur  aura  communiqué  les  Thcfes.  Quant  aux 
Profe/Tcurs des  autres  racuïtez,nôus  voulons  qu'il  j 
feewt  le  mefrne  ,  &  $u  tu  chacun  rendé  fffcM 
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à  Dieu  pour  les  bénéfices  qu'il  adonnera  la  Chre» 

ftienté  en  ce  fiecle.  Nous  permettons  aufli,  cju'va 
mois  auparauant  que  la  fefte  commence ,  que  cefte 
noftre  volonté  &  defirfoit  publié,&  faiâ  manifefte 
tant  à  nos  fubjecls  qu'aux  eftrâgers.  Et  mefmes  que 
les  Théologiens  de  nos  pays  en  aduertiflent  les 
Théologiens  des  autres  vniuerfuez  d'Allemagne» 
afin  de  les  exciter  à  en  faire  de  mefmc- 

Suiuantccs  lettres  les  Théologiens  des  Vniucr- 
fitez  de  Lipfic ,  Drefda  &  Vittemberg,  firent  impri- 
mer l'intimation  ou  publication  dudit  Iubilé.Le  Kc 
♦fteur  &  le  Confeil  de  P  Vniuerfité  de  Vittemberg  ea 
firent  vneà  part.  En  tous  leurs  eferits  ils  appelloiéc 
fjutber  fij>-  Luther  Beatus,&  donnoient  beaucoup  de  louanges 
fcUcbtittué.  àPElIedreur  de  Saxe3  lequel  mcfmcs  efcriuit  àfon 
coufin  le  Duc  de  Coburg  ,  defairefaire  celubilc 
par  toutes  Ces  terres.  Les  villes  Impériales  Lutheric- 
nes,Vormes,Franc-fort>Nuremberg,&Straibourgf 
efcriuirent  les  vues  aux  autres  pour  en  faire  la  cé- 
lébration >  &  en  firent  toutes  vnc  grande  reiiouyf* 
lance. 

ThiUiMthî-     Les  Caluiniltes  à  Heildcberg,  voulurent  tefmoi- 
riêf.nt  *ufi  gner  qu'ils  eftoi eut  aifes  de  celte inuention  de  Iu- 
far  les  Cal-  bilé,mais  comme  ils  font  contraires  en  cérémonies 
Haelttter    &  Religion  aux  Luthériens ,  Daoïd  Paré  Doyen  de 
w*lu   d*on  *a  Acuité  de  Théologie  audid  Hcildebera ,  fit  pu- 
tktrcfMfon.  blier  vneferit  fort  long ,  plein  de  pailagcsaePApo- 
calypfe à  leurmode,contrc  PEglile  Romaine ,  puis 
conclud  :  Afin  que  nous  tefmoignonsauffi  noitre 
delir  par  quelque  lolemnité>  del'aduis  des  Supcri- 
eurs,il  a  eité  arrelté, Que  le  prcmierN ouembre  qui 
fera  vn  Samedy,ilfefouitiendra  vn  Thème fcculiex 
danslcs  nouuelles  Efcholes  de  droi&,  des  caufes 
pour  1  ci  quel  1  es  les  Eglifes  Euangeliques  ont  depuis 
<cnc ans delaiflel'Eglife Romaine  :  Le  lendemain 
qui  fera  Dimanche  >  le  texte  des  Prefchcs  fera,  con- 
tre la  négligence  des  Roys  &  Sacrificateurs  qui  a- 
uoient  Lu  lie*  cnieuclir  le  hure  de  la  Loy>  depuis  re- 
couaré  &  reftitué  par  la  vigilance  de  loi  ue.   Et  le 
lendemain troificlmeNouôrnbxc, fe  fera  vne orai- 

fo* 
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fbn  aufdites  Efcholes  fur  le  mcfmc  fubjecY 

Durant  les  trois iours  à  Drcfda  &  àLipfic ,  celle 
fcftefurlefoirrut  honorée  d'vne  infinité  decano- 
nades.  Entre  les  Luthériens  on  ne  voyort  aue  picr 
ces  &  lettons  d'or  &  d'argent  pour  etermfer  lame- 
«nrircdecclubilé.  Lesfettons  d'argent  de  Franc- 
fort  ?onoicnzà\n coilé,InmcmorismlHfol"  d^a^rm 
eelui>(ênw{eeul*rii6i'! .  Sénat  m  Reipub.  Francrfur. 
F  F  &dcrautrcvnArigetenantvnliureoùeuoit  mm„rt  du 

«rfcâffmà*.  CeuxdeSaxeauoicntd'vncoftelc 

Sa" 
.cl 
- -P1 

auffi  ces  mots  ,  Verbum  Dommi  mxmttn tternum  fir 
^XcuxdeVovmesauoientdWoftevnetour, 

auhaut  vne  lumière  ,  au  bas  d'icelle  les  armes  de  * 

leur  ville  qui  el  /ne  clef.aucc  ces  mots,  Turrupr- 
n/nwiJWwewDfwiwi.&derautre.pourdemonftrer 

l'an  itcMÏKuLVMm  eVmgeLIlperenn*DeVsnofier.-  . 
auec  vue  Bible  ouuerte,  vne  lumière  au  milieu  a  1- 
celle,  &  d'vn  collé  vne  main  qui  la  monltroit  du 
doiet,&  de  l'autre  vnferpent.  Dansccuxdc  Nu- 
^•mbcr£r)d,  v  n  collé  eftoit  vne  Bible ,  &  vne  lumiè- 
re fur  vne  table, v n  boifleau  dcflous.auec  ces  mots, 
Jam  lucet  omntbu*  modto  remoto  1617.  Etdel  autre 
t-olté  vr.  Cisrne,  &  furta telle  Iehou»,  auec  cesmots 
Olor  inutam  virmte  dtmn».  P  ource  que  Iean  H  us,  P«p <«V 

uwr>r*i**  *  .    r      n.     r(1  ~_  ceux  de  Ku- 

en  mourant  l'an  i4iy.  auConciledcConitance,a  ^ 
uortditi  vous  faites  mourir  l'Oye,  mais  il  en  nailtra  uti(n,^uvn 
vnCicnc  dans  cent  ans  s  carcemot  deHus  cnBo-  Lgnt  t„ 
hemienfmniueOycouIars.  Etiullemcntcctdeux  .«„„  f„cn 
ansaprcsluthers'clto.teflcué  ,  &  auoitdeclame 
gc  chanté  contre l'Eglife  Romaine,&  le  Pape.  Vor- 
U  ce  quelesPioteftans  ont  publiéde  leurlubile  Lu- 

thE!k"s  Catholiques  difoient  que  le  Iubiléoaroyé    A*»  la 
par  fa  Saincku^  ello.t  poù^mplorer  layde  de  crtg^ 
■Dituïurles  prefentesnecefluezdclEglife:qucn-  ,,^rthtu,r, 
•ciccliesil  Le  voyonquciuftcmcntcentans aptes  ^titSf»u 
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p$\  lequel  IjUther ,  fçauoir  en  celle  année  1617.  s'efloit  eneor 
ten*  ans  a  efleué  vn  autre  Hcrefiarque,  qui  n'cftoit  ny  Luthe- 

~  ominis, 

0l%Ï£iift.   dodtiflimc  ,  lequel  du  domaine  des  Vénitiens  s'c* 
noitrctiiéparrAllemagne&la  Holandc  à  Londres 
près  le  Roy  de  la  grade  Bretagne, ou  :  1  au  oit  fait  inv- 
primer  vn  liurc  de  Republica  Chnftiaaa, contenant 
(  vne  infinité  d'here{îes,ccnfuré  en  Sorbone  parla  fa- 
Cenfured,  m  cu  w  dc  Theol    1C  A  parjS)&:  laquelle  dans  fa  Ce- 

ire  le  hure  turc  imprimée  en  auoit  remarque  cinquante  nota- 
Je^efublies  blcs.Becanus  Iefuite ,  a  depuis  fait  vne  rclpôfc  à  fon 
Çknfiw.   liurc  de  Republica,  &  Eudemon  Ioannes  vne  Ad- 
monition. 

,  Ceft  ArchcuefquedeSpalatro  auoit  l  a  1616. fai& 

de  Marçu»  pu&hcr  vne  déclaration  fur  les  railons  quilauoicnt 
totnedeD»  meu  à  fc départir  de  l'E*>lifc Romain?;  où  ilfaifoir 
9>inuf»r  if  haut  (onnexfes dignités  d'Euefquc  &Archeuefque, 
**'(9nl  1ui  $ç  quHlnauoit quitté  fa  patrie  ny  Tes  hÔncurs,  pour 
Auêj4tmtu  aucune  difgraceou  defelpoir,  ains  feulement  pour 

étl'UiT  l'arnour  de IcfusChrift  :  Et  que  dés  les  premières  an* 
7tn%ufi*[.  nées  de  la  Clcricature,  il  auoit  eu  vn  grand  defir  de 
™  voir  l'Vuion  de  toutes  les  Eglifes  Chreftiennes  j  & 

auoit  toufiours  regretté  la  feparatiô  de  l'Orient  d'a- 
ucc  l'Occidcnt,du  Midy  d'auec  le  Septentrion  ,  ei 
articles  de  fov.Et  deliroitrecognoiftre  lacaufed'va 
figrandfchifme,  &aduifcrfion  ne  pourrait  point 
jrouucr  moyen  de  ramener  en  vne  Eglife  toute  les 
Çglifes  Ghrcftiennes. 

Qu/ii  auoit  cité  long  temps  ïefuifte  ,  &  receu 
^Ordre  de  Preftrife  en  leur  Societé>enfcignc  en  leur 
Collèges, à  Veronnc  les  lettres  humaines  &  les  Ma- 
thématiques jaBrelTe  la  Rhétorique, la  Logique ,  & 
yhilofophie  >  prefché,  &  manié  mcfmes  leurs  affai- 
res :  &  auoit  efté  recognu  par  eux  \âif  6c  diligent: 
ça  qui  les  au  oit  fait  cftrc  me{contenrs  deluy,  lois 
qu'il  les  quma  po,ur  eftre  promeu  à  l'Euelché  de 
Scgna. 

Que  ç/auoit  eft  é  la  première  occafîon  qu'il  auok 
dcCçÇû.drç en  terre ,  &  vi^ter las  bonsliurcs; 
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où  il  s'appcrçcut  qu'il  n  auoit  pascydeuant  manie 
la*  dô&nne  &  les  affairés  de  Chrift  &'  de  la  laincte 

<>uc  depuis  d'Euefque  de  Scgna  il  fut  fcuftAr- 
cheuefquedcSpalatro  ,  ce  qui  luy  fut  vne plus  prei- 
fante  occafion  de rcnouueiler  feseftudes,  &  d'y  tra- 
uaillcrauecplusdcferueur  &  diligence  ,  pour  ce 
qu'il  fut  âttaaué  par  l'importumté  des  Euci'qucs 
$ufrà<*ansdeLiPiouince  ,  &  beaucoup  plus  encor 
pat -la  Sufiroce  exccfluic  de  laCour  de  Rome  qui  le 
troubloîten  fes  droids  Métropolitains. 

Que  peu  après  1  interdit  de  Venifc  eftant  arnué, 
cela  luy  auoit  donné  occafion  de  lire  &  relirelcs  an- 
ciens Canons,les  Conciles  Orthodoxes,la  difciph- 
ne  dis  Percs,  &  les  premières  couftumes  de  l  Eelikî, 
où  il  auoit  trouuc  entièrement  ce  qu'il  chcrchoit: 
Et  qu'alors  les  yeux  iuy  ayant  efté  ouuerts  ,  ilauoit 
reconnu  que  la  dodrinc  des  Eghfes  (  que  celle  de 
Rome  s'eltoit  elle  mefme  fufeitee  pour  adueriaircs) 
eftoient  fort  peu  ou  point  du  tout  efloignees  de  F E- 

olifeanciennc. 

Lerefte  de  fa  Déclaration  cftoit  le  fommairede 
fonliurcdeRcpublica  Chriftiana,  qu'il deuoit(di-  * 
foit-il)  faire bien-toft  mettre  en  lumière  j  &  en  luit- 
te ,  le  dire  ordinaire  de  ceux  qui  ont  abandonné  TE- 
Hifc  &  q"1  s>en  veulent  faire  croire  :  Que  ce  n'e- 
ftoitplusparle  moyen  des  Conciles  qu'on  faifoit 
^uiderou  deffendre  les  controuerfes  de  la  Religion^ 
qu'on  en  donnoic  la  charge  à  Rome  :  ou  de  Rome, 
aux bourreaux,aux bouchers ,  auxmeurtriers ,  aux 

parricides,  aux  alTaflins.  Bref  il  fcmbloitauoir  eu 

pcurdeVlnquifition. 

LePercEudemonIoanncsIeluitc.cn  ion admo-  c#^#E««#- 

nitiondit ,  Qu'il  n'eit  pas  tant  efmerucilledequoy 

Marc  Antoine  de  Dominis  Archeuefquc  de  Spala-  ^ 

trocftoitfortydelobeiffancc  de  1  Eglilc  ,  qu  il  e-  minuJir^ 

ftoitesbahydequoyilyauohfilong temps  demeu-  ue^m  dt 

té  eftant  rres-veritable  le  dire  de  lain&  Auguihn,  Wainu 

G  h  il  ne  fe peut  trouuer  de  meilleurs  Religieux  que  ceux 

5«;  jont  demeurez Jelo  leur  règle  dàs  leurs  Monafleresmj 
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de  plus  mefchans.que  ceux  qui  en  (ont  for  tu. 

Que  ce  qui  auoit  tiré  Dominis  de  focictédcsle- 
tVêus  n*aués  fuites  ,  en  laquelle  Uauoit  demeure  pies  de  vtngt- 
f«mt  vtu*  a'ns    cc  n'eftoit  pas  comme  il  eftoit  aduenuâau- 

/  dti  AT  L  )  r 

Autwi  }»r  €Uns  '  OU^ur  caufe  de  maladie, ou  pour  importu- 
n/a nité  dp  parents  ,  ou  pour  quelque  trouble  d'efpri* 
ti  dt>  lefut-  qui  tf  auerfc  quelques  rois  les  plus  fçauans,mais  qu  c 
tes^mr'att  ç'auoit  cfté  ccqui  fouucnt  auoit  engendré  les  Hic- 


auoitfaicK  rayer  fon  nom  de  leurs  Regiftres ,  &dc£- 
fendu  l'entrée  de  leurs  maifons,  de^qu  clleeuit  de£- 
couuertla  cupidité,  N*m  nos qui dem ,  dit-il  t/irer*, 
non  imperarè,  Epifeaporum  tuiiutores ,  non  Epikopos  tf- 
jê ,  vttA  nofirê.  rcktioriés  ,  atque  snJîi^utapojiuUnt.  Et 
nefctrouuera  point  que  depuis  la  naiflance  deno- 
ihc Société  aucû  ait cilépourueud'Euclché  ,  quez 
Indes  \  làoùl'Euefquc  a  ppurreotes  &reucnus  a 
lapauurcté ,  lamifere ,  le  labeur ,  6c  la  perte  :  &cn- 
cor  nul  n'y  a  prins  cette  charge ,  que  par  le  comma- 
derr.ent  exprès  de  fa  Sain&eté.  '    ; 'iov 

-*«Oue  les  comportements  de  Dominis  en  fon  E- 
uefene  de  Scgna  (  duquel  il  auoit  cite  pourueu  par 
le  Pape  à  la  recommandation  du  feu  Empereur  Ro- 
dolpHe,  qui  audit  cfteïollicité de  ce  fane  par  v  n  on- 
cle dudit  Dominis  y  mort  depuis  au  fiege  de  Clifs) 
contre  les  principaux  habitans  >  les  fau tics  accusa- 
tions qu'il  auoit  tramées,  contr'çux  en  vn,]Mfjage 
qu'il  fit  veisfa  Majefté  Impériale ,  6c  la  crainte  qu'il 
eut  qu'ils  n'entrepriflentfurfa.vic»  iuy  au  oient  fait 
chager  de  Prince, &  D  ioc  efe,  &  piocu rer  d'e lire  A r- 
cheucfquede  Spalatroau  Domaine  des  Vénitiens. 

Qu-cftant  parue  nu  parplufieurs  artifices  à  cet  Ar- 
€hicpifcopat,y eftantà  caufe  de  fon  auaricc  5c  fes 
vices  mefpnlc,  &  hay  de  fes  fufTragâs,&de  plufieurs 
perfonnes  de  qualité»  craignant  le  Pape  quieftoit 
aduerty  le  l'hérefie  <fH*m  fùïnebtt  ansmo ,  deuenu  in- 
quicr  çnfoti  elnnt.uaria  caauiuvfo.  ^nicicnce  ,  Se 
craignât  ques'inic  fc  desïaifoit  de  Ion  AicncucfchÉ , 

qu'il 
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du'il  en  fcroit  chaiTéauec  ignominicjl  auoit  pris  rc-2 
foJution  de  fuyr,pcrfonne  n  c  le  pourfuiuant,  non  U- 
jhttajn  fidei  dejertorcm  ;  feddefertorem  S  oc  te  tutu  etiam 
fidcitransfugam. 

Le  quinziefmc  Noucmbre  le  Grand  Turc  ou    ^  ^» 
Sultan  AchmetCham, ayant  vefcn  trente  ans,  &  rc-  ^/f''"^c^ 
gne  quinze,  mourut.  L'aifné  de fes fils eftortOf-  Er>.^rrtUr 
feman.mais  n'ayant  que  douze  ans  ,  Muftafafrere  desTwa. 
d'Achmctaagé  de  vingt  cinq  ans  futtiréd'ync  Gé- 
lule pouradminiftrer  &  régir  ce  grand  Empire,  8c 
déclaré  Sultan  Mnftafa  Cham.-on  a  eferit  qu'il  auoié  **fiutlt  * 
fait  tuer  tous  fes  neueux  excepté  Olleman.  Si  pe*  y-J^M^ 
qu'ila  commandé,  il  a  fai&exerccrtant  deviôlen-  fUm 
ces, qu'il  a  elle  commè  contrai  nft  rie  rentrer  dans  Ci 
Cclule, comme  il  fera  dithiû  fniiïanr. 

*  LeRoy  après  s  c<!rc  donné  les  esbmsdf  hchxffè  Ordrttêm 
au  Chafteau  de  Gaillon ,  entra  fur  la  fin  de  Nouem-  *(  Tc  'f^f- 
^re  îRolien,  oûla  plus  grand  part  des  Mandez  s  e-  [tnMet  du 
ftan s  rendus.  Nottbtet  À 

Louùerturedc  rAfiembleefutfaictc  le  Lundy  ^*««« 
qwatriefme  Décembre  cnlagiandc  Salle  de  l'Ai- 
çrtcuefcjié.  Quant  â*  la  dîf^ofition  du  lieu  «5c  des  per- 
fonnès  3  le  Roy  eiroir  fur  lé  Théâtre ,  fous  vn  daix: 
aux  pieds  du  Roy  cftoit  le  Dite  de  Mayenne ,  com- 
mcgrawdCKâhe!ian:.ih  m.vin  droiétedu  Roycftoit 
Monfieur  frerc  de  fa  M.  écMonficur  le  Côte  de  Sbifr 
fons  en  deux  chaires  feparees  &  clloignecs  en  aiflè. 

Et  vn  banc  encore  plus  bas  auffiouuert  en  ai9k 
êftoicntlês  Ducs  de  M'ont-biTbn,&  dèSirilly.^ 

î)'crriëré  Moufieurle  Comte  de  SoifTon<  fur  pht- 
fvciirs  bancs  de  trauers,  couuerts  de  tapilTerie,eftoît 
Iè  ConTc'xl  du  Roy. 

Au  premier  banc  de  deu âtiteftoient  McrTîetirs iîft 
ViT^é-RoyjPont-cari^^refideritlfcanin,  deEoififc1, 
&  Frefidcntdebrnbcujlîc. 

Derrière  eux  Meffieurs  les  autres  ConfcilIcrsçi'E* 
ftat.cx  Meilleurs  les  Maiitrcs  des  Rcqueftes. 

Acoft'-4  gauche  du  Roy ,  furlediér.  Théâtre  cfto- 
yent  Meilleurs  les  Cardinaux  du  Perron  &  delà  R  8- 
rhc-Foucaulto  vis  à  vis  de  Monfieur  le  Côte  de  Soit 


ig£  M.  DC.  XV  II. 

tons  -,  &  du  mcfmc  cofic  ,  Monficur  le  Chancelier," 
&  Monficur  le  Garde  des  Seaux  fur  vn  banc  qui  s'oii 
mo  il  en  aiflc,  cfloigné  de  la  chaire  du  Roy  enuiron 
-vnc  toife  Se  demie. 

Dcntcre  eux  eftoient  des  bancs  mis  en  trauers 
cxwucrtsdctapiiTciiepour  Meilleurs  les  Députez 
delaNobiefle. 

Voilà  ce  qu'il  y  auoit  fur  1  e  T  heatre. 
Au  bas  dudit  Théâtre  tout  auprès  des  marches  e- 
ftoicnt  Mcfïîcuislcs  Secrétaires  d'Eflat,  dcLomc- 
»ie,de  Piûeux ,  Philippeaux,Pont-crurtrain ,  Se  de 
LomeniefUs,fur  vn  banc  poié  de  trauers. 

A  main  dreicte ,  aufli  au  bas  dudift  Théâtre  tout 
auprès  des  marches,  eftoient  Meilleurs  les  Arche- 
uefquesdcNarb6ne,d'Ailes,deRoue>&:  de  Tours.» 
pois  Mcflîcurs  les  Euefquts  d'Angeis  ,  de  Paris,dc 
Poicliers,& autres. 

Apres  eux  MeflicursNicolai ,  Se  de  MottcuiJ/e, 
premiers Prefidcnts  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  &  Rouen  »  aucc  robbes&  toquesde  velouté 
puisM.delaVache-faincVIean  Procureur  gênerai 
de  l.-Chambre>tous  fur  vn  banc  pofé  fur  la  longueur 
de  la  falle&  non  en  trauers.  Dcrrierelefdi&sfîeurs 
Aichcuefques,  &  cuefqucs  Se  auties,eftoient  grand 
nombre  de  Seigneurs  Se  Gentils-hommes. 

De  l'autre  cofté  de  ladite  fallc  à  main  gauche  e- 
ftoientMic  Piemiei  Prcûdent  de  Paris, M.  le  Pré- 
sent Scguier ,  Se  Meilleurs  les  premiers  Prefidcnts 
deDi}on,Rouën,Prouence,&Bretai2fic.  Ceux  de 
Tholoufcdc  Bordeaux,  &  de  Grenoble  ncftoieut 
encore  arriuez. 

Apres tefdits  fleurs  premiers  Prefidcnts  y  furie 
jncfme  banc  eftoient,  Meilleurs  lcsProcureurs  gé- 
néraux de  Paris,Dijon, Rouen,  Proucnce,  Se  Brcta- 
:nc>le  Lieutenant  Ciuil,&le  Preuoft  de  Marchands 

Pans.  *  .  " 

Derrière  ce  banc  il  y  en  auoit  vn  autre  eftendu  fur 
lamefmelongueur  >  où  eftoient  Meffieurs  les  pre- 
miers Prcfidentsdela  Courdes  Aydes  de  Paris, 
Rouent  quelques  autres. 

Deiritrc 
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Derrière  eux  eftoient  encore  quelques  Seigneurs 
Se  Gentils-hommes. 

Au  basdelaSallcilyauoitdesbariicres>&:lesgai> 
des  du  Roy,pourempefcherla  confufion. 

En  cefte  ouucrtureil  fefit  deux  harangues ,  celle 
de  fa  Majcftc  fur  aflez  courte ,  mais  en  paroles  tou- 
tes royales,  furie  contentement  de  refpeiancc  qu'il 
auoit  que  cefte  AfTemblce  luy  don nçi  oit  des  Con- 
fcils  vti  les,&  à  luy  &  à  fon  Eftat:&  finit  par  vn  com- 
mandement àM.  le  Chancelier  d'expoier  plus  am- 
plement (à  volonté:  lequel  commença  fa  Harangue 
par  ces  mots ,  Ecce  Rex'vejler  cum  <vultu  manfuefo 
iucundot&c.  palfagedc  VE(cririircfain&c  qu'il  ac- 
commoda au  téps,mais auec  vn  difeours  fi fuccinft, 
nerueux, fluide,  &  net,  quel'Airemblec  en  laquelle 
eftoient  les  plus  grands  perfonnages,  &  les  mieux 
dilantsde  toute  la  France,  luy  donna  cefte  louange, 
qu'il  po(Tedoit&  le  bien- faire,  &  le  bien-dite. 

Quant  à  TAlfemblee  particulière  des  Notables 
elle  ne  commença  que  cinq  iour  après  cefte  ouuer~ 
turc,  pendant  lefquels,  fa  Majcftc  fit  drcfl'ei TA&c 
fuiuant,contenant 

.  1.  l,a  Nomination  de  ceux  qu'elle  vouloitpre- 
fider  en  ladite  Affemblee. 

1.  Sa  volonté  fur  les  débats furuenus  entre  les 
Chefs  desParlementSjSc  les  Mandez  dclaNoblef- 
fe,pour  lesfeanecs, 

3.  Par  qui  les  propofitions  feroient  portées  3 
l'Aifemblce. 

Et  4.  La  forme  que  Ton  obferueroit  en  opinant, 

Auieurd'huyjfeptiefroc  Décembre, mil  lix  cents 
dix-fept:le  Roy  cftantàRoiien,aprcsauoir  confi- 
deré  combien  ilimportoit  au  bien  gênerai  de  loa 
Royaume  ,  8c  aux  particuliers  d'iccluy  ,  que  l'Ai- 
fcmblee  d'aucuns  Notables  perfonnages  quelle  a 
conuoquez  en  ce  lieu,  fuft  prefideepar  despcrlon- 
nesde  telle  qualité  &  mérite  que  ccft  Eftat  en  re- 
çoiue  de  Taduantage,  &  qu'elle  foit  cftimee  &  louée 
d'vn  fi  bon  choix  :  &  que  pour  faciliter  Vacheminc-i 
mec  &  çoncluûon  d'içcllc  Vga  tççminatt  UsdçUW 
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^uicfloientpourlafeance  entre  iceux. 
Uonfieur     SaMaiefté  pour  pIufieursbonnes&  grandes  con> 
fêrtduT(êy  fiderations  importantes  le  bien  de  fes  affaires  &  fer- 
Prrfidmt  de  uices>apresy  auoir  meurement  dcliberé>arecogneu 
P^jfembiee.  nCpOUUOjr  commettre pourPreiîdcnt  perfonne  qui 
honorait  d'auantage  ladite alfemblee, que  Monfei- 
4.  Ji^winti  gneurle  Duc  d'Anjou  fon  frère  v  nie  que,  &luy  ad* 
duPttGdtnt.  ioindre  Mefliçurs  les  Cardinaux  du  Perron  Se  de  la 
Rochc-Foucault,Duc  dcMont-bafon,&Comtedc 
Bnffac  Marcfchalde  France»  qu'elle  a  à  ce  commis 
&  députez, ouïes  vns  en  la  place  desautres,  pour  la 
cognoiflanec  qu'elle  adcleurfuffifance,fidelité ,  8c 
affection  au  bien  de  ccft  Eftat. 
Vê'ttitdH    -Jkpour  ce  qui  regarde  lefditesfea nccs,faditcMa- 
7&  fur  Us  içdc  deelareque  celle  AiTemblee  n'eftant  Eftatsge- 
étbati  pour  |,craux,ainscompolcc  feulement  de  personnes  que 
Us  firmes,  €jjç  a  cholfics  cntre  ccux  <ju  clergé  de  fo  Royaume, 

de  la  Nobleffe,&  de  fes  Officiers  j  les  feances  qu'elle 
leur  a  ordonnées  font  honorables  pour  eux  leslevir 
ayant  expreflément  choifies. 
Les  prepofi-     £t  quant  à  ce  qui  eft  de  la  forme  d'opiner  en  ladi* 
tsons  î*,  fi  £c  alfcmb|CC)  Sa  Maiefté  veut  &  entend  cme  ce  que 
MJimLê  *l,e  en  a  ordoii»é  &  faia  entendre  aufdusjMota- 
jirfn't  frt-  blçs  par  Monfieîirle  Chancelier  foit  obferue":  Qu'à 
[émets  par  tcft  effect  elle  fera  bailler  à  fon  Procureur  gênerai 
efit.it  À  Mo.  Jc  fon  Parlement  de  Paris,  fes  propofitions  paref- 
%£\%l*fU  crit, qu'il prefentera à mondit Seigneur,  ou  aufdit* 
g***r**H  iîeursAdiointsrentendantfaMaieftéqu  ilsluydon- 
féxtiemem    nent  lcuradsis  en  forme  &  par  efcrit,&  qu'il  foitap- 
dtïaru.     porté  par  mondit  Seigneur,  ouenfon  ablenccpar 
rvndefditsfieurs.Et  afin  qu'vnchacûfoit  inltruift 
de  la  volonté  de  (adite  Maiefté,elle  les  en  a  pluspar  - 
ticalicrement  faicl  informer  par  mondit  (leur  le 
Chancelier,  Se  commandé  leprefent  adcencltre 
dreiVé, qu'elle  a  voulu  ligner  de  fa  propre  main. 
forme     ^a  Maic'ft^  veut  &  entend  que  ce  quelle  a  fait 
es*e  *W*  <*ire  aufdits  Notables  par  Moniteur  le  Chancelier, 
fêlera  en    touchant  la  forme  d'opiner  foit  obferué.A  fçauoir, 
•pmant  dis  qu'es  matières  qui  fc  prôpofcront  concernans  les 
V^ftmbLee:  -^hofes  Ecclcfiaftiqucs,  lefdiûs  fieurs  Preiîdents 

ayeiu 
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a  vent  à  faire  opiner  les  premiers  ceux  du  dit  Clergé 
Ce  en  fuitteceux  qu'ils  aduiferont  &  cftimerôtpou- 
uoîr donner  efclairciifementefditcs  afEmes.Qu.'ea 
celles  qui  concernerôt  la  Noblefle,  ils  ayent  pareil- 
lement à  les  faire  les  premiers  opiner»  puis  ceux  que 
ils  aduiferôt.  Qu'en  matière  deluftice,  les  Officiers 
ayent  auflï  d'en  dire  les  premiers  leur  aduis  ,  &  des 
autres, ainfi  qu'il  cft  dit. Ht  pour  le  faict  desfinances» 
opineront  temblablement  les  premiers  ceux  des 
Chambres  des  Comptes, &  Cour  des  Àydcs. 

Les  Nobles,  comme  vous  auez  veu  ci-deflusi 
roui'eiture, curent  leur  Séance  comme  enuironnâc 
kperlonnedu  Roy:Etfa  Maicfté  parledift  a&ccn- 
tend  qu'ils  tiennent  encor  lamefme  feanceeni'Al- 
fcmbleepresde  laperfonnede  Monfieur.  Ilsdiioiet 

Ju'eftans  le  fécond  membre  de  TEftat,  leur  feaneç 
euoiteftre  vis  à  vis  duClcrgc,  &  que  Meilleurs 
desParkmentsnedeuoicntreprefenterqueieTiersr 

Eftat. 

A  cela  lefdits  Meurs  desParlementsrefpondoient, 
Que  ce  n'eftoit  pas  vneaflemblee  des  Eltats  Géné- 
raux, Qu'ils  eftoient  mandez  de  fa  Maiefté  pour 
donner  leur  aduis  fur  les  proportions  qu'elle  dcfir 
toit  leur  faire,  &  n'efroient  point  des  Députez  de 
Prouiaces  aux  Eftats ,  ic  qu'on  ne  les  deputou  la- 
mais aufdits  Eltats çeneraux.Et lorsqu'ils afliftoiec 
à Touuertui  e  ou  clofture  d'iceux ,  c'eftoit  en  leur 
qualité  de  Côfeillers  d'Eftat.  Qu  il  n'eftoitpasauffi. 
raifonaablequelaNobletïe  les  precedaft,ayantlu- 
yifdic*tion  fur  elle. 

La  Noblcire  ne  fe  contentant  de  l'acte  ci-deflus* 
en  v  oulut auoir  lettres  patentes  du  Roy,  portant, 

Nout  auons  voulu  déclarer ,  comme  nous  faijens par 
resfref entes,  meus  de  la  bonne  volonté  que  nom  auons 
toufiours porté  à  noftre  Noblejfe ,  &dela  ccgnoijfancu 
que  no  tu  auons  qn  'ils  font  vrayement  nofire  bras  droici: 
G)u*  nojire  intention  n%a point  ejie  en  cette  conuoeat ion 
détenir  vne  jiffemblee  d  Efïats  ,  ny  autres  defareMe 
matières,  &  que mm leur auons  ordonné  ce \ie  jeançt 
froche de  nofire perjonne  ,  &d*  teux %u*neu*  ahq*S 
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•tdonne^pour  présider  en  ladite  A  ffemblce>comme  tret* 
honorable ,  aduantageufe-conuenable  à  V  aftion,tant  dé 
touuerture  de  ladite  Affcmblee,  que  de  la  continuation 
J?icelletf*m  qu  elle puiffê frèiudtctertny  moins  diminuer 
de  celle  qui  de  tout  temps  leur  appartient  en  nos  Eftati 
généraux,  fçauoir  la  féconde  feance  &  après  V  Ordre  Ec- 
clefiajlique, laquelle  nota  entendons  &voulons leur  ejin 
conjeruee.  ± 
Ordre  diU     Quant  à  la  feance  qui  fut  obfcruec  en  rAffemblee 
k*n+  Î7    particulière  des  Notables  >   laquelle  commença  le 
♦  jfemfoe.  fafotfti*  Décembre. 

Moniteur  frère  du  Roy  Prcfident  en  icelle ,  eftoit 
au  haut  bout  de  la  falle  en  vue  chaire  pofee  fur  v  ne 
riche  tapifleiie. 

A  fa  gauche ,  fur  ficges  vil  peu  plus  reculez ,  e- 
ftoientïes  Adioin&s  pour  preuder,  fçaUoir,Mel- 
fieurs  les  Cardinaux  du  Perron  &  delà  Roche-Fou- 
cault, le  Duc  de  Mont-bafon,  ôc  le  Marefchal  de 

BrifTac.  -> 

Aux  deux  bacs  endoiTez,qui  eftoyent  commet 
demi  cercle,  à  la  droi&e  &  à  la  gauche  de  Mon  (leur» 
&de  fefdits  Adioints,eftoientIes  treize  Mander  de 
la Noblefle:  dans celuy  demain  droi&e,  Meilleurs 
de  Ragny,dePalczeaujdelaNoue'idela  Mailleraye, 
d'Ambres,  é^d'Andelot*  A  la  gauche  j  Meilleurs  de 
Beuuron,  de  Montpezat ,  dcVaillac  ,  de  Souliers, 
deMororesjdela  Roche-beaucourt,  &  du  PlcfTïs 

ri 

Mornay. 

Proche  defdits  deux  bancs  en  demy-cerclc ,  &  en 
fuitte ,  eftoit  du  cofté  de  main  droite  v  n  long  banc 
endoffe  pourles  onze  Mandez  du  Clergé,  Meflieurs 
lesArcheucfquesjd'Auch^arbonncArles^ouen, 
&  Tours:  Et  MeiTïcurs  les  Euefques,  d'Angers, 
ChaaloQS  fur  Saone,Paris,  Grenoble ,  Poidhers,  & 
Triguier. 

Et  du  cofté  de  main  gauche,  eftoit  pareil  banc 
«ndoifé  où  cftoient  les  Chefs  des  Parlements ,  &  le» 
Jrocureursgeneraux:  Monficurlc  premier Prelidet 
de  Paris, &  Moniieur  Seguier  Prcfident  audit  Parle- 
ment, Meilleur  s  MafuricrJreiejBnilauj  de  Ris,  de 
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•ras,  &deCuflc,  Premiers  Présidents  des  Parle- 
ments deThouloufc,Grenoblc,Dijon,  Rouen,  Aix# 
&  Rennes.  Meilleurs  de  Molle,  de  (aincl:  Félix,  de 
Seruicnt,Picaidet,  Brctignieres,  de  Vcrgons,  Se  de 
Merebccuf;  Procureurs  généraux  des  Parlements  de 
Paris, Thouloufe,Grenoble,  Dijon,Rouên ,  Aix  3c 
Rennes. 

A  ces  Jeux  longs  bancs  eftoienc  pai ksdeux  boucs 
d  embas  a  chafquecoftéioint  vn  bancaufficndoflc 
&  en  aille,  laiilant  feulement  entre  deux  vne  ouuer- 
ture  pour  l'entree.Surccluy  de  main  droite  eftoier 
Meilleurs  Nicolai,&Morteville,premiersPreridéts 
3es  Chambres  des  Comptes  de  Paris  &  Rouen,  & 
Mcflieurs,rHuillier,&delaVache-faincl:-Ieâ,Pro- 
<,ureurs  généraux  defdi&es  Chambres  desComptes 
dé  Pari*  Se  Rouen.  Et  fur  ecluy  de  main  gauche 
Monlieur  de  Mcfmes Lieutenant  Ciuil delà  Preuo- 
ûé*  Se  Vicomte  de  Paris. 

Derrière  le  banc  des  Chefs  &  Procureurs  Géné- 
raux des  Parlemenns  eftoit  vn  banc ,  où  effoient 
Me/îîeurs,  Cheualicr  &  des  Hameaux ,  premiers 
Prefidents  des  Cours  des  Aydes  de  Paris  &  Rouënj 
&  Meilleurs  le  Tonnelier  Se  la  Montagne  Procu- 
xeursgcncraux  defdi&cs  Cours  des  Aydes,  de  Paris 
Se  Rouen.  Et  Monficur  Bouchet  ficur^c Bouuiilc, 
Preuoft  des  Marchands  de  la  ville  de  Paris. 

M.  de  Flecclles  nommé  par  le  Roy  pour eftrc 
Greffier  de  l'A  ffemblee ,  eftoit  comme  au  milieu  de 
ceft  enclos. 

Ec  aux  deux  fois  que  Monficur  le  Prcfidcnt  Jea- 
nin ,  Superintendant  des  Finances ,  Se  Meilleurs  de 
Maupcou,de  Cheury,dc  Caftillc,&  Dcagcnjnten- 
<iansdcsFinances,rurenten  cefteAlTemblee,ils  pri- 
rent feancefur  vn  banc  cndotie,mis  au  deuant  dudit 
ficur  de  Flecclles  Greffier. 

Monfieurdc  Rhodes  çrand  Maiftrc  des  cérémo- 
nies eftoit  debout  derrière  les  fieges  dos  Adjoints 
pourprefider. 

Derrière  la  chaire  de  Moniîeur,  vn  peu  plus  recule 
que  le  banc  delaNobiclTequi  eftoit  à  maindroiSç 
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cftoicnt  le  ficur  de  Breues  Gouuerneur  dcMofieur* 
&  tcfieurd'Ouailly  Capitaine  de  fcs  gardes  :  &  der- 
rière eux  lcficurdcManfan  fou  fous- Gouuerneur, 
&  Roycrfoa  Secrétaire. 

A  la  porte  de  la  falle  cftoient  lesHuifliersdu 
Confeil. 

Voilà  Tordre  &  lafeancequi  futobferueccn  ce* 
fte  Ailemblec  des  Notables.  Qiyntaux  Propofitiûs 
qui  y  furent  faites,  &aux  Adms  qui  furent  donnez 
lur  icellcs ,  voici  le  Cayer  cjui  en  fut  dreile  ,  dmanc 
lesi8.iours  de  fua  tenue. 

A  V  JR.OY, 

Caytrdts     Si re,  Vos  tres-humbles  fubieéb  Se  feruireurs 
Prcpojiiom  COnuoqucz  par  voftre  Maicfté ,  &  alfemblcz  en  la 
V!AinmhUe  Ja  ville  de  Rouen,  vous  rendent  grâces  en  toute  bu- 
j,,a[o?*J^  milité,  de  ce  que  dans  vn  nombre  infini  detres-di- 
*u't  r^yuM^gnesperfonnages  qui  neuriffenten  ce  Royaume,  il 
ftr  (h  cune  vous  a  pieu  les  choifir  pour  prendre  leur  aduis  fur 
£u*Ucs.     plufieurs  importantes  affaires.  Ceft  honneur,  Sire, 
eft  à  la  vérité  très-grand  ,  ncantmoins  il  n'a  rien  au- 
gmenté à  leur  fidélité,  à  voftre  feruice,  ni  a  leur  affe- 
ction ,  au  bien  de  voftre  Maiefté  &  du  public ,  tels 
que  leurs  confeiences  les  a  diétez  fur  les  oropoii- 
tions  qu'il  vous  a  pieu  leur  enuoyer  par  voftre  Pro- 
cureur général  du  Parlement  de  Paris:  Et  ne  leur  rc- 
fte  à  y  adioufter  que  le  contentement  de  voir  vo- 
jftrc  Maiefté  receuoir  leurs  aduis,   aucc  vn  vifage 
^ulTi  bénin  que  leur  fuicerité  a  cfté  entière  i  les  tou* 
donner.Ilslcle  promettcnt,Sirc,&  qu'en  les  voyant 
vous  confidererezquc  cen'cft  pas  allez  aux  grands 
JRoys  d'auoir  des  bonnes  intentions ,  puis  que  Dieu 
ksaconftituezpardeifiisles  autreshommes ,  auec 
authoritéd'agirjmais  qu'ils  (ont  obligez  de  les  fai- 
%c  reuflir  pour  le  bien  vniucrfel  de  leurs  peuplcs,ap- 
portant  la  prudence  &  modération  d'vnbonRoy  & 

E ère  commun,  comme  voftre  Maiefté  (çauratrop 
îenfaire.  Etefpcrez,  Sire,  que  ccluv  qui  tient  le 
cœur  des  Roys  en  fcs  mains,  &  a  drelfé  le  voftre  a  vn 
faintt  ccuurc  >  y  ous  alTiftera  pour  les  conduire  i 
pcrfeâien. 

finfuiuccu 
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Enfument  les  proportions  eouoyecs  par  fa  Ma- 
jefte  a  ladidle  Affcmblce,&  les  Aduis  qu'elle  donne 
ii ladite  Majefté  fur  chacune  d'icelleg. 

Pretoierepropofition,Sur  tt  mantûment  des  apures 
Jhrretttsde  ÏEftàt. 

Il  va  au  maniement  de  i'Eltat  des  affaires  fecret*   K  „ 
tes, 5c  qui  ne  peuueùc  élire  aiuulguees  qu  au  grand  ment4ieiA^ 
pjreiudiced'iccluy.  fx,rk<  fe- 

Bien  cuie  le  Kof  en  fa  Majorité  peut  comme  Tes  crûtes  M 
predeceiîeûrs ,  en  commettre  le  m  \ n  terrien  t  i  qui  * 
bon  lu  y  fcmblej  Tbutcsfoisfon  dcliraelié  d'y  don- 
nerle  plus  de  part  qu'il  fera  pelîiblê  aux  Princes  Se 
Glands  de  fon  Royaume. 

Pluiieurs  diÔicultez  s'y  font  iufquesici  rencon- 
trer. 

*  La  première,  te  grand  nonlbre  de  ceuy  de  cçftg 
qualité,  pas  v  n  detquels  ne  croit  en  eftre  exclus  >  E| 
ueantmoins  en  ce  grand  nombre  le  fecret  neceifarre 
auxaftàires  nepouuoit  citre garde,  &  larnultuudf 
d>s  aduis  apporecroit  de  la  longueur  &  de  la  conr 
fufion.  .  t 

L.:  féconde,  que  les  difficulccz qui foat entre  les 
frinces  de  grands  du  Royaume  ,  pour  leurs  rangs> 
font  tels ,  qu'il  n'y*  eu  moyen  aucun  iufquesàprcr 
lent,  de  les  pouuoir  feoir  en  Confeil  enfemblement* 
,  La  tioilicfmc, que  difficilement  il  fepouuoit fai- 
re qu-eJtes  Aduis  qui  viennent  ordinairement  du  de- 
«dansai!  dehors  le  Royaume,  ne  regardait  lintereft 
.drtiuelqu'vn  de.cegrand  nombre* 

La  quatricfmc ,  que  tant  de  Princes  ël  Grands  ne 
pouuanîà  caufe  de  leurs  GouneinementS  ,  charges, 
affaires  particulières, rendre  l'alTiduité  fceceifaiic  au 
rnaniement,  la  texture  &  continuation  qui  yeft  re- 
quife  le  roi  c  interrompue. 

Pour  ces  occalions  fa  Maieflé  aellélufqu'àprc* 
fent  contrainte  del ailler  le  maniemen  t  de  fes  affài- 
ïcs,aux  Miniitresqui  enauoient  eu  charge  fous  le 
Rov  G  >o  Pere  ;  Faifant  ner.ntmoins  reprefencer  £c 
llieiou*  les  iours  en  fa  prefencc,&  de  Meiteur^les 
?anccs  Se  Officiers  de  la  Couion ne jlesdeipefçties, 


j  hy.4^oOQ 
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aduis,inftruclions&  rcfolutions  qui  y  peuuent  eftrè 
fceucs,  partant  de  perfonnes  fans  nuire  aux  affaires" 
dcTEffat;  Communiquant  mefmes  aux  Princes  & 
Seigneurs,  ce  qui  peut  concerner  leurs  Charges  ,  & 
Gouuernements. 

Demeurant  d'ailleurs  libre  aufdits  Seigneurs, 
Princes  &  Officiers  de  la  Couronne  daiîdter  aux 
Confcils  d'Effcat  &  Priué  de  fa  Majefté ,  pour  pren- 
dre la  participation  qui  leur  appartient  aux  affaires 
qui  s'y  trai&ent.  \ 

Et  pour  ce  que  faMajeflc  defire  qu'il  foit  rendu 
aufditsSeigneurs,Princes,Ducs,Pairs,  &  Officiers 
de  la  Couronne  au  GouuernementderEftat&  ma- 
niement de  fes affaires  le  plus de  part  d'honneur,  & 
de  refped  que  faire  fe  pourra,  Elle  veut  qu'il  foit  ad- 
uifé  par  rAlfemblee  s'il  fe  peut  trouuer  quelqu'autrs 
moyen  plus  propre,  plus  feur,  &  plus  commode  que 
celuy  qui  eft  obferué  de  prefent  pour  la  condm'rre 
des  affaires  fecrettcs;&  par  lequel  on  paille,  fansin- 
tereiferi'Eflat,  &  preiudicicrau  feruicc  delà  Maje- 
fté,fatisfairc  au  defir  des  particuliers. 

L'Affemblee remercie  très- humblement  le  Roy 
de  l'honneur  qu'il  plaift  à  fa  Ntajeftc  luy  faire  de 
dcmanderfonaduisfurvne  affaire  des  plus  impor- 
tantes de  fon  Eftat,dont  il  appartient  à  ladite  Maie- 
fté feule  de  difpofcr  félon  fa  volonté.  Ncantmoins 
pour  déférera  fon  commandemet, ladite  Alfemblee 
croit  ne  luy  pouuoir  donner  vn  meilleur  Aduis,  qu« 
de  côtinucr,lî  tel  eft  fon  plailir^'ordrc  du  maniemer 
de  fes  affaires  fecrettes  en  la  forme  quelle  fait  a  pre- 
fent ,  &  par  l'aduis  &  confeil  des  mcfmcs  perfonnes 
qui  y  font  employez. 

Seconde  propofition. 

Vo  drt       ^e        ^e^rant  e^aDïir  vu  DOn  ordre  pour  la 
'trKrformi-  conduitte  des  affaires,  &  pourl'adminiftratiou  dj 
tUnduCM*  1*  luitice  ,  a  voulu  commencer  parla  reforma- 
fiils,         tiou  de  fon  Confeil, tant  par  la  diminution  du  nom- 
bre de  ceux  qui  y  font  entrez  »  que  par  le  choix  de 
ceux  qui  ferôt  employez  c  y-a  pies ,  &  par  vn  ILeçle- 
met  des  choie  s  qui  doiuem  eftrc  uaidt  ces  au  C  midi 


tftftoirè  fa  noftre  ttmpu 

«l'Eftat Se  Financcs,&  au  Côfcil  Priuc  de faMajcfté. 

Etprincipalementendefchargcant lefdifts €on-  T  , 
{cils  de  toutes  les  matières  qui  giîent  en  Iurifdi&ion  I^'T  îj 

contenticufe,quifcroutrcnuoyeesaux  Parlements;  v  mtJfc 
orand  Confeil,  Cour  des  Aydes,  &  autres  luges  or-  rf4ia»n 
dieaires,  ou  les  piocez  pouiront  citre  iugez  plus  9  n  kn:*tUfo 
commodément  pour  le  foulaçement  des  fubiecls 
du  Roy.  ; 
Le  Royeit 

très-humblement  fupplié  que  le  deu- 
xiefme  article  foit  en  cefte  forme. 

Et  pour  defeharger  les  Confeilsde  fa  Majefté 
de  toutes  les  matières  qui  gifenc  en  Iurifdi&ioa 
contentieufe  ,  feront  renuoyees  aux  Parlements, 

SrandConfeiU  Cour  des  Aydes,  &  autres  luges  or- 
inaiies,  aulquels  la  cognoilfance  en  appartient  par- 
les Ordonnancesjfansqueparcommiiiïonparticuv 
Uere  elle  leur  puifle  eftre  oftee ,  ny  aufîi  attribuée 
plus  grande  cognoiifancc  que  celle  qui  leur  appar- 
tient par  lefditcs  Ordonnances.  Toutes  Commif- 
fions  extraordinaires  à  ce  contraires  des  à  prefent 
reuoquces.Etpour  les  procez  &  inftances  pendant 
aufdits  Confeilsquifontde  la  cognoiiTancc  defdi- 

tesCouis&Iugcsferotauilidésaprefentrcnuoycz; 
V 'Ordre  que  le  Royveut  eftre  tenu  en 
JesConfeils. 

Le  Confeil  des  affaires  oufe  lifent  les  dcfpefches 
du  dedans  &  dehors  le  Royaume,  fe  tiendra  en  pre-  Confia  iki 
fence  du  Roy  aucc  les  Princes  &  Seigneurs  de  fofl  4***i  <r 
Confeil,  qu'iîplairaàfaMajeftéy  appellcraulieu&  Jc  '°rdr* 
heures  qui  feront  ordonnez.  fojfir* 

Auditt  Confeil  feront  leuës  toutes  les  defpecrxîs, 
&  délibéré  des  refpohfes  de  ce  qui  fera  a  faire ,  fur  le 
contenu  &  à  l'occafiond'icclles.  Seront  leuës  aulli 
les  Refponfes  ,  &  leslnftru&ionsqui  feront  bail- 
lées aux  Ambafladcurs,  &  autres  qui  feront  cnuo- 
yez  vers  les  Princes eftrangcrs,& ailleurs,  &genc- 
ralemeor  les  affaires  déplus  grande  importance,  foie 
peur  la  paix, ou  pour  la  guerre. 

L'AÂemblee  cftime  ces  deux  articles  6  raiTdnria- 
Wts  qtfil  py  peut  eftre  adibufté;  Et  fupplïç  c:éss- 

*  9  . 


I9tf  M.   D  C.  X  V  1  1. 

humblement  fa  Majefté  qu'il  luy  plaife  régler  fondît 
Côieil  des  affaires, auec  telle  forme,  choix, &  nom- 
bre des  perfonnes, que  la  dignité  de  fa  Majelté,&dc 
fon  Confeil  y  ioit  gardée. 

Vom  U  Confetla'Eftat  &  Finawes.Et pour  It 

Confeil  Priué. 
Pour  cftabiir  vu  meilleur  ordre  au  Confeil  dil 
Roy,  fa  Maieftc  veiir&  ordonne  qu'il  y  ait  vn  cer- 
tain nombre  de  perfonnages  choins ,  de  qualité  & 
preud'hommie,  expérience,  &  capacité  quiferuirôt 
quatre  mois  feulement,  comme  il  a  efté  autresfois 
Diadique.  Et  neantmoins  n'entreront  audit  Con* 
ièil,tinon  ceux  qui  feront  en  quartier. 

L'Aflemblec  fupplie  très- humblement  le  Roy 
que  les  perfonnes  dont  il  plaira  a  fa  Majefté  compo- 
1er  lefdidts  Confeils,foient  au  moindre  nombre  que 
faire  fe  pourrai  Et  choilis  du  Clergé,de  la  Nobleilc, 
&  de  ceux  qui  auront  efté  employez  aux  principales 
charges  &  affaires  du  Royaume. 
cutellesper-     LcsPrincesdu  fang,  Cardinaux,  &  autrcsPrinces, 
fiints  *urU  Ducs,Pairs  &  Officiers  de  la  Couronne,  Secrétaires 
entrée  fe**-  d'Eftat,le  Superintendant,  Controolleur ,  &  les  In- 
«  &  v*x  teDdansdeshnanccs,auront  cntree,feance,  &  voix 

tu?'c%7  delibcratiuc  aufdits  Confcils. 

]  ,Ls%  L' Alîcmblee  eft  daduis  fous  le  bon  plaifir  duRoy, 
afin  d'euiter  à  la  confulion  que  faMajefté  veut  ofter 
de  fesConfeils,  Que  ces  mots  foient  adiouftez  au* 
dit  article. 

Pourueu  qu'ils  ayent  fait  le  ferment  du  Confeil, 
&  qu'il  plaife  à  fa  Majefté  les  y  appelles 

Sa  Majefté  eft  aufli  tres-humblement  fupplice 
parl'Aflcmblce,  pour  rernettrela  dignité  quieftoic 
anciennement  en  fes  Confcils. 

Que  les  perfonnes  qui  feront  cy  après  admifes 
aux  charges  de  Controolleurs  généraux ,  &  d'In- 
reudans  de  finances,ne  rapporteront  que  debout,5c 
defcouuerts,  comme  il  eft  oitaccouft  urne  d'ancien- 
neté. 

Les  Gouuerneurs  &  Licutenans  généraux  entre- 
xeruaoAaufdi^Confeils,  y. auront  fc*nce*J™* 


niftnre  de  noflre  tenys.  ï  97 

délibéra  tiue,quand  il  fera  queftion  du  faict  de  leuis 
charges.  *{h  ■  ■ 

Sa  Majcfté  eftfuppliee  par  l'AflTemblee  de  fai* 
r€  adioufter  audic~t  article ,  Meilleurs  les  Arthe- 
uefques,  Euefques,  &  autres  perfennes  de  qualité 
qui  auront prefté  fermentau  Couleil  ,  lors  qu'ils  y 
feront  mandez  par  fa  Majefté ,  pour  fes  affaires  ,  ou 
des  Prouincesdelcursrefidcnces.  t»  * 

Et  quand  le  Roy  ne  fera  prêtent ,  il  ne  ferarico  Des  sArrefh 
rcfolu  en  fon  Confeil  que  par  la  pluralité  des  opi-  fifcnnt 
nionsi  ny  mefmesenfaprefencc,  quand  il  fera  que-  d'nV\  W- 
ftiondufai£t  &  intereft  des  particuliers  >  Eti'arreft  m*tl% 
comme  il  aura  cfté  arrefte ,  fera  leu  au  Confcil,  fui- 
uant  &  ligné,  &  incôtinent  deliuré  aux  parties ,  fans 
qu'il  oui  ne  eftre  reuoqué  ny  retradté,ny  l'exécution 
iurcile  par  requefte  ou  rcmonftrance ,  linon  par  les 
moyens  dedroict, comme  il  eftaccouftumé. 

Sa  Majcfté  eft  trcs-humblement  fuppliee  après 
czsvc\ots,moyens  de  droicl ,  &au  lieu  de  ceux»  Comme 
il  eft  accoutumé ,  qui  feront  oftez ,  qu'il  y  foitmis, 
Parties  ouyes  contrAdiftrirement. 

Les  Arrcftsaufli  donnez  aux  Cours  fouueraincs  ^Arrtfs  iU 
ne  pourront  eftre  reuoquez  ny  furcis,finon  par  les  ne\.  ***  \+ 
voyes  de  droic~t  qui  font  permifes  par  les  Ordon-  c°*rt 

J  •  ueratma  ni 

nances.  çtY9nt  uu^ 

D'autant  que ceft article  eft  conforme  aux  Or-  ^uc^ 
donnances,il  n'y  doit  eftre  rien  changée 

Le  Roy  a  ordonné  qu'au  Confeil  d'Eftat  &  des  <*>»fiil  <t'B~ 
Finances,  &  non  ailleurs  foienttrai&ez  les  affaires  Pat  &  Fim 
qui cnfuiucnt ,  Aiîauoir,  dT"LZ 
LesRcqucfteSjCaycrs,  Articles  &  Remonftran-  qui  y*f*rïm 
cesdesProuinces,enuoyez&  prefentezàf^Majefté  trtttlets* 
tant  par  les  Gouuerneurs&  Lieutenants  généraux, 
Cours  de  Parlement,  &  autres  Officiers  de  fadite 
Majcftc ,  Que  par  les  villes  &  Coromunautez ,  qui 
concernei ont  l'Eftat  repos  &  feureté defdi&cs  Pro- 
uinces,villes,&communautez. 

D'autant  qu'il  eft  raifonnable&  conforme  aux 
anciens  règlements  il  n'y  doit  eftre  rien  changé. 
L'obferuation  &  entretenement,  ou  les  contra*- 

n  iij 


19*  M.   D  C.  XVII. 

..K?"  ^nï0rTifa0BtfaitCS  au*E<^& Ordonnan- 
ça'      "ubt      J      encc<îuiconc«^l'E/bt  &  repos 

LeRoyelttres-humblementfupplié,  qu'il  foit 

Entendant  neantmoins  fa  Majefté,Que  és  Cours 
fouuerames ,  Gouuerneurs  &  LieutenanTs  généraux 

&  OfficicrsRoyaux.aufquels  la  cognoilTancc  en  ?p- 

pait,entparleSOrdonnances)puifl?ntpouruo,rauf- 
tes  CoBtrauentions,&  autres  accidfts  qui  pourront 
furuemr,ai n , fi  qa,  s  on  t  accouftumé,  &  en  adu  erti f- 
lent  ladite  Majefté. 

cS'"4*  1  .LesReTdtf5°Ll'«rnansIesarTaIreSdu  Clergé, 
foit  pour  leurs  defchargei.ou  autres  chofesqui  con- 
cernent le  public,  Se  l'intereft  de  fa  Maiefté  - - 

.  R^isàdeJibererenfindel'Aflcmblee. 

dlflerentf  <tui  turuiendront  à  caufe  des  fup- 
1uirurm.n-  prenions & rembourfements  d'Officiers ,  pourVm- 
dr.ntfmr    terelt  de  fa  Majc/ré.  f 

<#««.  D'autant  qu'il  eft  raifonnable&  conforme  aux 

anciens  Reglement^il  n'y  doit  eftre  rien  chance 

L'Affembleecftd'aduis,  fous  lebonplaifirdu 
Roy.que  poux  le  bien  &  aduantage  de  fes  affaires  & 
fcruice.d*  demeurer  dans  les  anciens  Règlement» 
Que  les  adjudications  des  fermes  qui  fcftront  en 
ion  Confe.l  fcrontdes  principales  du  Royaume,  & 
qu  elles  ne  fe  puiffent  adiuger  ny  deliurer  qu'au 
plus  offrant  &  dernier  encheriffeur  ;  &  après  cfeucs 
pubhcations  dans  les  principales  villes  des  Prouv- 
ées de  eftendue  defdites  fermes  ,  qui  fe,  on  t  fai  des 
i  la  diligence  des  Thtefouers  généraux  de  France, 
ac  enchères receuës  par  deuanteux  :  Que  kfdides 
aduidicationsncfoient  faitfes  précipitamment,  & 
par  adnance  du  temps  ,  ny  des  deniers  fur  les  prir 
ddd.tesfcrmesincpeimettrcauff,  qu'il  entre  aucu- 
nesdebtes  en  payement  dudrt  prix,  ne  de  partie  d'i* 


Wiftot  re  de  noftre  temps.  1 9  '§ 

£?tesadiudicationsdcsgrands ponts 8c autres grâds  DesFontfl 
ouurages  publics,au  rabais  &  moins  difants. 

Que  l'article  ,  pour  ce  qui  concerne  les  ponts, 
foie  relirai  net  aux  ponts  dcsriuieres  nauigables  ;  Se 
adioufté ,  qu'il  ne  le  fera  aucune  adiudication  d'où- 
u  rages publics  qu'auparauant  le  deuis  n'en  foit  pu- 
blie*: affiché ,  lequel  fera  inféré  dans  le  bail  de  Tad-  *  ^ 
indication  :  Et  en  cas  de  changement.ou  diminutiô 
d'où u rages  &  charges  y  déclarées  ,  fera  procède  à 
nouuelle  publication  lur  la  reformation  audit  pre- 
mier deuis.                                          !  >.jft3 

Les  Requeftes  des  différents  concernans  l'cxecu-    T>ts  difi- 
tion  des  baux  faids  pour  les  fermes  de  fa  Majefté;  rets  fur  l%e~ 
cnfemble  pour  les  partis  faiéts  ,  poérle  rachapt  du  xecutl'n 
Domaine,  rentes,&  Aydes  de  ladicte  Majelte.  mt> 
Sur  le  premier  chef  dudit  Article. 

Sa  Majefté  fera  tres-humblement  fuppliec  par 
rAlfemblee,  que  fuiuant  fon  intention  portée  parle 
deuxie/me  article  de  cefte  féconde  Proposition, or- 
donner, Que  les  différents  quiinteruiendronteno- 
xecurion  des  baux  à  fetme,entre  parties ,  foientiu* 
gez&  terminez  parles  luges  ordinaires  ,  &parap- 
pelaux  Cours aufqneîîes la  cognoiffance  en  appar- 
tienr.  Et  pour  le  regard  de  l'interprétation  des  arti-  "> 
clcs  defdits  baux  ,  &eftabliiTemcntdesdroiérsdes 
fermes ,  dont  les  différents  feront  entre  le  Roy  &  les 
ïermiers,qu 'ils  foient  iugez  audit  Confeii.  Et  qu'à 
l  aduenii  il  ne  foit  employé  dans  les  baux  aucune  ar- 
ticle pour  cuoeation. 

Sur  le  fécond  chef  dudit  Article  a  efté  remis  à  en 
délibérer. 

Les  rabais ,  diminutions  &  remifes  qui  feront  de-  ^«£4^  de- 
mandées fur  les  Tailles ,  fur  la  fubuention  des  villes  mumuh  (y 
Se  fur  les  Finances.  rtmifet. 

L'Alfcmbleeeit  d'aduis  fous  le  bon  plaifirdu  Roy, 
QimI  ne  foit  accordé  en  fon  Confeii  aucun  rabais 
fur  les  fermes ,  que  pour  grande  confïderation  &  a- 
uec  cognoiiTance  de  caufe  ,  &  après  dette  infor- 
mationfaiéte  par  les  formes  portées  par  les  Ordon- 
nances ,  &  que  les  Fermiers  ne  iouyront  de  leurs  ra- 
il iiij 
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bai»  qu'il  ne  fôit  regiftr*  aux  Cours  fouueraines  oi 

;1  appartiendra, 

r,Sr     ^|b^  le  renouuellcment  Se 

dtU*r,t&  ratrfailchlllcm«t  des  v jures  Se  munitions  des  pla- 
n*mUom.    Wwpntiercs;  r 

^t,  «yto     Les  Requeftes prefentees  par  les  villes  Se  commua 
fmrlp^ài  nautex,  &  parles  particuliers  pourleuee  de  deniers 
tSLtfi  LcbreuetdclaTaille,la  Commifîion  delà  crei* 
fermât.      extraordinaire  >  Le*  eftatsde  chacune  généralité* 

Cftàl?  dcsfe«*cs ,  &  les  conditions  qui  doiuent 
citre  inierecsex  baux  qui  en  font  faits  j  I/eftat  ge- 
*eiaidesFinaces:Toutçequi  dépendra  de  l'entre- 
à  fit  tcncmcnc  &  obferuation  defdits  Eltats. 
^    ^     Tous  Articles  &  Contrats  de  baux  à  fermes  oa 
autresTraidez  pour  le  faift  des  finances  feront  veu* 
Se  arreftez  audit  Confcil ,  &  radiudication  &  deli- 
wancefera ouffi  foi/fte  audit  Confeil  comme ileft 
arcouftumé. 

Les  rcqueftes  qui  feront  prefentees  pour  fane 
employer  gagc$,rentes  ,  ou  autres  charges  dans  les 

-£ftat$4«UMajefti,  ,  ? 

Ce  que  le  R§y  veut    ordonne  pour  1$  Confeil  Priufl 
fiufiit  Pr:V  '  Sa  Majefté  veut  Se  entend  que  les  Rcqueftes  nre- 

t  *£Jk  LnW*  pa;1CS  p?nic$'  ^°oquer  des  Parleras 
*F  ^  autres  Lourîfquuerainesfuiuant  1rs  Ordonnan- 

çai  "s  3  Enicmble  toutes Requeftes  pour  Rc^ement 
four<HOl.     de  luges  a  caufe  de  la  contention  &  Iurifdi&onen- 
f*fr.         treles  Parlements  ,  Chambre  de  1  Ediô*  erand 
Confeil,feront  rapportée*  au  dit  Cofeil  parles  Mai- 
ftresdes&equcftxseftanscnqqartier. 
M ZT    P>u^tquelefdits:  Articles  fontraifonnables* 

ConformcsaurReglementsprecedçnts^PAilemblee 

eit  d  aduis  qu'il  n'y  (oit  rien  changé. 

*>f<rflcf     Les  Rcqueftes  contre  les  Arrcfts  donner  au  Con*. 
TêlZf'  ^  i  AS^aS  I1!1  font  PCTmi*par  le  Règlement, 
jg*"*  L'A^Tcnableçpoupl^smcfmtfscôfideratiQasqu'el- 
îf  V °  C° r,|bcra^  w  1e  huiaiefme  article  de  cc- 
4tckçoadepropofitioneft  déduis,  fou  s  le  bon  pJai^ 

î-efqucls 
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Lefquels  Arrefts  ne  pourront  cftrc  renoqacif 
retraic"rcz,ny  furcis,  finon  par  les  moyens  de  Jroiér» 
les  parties  ouves  contradiétoirement. 

Les  oppofitions  formées  aufTi  à  Texpeditioto  des  Offfitim 

i  , .  ^  n.  r      _   •    aux  Imtrtt 

lettres  d  Offices  ,  ou  autres  qui  font  îcnuoyces  au 
Confeil. 

L'aflemblee  eft  d'aduis,fous  le  bon  plaifir  duRoy, 
afin  d'eu  ittr  à  toute  ambiguïté  ,  que  ledift  Article 
foit  couche  en  cefte  forme. 

Les  Oppofitions  formées  à  l'expédition  dés  let- 
tresde  Prouifion  d'Offices  ,  ou  aunes  Lettres  du 
grandfcau  dont  le  Iugcmcntferarcnuoyéau  Con-  q)i^r€nt9 

Qup  tous  différents  qui  pourroienteftreaudiel  c<.c,  revuoyp 
Confeil  pour  les  Euefchez  ,  Abbayes ,  &  aunes  Ber  «*  rAnd 
ncficeseftansàla  nomination  du  Ro>  ,  feront  ren*  Con!*«' 
uoyez  an  grand  Confeil,  encores  qu'il  foit  queftion 
du  tiltre  prétendu  à  êaufe  du  Brcuet&  nomination 
âefaMajeftrc:  :  Enioipnant  auditgrand  Confeil  de 
iugcvlcfdidts procez  félonie  droiclde  nomination 
defaMajefté>&  commeiufquesâprefentiienaeflé 
vie. 

L'AlTemblee  eft  d'aduis  fous  le  bon  plaifir  du 
Roy:  Quepournerien  innouer ny contreuenir au* 
ordonnances  ledit  article  foit  mis  en  cefte  forme. 

Que  tous  différents  qui  font  &  pourront  venif 
audit  Confeilpriué,pour  les  Euefcnez,Abbayes  8c 
autres  Beneficesà  la  nomination  duRoy, feront  ren- 
uoyez  au  grand  Confeil ,  encores  quHlfuft  queftion, 
du  tiltre  prétendu  àcaufe  dudit  Breuet  de  nominar 
tion  de  fa  M.rjefté,pour  y  eftre  nigcz  &  terminez  fé- 
lon !e  droietde  nomination, &  n'en  feront  les  ac"H6$ 
receuës  après  prouifion  bien  &  dcuê'mcnt  obtenue 
en  Cour  de  Rome  fur  ladite  nominationjfauf  qu'en 
cas  d'appel  comme  d'abus  de  l'exécution  des  Proui- 
fi6s,Ôc  ou  il  s'agira  du  droiel:  de  Regale,  lacognoif- 

née  en  demeurera  aux  Cours  au fquejlçs  elle  eft  Dej  j^jj 

attribuée.  ^  (IrtsdeiH*. 

Les  Maiftresdes  Reqtieftesferuiiontl  ursquar-  qmjtu. 
tiefs  |  {c  feront Uujs  charges  fuiuantles  Edittsfc 


Ordonnaoces,rapporteronttoutcs  Requcftes  &  In- 
fiances  aufdits  Confcils  >  aufquels  ils  auront  elle 
commis. 

Les  Maiftrcs  des  Requcftes  ,  qui  feront  en  Quar- 
tier,, feiôt  enuoyés  parles  Prouincespourfiire  leurs 
i ifitations&cheuauchccs  ,  comme  il  eft  porté  pa» 
les  O  r  do  n  nan  ces . 

L'Aflcmblceeftd'aduiSjious  le  boplaifir  du  Roy« 
afin  de  conferuer  à  fes  <£ours  la  Iunfdiction  qui  leur 
appartient,& foulagcr  fcsfubjccls,  comme  eft  fort 
întétion ,  qu'il  foit  après  lefdits  deux  articles  adiou- 
ftévn  autre  article  de  cefte  forme. 

Lefdits  Maiftres  des  Requeftes  ne  pourront  iu- 
gercn  dernier  relîbrtà peine  de  nullité,  quelque  at- 
tribution qui  leur  en  foit  faite  par  lettres  ,  n  y  pren- 
dre consignation  pour  le  rapport,  vifitation  &  iuge- 
ment  des  rnftances audit  Confeii  &  ailleurs; 
t>iC*nfc  l  Outre  les  Confcilscy-deffus  le  Roy  entend  efta- 
gHêrre.  klirvn  Confeii  de  çucrre,quifei  a  compote  d'aucûs 
de  Meflicurs  les  Princes  ,  de  Meflïeurs  lcs  MareL 
chaux  de  France, Officiers  delà  Couronne,d  autres 
Seigneurs  >  anciens  Capitaines  expérimentez ,  auec 
le  Secrétaire  quia  le  département  de  la  guerre ,  &  le 
Surintendant  des  finances,  lefquels  s'aiïembleron* 
xne  fois  le  mois  ,  où  plus  iouuent  félon  Toccafion: 
auquel  Confeii  fera  trai (fié  de  tout  ce  qui  appartient 
aa  ta  ici  des  armes,  &  de  la  guerre  ,  foit  en  temps  de 
paix  ou  en  temps  de  guerre 
Tk.w'*-     l  aflemblec eft daduis,fous le bo plaifir du  Roy, 

ers  des  Aitf-  r  .      ,.     </»  /       •..        •  ,  1 

vrÇ,kvAx  de  <p  il  ion  adjoalte  audit  article- 
Frame         Etaudit  Confeillesprceminenccsquiapparti.cn- 
Cwre.iét    nentà  Merîieursles  Marefchauxde  Franceferont 
&**rre,  conferuees. 

L  e  Roy  veut  honorer  fes  C  onfeils  le  plus  fouucnc 
qu'il  luy  fera  poflible. 

L'Aifcmbleeioue  l'intention  de  fa  Maiefté,iefti- 
metresneceflaire  ,  &la  fupplie  tres-humblcment 
lerTe&uer. 

Encores  que  fa  Majcfté  fçachc  qu'elle  peu* 'choi- 
fir  &  eftablir  fon  Côfeil  Comme  bon  luy  femble  .elle 

dente 
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defîreneantmoinsauoir  Paduisde  rAiTcmblee  fur 
tout  ce  que  defTusjafin  de  choifir  &  ordonner  ce  qui 
fera  pour  le  mieux. 

Troifieftne  Propofition. 

Le  Roy  ayant  defiré  auec  l'aduis  de  l'Aflemblee  *fj|£* 
rcigler  Tes  Confeils,lcfquels doiuent feruir pour fai-  itt  J^flndm 
rc  obfcruer  l'Ordre  qui  fera  mis  en  la  cenduittede  %  yt  ^  j9 
VEltatjilfcmblc  qu'il  faut  commécerà  l'eftablir  au  *  r>fr«n«- 
faict  des  Finances  >  afin  quelemcfnaçequi  s'y  fera,  ro''^M^ 
férue  à  fubucniraux  defpcns  neceiiaires,  &  à  ioula~ 
ger  le  peuple. 

Ce  mefnage  ne  peut  confifler  qu'en  Règle» 
ment,&  diminuant  les  defpenfes,qui  font  augmen- 
tées a  mefure  que  le  fonds  a  diminue, &  eftabliiîant 
vnordre  ,  par  lequel  il  foit  pourucu  auxneccilai- 
res  les  premières,  afin  que  fi  il  arriue  quelque  fau- 
te de  fonds  ,  cJle  ne  tombe  que  fur  les  moins  necef- 
fai  res. 

Pour  cet  effccl  on  propofe  au  Roy  réduire  la  dc«* 
fpenfede  fa  Maifon,rentretenementdesgarnifons, 
&  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de  cheual ,  au 
mcfme  eftat  qu'elles  eftoienc  lors  du  deceds  du  feu 
Roy.  4 

Outre  que  l'exemple  d'vn  fi  grand  Princepcutiu 
ftement  feruir  de  règle  au  Roy  fon  fils, ilfaut  confi- 
liderer  quel/Eftat  cft  beaucoup  plus  pauure  &af-r 
f  oibly  qu'il  n'eftoit. 

Il  fautauoiraum*  efgard  que  grâces  à  Dieu  leRoy 
fe  trouue  en  paix  auec  tous  les  voifins,&  n'a  aucune 
apparente  raifon  d'en  rien  craindre. 

Plus  il  faut  pefer  que  l'entrctencment  des  gens  de 
guerre  n'importe  pas  feulement  pour  la  defpenfe» 
mais  pourla  ruine, qu'allant, venant, Se  feiournant, 
i  1  apporte  au  peuple,  qui  en  demeure  appauuiy  ,  & 
plus  mal  affection  né  vers  fon  Prince. 

Sera  donc  adiufé  par rAfTembleeçe  qui  peuteftro 
ex  pedient  pour  ce  regard. 

L'Aflemblee  fur  la  réduction  de  la  Maifon  du 
Roy,  fupplic  fa  Majcfté  d'agréer ladide  propofitiô» 
fc  fuiuunt  icelle  rctiancÉer  autant  que  faire  le 
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pourra  les  defpenfe.s  de  fa  maifon,  pour  f  es  remettre 
au  mcfme  eftat  qu'eftoient  celles  du  feu  Roy  Henry 
le  Grand  fonpere:Etàmefurc  que  les  Offices  vien~ 
drôtà  vacquèrparmort,Iefeurt  des  gages  diminué 
&  ofté  de  Peftat  au  profit  de  fa  Majeftc,  Pour  i'en- 
trctenementdcs  gafnifons ,  eft  d'aduis ,  fous  le  boa 
plaifirdu  Roy,quela  defpenfedel'cntretenemct  de 
f  es  garnifons,foit  réduite  à  la  mefme  fomme  qu'elfe 
eftoitdu  temps  du  feu  Roy ,  ou  à  moins  s'ilfe.peut» 
en  retranchant  les  inutiles ,  &  la  diftribution  deCdi- 
tcsgarnifons  faiétcà  la  volonté  de  fadite  Majeftc. 
Et  poiir  ce  que  celles  des  frontières  font  les  plus  ne- 
ctaires du  Royaume  ,  &  importe  qu'elles  foient 
*ompletceg,Quc  fadite  Majefté  les  face  bien  payer, 
&  par  préférence  à  toutes  autres  :  Que  pareil  retra- 
chement  (oit fait  des  gamifons  des  pays  d'Eftats, 
dont  lepayementfelcue  fur  ledit  pays.  Et  d'autant 
qu'il  y  a  en  ce  Royaume  plufieurs  Chafteaux  ÔC 
places  fortes  appartenant  àfeMajcfté,qiH  foat  inu- 
tiles, l*Aflemblcefupplie  tres-humblemcnt  fadite 
Majefté  de  les  faire  deimolir.  Comme  au/fi  que  les 
fortifications  raictes  depuis  vingt  ans  aux  Maifons 
des  particuliers,  fans  droi&  &  contre  les  Ordonnâ- 
tes,feront  defmolies ,  &  lefdictes  Maifons  rernifcs> 
pour  ce  qui  eft  de  ladi&efortification ,  au  mcfme  e- 
ftat qu'elles eftoient auparauant ledicT:  temps.  En- 
joignant à  fes  ProcureursGeneraux  des  Parlements 
de  faire  tontes  pourfuittes&  diligences, &  à  tous  fes 
Officiers  &  fubjecls  de  prefter main-forte &alîiftâ- 
ec  fuiuantles  Ordonnances.  Parce  auiîï  que  plu- 
fieurs Prouinces  de  ce  Royaume  reçoioent  de  gran- 
des charges  êc  vexations  pourla  contribution  des 
vfteneiles  fc  auitaille  ment,(qui  nefontaucuneméf 
tfeceflatres  en  temps  de  paix:)  Sa  Majefté  eft  pareil- 
lement fappliee  de  defeharger  lefdicles  Prouinces 
de  ladite  contribution  pendant  la  paix  &  tranquilli- 
té de  fon  Eftit. 

Sur i'entretenement  des  gens  de  guerre ,  t^ntdc 
pied  que  de  cheual, eft  d'aduis, fous  le  bonplaifîrde 
û  Majefté  »  Que  la dafpenfc  dudi&cntictenemene 
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ordinaire  de  fes  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de 
cheualfoit  dés  aprefentieduiclc  comme  audi  t  teps 
du  feu  Roy  ,  &  les  Régiments  d'Infanterie  &  Caua- 
kriejqu'iiluy  plaira  retenir,  payez  par  aduancede 
mois  en  mois, fans  aucun  retranchement,  afin  que 
les  Compagnies foient  complettes,&  toujours  en 
cftat  de (eruir;  les  foldats retenus  en  ditcipline,  5c  . 
aon  contraints  par  la  necefiité  aux  excez  du  paiie* 
Que  le  mefme  retranchement  &  ordre  ayent  lieu. 
pourlcsProuincesd'Hftats,  &  pou  rempelc  lier que 
te  peuple  ne  foit  foullé  ny  opprimé  à  l'aduenir  par 
les  gens  de  guerre, allans,  venans,  &  fejournans  par 
k  Royaume.  Sa  Maieité  eft  très-  humblement  fup- 
pliec  de  faire  obfcrucr  foigneufement  les  anciennes 
Ordonnances  &  reniements  fa  itç  r,:rîa  milice  de  ce 
Royaume^  &  qu'il  n  y  ait  aucu  Coajiniflaire  afre&é 
d'ordinaire  aux  Compagnies  pour  leur  conduite  Se 
moiiilres.  Ains  qu'ils  loi er.t  départis  par  Meilleurs 
les  Marefchaux  de  France  de  temps  en  teps,  &  choi- 
lis  pour  leur  expérience  &  fidélité. 

Quelefdits  lieurs  facent  exactementgarder  l'Or- 
donnance aufditsCommiifaires,&  ne  leur  donnée 
département  qu'ils  n'ayent  enuoyé  ou  rapporté, cô  - 
meilsdoiuent,lcursprocez  verbaux.  £t  afin  que  la 
bonne  intention  de  fa  Majefté  cnuers  (es  fubje&s 
foit  connue  ,  quclefdites  Ordonnances  anciennes 
foient  iciiouucllees^uecinion&ionexprctfeà  tous 
Officiers  &  autres  qu'il  apartiendra  tenir  la  main  à 
l'obferuation. 

Quatriefme  Vropofiticn. 

"Vn  des  principaux  defordres  qui  cfpuifent  plus 
dommap-eablement  le  fonds  des  finances,  fontles  ™'nt 
entretenemens  &  penlions,  qui  letrouuentauiour- 
d'huy  monteràplus  de  fixmilions  deliures,qui  cft 
lereuenu  d'vn  grand  Royaume. 

C'eft  pourquoy  faMajeftc  prelTec  par  la  requifitiô 
des  Elrats  de  lonRoyaumc  de  pouruoir  au  defordre 
qu'apporte l'immenlité  des  penfions ,  &  entretene- 
mcnt>  defirequ'ily  foit  apporté  tel  tempérament»' 
$uc  ceux  qui  méritent  $ citre  fccouius  delà  libéra^* 
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îitc  le  foietit  aucc  le  moins  de  preiudice  que  faire  Ce 
pourra  au  bien  &  feureté  de  l'Eftat. 
P  our  ceft  cfFedl  on  lu  y  propofe, 
Premièrement  d'arbitrer  vne  certaine  fomme  > 

fine  toutes  les  penfions&  entretenements  ncpuif- 
ent  excéder  comme  de  trois  millions  dcliures,ou 
moins  s'il  fe  peut. 

Secondement  d'en  faire  la  diftribution  félon  que 
le  mérite  de  ceux  a  qui  elles  font  données  le  peut  re- 
quérir. 

L'AfTcmblee  eft  d'aduis  quefaMajefté  fousfoti 
bon  plaifir ,  retranche  les  eftats ,  entretenements  & 
pendons,  iufques  à  trois  milliôs  de  liures,&.moins 
fi  faire  fc  peut:  Quelle  en  ordonne  le  fonds  après  les 
defpcnfes  de  fa  Maifon,des  MaifonsdesRoyncs,  & 
des  MefTieursles  Enfans  de  France  ,  &  les  defpenfes 
&  neceflitez  de  l'Eftat  fournies ,  &  que  la  diftribu- 
tion  en  foit  faite  félon  fonplainr  &  volonté,  ayant 
cfgard  aux  mérites  de  ceux  à  qui  les  eftats ,  entrete- 
nements,&  penfionsfont  accordées. 

Tiercement,  que  celles  de  ceux  qui  ne  font  pas 
d'ordinaire  près  laperfonne  du  Roy,&  à  fa  fuitte jfoi 
eut  payées  comme  elles  eftoient  anciennement  en 
fin  d'années  ;  afin  que  s'il  furuient  des  neceflitez  ea 
l'Eftat,  il  ne  faille  recourir  à  des  moiens  extraordi- 
naires^ nccrtains,&grandemét  à  foule  aux  fubjects 
du  Roy. 

L'Alfemblee  eft  d'aduis,  fous  le  bon  plaifir  du 
Roy,queaupayemet  defdits  Eftats,  entretenemëts 
&penlions,il  ne  foit  faict  aucune  diftracliô  des  per- 
fonnes  qui  (eruet  près  la  perfonne  de  fa  Majefté,  ou 
dans  les  Prouinces,y  ayant  en  icelles  plulïcurs  Sei- 
gneurs,Gentils-hommes  &  Officiers  de  grande  cô- 
iideration  &  mérite. 
*  -    *\»      Plus  qu'elles  foient  payées  à  PEfpargne,& ce  fai- 
À*  Threfi-  fantlcs  Thrctoners  des  penhons  luppnmcz& rem- 
rursdapc-  bourfez  tant  pour  la  charge  qu'ils  apportant  aur 
/w*ff         Finances  du  Roy ,  que  pour  la  perte  de  incommodi- 
té que  reçoiucnt  les  penfionnaues  à  palier  partant 
demain*. 
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l'Aflcmblec  loue  grandement la  propofïriô  faite 
au  Roy  de  faire  payer  par  les  Threfbriers  defon  Ef- 
parmielefdits  Eftats,  endettements  &penfîon% 
fie  defupprimer  lesThrelbriersdcfdi&es  penfions, 
en  les  rembourfant.  Et  fupplie  tres-humblejnacntïa 
Majelté  de  la  faire  exécuter  à  prefent,  non  feulemêt 
pour  l'incommodité  de  palier  parplufieurs  mains* 
6?  pourra  rharge  Se  diminution  que  les  gages  def- 
<fcicti 'Officiers  apportent  à  fes  finances  j  maisauffc 
pour  retourner  à  l'ancicnordremeuremcnt  eltablyj 
taire iouyr  enricrement  les  penfionnairesdelagra» 
ce  qu'il  piailla  fa  Majefté  leur  octroyer,  Se  eiiitec 
infinis  abus  qui  fe  commettent  fous  prétexte  des 
affignations  quife  donnent  pour  le  payement  de* 
pc  niions. 

Qu'elles  ne  foient  payées  que  fur  TEIUtUgnédc 
la  main  du  Roy, &  non  en  vertu  des  breuets  qui  ua- 

Juerront  droict  qu'entant  qu'ils  feront  compris 
ansTEftat. 

Qu'elles  ne  pourront  cftre  refignecs  ,  &  tenons 
ceux  qui  les  ont, à  mourir, elles  demeureront  eftem- 
ces. 

L'ÀiTerablee  cft  d'adui s  que  lefdirsartides  foieni 
obfcrucz. 

Cinquiefme  Propofition. 
Les  dons  qui  fe  font  en  argent  durant  l'annee,foit  Ors  Umm^ 
parordonnance,foitparacquits,clpuilcntplusdom  f  fat 
mageablementles  finances  du  Roy,quc  toute  autre  *ri**t* 
deipenfe,  lefquelles  oncft  contraint  puis  après  de 
xcmplacer  par  moiens  extraordinaires  grandement 
preiudiciables  à  PEllat. 

On  propofe  donc  au  Roy,d'ordonnerfeion  qu'il 
<ft  accouftume ,  vn  fôds  à  l'Efpargne  pour  payer  les 
jnenus  dons  &  îecompenfcsdcs  leruices  prefente- 
irienc  faicts,faus  que  l'on  en  puilfeacquitei :  d'autres 
xur  ledit  fond*. 

Et  qu'il  plaife  d'orefenauant  à  fa  Majefté  s'ab- 
ttenir  des  dons  des  fommes  notables  en  argenr» 
ayant  d'autres  moyens  de  recompenfer  ceux  qui 
iaCcrueût  $  fax  offices  ,  charges  Si  autres  choies 
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qui  fontenfadifpofîtioh. 

Qu'il  n'en  foit  employé  aucun  dans  les  comptant 
qui  le  font  pour  la  necelTité  des  affaires  du  Roy. 

Qjjc  l'Ordonnance  dç  Blois  fditinuiolablement 
gardée,  à ccqu'il  rie  s'acquitte  aucun  don  d'argent, 
iinô  en  fin  d'année,  &  les  Charges  de  l'Eilat  du  Roy 
entierementpayees  &  acquittées. 

L'Aflcmbiee  eftd'aduis  ,  fous  le  ban  plaifirdu 
Roy ,  que  le  concelm  en  ladite  Propofition  foit  in-» 
uiolablementobfcruéjcomrne très- v rii  &  uect ■îLti- 
re  au  bien  de  Tes  affaires  Ôcfcruiccs:  Et  que  le  fond* 
oui  fera  iaifTé  d'orefenauant  par  chacun  an  dans  Vc* 
ftat  gênerai  des  finances  pour  employer  aupaye* 
ment  des  menus  dons  èc  recompenles,loit  feutemet 
delà  fommedecent  cinquante mil-liures,fans  qu  il 
puiifecftre excédé  au  courardeTannecny  employé 
ailleurs  :  H r pour  empefeherqueparimportunitez* 
ou  autrement ,  il  ne  loi  t  àl'adaienii  expédié  acquit 
de  comptant  pour  don  Se  gratification, ny  employé 
aucun  don  ez  acquits  de  comptant  par  certificat 
tion. 

QuefaMajcfléaddreffe  fes  Lettres  patentes  à  la 
Chambre  des  Comptes  à  Pan  s,  par  lefquelles  la  Ma- 
jelté  reuoequera  tous  payements  de  don  &  gratifi- 
cation faidbs  par  cefte  forme:  Fera  defenfes  aux  Cô- 
ptables  qu'il  appartiendra  d'en  faire  payement  :  &  cn 
cas  de  contrauention,que  les  parties  prenantes ,  le$ 
comptables,^  les  heritiers>feroBt  tenus  à  la  reftiui- 
tion  des  dcniersrEt  outre  au  payement  du  quadru- 
ple id  ont  la  moitié  tournera  au  profit  de  fa  Niajcftc, 
&  l'autre  moitié  au  dénonciateur:  Et  qu'au  payemet 
les  vns&  les  autres  feront  contraints ,  comme  pour 
fes  propres  deniers  &  affaires*  Qujil  luy  plaifc  auffi 
faire  exactement  garder  les  Ordonnances  fai&cs 
contre  lés  fuppofitions  de  noms  dans  les  acquits  de 
don  ;  &  faire  autre  Ordonnance  par  laquelle  toutes 
fortes  de  perfonnes  qu'elle  gratinera  de  dons,  foie  rit 
tenus  d'exprimer  dans  leurs  placets ,  &  dans  les  ac- 
quits patents, les  dons  &  bien-fai&s  qu'elles  auront 
rcccusdcladiAcMyclte,  pendant k s  trou  aune» 
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precedetes,àpeine  d'cftredefcheusde  fa  grâce der- 
nière, &  dereftitutionde  ce  qui  fera  obmis,  dont  les 
deux  tiers  retournerôtau  profit  defadi&e  Majefté* 
9c  l'autre  tiers  au  dénonciateur. 

Sixiejnte  Propofition. 
Les  exemptions  qui  ont  efté  ancien nemcntdon-  Dts 
■eestantaux  Officiers  de  la  maifon  du  Royquedes  Çfi<^ 
cn£ans  de  France  &  premier  Prince  du  fang,onteftè  4* 
omoyces  lors  que  le  principal  reuenu  du  Roy  con- 
lîlioit  en  fon  Domaine,&  que  les  Tailles  n'eftoient 
qu'vne  petite  fubuention  que  le  peuple  donnoit  au 
Roy, 6c  bienfouuentà  temps.  D'auantage  les  Offi- 
ciers defdicts  Princes  lors  en  nombre  fort  modéré* 
maintenant  il  eft  grandement  exceiïif,&  remplyde 
perfonnesinutilesqui  neptennent  cefte qualité  qui 
pouriouyr  de  ladiâe  exemption  ,  &  le  reuenu  du 
Roy  ne  confîfte  quafi  qu'en  fes  Tailles,fon  D  ornai  - 
ne  ci  i a  nt  tout  aliène,  &  fes  finances  grandement  en*  » 
gagées. 

Sa  Majefté  donc  délire  que  rAlTernblee  adaife  d 
q  uoy  on  pourroit  equitablemcnt  modérer  ladite  ex* 
emption,&  quant  &  quant  limiter  le  nombre  d'Of- 
ficiersqui  doiuentiouytd'icelie.  « 

L'Aftemblce  eft  d  aduis  fous  le  bo  plaifir  du  Roy> 
que  toutes  exemptions  de  Tailles  accordées  aux 
Officicrsdes  Efledtions,  &  autres  perfonnes,  pour 
finance  payee,foicnt  dés  à  prefent  reuoquez. 

Que  toutes  Lettres  d'annoblifîement  impetrees  Et  Letif* 
depuis  50. ans  pour  financespayees,  ou  fous  faulfes  d'^noHjJ<t 
caufes,foientaulIides  a  prêtent  reuoquccs:  Et  pour  mtnU 
euiter  qu'il  n'e  foit  abufe ,  Que  fa  Majefté  permette 
à  fes  Procureurs  généraux, leurs  Subftitut$,&habi- 
tacs  des  lieux  qui  ont  intereft  aufdites exemptions» 
de  faire  informer  des  faux  fai&s  &  prétextes  fur  let 
quelles  lefdic"tes  lettres  d'annobliffement  ont  efté 
oclxoyecs  ,  encorcs  quelles  foiont  Teriffiees  aux 
Cours  fouueraines» 

Que  fa  Majefté  n'accorde  à  l'aduenir  aucun  an- 
aobliilcment  f\  ce  n'eft  pour  rccognoifTance  d« 
grand»  &  fignalez  feiuiçes  fai&s  a  fadite  Maje* 
Tome  V*  •  j 
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ftc  &  à  fort  Eftat. 

Que  fa  Majelté  reuoquc  tous  abonnenîcns  d* 

Tailles  accordez  a  aucûs  particuliers,commc  fracs 
taupins  &  aimes  i  &  pareillement  toutes  exem- 
ptions de  Tailles  à  fomrne  limitée  de  vingt  liures, 
«lixliures,  cent  fols,  Se  cinquante fols^accordecs 
aux  Archers  des  Tailles,  Gardes  des  Varenncs,  Ar- 
chers des  Prcuofts  des  Marefckaux  ,  Prouinciaux 
ou  Particuliers ,  Vîfbaillifs ,  leurs  lieutenants ,  aux 
morte-payes,  &  autres  :  Et  ce  pouroiter  lesabus 
qui  fe  commettent  fous  prétexte  de  telles  exem- 

{>tions.  Sauf  à  fa  Maicfteà  les  recompenfer  d'ail- 
curs,  fousfon  bonplaifïr  ,  foit  par  augmentation 
de  ga^es,ouautrement,ainii  qu'elle  y  erra  citre  rai- 
Ion  nable. 

Que  fa  Majcfté  n'accorde  à  l'aducnir  aux  Mai- 
res ,  Confuls  &  Efcheuins  des  villes  aucuns  anno- 
bliflemcnt,  exemption  ou  abonnement  de  Taille, 
nya  quelques  autres  perfonnes  que  ce  foit  ,  ny 
créer  Officiers  aux  droicts  de  iouyr  de  ladite  ex- 
emption. 

Que  les  Officiers  commenfaux  delamaifon  du 
Roy,  des  maifons  des  Roynes ,  &  de  Monfeigneur, 
Del*  Efcuric,Venerie>ïauconnerie,Admiraut£,Ar- 
tillcrie,&  des  autres  grandes  charges  du  Royaume* 
Enfemble  des  maifons  des  Princes  &Princeifes  qui 
iouy lTent  de l'exemptiô  des  Tailles,  foient  rcdui&s 
pour  le  regard  de  ladite  exemptiÔ  au  nombre  qu'ils 
cftoientduregncdu  feu  Roy  François  premier  da 
nom, dont  la  verificatiôfera  faiûe  fui  les  eftatsqui 
fe  recouurerontdudic*Uemps:Etles  Officiers  qui  fe 
trouuexont  excéder ledict  nombre  fe  contenteront 
des  gagesqui  leux  font  ordonnez  fans  i  ou  yr  d'aucu- 
ne exemption. 

Qucu  JMajefte  fera  fuppliee  d'apporter  tel  Rè- 
glement pour  les  charges  de  la  Mail  on  ,  des  cenc 
Gentils- hommes ,  Archers  des  gardes  de  ion  corps» 
membres  des  Compagnies,&  autres  :  Que  toutes 
celles  qui  portent  le  tiitie  de  Gentil-  homme  dans  les 

lillats,,  eu  qui  parleur  iuftitution  doi tient  citre  te* 
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ftus  pour  Gentils-hommes ,  foientà  l'aduenir  ieirtè 
plies  de  perfonnes  de  cette  qualité:  Et  que  lefdi£rc3 

!>crfon  ries  qui  ne  feront  de  ladite  qualité,  neiouyt 
tnt  d'aucu  ne  exemption  de  Tailles,ains  feulement 
de  leurs £ages. 

Que  dcffehfes  foient  faicîes  à  toutes  perle iin es 
fous  rigoureufes  peines  de  vendre  ny  achepter  au- 
cune dcTdires  chargcs,&  àutres  de  la  maifon  HuRoy 
&  desRoynes. 

Comnie  auflî  aiicun  ne  foit  admis  aux  offices  dç 
pendant  des  charges  derEfcurie,Vcnerie,Fàucon- 
ncrie,Adrhiraûtc&  Artillcrié,qùi  nefoitdcla  con- 
dition requife ,  pour  tenir  &  exercer  l'office  dont  ii 
ferapourueu:  Etquepoury  feruir  actuellement  fé- 
lonies Ordonnances;  &queceuxquifctrouueront 
dés  maintenant  employez  es  éftatsdefdicles  char- 
ges,fans  eftrc  de  la  conditio  réqiiife,én  foyet  rayez: 
Le  tout  à  peine  de^priuation  de  loffice,&  reftitutiè 
an  profit  du  ïtoydes  gages  teccus,  auccle  double 
d'iceux. 

Ou/il  plnifcàfaMajefté  enjoindre  à  fes  Officiers 
des  Eflectiosde  vacquerfbigneufementà  peine  dè 
priuation  de  leurs  offices,  àlVhtrëteherrientSc  ob- 
fehianon  des  règlements  fàidte;  tant  pour  TaiTtette* 
impolltion  &  léucedes  deniers  dés  Tailles  ,  que! 
jîbur  emr^efchcr  les  abus  qui  i*y  peuùeritcbmmet- 
tretfaire  defenfesaux  Subftituts  des  Procureurs  o-c- 
rieranx  de  fes  Cours  des  Aydes,  eftablis  eh  chacune 
£ fle&ion  ,  d'appfouiier,  cohfcritir,hy  permettre  la 
fîçnaturc  d'aucun  roolle  des  Tailles ,  s'il  n*eft  con- 
forme àufdits  feglcments,fôus  pareilles  peines;  6c 
que  les  minuttes  en  demeurent  au  Greffe  de  l'E 11 e- 
<5rion  :  F nioindrë  aux  Procureurs  <rcneraux  défai- 
tes Cours  d'y  tenirla  main  ;  &aux  Thrcfôriçrs  gé- 
néraux de  France  en  faifant  leurs  chéuauchees  de 
faire  reprefentér  lefdicTs  rooîles  pour  vcoir  s'iU 
font  conformes  aufdits  Reniements, &  en  faire  hic- 
curs  procez  vcrbaux>lcfqùels  ils  feront  té«s 
nus  de  faire, &  employer  fuiuant  les  Ordonnanc  es 
Ordôûer  à  toas  lefditsThrdoneîs  de  France  &  0"fc 
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ficicf s  des  Eflcft ions  de  refider  actuellement  au  li et* 
où  le  Bureau  de  leurs  charges  efteftably,commc  ils 
lot  obligezile  tout  fous  les  peines  declareesaux  0£- 
donnâces.  Que  lefdits  Officiers  chacun  endroit  foy 
feront  mention  de  leur  refidence  par  les  procez  ver- 
bauxdc  leurs  cheuauchees:  citant  chofe  certaine 
qu'à  faute  d'vne  exacte obfcruation>tou:>  bôs  règle- 
ments non  feulement  demeurent  fans  fruidfc  ,  mais 
donnent  occafion  âplufieursde  fe  licentier  Se  vfer 
de  vexatiô  fur  le  peuple;  &  que  lefdits  Otîiciersont 
cité  créez  &  eftablis  pour  tenir  la  main  &  s'éployer 
àladiteobferuarion,  tant  pour  laconferuarion  des 
droicts  defaMajefté,  quepour  le  foulagementde 
fesfubjects. 

Et  pour  euiter  aux  plainctes  de  pluficurs  Prouin- 
ces  des  grandes  lciices  de  deniers  qui  s'y  font,fur  la 
créance  qu'elles  ont  d'eftre  plus  chargées  que  les  au 
très ,  fa  Majcftéeft  trcs-humblement  fuppliee  que 
d'oreienauât  dans  le  Breuet  de  laTaille>&  lcsCom- 
mi  (lions  qui  s'expédieront  fur  les  départements  qui 
fe  feront  en  fuitte  d'iceluy ,  &  s'enuoyeronten  cha- 
cuncGeneralité,toutes  les  fommes  qui  fe  leuent  dâs 
le  Royaume  parforme  de  Tailles,  y  foiétfpeeifiées> 
Et  après  la  fôme, ce  que  la  Généralité  en  deura  por- 
ter pour  fa  part  &  portion.  Quclemefmefoit  faicl 
cnchacuneCômirfion  particulière  qui  fera  cnuoycc 
aux  Efleûionspourfairelesdcfpartements&amct- 
tes  des  deniers  iiir  les  particuliers.   Et  le  femblablc 
pbferué  pour  Timpoiition  de  la grandcCreuè extra- 
ordinaire ,  &  autres  Creu'cs  comprifes  és  Com- 
millions  qui  s'expédieront  pour  ladite  grande 
Crcuc. 

Septiefme  Tropofition. 
jQuV/#  >  Outre  que  c'eft  chofe  honteufe  &  perilleufe  pour 
Sdrclukarn  k  perfonne  du  Roy,  &  pour  l'Eftat,  que  les  charges 
mu  'de  ^ia  de  fa  Maifon,iufques  belles  qui  feruentfapcrfon- 
M*ifon  du  ne,foient  publiquement  en  vente ,  comme  lembla- 
\oy.ctUtsde  bJement  les  charges  de  la  guerre,  &  lesGouueinc- 
U^uern^  mems  £cs  places  qui  doiuent  eftre  affectées  à  la  fuf- 

*n^TT~  fifwcpcxpça wçç,yal«K Si fideliu  dçshommes,ii 
1  axiittc 
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arriuepai -là  que  le  Roy  n'a  plus  rien  dont  il  puifle 
recôpenfcr  ceux  qui  lefcruct;  &  que  lefditcs  char- 
ges font  ez  mains  deperfonnesqui  n'en  ont  obhga- 
fionqu  aletirsbourçes.  'v  * 

Et  d'autant  que  fa  Majeftc  eft  confeillee  deretra- 
cher  les  recompenfes  qu  elle  fouloit  faire  en  argent, 
afind'auoir  dequoy  recompenfer  ceux  quilaferui- 
ront,8e-efuiter  les  inconueniens  qui  arnuent  de  ce- 
ftevanité,onluy  propofefuiuant  larequifition  des 

Eftats.  .  /.    •     i        i  j 

Premièrement  de  défendre  de  vendre  ny  ccdei 

les  charges  &  places ,  ny  en  traiter  en  façon  quel- 
conque, a  peine  à  ceux  qui  le  feront  d  en  eitredcl- 
cheus  ,  &  déclarez  indignes  à  l'aducnir  de  toute* 

charges,  . 

Denereccuoiraucunerefignation,cenionny  de- 
mi/lion de  charges, ny  mcfmes  de  pere  à  fils>{e  refer- 
uant  toutestbis  après  la  mort  des  Pères  de  conti- 
nuer les  enfans  qui  fc  trouueront  capables,ou  autie- 
mentles  recompenfer  >  félon  qu  il  iugera  le  feruice 
des  pères  le  mçriter.  # 
L'AiTemblee  confiderantîadi&c  Propohtion  rai- 
te  au  Roy , de  défendre  de  céder  ny  vendre  les  Char- 
ges defa  Maifon,delagucrre,nydesGouuerncmè'ts 

des  places  du  Royaume,  &  de  ne  plus  reccuoir  au- 
cune rcfi£ nation  ,  ceffion  ny  demifîion  dcfdiâes 
charges  ,  mcfmes  de  perc  à  fils ,  en  fe  referuant  tou- 
tesfou  après  la  mort  des  pères ,  de  continuer  les  en- 
fans  qui  s'en  trouueront  capables,  ou  autrement  1  es 
recompenfer  félon  les  fermées  de  leurs  pères  ,  en- 
femble  les  iaifo«s  de  ladite  Propohtion ,  important 
àlaperfonnedefaMajcfté  ,  &  au  bien  gênerai  de 
fon  Eftat  i  Ladite  Ailembiee ne  peutadiouttcr  a  v- 
Befilouable,vtilc,&  ncceilaire proportion,  finon, 
qu'vne  tres-humblc  fupplication  a fadite  Majeite 
d'y  donner  vn  tel  eftabliflement  par  Edia  folem- 
BeUqu  elle  foit  dorefenauàt  tenue  &  réputée  com- 
me vnedes  loixprincipales  du  Royaume.   Et  afin 
qu'elle  foit  obferuec ,  déclarer  tous  ceux  qui  y  con- 
Ucuiendrom,iudigncs&  incapables  de  toutes  char- 

o  uj 
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ges  &  offices  quelconqursjles  deniers  &  autres  reco 
penfesaui  en  auront  elle  baillez  acquis  &  confis- 
quez à  ladite  Majefté;  Se  enioindre  à  (es  Procureurs 
généraux  de  fe  porter  partie  contre  les  coatrcuenàs 
&  retraftalrcs. 

HuiéhefmePropofîtion. 

%  2K!î  ULCS  Eft^s  ayant  confideré  quejcs  referuesdes 
*ffi  <s&%-  cnarges,orfaces&  bénéfices  font  tres-dangereufes, 
«sftft-,  Pour*  cc  q11^11^  font  accompagnées  4u  defir  de  la 
mortd'autruyi  Et  que  d'ailleurs  elles  oftent  au  Roy 
le  moyen, vacation  aduenant,de  faire  choix  de  c  eux 
qui  peuucnt  mieux  mériter  les  charges:  &ç  par  con- 
séquent font  perdre  l'efperancea  ceux  qui  enfonç 
dignes  d'y  pouuoir  parvenir,  OnfuppUe  lcRoy  dç 
n  en  accorder  aucune,  ce  que  fa  M.  eit  refolu'e  dç 
faire. 

Mais  afin  que  cefte  refolutiou  foit  plus  ferme  & 
«lieux  exécutée,  on  luy  propole  de  déclarer  parE- 
di#,  Que  tous  ceux  qui  auront  obtenu  femblables 
r-eferues,  feront  déclarez  incapables  d'obtenir  lefdi- 
tes  charges,en  forte  que  fi  elles  leur  eftoient  puis  a- 
près  odhoyees,ellcs  feront  vacantes  8$  impetrables, 
au  moyen  desrefcrucs, 

L'Aiïembkc  cft  d'aduis,(ous  le  bo  phifir  du  Roy, 
qu'il  ioit fait  Edicl  fumant  ladicre  Proportion ,  par 

lequel  fa  Majefté  rcuoquecalïe&annulle  tous  Ble- 
uets ^y-deuant  obtenus,  ou  qui  (ç  pouiron t  obtenir, 
cy-aprcspoui  referues  de  Bénéfices; Charges.  &  Of- 
fices,fous  quelque  caufe ,  pjetexte,  6c  par  quelques 
perfonnes  que  cc  fait,  auec  deffcnfes.de  sen^yder. 
Etouaupieiudicedudit  Edift  &  defenfes,  aucuns 

s'envoudroientprcualoirjouenobtiédioientàlad- 
uenir ,  Que  fa  MajeiV  les  déclare  incapables  de  tc- 

UJrlesBcnchc^,  charges, &of5ces,dontilsauront 
poiuiuiuy  les  Rcferucs. 

Neufiefm  PropofitfOfK 

&,  .  *"eurer  ,e*  charges  &  Bénéfices  dautray  ;  par  les, 
Wwt.,,.  «adi««wen««e  fiuuiuances.lesaurresvculencaf- 
feum  leurs  charges  &  Beuçfices  à,  leurs  païen  ts  & 
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leurs  amis.  De  forte  qu'elles  font  rendues  comme 
héréditaires ,  &  tous  ceux  qui  fei uent  dignement  le 
Roy&  l'Eftat  hors  de  toute  efperance  de  pouuoir 
paruenil  à  la  rccompenfe  de  leurs  mérites  :  &  lespa-  ^ 
rents  au  contraire  de  ceux  qui  obtiennent  les  furui- 
uances ayant  les  charges  toutes  aifeurees,  n'ont  au- 
cun foin  -des'en  rendre  dignes ,  Se  y  entrent  fouuenc 
cnaagedu  tout  incapables  de  les  exercer  &  feruir 
le  Roy. 

C'cft  pourquoy  les  Eftas  ont  fupplie  fadi&e  Ma- 
jefté  de  reuoquer  toutes  furuiuances  &  coadiuto- 
xeries  qui  auoicnt  efté*  cy-deuant  accordées  de  tou- 
tes fortes  de  charges,benefices,&  offices. 

SaMajcftceftantjà  refolue  de  n'accorder  aucu- 
ne coadiutorcrie  d\Abbaye,attendu  que  les  charges 
des  Abbez  peuuent  eftre  fupplees  par  les  Prieurs 
Clauftraux;ny  de  coadiutorcrics  pour  les  Eucfchez, 
finon  preciftment  au  cas  de  droi£,&  par  les  formes 
tequifespariceluy. 

Ny  fcmblablement  d'accorder  aucunes  furuiua- 
cesdefdites  charges  ou  offices  ,  Defire  pour  celles 
quiontdcfiaefté  accordées,  &  dontlcs prouvons 
ont  efté  jà  obtenues,  fçauoirquel  Ordre  il  s'y  peut 
êc  doit  même  pour  le  bien  de  fon  Eftat&  confer- 
uatiÔTi  de  fon  authorité. 

L'AlTcmblee  en  ce  qui  regarde  la  reuoeationde 
toutes  coa  diutorcrics  cy-deuât  accordées  de  toutes 
fortes  de  benefices,cft  d'aduis,  fous  le  bon  plaifir  de 
faMajefté  ,  Que  toutes coadiutorcries pour  Euef- 
chez  accordées  a  perfones  qui  ont  obtenu  prouifiô 
en  Cour  de  Rome,&  font  façrces ,  foient  laiflees,  8c 
demeurent  en  leur  force  &  vertu;  Comme  auffi  les 
coadiutorcries  pour  Abbayes  à  ceux  qui  en  vertu  de 
leur  prouifion  font  entrez  en  poiïelTion. 

Dercuoqucr&annullcr  tous  Brcuets  expédiez 
pour  coadiutorcries  de  Beneficcs,fur  lefqucls  n'a  c- 
ièé  obtenu  aucunes  Bulles,  en  forte  que  ceux  qui  les 
ont  ne*'en  puiiVcntaydcr. 
Et  pour  le  regard  des  Breucts  de  coadiutorenes  lut 

o  iiij 
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Jcfquelseftinterucnuprou.fionen  Conr  de  Rome 
pour  Euefcticz ,  fans  que  les  pourueus  ayent  elle  fa- 
crez  ,  &pourlesAbbayesfansqu0lesAbbezaycnt 
Pnspoffeffion ,  qu'ilpIaifeafaMajeftécn  refer.rei 
'*  Sa,n&«e,  &  luy  fa,re  cognoiftre  fa  bonne  &  fain- 
«erefolution  ,  de  ne  plus  accorder  à  l'aduenir  de 
coamutorenes ,  defirec  vniuerfellement  de  toiis  fes 
fubjeas-Enlaquellelediac  AJfcmblecfupplic  tres- 

humblement  faditc  Majefté  de  perfeucrer  a  cou- 
aouis. 

Ladictc  AfTembleeencequi  regarde  la  reuoea- 
«on  de  toutes  furuiuancescy,dcuant  accordées  de 
toutes  fortes  de  charges  &  offices,  cil  d'aduis ,  fous 
JebonplaiurdcfaMajeftc  ,  Que  tous  Breuetscv- 
deuant  accorder  pour  furuiuances  de  quelque, 
charges  &offices  que  ce  foit,foient  dés  à  prefent  re- 
uoquez,  r 

Que  tous  ceux  qui  ont  cfté  pourueus  de  chartes 
&  offices  du  confentemét  des  polfeflcurs par  lettus 

deprouifionaconditioadefuruiuâccquiontprefté 
ferment :  6c  entré  en  iouyffancc ,  iouylTent  de  l'cffcét 
de  Ieurfdites  lettres. 

Et  pour  ceux  qui  ont  efté  pourueus  par  lettres  de 
prouifion  a  ladite  condition  de  furuiuancc  ,  &  ont 
feulement preftéfeirnent  fans  auoir  exercé  ,  Quïl 
p  aife  a  fa  Majefte.en  cas  de  demiffion  pure  &  fi™3e 
«  leur  profit  das  fix  mois  parles  poilclfeurs  des  char- 
ges &  offices  ,  lcurpermetrredWcrenpoirenloa 
ayant  laage  porté  parles  Ordonnances. 

Etpour les  prouifions  de  ceux  defquels  ne  fera 
fatadcmiffion  dans  ledicr  temps  de  fii  mois,  Que 

Jeurslcmesfoient&demcurentreuoquees.&co^- 
ine  non  accordées. 

î>ixitfme?ropofitu>*. 

j,"  W  S3  Utï}^é  ,*y,nt  bicn  «>nfider*  ce  qui  luy  a  cfté 
tttï  Km5nftrtdclf  P«tdes  Eftats  touchant  les  Abba- 

Ztt  Xes*»W.  MonaftcresdefonRoyaumequifont 

ruinées  &  defolcesparlamauuaifcadmi- 
w  î«.f  U,   Mttnqw  d«  Cwwnçndatairca  ,  *  quafi  toutes  lçS 

xegiçs 
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règles  fi  fain&ement  infliruces  pour  eftre  des  Se-  tÂtte^fa 
minaircs  de  pieté  ,  entièrement peruertiesen  des-  r*!*nmt£t 
bauches  &  oyfîuctc  :  Defîrant  en  ce  oui  defpend  f  en*  1lîtf* 
d'elle  d'y  pourucoir  :  Pour  y  parueniril  luy  a  eitc  &a*** 
propofe. 

De  ne  plus  nommer,foitparmortou  refignation, 
aucuns  pour  eftre  pourueus  des  Abbayes  >  au  il  ne 
{bitRcligieux  >  ou  que  ce  ne  foit  à  la  charge  dâsjan 
défaire  profeflion  de  la  règle  de  laquelle  eft  fondée 
Jadide  Abbaye  :  Et  de  faire  fupplier  noftre  S.  Peie» 
tant  de  fa  part ,  que  du  Clergé  dcfonRoyaume,dc 
n'admettre  plus  de  refignations ,  &  ne  donner  pro- 
uiiion  d'k  elles  en  autre  forme. 

Enquoyfailant,outrequefa  Majefté  moyenne-  • 
raie  reitablificment  des  règles  >  ellerengera  ala  vit 
régulière  beaucoup  de  gens  qui  confument  inuti-  <■ 
lement ,  êc  quelques  vns  en  deibauches ,  le  bien  de- 
ftinéauferuicedeDieu. 

Aduiferadonc  rAflcmblee  ce  qui  fera  plus  vtile 
pour  regard, 

L'AUemblee  en  examinant  ccftcPropoGtion  ,  la, 
recognue'accompagnee  d'vue  fi  grande  pieté  &  prii* 
dence  ,  quelle  croit  que  i'infpiration  qu'en  a  eu  \t 
Roy,  doit  cftrc  rapporté  à  la  feule  bonté  de  Dieu.  ( 
Et  pour  ce  au  lieu  de  donner  fon  Aduis ,  cllefe  con- 
tentera d  addreflerfes  tres-humbles  fupplicationsi 
{à  Majefté  ,  Que  puis  que  Dieu  par  cefte  grâce  fpe- 
cialc,  faic*rparoiiïre  qu'il  l'a  prererç  àfes  predc^eC- 
feurs,pour  mettre  à  perfection  ce  faincfcœuuretant 
de  fois  dciii  é  par  les  feuz  Rovs,&  de  tous  les  Ordres 
du  Royaume ,  qu'il  luy  plaile  d'y  contribuer  tout  le 
foing&  ordre  qu'il  lu  y  fera  poflible  i  Et  pour  cet  tf- 
•ftù.  ne  donner  ny  octroyer  là  nomination  aux  Ab- 
bayes foit  par  mort  ou  refignation  ,  linon  à  des  Re- 
ligieux profczjdontla  vie,lesmœurs,&  la  doctrine 
refpondent  à  leur  nom  &  qualité  5  &  qu'ils  foient 
choifis  dans  les  Congrégation*  les  plus  reformées 
de  chacun  Ordre,  fans  yen  àdmettre  d'autres  :  Et 
pour  n'y  eftre  furprins,enfemblepouruoiralarcfor- 
matiop  enrjeie  de$  Ordres  réguliers  de  ce  Roya\*-« 


21*  M.  D  C.  X  V I  t  \ 

me  :  RetemrpresfaperfonnedesPrebts>&  autres 
perfonnes  de  Ion  Confcil  ,  de  probité  &  mérite, 
pour  aux  occalîonsluy  donneraduis  ,  tant  fur  les 
nominations  des  Abbayes ,  que  moyens  neceffahes 
pour  paruenii  à  ladite  reformation. 

fYtue_  Vnziefme  Frofofition. 

^P*l™*X>  ^  y  a  en  ce  Royaume  grande  quantité  dePricurez 
ruraux  >fim  pies ,  &  fans  charge  dames ,  dependans 
des  Abbayes  &  autres  Monafteres ,  lefquels  font  te- 
nus en  commande  parperfonnes,la  plus-part  inutils 
au  feruice  de  Dieu, qui  par  refignation  en  faucurlcs 
rendent  héréditaires  en  leurs  maifons ,  deftournerrt 
les  rentes  &  reuenus  ,  ou  les  biffent  perdre ,  &  bif- 
fent tomber  en  décadence  les  baftiments. 

Comme  il  fembleroit  peut  efrrc  dur  de  changer 
ta  condition  de  ceux  qui  les  poffedent  >  &  leur  ofter 
le  moyen  fur  lequel  ils  ont  cftably  leur  vie ,  auffi  ne 
doiuent-ils  ,  ny  ne  peuucnt  raisonnablement  cm- 
pcfchcr,qu'apreseuxccsbieBslàne  foient  ramenez 
audroiet  vfage  auquel  en  leur  première  inftitution 
ils  ont  cite  deftinez. 

C'eftpourquoyonpropofcau  Roy  de  fupplier  fa 
Sainctetc ,  de  ne  plus  receuoirles  refignatiôs  defdits 
Prieurcz,&ordôncrque  vacation  aduenâtd'iceux, 
ils  feront  réunis  aux  Monafteres  dont  ils  depedent, 
pour  eftrc  le  rcuenu  employé  en  des  efcholes  &  fc- 
rainaires  dans  les  Monafteres  ou  foient  inftrui&s 
non  feulement  les  Religieux  ,  mais  auffi  les  ieunes 
gens  qui  fe  dédieront  pour  feruir  les  parroiffes  des 
champs  ,  afin  que  le  feruice  y  foi  t  faic\auec  plus  de 
deuotion  ,  &  le  menu  peuple  mieux  infiruiét  &  c* 

I/Affemblee  loue  &  eftime  grandement  la  (ain- 
étc  intention  que  (a  Majefté  raiâ  paroiftre  par  ladi- 
te propofitionrEt  neantmoins  pource  quelle  peut 
eftrefuiuie  de  beaucoup  de  difficultez  &c  inconue- 
nients  qui  méritent  grande  con(îderation,Sa  Maje- 
fté eft  tfeshumblemcnt  fuppliec>auant  que  prendre 

entière 
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entière refolution  fur  ladite  propoiltion,  d'en  au  tfît 
J'aduis  &  confeil  des  Prélats  &  autres  perfonnes  ca-r 
pables  q u'i i  luy  plaira  choilïr,  par  lefquelles  elle 
pourra  eftre  informée  des  moyens  pour  la  faire  rctiC 
Ùr  félon  ion  defir. 

DouzJefme  Vropojitiop, 

C'atouilours  efté  vne  reigle  en  tous  Eftats  bien  j^c^rt9%^ 
prdonnez, qu'il  n'a  elle  permis  à  pufonnequclcon-  fftuer  tet 
que  défaire  $c  auoir  amas  d'armes ,  cela  appartient  Ord  nn*nce* 
auSouuerain  feul  ;  D'autant  que  les  mauuais  fub-  f«r  i< 
icdls  eftansayfez  à  induire  fous  faux  prétextes  à  des»  de  1  arnUé^ 
(ouilcucmcnts  trouuans  des  armesamaliecs ,  8f  par  muntttMU 
ce  moyen  eflans  les  premiers  armez,  ils  font  peri-r 
çlitei  rEftat>ou  au  moins  en  troublent  le  repos. 

Ce  qui  effc  tant  plus  à  craindre  en  ce  Royaume, 
Que  les  cendres  des  mouucments  partez  eftanten-c 
cores  chaudcs,le  Royaume  cil  plein  deges  deguer- 
rc  qui  ne  demandent  que  Pemploy. 

C'eft  pourquoy  tous  les  grands  du  Royaurne>&les 
perfonnages  fignalez  donttcft  compofec celte  Af- 
lembJce,  defiLanteftablirfcimcmentlapaixcn  TE- 
(iât  y  comme  ils  le  tcfmoignent  >  &  le  Roy  de  faparç 
en  recherchant  les  moyens,onluy  propofe, 

Premièrement ,  de  taire  fuiure  les  Ordonnances 
du  Royaume,  remettre  dans  les  Arcenaux  tous  ca-r 
nons  de  calibre  ,  en  quelques  lieux ,  &cn  quelques; 
mains  qu'ils  foient,  faut  ce  qui  cil  neceflaire  pour 
les  places  frontières,  ou  autres  importantes  à  la  feu- 
retcdel'Eftat. 

Ets'il  y  a  quelques  particuliers  qui  enaycntfaicT:  " 
fondre  à  lcuis  delpens,  lesrembourfer  de  la  valeur, 
&dcfenfcsà  l'adueuirà  toutes  perfonnes  d'en  faire 
fondre  dedans  ny  dehors  le  Royaume,  àpeincd'c- 
ftpc  chaftiez  comme  ciimincl  de  leze  Majelté. 

Semblahlemcnt  que  toutes  les  armes  qui  font  en 
quantité  danslesmaiions&  chafteaux  particuliers, 
excedans  ce  oui  eft  neceffaire  pourlaçarde  ordinai-i 
rç defdic1:cs  places  &  maifons,foient  portez  dansdes 
Magazinsou  Arcenaux,qui  feront  drclTezauxbon-r 
nçs  villes ,  pour  cftrc  conieruçesà  ceux  à  c^ui  çliç$ 
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ippartîcnnct,  pour  s'en  feruir  quand  iîs  feront  com- 
mandez parfa  Majefté ,  fi  mieux  ils  n'aiment  cii  re- 
Ccuoir  le  prix ,  au  payement  duquel  il  fera  pourucu. 

Surquoyl'AlTembleedonncraaduis  à  faMajcfté> 
de  ce  qui  pourra cftre  neceffairc  pour  l'eftabliiVo 
ment  &  exécution  dudit  ordre. 

L'Aifcmblec  rccognoiftceftepropofition  eftrc 
de  droi&  royal  conforme  aux  Ordonnances ,  Se  foti 
exécution  tres-neceffaire  &  ttite  au  repos  public; 
Et  eit  d'ad«is,fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  qu'il  feroit 
*cceffaire  que  fa  Majefté  fift  aifcmbter  en  fa  prefer*- 
tt  Meilleurs les Marefchaux de France,Grand  Mai- 
ftre  de  l'Artillerie  ,  &  autres  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  Gouuerrreurs&  Lieutenants  généraux  de* 
Prouinces  qui  font  de  fôn  Confeil,  &  à  fa  Cour 
&  fuitte ,  pour  par  leur  aduis  pouruoir  à  l'exécu- 
tion de  ladite  prOpofition:  Se  promettant  ladite 
«AfFemblec ,  Que  pour  la  cognoiflance  particulière 
qu  ils  ont  de  telle  affaire  &  fatisfaire  au  deu  de 
leurs  charges,  leurs  aduis  feront  fi  bons  Se  bien 
confinerez  ,  que  fa  Majefté  fera  promptement 
&  facilement  obeye;  Et  quo  félon  fon  intention, 
les  villes  &  les  particuliers  n'en  reccuront  aucu- 
ne incommodité  ny  preindice.  Et  auiTi  fidite 
Majefté  eft  fuppliee  par  rAlfemblee,  trou  ucr  boa 
que  toutes  les  armées  tirées  des  Arcenauxdu  Roy- 
auffte,  depuis  le  decez  du  feu  Roy,  y  foient  re- 
mtfes  dans  trois  mois;  Et  les  inventaires  anciens  i 
die  reprefentez  ;  &  après  recollez ,  que  non  teu- 
Sefnciit  les  pièces  de  batterie  du  calibre  de  Franco 
forent  remifes  aufdrts  Arcenaux,  mais  auffi  les  e- 
fhangeres. 

Que  tous  particuliers  foient  tenus  dans  méf- 
j»c  temps  d'enuoyer  aux  Gouuerneurs  des  Pro  • 
ninecs,  ou  Lieutenants  généraux  du  Roy,  vb  c- 
ftat  de  la  quantité  d'armes  qu  ils  ont  en  leurs  mai* 
fons. 

Qu'il  ne  foit  permis  à  aucune  viîle,communau- 
té,  ny  particuliers ,  faire  palTcr  des  armes  tanr  par 
terre  que  par  eau ,  feû$  cxpreffcpcnnilfion  dé  fadite 

-  /  Majeltc 
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JVÎajcfté  tefmoigné  par  paiTcports  lignez  par  foa 
commandement }  &  (celiez  de  fon  grand  (eau,  &i 
fans  rapporter  au  Gouucrneur  de  la  Prouiiuc 
certification  du  lieu  où  elles  feront  depofees,  à  et? 

3u'il  enait  cognoillancej  &  afin  qu'il  ueloitabulî 
efditcs  armes, enfemblc  des  autres  qui  feront  remi- 
fes  es  magafîns  des  villes  fuiuant  ladicle  Propoû- 
tion,quelcfditsGouuerncursfoientobligcz  chacun 
cndioit  foy  d'en  tenir  régi  lire. 

Troifiefme  Profojition. 
Les  armements  font  allez  deffendus  fans  exprez 
commandement  du  Prince  par  les  Ordonnances  de 
ce  Royaume, pourlaconfequence  qu'ils  apportent,  ^wr/^" 
non  feulement  pour  troubler  TEltat  au  dedans, 
mais  encores  pour  rompre  la  paix  aueclcs  voifms, 
&  engager  le  Roy  &  le  Royaume  en  desguerres  c- 
ftrangeres. 

Mais  ce  qui  met  de  prefentle  Roy  plus  en  peine, 
«flque  plulieursarmemcts  faits furmer  fousdiuers 
prétextes,  ou  d'aller  contre  lesPyrates,ou  d'aller  aux 
voyages  delong  cours,  ont  donné  commodité  à 
ceux  qui  les  ont  faicls  ,  d'ofrenfcrles  fubjeclsdcs 
Princes  voifins,en  forte  que  fa  Maieftéen  reçoit  des 

Slain&cs  de  tous  coftez,&void  les  choies  par  la  rc- 
ui&cc  en  tels  termes,  que  par  le  moyen  des  repre- 
(ailles, qui  font  accordées  ,  non  feulement  le  trafic 
de  fon  Royaume  cft  entièrement  gafté,mais  la  Paix 
publicque  en  terme  d'eftre rompue. 

Pour  y  pouruoir  on  propofe  à  fa  Majefté  de  faire 
defenfes  d'aimer  par  mer  ou  par  terre  fans  lettres  li- 
gnées d'vn  Secrétaire  d'Eftat,&  fans  l'attache,  en  ce 
qui  concerne  la-terre  des  Gouuerneurs  de  Prouin- 
ces  :  Et  pour  ce  qui  concerne  la  mer,des  Admiraux 
de  fiance. 

L'A  flcmblee  eft  d'aduis  que  les  deffenfes  portées 
par  les  Ordonnances  d'armeren  ce  Royaume ,  tant 
par  mer  que  par  terre,  (ans  exprellc  pern  illion  da 
Roy,foientreuouuellees&  inuiolablement gardées 
&  obferuees  :  Auec  commandement  expies  aux 
Cwuucmeurs  &  Lieutenants  généraux  des  Proma- 
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ces,  A dmiraux  de  France  >  Vice-Adrniraux ,  &  tous 
autres  qu'il  appartiendra  >  de  tenir  la  main  chacun 
endroietfoy  à  l'obferuation  defdites  Ordonnances* 
&  courie  fus  àceux  qui  y  contreuiendront. 

Et  que  d'orefenauant  il  n'aille  plus  perfonne 
aux  voyages  de  long  cours ,  firion  en  compagnie  fi 
forte  Se  fi  puifiante ,  qu'elle  puilfe  le  faird  fSiuemcnt 
€n  conferuant  l'honneur  des  armes  de  France  :  Et 
quelcs  vnsferuent  à  contrerooller  les  actions  des 
autres ,  pour  participer  à  mcfme  profit  &  à  mefmc 
ferte. 

L'Aflcmblec donnera  donc  aduis  i  faMajefté 
Je  l'ordre  qu'elle  croit  à  propos  d'cltablir  pour  ceft 

L'Aflcmblee  cotifiderant  combien  il  importo 
a  la  réputation  &  grandeur  du  Roy  ,  adiuntage 
à  fon  feruicc»  &  commodité  defes  fubjedts ,  que* 
la  naui<*aticin  &  trafic  par  mer  foierit  rendus  libres 
&  leurs  à  fefdits  fubjcctf  ;  Et  que  Pexperiencé 
faicl  voir  que  les  Exceptions  faites  de  la  liberté  du 
commerce  ail  delà  la  ligne  donnent  lieu  aux  fré- 
quentes déprédations,  &  aux  Pyratcs&  Forbans  de 
tenirlamcr:Eltd'aduis,qu'ilplaireà  fa  Majefté  au 
pluftoftque  fes affaires  le  permettront,  pouruoir 
aux  moyens  neceflaires  pour  entretenir  dans  fes' 
principaux  ports  &haures  des  vaifleaux  de  guerre 
oardè-coftes  en  nombre  fuflRfant.  De  faire  traiérer 
par  fes  Ambafladeurs  àuec  les  Princes  eftrangcrs 
fes  alliez  >  à  ce  que  s'il  e.ftpofftble,  la  rriefme  liber- 
té de  trafficquer  c(ue  leurs  fubiefts  ont  en  Fran- 
ce» foie  accordecf  atfx  François,  en  tous  les  pays 
qu'ils  tiennent  ;  Et  attendant  ce ,  ou  que  par  quel- 
que autre  règlement  qui  fe  pourra  faire  par  fa  M  i 
jefté  &  fon  Cenfeil  ,  auec  l'aduis  de  Monficuc 
l'Admirai ,  ôuys  gens  experts ,  elfe  ait  trou- 
tté  des  moyens  propres  &  conuenables  pour  re-» 
ftablir  la  nauigation,  &  pouruoir  à  lafacilité  & 
feureté  des  voyages  de  longs  cours,  L'Aflem- 
blce  ôft  aûlî  d'aduis,  fous  le  bon  plaifir  de  fa  Ma- 
}cfté>  Qjtc  fgfdits  V©yàgc*  ht  ftjieût  eitopîfcFre* 
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aux  particuliers  ;  mais  qu'il  ne  foie  <£anné  aucun 
conçc  par  fadite  Majefte,  ou  par  Monfieur  l'Ad- 
miraljqu'à  perfonnes  experirnentcZjdontla capaci- 
té,preud'hommie,  &  les  facultez,  1er  eut  cogneues: 
iit  leur  faifanc  obferucr  les  Reiglements  des  Or- 
donnances de  l'Admira u té  •  Et  que  toutesfois  la- 
dite Majeftc  gratifie  le  plus  qu'elle  pourra  ceux  qwi 
fe  prefenteront  pour  faire  des  Compagnies  pour 
lefdi  ts  voyages  de  long  cours, fans  en  pnuer  fes  aa-»  . 
très  fubiecîs. 

Qu'il  ne  foit  donné  par  ledilt  ficur  Admirai  ou 
fes  Lieutenants,  aucune  main-leuee  de  vaiflTeaux 
faifis qu'auec  cognoiilance  de caufc  :  Quedcffenlès 
foient  faites  à  r  ou  s  Officiers  de  l'Admirauté  deiu- 
ger  des  priles  de  mer ,  que  félon  la  rigueur  <iefdi- 
Êtes  Ordonnances,  &  non  autrement  j  à  »eine« 
d'en  refpondre  en  leu  r  propre &priué  nom:  &auf- 
fi  d'entrer  en  part  en  aucun  vaiileau  à  peine  de  la 
\ie. 

Gjuatorziefme  PropoJitiotL 

Jl  a  toufiours  eftéimputé  àcrimeauxparricu*  ****** 
fiers,  de  communiquer  auec  les  Ambaflàdeurs E- 
ftran^ers ,  fans  cxpreile  permiflion  duRoy.  L'Af-  TïgkAew* 
(emblée  dernière  des  Eftats,  ayantreqognude<jucU  */?r*»£«n. 
le  importance  cela  eftoit;&  fe  reilouucnant  des  per-  U»W**r 
iiicieux  offices  pour  1'Efta  t  que  telle  communica-  **** 
tion  a  apporté  par  le  palîe ,  A  luppli é  le  Roy  de  faire 
deffenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  voir ,  viii- 
ter,ny  hanter  les  Ambaflàdeurs  fans  fon  congé. Mais 
pource  que  tous  ceux  qui  ont  de ifein  de  dcferuirïa 
Majefté,  &  troubler  rElratpaiTcntrcmife  des  Ara- 
balTadcurs ,  ou  receuoirdela  part  de  leurs  Maiftrcs 
des  prefents  &  aduantages,ne  pcuuent  eftre  retenus 
&  réprimez  que  par  feueres  peines.  Sa  Maiefté  veut 
qu'il  foit  aduifé  par  l'Ail  emblée,  fous  quelles  peines 
les  deftenfes  doiuent  eftre  faitftes  &  publiées. 

1/Aii\mblee  eft  d'aduis  fous  le  bon  plaifir  du 
Roy,  qu«  pourfaire  garder  &  obferucr  inuiolablc- 
mcui  l'Oxdoiiaaacc^ui  tera&tcpaïkMajcftclu* 
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ladite  Proportion ,  qu'il  foi t  procède  cootrr  ceu* 
qui  y  contreuiendront ,  comme  criminels  de  leze 
Majelté. 

Quâtriefme  Proportion. 

Les  defordres  qui  font  aux  Committimusa'eft 
cammînent  P*5  vnc  ^es  moindres  oppreffions  que  le  peuple  ref> 
c*mmi\  iente ,  pour  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ce  iouyf- 
1  en  r  :  Car  il  y  a  peu  de  Gentils-hommes  de  moyeu 
qui  ne  lovent  Gentils- hommes  delà  Chambre,  lef- 
quels  rapportans  certificat  dauoir  fer  ni ,  aufquels 
on  elt  contraint  dauoir  efgard>  pourec  qu'il  n'y  a 
point  d'Eftat  defdiâsGentils-hommes  de  laCham- 
bre:  Et  quand  aux  Eliatsdes  maifons  des  Enfansdc 
France  ,  &  Princes  qui  iouyflent  de  celle  prérogati- 
ve, ils  font  remplis  d'vn  nombre  effréné  de  toutes 
fortes  d'Officiers. 

Secondement»  pour  la  diftra&ion  du  redore; 
Car  prenant  le  Committimus  au  grand  feau,ils  font 
amVner  leurs  parties  des  exiremitez  du  Royaume* 
de  forte  qu'vn  Committimus  eft  vne  exécution  gé- 
nérale. 

Ticrcemcnt ,  qu'on  s'en  fert  pour  des  fommes  fi 
modiques ,  que  des  pauures  gens  >  qui  ne  doiuenc 
rien,  &  font  aflignez  aux  Requeftes ,  ayment  micul 
beaucoup  payer  que  de  plaider  fi  loing. 

L'AfTemblee  donequesaduifera  s'ily  aura  moyen 
de  reftreindre  le  nombre  de  ceuxquieniouyflent. 

L'A  tremblée  eft  d'aduis,  (ous  le  bon  plaifirdtl 
Roy,  qu'aucun  Officier,  ny  autre  perfon  ne,  puifle 
iouyr  du  priuilege  de  Committimus  >  s'il  n'eft  de  la 
qualité,  &  nombre  des  Officiers  defnommez  au  s  6 . 
article  de  l'Ordonnance  de  Moulins  de  Tan 
referuc  Mefficurs  les  Cheualicrs  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit,  inftituez  depuis  ladicte  Ordonnance  :  Ec 

3ue  les  Officiers  commenfau x  de  la  maifon  du  Roy, 
es  maifons  de  Meilleurs  les  Enfans  de  France ,  les 
Princes  &PrinccfTes  dont  les  Officiers  ont  faculté 
de  iouyr  duditPriuilege,foict  reduiéts  8c  reftreints 
*u  ngmbre  porté  par  les  Eftars  des  maifons  du  R&j 
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fcraîiçoispremicr,&  des  tiinccs  &  PrinceflTes  iou  yf- 
€xns  dudit  Priuilege>qui  eftoient de fon règne.  Qu£ 
il  plaifeà  (à  Majfifé  ordonner  que  les  Eitat  ;  en  fui- 
ent expédiez  par  chacun  an ,  6c  ecluy  de  fa  Mailon, 
en  fa  prefence,&  iceui  cnuoycz  en  (es  chambres  des 
Comptes, &  Cour  des  Aydes*  Saus  que  aun  es  Offi- 
ciers que  les  defnommez  aufdicts  Eftats  puifleoc 
iouyr  dùdit  Priuilege.Et  pour  euirerà  toutes  furpri- 
les,  quM  fera  fai&èc  pore  vn  tableau  es  Chancelle- 
ries, contenant  le  nombre  &  au  alite  ce  ceux  qui  de- 
tirontiouir  dudic"tPriuilcge:  te  que  d erre n les  foi ent 
faites  a  tous  Secrétaires  de  iaMajetté,4c  ûgaerau- 
cuaes  lettres  de  Committîmus  que  pour  les  perfon- 
fies  qui  leur  apparoiftront  par  ledit  tableau  eitre 
employez  cfdits  Eftacs ,  dont  mention  fera  faietc 
efdites  lettres,  à  peinede  refpoodre  <les  defpcns, 
dommages  Se  interefts  des  parues  en  leur  propre 
6c  priué  nom. 

S'il  feroitpasiufte  d'ordonner  qu'en  rerra  d*i- 
ceUx,  on  ne  pourra  tirer  perfonnehors  defon  re£* 
fort. 

Fil  ne  feroit  pas  à  propos  d'arbitrer  v ne  ibmmc 
notable, au  deifous  de  laquelle ,  comme  de  quatre 
ou  cinq  cents  Uurcs  ,  on  ne  pourra  faire renuoy ex 
les  caules. 

L'Allemblee  confiderantqueics  abu*4u  Priuile- 
gede  Committimusfontprouenus  principalement 
3u  nombre  effréné  de  ceux  aufqucls  les  lettresont 
ciré  accordées  contre  les  Ordonnances }  Et  que  de 
•vouloir  innouer audites  Oi  Jcnnances ,  &  àl'vfage 
ancien  ,  ce  ferait  retrancher  la  grâce  que  les  Roys 
ont  accordée  fous  bonne  coniideration  àlcurs  Of- 
ficiers^ o(Lr  vne  grande  partie  delà  Iurifdictioa 
<les  Officiers  eftablis  appeliez  les  Cours fouuerai- 
nés  pour  îuger  en  première  inirance  descaufesdes 
Priuileges.  Ladite  Aflembleeeft daduis ,  fous  le 
bon  plaint  du  Roy,  qu'il  ne  foit  innoue  audit  ar- 
ticle f6.de  l'Ordonnance  de  Moulins,  &  qu'il  foie 
eitroiérement  gardé  &  obferué,enfemblc  le  retran- 
chement du  nombr«  4es  Officiers  qui  deuiOAt 
Tome  Y.  p  j 
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iouyr  dudit  Priuile^e,  félon  Paduis  contenu  au  prr* 
cèdent  article:  Et  qu'aucuns  Committimus.meimes 
expédiez  au  grand  (eau ,  ne  puiifent  donner  da- 
uantage  de  Priuilege  pour  diïtrairc  les  fubjects  de 
Li  Majefte  hors  lereilortde  leur  Parlement ,  que 
ce  quiefl  porté  par  ledit  f 6.  article  de  la  fufdite  Or- 
donnance. 

Seiziefme  Trapofition. 
Entre  autres  plaincles  failles  par  les  Eftats  vne 
&ts  Mi**-  Jcs  principales eft,des  grandes  alliances  &  parentés 
tés  ^ifefo't  Su*  Te  font  coulées  dans  les  Parlement* ,   &  autres 
dam  Cours  fouueraines  :  Car  bien  que  l'Ordonnance  de 
les    Parie  -  Blois  euft  prohibé  d'y  receuoir  les  parents  &  alliez 
ment  s  &    aux  degrez  cottez  par  iceile ,  auelques  difpenfes 
CtursfoHue-  <jU»jis  puiflent  obtenir;  Toutesfois  les  Parlements, 
trt^Ut      *ans aucunc difpenle.cn ont icceu telle quâtité , que 
donnants.   l'exercice  de  lalulticc  en  clt  entièrement  peruerty, 
&  les  fubjecls  du  Roy  en  fouflrent  vne  grande  op- 
pretfîon,  &  tous  les  incôucniens  que  l'on  en  a  craint 
en  fontarriuez, 

Premièrement  les  brigues  &  follicitations  defdics 
parents  &  alliez ,  aux  procez  tant  ciuils  que  crimi- 
nels de  ceux  quiles  touchent. 

En  confequence  de  cc>les  Euocations,qui  appor- 
tent de  grandes  vexations  &  defpenfes  aux  parties, 
&font  caufe  la  plus  part  du  temps  de  l'immcofite  de  > 
crimes. 

Outre,  ceux  qui  font  aux  Charges ,  parle  moyen 
des  alliances,  principalement  aux  Parlements  et- 
lorgnez ,  y  font  auec  toute  licence  &  impuniu  de 
mal  faire  :  car  ayant  d'vn  collé  par  le  moyen  de  leurs 
parents,  vn  grand  fupport,ils  pratiquent  de  l'autre 
&  àeaufemefmes  defdi&es  alliacés,  des  reeufations 
en  tel  nombre,  qu'il  ne  refte  plus  de  luges*  ou  pour 
le  moins  il  ne  demeure  que  ceux  qui  font  fauora- 
.  :  blcs,&  defquels  on  ne  peut  efpercr  lulHcc. 

D'où  vient  que  combien  qu'il  foit  împofliblc, 
que  parmy  vn  li  grand  nombre  de  luges ,  &  en  La 
corruption  du  fiecie,il  n'y  aye  beaucoup  d'abus  &  de 
cumcs,toutcsfoisàpeiue  eu  vingt  ans,  void  on  va 

exemple 


liïfloire  le  noftre  temps.  2*7  '  f 

exemple  d'vn  chaftiementqui  foitfaiteû  vne  com- 
pagnie. 

3a  Majefté donc  touchée  4e la  plainte  de  fes  peu- 
ples, voulant  y  pouruoir,  &  defchargerjacoufcictt- 
cc,Pourcefaircon  luy  propole, 

Scion  la  lequiiuiôn  exprefle  des  E 1  Lus  >  de  trans- 
férer aux  prochains  Parlements  ,  tous  ceux  qui  ont  ' 
elle  receus  contre  la  prohibition  de  l'Ordonnance^ 
&  qui  ont  des  parents  &  alliez  au  degré  prohibé 
par  icelle ,  pour  fcrui.r  aux  autres  Parlements  ou  ils 
feront  transferez ,  iufques  à  ce  que  ceux  qui  les  em- 
peichni  ent  fuient  décédez,  ou  ayent  quitté  leurs  of- 
fices. 

L  Aircmblee  eft  d'aduisque  ladite  Pfopofition 
fuit  exécutée. 

Dix-feptiejme  Vrcpofition. 
Outre  rempefeiument  qu  apportentlcs  parentez  Z>* 
&  alliances  a  la  finecrité  de  la  Iuftice,  il  eft  certain 
que  l'authoiité  que  quelques  vns  acquièrent  dans  Client 
ksParkments ,  eil  telle,  qu'iln'y  a  nul  ou  peu  de  pard'espaf- 
moycùdc  fe  pouruoir  contre  les  opprcflions qu'ils  tunlurti 
font  auxfubjeclsduRoy>aumoycdcs  fautes  Qu'ils  C*wrt  fm&% 
commettent  en  leurs  charges  ,  d'autâtquclesplain-  ******* 
tes  &  animadyerilons  fe  trouuent  la  pluf-part  du 
temps  en  querelle  &  combuftion  dans  lesCompa- 
gniesjEt  que  chacun  daignât  la  vengeance  de  ceux 
qui  fontpreuenus ,  &  péuueut  citre  difficilement 
conuaincus,  redoutent  de  fe  porter  auec  la  feuerité 
qui  feroit  ncccffaire.Iointft  que  lePriuilcgc  que  pre- 
uinieiu  v  eux  des  Compagnies ,  de  ne  pouuoir  cftre 
iugez  que  loutes  les  Chambre* aflémblees ,  appoite 
tant  de  difficulté,  de  longueur,    &  d'mierruption> 
qu'on  n'en  voit  quafiiamais  le  bout; 

Sa  Majcfté  doneques  délirant  que  fes  Parlements 
fuient  pa:  mi  Ion  peuple,  eu  la  réputation  qu'ils  doi- 
uent>&  qu'vujj£ra*dnôbre  deges  de  bien  &  d'hon- 
neur,dontils  fout  remplis,  ne  fouifre  diminutiod 
delà  dignité,  p.*r  les  mauuais  comportements  de 
quelque  peu  d  entr,eux,& par  leurimpunué,  Pour/ 
patUeiiU  ou luy  pr^pofe, 
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De  choifir  vn  Preitdent&  douze  Coûfeillcrs,fça- 
uoir  quatre  de  Paris,  deux  de  Thoulouie ,  &  vn  tic 
'  chacun  des  autres,  des  plus  fignalez  en  probité  & 
fafrifance ,  &  en  compolcr  vne  Chambre ,  qui  ira 
par  tous  les  autres  Parlements,  pour  faire  vne  fean- 
çe  en  tel  temps  qu'il  fera  aduifé  ,  receura  toutes  les 
plaintes  qui  feront  faites  des  oppreflions  ou  vexa- 
tions faiftes  aux  fubjcds  dudit  reilort*  iugerale» 
procezpour  raifon  defquels  feront  faicles  les  plain- 
tes, s'il  y  a  quelques  acculations  contre  aucuns  des 
Parlements ,  pendant  leur  feance;  l'inftruira  &  le  iu- 
gera  nonobftant  le  prétendu  Priuilege  ,  que  les  Of- 
ficiers ne  puiifent  eftre  iugezqucpar  leur  Compa- 
gnies,&  les  Chambres  aflemblees. 

Et  pource  qu'efdites  Compagnies  il  y  en  a  de  no- 
toirement diffamez,  qui  y  fontalahonre,  &  au  re- 
gret des  bons,  &  à  la  grande  foule  des  lubjecls  du 
Roy,lefqucls  neantmoins  il  feroitimpolïiblc  de  cô- 
uaincre,pourla  difficulté  qu'il  y  ad*aducj?erlescon- 
euffionsqui  fc  fontlecrettcmentj&  au  faift  dcfquel- 
les  ordinairement  ceux  qui  en  lçauent  quelque  cho- 
ie font  auffi  coulpables. 

Ladite  Chambre  durant  fon  fejour  s'informer» 
foiqncufement  des  caufes  defdites  diffamations. 

E tiî elle  les  trouueconfiderables  ,  &  que  lefcan- 
dalecnfoitpreiudiciable  à  l'honneur  &  dignité  des 
Parlements, &  à  l'exercice  de  la  Iufticc,elle  en  don- 
nera aduis  à  fa  Majefté,enfemblc  des  moyens  qu'el- 
le iugera  propres  pour  ypouruoir. 

L'Alfemblec  donnera  aduis  comme  ces  propor- 
tions peuuent  eftre  vtilement  efre&uees. 

L'Aflemblcefupplie  tres-humblement  le  Roy  de 
conferuer  fes  Cours  de  Parlement  aux  Priuilegcs 
Anciens  qu'il  a  pieu  aux  Roys  leur  donner ,  De  iugci 
les  Chambres  affemblces  ceux  de  leursCompagnies 
quand  ils  viennent  a  eftre  déferez  :  Et  pour  cela  te- 
nir pour  exeufee  (i  elle  ne  peut  c  on  ici  lier  à  fa  Ma- 
jc  fie  l'citabliircment  de  la  Chambre  mentionee 
tu  ladite  Propoiîtion  :  Neantmoins  s'il  a  efte  m;* 
Ci  nuins  de  Jâditc  Majcftc  aucuns  mémoires  de 
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notoriété  ou  diffamation  contre  quelques  Officiers 
de  fefdits  Parlements  ,  de  les  faire  bailler  à  _fes  Pro- 
cureurs généraux  ,  pour  tous  affaires  ceflans  &  a 
leur  requificion  &  pourfuitte,  effre  les  procez  faite 
&  parfai c>s  aux  dclnommcz  aufdits  mémoires ,  (ui- 
uant les  Ordonnances,  &  iugez  lefdides  Chambres 
aiTemblees. 

DixhuicHefme  Ttopofitton. 
Ledcfordrecftcncores  beaucoup  plus  grand ,  8c  &t*uxfiegex 
les maluerfations,tant aux  ficges Prefidiaux,qu'aux  TnfidHuxi 
autres  fieges (ubalternes,Preuofts  des  Marefchaux, 
&  autres,  pour  eftrela  plufpart  efloignez  de  la  lu- 
mière des  Parlements  &  puiffances  louueraines, 
pour  eftreen  beaucoup  d'endroits  les  fubje&s  du 
Roy  fi  pauuresfc  miferables,  au'illeureft  plus  ex- 
pedientde  tout  endurer,que  de  le  plaindre  d'aucune 

N e  pouuant  y  auoir  autre  remède  à  ce  manque  de 
veilla  fur  les  adions  defdits  Iuges,&  ou  ils  fe  trou- 
ueront  coulnables  les  chaftier,&  rendre losmovcns 
defefaire  plus  aifez  que  par  le  paillon  propolc  au 

Roy.  r 
D'cnuoyervn  MaiftrcdesRequeitcsen  chalque 

Gouuernemcnt,  lequelirapar  tous  les  Sièges,  &  y 
fera  tel  fejour  qu'il  iugeraa  propos  ,  recognoiftra 
foigneufement  tous  les  abus*  malucrfations;pour- 
uoira  à  faire  garder  les  Ordonnances  j  reformera  les 
taxes  des  falaircs  &  vacations  ;  où  il  trouuera  les  lu- 
ges &  autres  Officiers  coulpables,leur  fera  leur  pro- 
cez &  l'inftruira  entièrement ,  nonobftant  oppoii- 
trons  ou  appellations  quelcortqucs;&  le  procez  touc 
infirma  ,  il  le  renuoyera  au  Parlement  où  le  Siegp 
reflorm ,  lequel  y  fera  iuge  promptement  &  toutes 
chofes  cédantes. 

Ec  afin  que  lesMaiflres  des  Requeftcs  nepren- 
nent  trop  d'habitude  cfdites  Prouinces;  &  ne  don- 
nent puis  après  du  fupport  à  ceux  aueclefqucls  ils 
auront  acquis  familiarité ,  ils  feront  changez  de  teps 
en  temps  félon  qu'il  feraaduifé. 

Sur  ce  l*  Aflemblee  donnera  fon  aduis  au  Roy. 
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L'Affcmblee  fupplie  tres-humblemcnt  le  Rot 
frouuer  bon,au  lieu  de  ladite  Proportion ,  qui  fem- 
blc  porter  dés  maintenant ,  on  pouuoit  produire  à 
Taduenir  vn  nouucl  cJUhliflemcnt  de  Iuftice  exer 
çutoire  en  toutes  les  Prouinces  du  Royaume  :  Que 
les  Ordonnances  d'Orleans,Moulins,&  Blois ,  en 
çc  qui  regarde  la  fonction  des  Maiftres  des  requo 
ftes,&  leurs  cheuauchecs  par  les  Prouinces  ,  foient 
entièrement  gardées;  Et  ncantmoins  où  fa  xM.ijçftc 
pouraucunesconfidcrationsvoudroitdonnei  poa- 
uoiraux  Maiftres  des  r^ueftes,  qu'elle  defire en- 
voyer dans  lefdites  Prouinces ,   non  feulement  de 
receuoir  les  plainclcs  des  cas  contenus  en  ladite 
-PropoUtion:  mais  aufli  en  informer,  pour  cttre  les 
informations  apportées  en  aptes  *ux  Cours  de  Par- 
lcmétsjchacun  félon  fonrelfort:  Ordotuierquelef- 
<lits  Mailtres  des  requeftes  auparauant  que  de  Ce 
tranfporterefdites  Prouinces  ,  prefenteront  leurs 
lettres  de  Commiffion  aufdi&es  Cours  pour  y  elke 
regiftrees.  Et  d'autantque  plufieurs  crimes  démêlè- 
rent impunis  faute  de  fonds  dans  les  Rccepses  ordi- 
naires, bu  Domaine,  pour  fitisfaire  aux  frais  des 
pourfaittcs,infUu<ftions&  conduises  des  prifon- 
uiers;  Sa  Majeftéefttrcs-humblcmcntfuppliee,  die 
fairelailïei  en  chacune defdicles  Rcceptes  ordinal- 
es *,  vu  fonds  luffiiànt  pour  fatisfaire  aux  frais  de  Iu- 
ftice. 

Dix-nenjiefmê.  frofofithn. 

T%Vf*ir  Tous  res  Ordres  du  Royaume  ont  vna ni  mement 
dyiaan-  requis  l'abolition  du  aroiclannueUremarquansque 
par  icehiy  tes  charges  demeuroient  quafi  toutes  af- 
fectées auxfamilles, où  elles  fetrouuoicnt,&  oftoi- 
ent  par  ce  moyen  î  efperançe  aux  autres  d'y  pouuôir 
jamais  entrer.Et-quant  à  celles  qui  fe  vendoicnt,le 
prix  en  çroiffbit  tons  les  iours  fi  defmcfurément  que 
il  n,yauoicPmç^,°n^crture,finonàceuxquicltoi- 
cntextrerncmentrichcs,  &qui  profondoient  tous 
^eurs  biens  pour  ceft  cfïeel. 

Ç'auantage  que  par  là*  on  perdoit  toute  efpe?an- 
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ce  d'amueràiafuppreiTion&reduétion  des  offices 
requifcs  &  ordonnées  à  toutes  les  conuoeations  des 
Eilacs  du  Royaume  ,  &  fans  laquelle  on  ne  peut  e- 
fperer  deiamais  reftablir  Tordre  dans  iceluy  :  Etca 
fin  que  le  Roy  eftoit  priué  de  la  plus  noble  &  inw  ^ 
portante  partie  de  fon  authorité  royale  qui  ejl  de 
cfeoifn  les  Magiftrats,  qui  font  les  plus  puiflantsin- 
itruments  de  fa  domination. 

Surcefte  requilltion  fa  Majcfté  promift  folcm- 
nellement  aux  Députez  des  Eftats  d'abolir  le  droift 
annuel  ;  ce  qui  n'a  efté  différé  qu'à  caufedefon  vo* 
yage de  Guyenne ,  &  que  pour  attendre  que  lapre- 
fente  année fuft  expirée,  iufqu'a  laquelle duroit le 
party  qui  auoiteftéfai&dudit  droiét  annuel;  &  dcC- 
îors  vn  Edicl:  en  auroit  cité  drefTé,  auant  lequel  pu- 
blier, fa  Majefté  a  voulu  qu'il  fuft  reprefeuté  àl'Af- 
femblec. 

Vingtiefme  Vrof  option. 

Sa  Majefté  iuge  bien  que  la  plus  vtile  reforma-  Etofltr  U 
lion  qui  fc  puiiVe  apporter  à  fon  Eftar,tft  la  fuppref- 
fioa  èc  rcduâion  des  o  Hic  es ,  &  ofter  la  vénalité  d'i- 
ceux  ,  par  la  multitude  dcfquelsfcs  peuples  font  di- 
lieras  de  la  marchandife,labourage,&  autres acliôs 
politiques  vtilesâTEitat  ,  pour  safeneantircn des 
charges  la  plufpart  inutiles  ,  ou  y  rechercher  del'e- 
xercicc  en  mangeant  &  deuorant  le  peuple  par  pro- 
cez, chicaneries ,  &  autres  tours  de  fouppl elle  qui  fe 
pra cliquent  aux  Finances  &  aux  Charges. 

Mais  il  n'y  a  moyen  de  parueniraux  fupprefllons 
&  réductions,  &  cefaifant  oftcrla  Vénalité  ,  fînon 
enoftantdu  tout  les  parties  Cafuelles  ,  qui  eft  vn 
des  principaux  fonds  de  fes  Finâces,le  plus  prompt, 
&leplusaileuré  ,  &  duquel  il  luy  eft  impofliblc  de 
fe  pafler aux  grandes  charges  qu'elle  a  de  prefent  fur 
les  bras. 

C'cftpourquoy  elle  defire  que  ladite  AfTcmblcc 
aduife  s'il  feroit  maintenant  à  propos  d'entrer  auf- 
dites  fuppreilions  ;  &  en  ce  cas  coiidercr  furquoy  on 
ptfurroit  plus  comodemem  remplace*  ce  quircujÉt 

P  iHj 


#     aj*  M.  t)  C.  X  Wt  T. 

àcÇiiâc* parties  Cafuelles  i  fuiuant  cequiaefté 
propofé  Se  offert  par  rAllemblcc  des  Eftats. 

L*A(lemblee  remercie  treshumblement  le  Roy  do 
fa  tre  sb'onnc  &  louable  intentiô  à  remettre  l'ancien- 
fit  fpjendeur  0ç  dignité  de  la  lufticc,  &  des  Chargés 
du  Royaume  en  oftant  la  Vénalité  desOffices,&  i  e- 
duilantle  c  ombrer  Eft  d'adui  s,  fous  le  bon  plai£r  de 
4efaMajefté,  QuelafupprelTion  des  Offices, &  ex- 
tinction de  !a  Vénalité  foient  redui&es  fuiuant  les 
Ordonnances  de  Blois  ,  dcTannee  mil  cincj  cenrs 
foixante  &  dix  -  neuf,  comprenante  ladite  fuppref* 
£on  tous  Offices  créez  depuis  lefditcs  Ordonnan- 
ces. Et  que  fa  Majeftéreuoque  dés.  à  prefcritTCxecu- 
fiôde  tons  Edi&s  d'Offices  de  nouucllc  création  ef- 
quelles  n'a  cncorcsc/ té  p  o  urueu  :  T  on  s  au  très  Edifts 
M  création  d'Offices  noq  encore*  verifficE  es  Cours 
fouueraines:Enfemble toutes  prouvons  expédiées 
pour  Offices  npn  créez  parEdicls  dontles  Officiers 
jiefontencoresreceus.  Et  pour  le  remplacement  du 
retient!  des  parties  Cafuellcs,ladi<fte  AiTcmblec  n'en 
peut  donner  aucun  aduis  à  fa  Majefté;  &lafupplie 
trou uçr  bon  qu'elle  remette  à  elle  d'y  pouruoîraucc 
(on  Conferl,  félon  qu'elle  verra  pour  le  mieux  ;  fans, 
peantmoi  n  s  mettrç  ny  impofer  lur  le  peuple  aucune 
IMjuucllechirge 

Les  A4u;sfur  les  Propofîtions  contenues  au  pré-» 
fenç  Cahier  pbt  efté  arreftez  en  TA^femblee  tenue 
en-cefte  ville  par  le  commandement  du  Ro) .  Faift  à 
Rouen  ce  vingt- fixiefmc  iourde  Décembre  mil  fix 

pirtdtii.  crntsdit-fept. 

4tVMr0J-  Purantlarenue  de  ce  A0emblce  mourut  Mon- 
fieur  de  Villerqy  aagédcioixante  &  quatorze -ans. 
Tout  le  regret  que  nous  auons  de  fa  mort  (dilbit  vn, 
jpandpcriqnnagc)  c'eft  que  nous  ne  trouuons  point 
<fcrn  dans  nos  hures  ce  qu'il  fçauroit.  Ilfutfait  Se- 
crétaire d'Eftat  par  le  Roy  Çharjes  IX. dés  l'an  i  r  6  6. 
Et.  il  fç  peu^  dite  qu'il  n'y  a  eu  cinquante  trois  ans, 
clurantjaftàire  ; .en  \  rancç  ,  trai{tçz  de  Paix,al!ian- 
£cs ,  rturiajges ,  &  reunions ,  ou  il  ne  fefoit  emplo y  é 
f^çç  t^ûteudexterité  >  quelcs  quatre  Jlovs  qu'il  a 

ieruis 
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feruisluy  en  ont  donné  de  grandes  louanges  :  Etïe 
Roy  Henry  le  Grand  fouloïc  dire  de  luv  ,  Que  Us  af- 
faires de  France  eft oient  les  affaires  de  Monfteur  de  Ville- 
roy>  6U4  *il  tr  au  aillait  toufïours,  &nefe  laiffoit  iamats  de 
bten  faire.  le  ne  fçay  (diloit  ce  gfand  Roy  lors  qu'en 
Fan  i6or.  on  luy  vint  dire  que  Moniicur  de  Villcroy 
t  ftoit  malade  )  quelle  des  deux  vies  eft  necejfaire  au  ht* 
de  mon  Efrat,  la  mienne  ou  celle  de  Monfteur  de  ViUeroy. 

Il  a  efté  rapporté  au  quatriefme  Tome  du  Mercu- 
iefurlafin  de  1616.  vnAduis  pourla  reunion  du  pa- 
jsfouuerain  de  Bearn  ,  ^la  Couronne  de  France» 
Ceux  de  la  Religion  pretead.  reformée  audit  pays, 
fous  le  nom  des  Eftat*  généraux  de  Bearn  ,  conuo- 
quezextraordinaircment  en  ta  ville  de  Pau,  le  î.Fc- 
uncr  firent  publier  le  Placard  fuiuanten  for- 

me d'Arreft  ,  &  comme  ayans  iadis  efleu  leurs  Sei- 
gneurs,qui  nepouuoient  rien  reformer  quauec  les 
£ ftars  du  pays. 

JLxtraicl  des  Actes  des  Fftats  généraux, couoque^ext 
traord'rnairemét  en  la  ville  de  Pau,  lei.de  Feurieri  6 17. 

Sur  l'adùis  donné  de  diuers  endroits,  que  fa  M.t- 
jefté  a  délibéré  *d'vnirle  prefent  pays  de  Bearn  au 


non  p*t  p- 

Royaume  de  France  ,  les  Èftatsayans  eltéconuo-  m** 
quez  çxtraordinairement  à  larequefte  des  Sindics, 
çn  vertu  de  la  charge  çxprefle  que  lefdi&s  Eftats  gc-  jirrtijté*. 
ncraux  leurenauoient  baillée  par  Arrcft  prius  fur  <#k*  de  U 
ce  fubjec^en  TAflembleedu  mois  de  Septembre  mil 
lîx  cens  quinze.  Dicla  elle  par  les  Seigneurs  tant  du  r"  ^earn* 
f  rem  ter  que  du  jccond  Eftat  ,  d  vne  commune  voix:  ^Eaa.s 
Qvfatrédu  que  par  le  Fort  du  prêtent  pays  il  demeu-  „e  ût:x  ex- 
reeftably,  queicdidtFortcftlaLoy  fondamentale  iraordinairc 
ôz  contractuelle  du  Souucrain  auec  les  habitans  du-  ment  "JFem- 
dit  pavs  fes  fubiecls ,  l'obtcruation  de  laquelle  ledit  \*\  Vm  \ 
Souucrain  a  Ion  npuuel  aduenement  eit  tcnuiunr.  {é  rcumi  ju 
Attendu  au  1T1  que  par  ledit  fort  il  appert,  §)ueledift  ^Bram  a  u 
f  ay s  efi  vne  Seigneurie  Souuer aine  ,  dtflincle  j§>jeparee  Cêw*ta^éê 
de  toute  autre  Souveraineté  &  Royaume ,  &  que  les  ha-  F,*ntt* 
bttatisd'ieelle  qui  au  commencement  je  regtffoient  pnr 
Fors  &  Cou  fiâmes ont efleu  leurs  Seigneurs  pour  s*  entre- 
ftï      7  ïctlUs , jans  les çotmon  changer }cerrîger,  ny  r*- 


i'ft  at.  ne.  r?** 

former  qn*aueeUs  Efltts  du  dit  pays  :  Et  que  partant 
iadicfce  Majefté  ne  puiffe  (-fous  correction  )  v  ni  r  le- 
dit pars  audit  Royaume  de  France ,  fans  le  con  le  n  - 
renient  defdits  Eftats ,  qu'en  rompant  la  princi  pales 
marque  &  fondement  dcfdirs  Forts  &  Libertez  qui 
leur  Ion t  plus  chères  que  leurs  propres  vies. Lcfdi dis 
Eftats  ne peuucnttranfmcttre  a  leur  pofterité  ,  vn 
changement  d'Eftat  fi  fondamental' que  celuy  qui 
adniendroit  par  ladite  vnion,qoi  fut  reprouué  par 
le  feu  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire,  , 
lorsqu'il  hft  l'vnion  de  l'ancien  Domaine  au  Ro- 
yaume de  France.  A  tant  lefdits  Eftats  baillent  char- 
ge expreiïe  à  leurs  Syndics  de  s'oppofer  à  toures 
Scfpcfches  èc  lettres  patentes  qui  pourroicntcltre 
cnuoyces.  Et  généralement  a  tous  actes  qui  pour- 
voient eftrcfaicts  dans  le  pays  pour  eftablir  ladi&c 
▼mon  ,  comme  contraires  aux  Fors  &  Coullumes  ^ 
<  duditpays.  Et  v  eu  1  importance  de  l'affaire ,  feronr 

commis  8c  députez  aucuns  Seigneurs, tant  du  pre- 
mier que  du  fécond  E(lat,cn  tel  nombre  que  fera  ad- 
ttrfé  5  aufqueîs  fera  donné  ample  pouuoir  &  puiilan- 
ce  ,  de  faire  les  pourfuittes  &  feferuir  des  îcmcdcs 
cimIs  tugeront  neccffaircs&  conuenables,pourap- 
j>nyerlcfditcsoppofitions,&  fibefoingeft,  deman- 
der vne  ecncraleconuocation  defdits  Eflats  :  &  au 
toutproceder&pouruoir  ariifi  qu  ils  verront  eftxe 
ifaire  ,  ayant  défia  pour  ferme  &  agréable  tout  ce 
que  par  eux  fera  faicV  ,  aneité  &  ordonné.  Et  que 
lefdits  Eftats  prenant  congé  en  corps  de  Moniei- 
gneur  de  la  Force  Lieutenant  peneral;  luy  repre?- 
tenteront  ce  que  delîus ,  &  le  lupplieront  d'en  don- 
ner aduts  à  fa  Majefté ,  comme  dechofe  importante 
à  fon  feruicc  :  &  que  le  prêtent  Arreft  fera  (igné,  tant 
partes  Seigneurs  delà  Nobietfe  ,  que  du  (ccondE- 
llar.  Riift  &rattefté«n  ladite  Aiïcmblcc  lei.de  Fe- 
urter  1617.  Et  pour  faire  lefdiclesoppofitions  ont  e- 
fté  Députez  du  corps  delà  Noblcfle  ,  Mcfficursdc 
Moneinç,dc  L  on  s, de  Serres, de  Raffilhon  >  de  Braf- 
fàlay  &  cic  Battre.  Et  du  corps  du  fécond  E(Ut,  Mor- 
lâas>OiriiesJ01groB>Sauuetçrre,Pau  &  Nauarxenç. 

On 
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On  a  efcrit  que  ccft  Arreft  eftoitvne  cntrcprifc 
contre  la  fouucraincté  du  Roy  en  Bearn >  fousvn 
nom  d'Ellats  qui  n'aueient&  ne  ponuoîent  auoir 
aucune  îurifdidtion  &  puiffancededôncr  vn  Arrelh 
qu'iln'auoit  auiTiciré  bafty  quepourfoirc  efclorrc 
vn  iour  les  mauuaifes  intentions  de  ceux  quifevo- 
yans  loinç  du  Soleil  de  la  Cour ,  ta  fc  h  en  t  d'entrete- 
nir le  trouble  fous  les  fpecieux  prétextes  des  diffé- 
rents en  la  Religion. 

Vousauez  veucydcffusaufol.  fi.  l'Arreft  fur  !c 
reftabliflement  entier  de  la  Reltgiqn  Catholique  en 
Bearn,  &  lurla  main-leuée  &  reftitution  des  biens 
Ecclefialtiques  :  Et  tomme  le  Roy  auant  que  faire 
fon  Edict  tut ladi£te main-leuée  ,  auoit  reicrit  aux 
Miniftrcs  des  Eglifes  prétendues  reformées  du 
Bcarn  ,  d'enuoyerdes  Députez  en  Cour  pour  voir  - 
procéder  au  remplacement  defdits  reuenus  des  bies 
Ecclefîaftiqucs  defquels  fa  Majefèé  auoit  odrroyé 
lamain-lcuéc. 

•    L'Apologie  defdi&es  Eglifes  dit,   que  fur  cefte  afllmllee  À 
lettre  il  fe  tint  vne  fort  grolie  Aifembléea  Ortfecsau  Orthes^t?  U 
mois  de  Iuillet,où  il  fut  refoiu  ,  §)uilvaloit  mieux  r*r°i*'*<>* 
mourir  que  receuoir  ladite  main  leuec ,  &  faire  la  refit-  * 
tut  ion  des  biens  Hcclcfîaftique  s  Jaquette  ruiner  oit  la  Re- 
ligion &  t"Eflaten  Bearn. 

Qu'en  cefte  Affemblée,  UfutrefoWque  le  ficur 
de  1'Kfcun  fe  tranfporteroit  vers  le  Roy,  pour  le  fup- 
plicraunom  dcfdicrcs  Eglifes  ,  de  leur  permettre 
que  les  Députez  defirez  par  fa  Majcftc  pour  voir 
pioceder  audit  remplacement  ,  fuffent  eflcuzen- 
femblement  par  vne  aflemblce  compoféc  des  trois 
Eirats de  Bearn, &  des  Députez  des  Èglifcspre.rcf* 
des  Prouinces  du  hault  Languedoc  &  baffe  Guyen- 
ne. 

Qti/eftant  aniué*  en  Cour,&  ayant  pris  en  paffant 
à  IaRochel  le  des  lert  1  es  deMaires  &  Eicheuin#,povtr 
prefenterafa  Majefté,il  entaudiancea  S.  Germain 
en  Laycle  ly.Scprembre.Ladite  Apologie ,  dit  aulTi 
queMolieurdelaForcecomcGouucrncurdcBef.rti^ 

lcprcfenta3&quc  ksDeputcz.gçncraux  dcsÇ^lifçSi 
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prêt,  réf.  de  France  qui  l'aceompagnoienc  en  cefte 
audianec, dirent  au  Roy  >  Si  les  autres  Prou  t  ne  es  euf* 
fentpeu  s*a(fembler  fans  offenfer  fa  Maicfté,  comme  celle 
de  la  Rochelle,qu>ils  luy  prefenteroient  des  lettres  de  eba- 
c.  en  c  d'icclle,  &  qu'ils  fïnirentleur  difeours  par  des 
humbles  fupplicationsà  fa  Majefté,De  vouloir  do- 
uer audience  au  llcur  de l'Efcun  Député  des  Eglifcs 
dcBcarn  $  lequel  après  auoir  fait  lareueienceàla 
Majcfté  ,  &  rendu  la  lettre  que  lefdites  Eglifes  luy 
cnuoyoien(,itdits 
Ce  que  le     Sire,  les  Loix  &  Couftumcs  des  hommes  font 
fl^iT  d'*^'  ^*ucr^cs  >  &  différentes  les  vns  des  autres:  mais  il  a 
Je<  Eitifh'e  *oufi°urseftc  honorable  à  chacun  cFobfcruer  celles 
B.tnjt'.rt  defonpays:  De  quoy  vosfubjccls  de  Bearn  fefont 
rendus  autant  ou  plus  foigneux  que  pas  vn  de  tous 
3>  vos  autres  peuple  s  depuis  leur  première  origine  iuf- 
qu'a  prefenr.  Auiîî  ont-ils  reçeu  cefte  particulière 
"  faneur  du  Ciel,  6)ue  depuis  joo.  ans  &  plu*  qu'ils  ont 
eJléfeigneurierparV.AÎ.  &fespredeeeffeurs  défère  en 
fik%osde  proche  en  proche, leur  s  loix  fondamentales 
yy  contractuelles  ont  e  fit  fi  religieufement  obferuées,  que  feT 
yj  Ion  tcclles  ipasunde  leurs  Seigneurs fouueraiqs  nata- 
^  mou  fait  aucun  changement  en  l'Eftat ,  fans  faduis  0* 
requtjition  de  totu  les  ordres  de  tEftat.  C'eft  pouiquoy 
y*  Sire,  voftrc  Maicfté  ayant  commandé  par  fi  lettre 
7y  du  dernier  de  Iuin  aux  Miniftres  &  Anciens  des  E- 
olifes  reformées  de  voftreSouueiaineté)de  vous  en- 
uoyer  desDeputez,  pour  voir  procéder  au  rempla- 
oy  -ciment  des  biens  Ecclefiaftiques,  defîreuxde  ren- 
dre la  trcs-humble  obcylTance  qu'ils  doiuerttàfes 
cojftmandemens,/*»*  enfraindre  les  loix fondamenta- 
le Us  &  contractuelles  iir  tEftat ,  fouis  lequel  ils font  ncQ 
3>  notyrr**>& cfleuez. >  Ils  m'ont  chargé  de  me  venir  jet- 
teraux  pieds  de  voftrc  Majefté,pour  lafupplier,cô- 
35  mcielafupplic  tres-humbiementjqu'illuy  plaifcdc 
»  permettre,  Que  la  députât  ion  fe  face  far  vneAffcm- 
biecdfi  VjpHte^detoti*  les  ordres  de  FEftat,  enfetnble  de 
yj  ceux  des  Eglifes  réf. des  Vrouincesdu  haut  Languedoc, 
5 y  ér  baffe  Guienne,puis  que  les  fupplians par permijfton  4$ 
yy  V*M%ttaiâênt  kurs  affaires  conioinctetnent  auec  lesE- 

gltfes 


Hijioire  de  ttoftre  temps.  iyt 

giïfes  de  ctjluy  voftre  Royaume ,  &  par  le  Mimjïert  des  ' 
mejmes  Depute^Generaux.  Et  d'autant  que  dés  l'an- 
néepaliec  ilrutprefcntédcleur  part  à  voftre  Maje-  » 
fté  en  fon  Confeil  vn  Cahier ,  &  quelques  Rcquc-  ^ 
ûes  qui  font  fans  refponfe ,  ils  la  fupphct  tref-  hum- 
blement qu'il  luy  plaifeleur  rendre  uir  le  tout  fa  iu-  >> 
fticeaccoufturnie,  &  fi nguli crème nt  furlareque-  3> 
ftc,par  laquelle  voftre  Majcfté  eft  tres-humblcmct 
fuppli<*e  de  commander,  Qu^il  (oit  informé  contie  w 
lesAutheursôc  expoiiteun  d'vn libelle  diffamatoi-  i> 
re  intitulé, If  Afo/tf*,  grandement  preiudiciable  à  la  ^ 
feureté  de  voftre  facree  perfonne  &  droid  de  voftre 
fouiierainetc  ,  laquelle  ils  tafehent  d'afluietth  au  >> 
Royaume  d'Arragon, ce  oui  donne  de  meruciUcufcs  yy 
appreheafions  aux  fupplians  qu'ils  les  vucillentvn 
iourfourmettrcàlarijgueurde  Vlnquifition  d'Efpa-  y* 
gne ,  &  a  ces  fins  les  fouftraire  de  la  douceur  de  vo-  » 
Rre  naturelle fubie&ion &  obeylfance ,  pourles  ca- 
ptiucrfoubsle  iougd'vne  domination  eftrangere, 
cequ'ils  aymetoienc  mille  fois  mieux  mourir ,  que 
fourrrir:  &  pour  titre  garentis  de  ce  danger  ,  Sup-  5> 
plient  tres-humblemcnt  voftre  Majeftc  de  leur  in- 
cerincr  leurs  Requcftcs  fcfupplications.  Et  ils  con-  ,>. 
timi'crontleursvocux&priercsàDieu,pourlafan-  >>  . 
té,profperité,&  longue  vie  de  voftre Majefté,de  la- 
quelle ils  demeureront  éternellement ,  (Sire)  tres- 
humblcs,ties-fidelles,Â:txes-obcyiransfubieûs  &  » 
feruiteuîs. 

A  cela  fa  Maicflt  rebondit. 
Fay  fort  bien  entendu  tout  ce  que  vousm'auet  » 
iit,rcnparlerayauec  mon  Confeil, &  ^-*crayre-  » 

fponfe.  *> 

Les  Çenfcurstrouuercnt  lers  dequoy  reprendre,  CenfimutT 
tantfurccqu'auoientditles  Députez  généraux  des 
Egiifcs  de  France,que  fur  la  Requcftc  dudit  fieur  de  j^**^ 
l'Efcun.Il  eft  vray,difoient-ils,que  les  Députez  gé- 
néraux des  Eglifcs  de  Trace  ont  rai  cl  vnc  recognoif- 
finceafa  Majeite,  Que  ceux  de  la  Rochelle  roffeu- 
ioient  parles  Atlembiées  qu'ils  cenoient  de  leur  au- 
^outc,4œsfapermr/Iiou:  Et  quel©*  autres  E^Ufe* 


7%%  M.  D  r.  XV  1 1 

deleur  Religion  en  eulTcnt  fait  autant,  s'ils  eûflTcuE 
clic  aufli  à  couuert  que  la  ville  de  la  Rochelle. Mais 
pourlefieur  dcl'ECcun,  Qu'il auoic  fçeuentreme- 
flerdcxtrementenfondifcours,laplaincT:e(lcsEcrIi. 
(es  de  Bearn, contre  le  liurc  du  Moyne,fai&  directe- 
ment contre  luy. 

Onafait,  dilbient-ils  >  imprimer  des  inue&iues 
contre  les  Eucfques  d'OIcrou,  &  de  Lefcar ,  fous  le 
nom  du  Surueiliant  Biamiis-,  A  quoy  on  y  a  faicT:  vnc 
refponfeintitulce,L^Af^fi»^r«f/7/^/  endermy* 
Où  en  la  page  80  .il  eft  dit  de  luy ,  te  luy  engage  ma  foy 
que  fon  Efcu  fera  boutats  en  luts,^»V»  verra  quel 
le  efifa  confeience,  de  procurer  IVnion  desEglifes  preten  - 
dues  de  Bearn  auec  celles  de  France,  &  en  briguer  la  co- 
fnijfwnpour le lucret&c.Lcûc\ir  de  Lefcun  voudroit, 
difoie  nt-ils,  quelcRoy  prit  la  defanfe  contre  celi- 
belle  du  J«ioyuc,&  en  fit  vnc  caufe  de  party.U  accu- 
feles  Catholiques  d'auoir  eferit  que  le  Bearn  eftoij 
fubjet  à  la  Couronne  d'Arragon  ;  Et  au  contraire, 
pat  l'aduis  fui  la  réunion ,  &  nonpas  vnion  du  Bcaril 
à  la  Courône  de  Frâce,ils  ont  fait  voir, par  autheurs 
authentiques,  foy  &  hommages  rendus,  &  Arrefts 
des  Coursfouueraincs,qucle  Bearn  a  toujours  efté 
dépendant  delà  Couronne  de  France  ;  &  n'a  efté 
<Jef-vny  que  par  la  grâce  desRoys  tref-Chrefticns 
qui  en  ont  laiHcîafouuerainetéaux  RoysdeNauar- 
re  chailez  de  leur  Royaume  par  l'Efpagnol,  pour  e- 
ftre  amys  &  alliez  de  la  Couronne  de  Fiance.  I/Ef- 
cun  veutquepourlefpiritueUes  Eglifespret.rcforJ 
de  Bearn  loient  vnics  auec  celles  de  Francc,&que  la 
Deputation  fc  face  en  vne  Alfemhlée  des  Eftats  de 
Bearn, auec  les  Êglifcs  pret.ref.du  haut  Languedoc, 
le  de  la  balte  Guicnne,Prouinces  de  France  :  Et  que 
pourrvnioûdutcmporelilsy  oppofe,  fouftenant 
(contre  veritéjqueçatoufiours  efté  viieSeianeuiiè 
fouuerainequele  Bearn,  &  diftinclc  &  feparée de 
toute  autre  Souuerajnetc  &  Royaume. 

Iife  vit  lors  plufîeurs  petits  libelles  diffamatoi- 
res, tant  d'vne  part  que  d'autre.  Cequifitiugcrà 
beaucoup  deperfoûncs,  «juc  l'exécution  de  cefte 
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maîu-leuee  ncfeferoitfi  facilement,  &  qu'il  y  au- 
ioitde  la  relUrâce.  Pour  mieux  le  recognoi  ftre  nous 
auonsii  i  mis  tout  d'vnefuitte.  Premièrement  i' E- 
di&;deladiclemain-leu€e,  1.  l'AireftdesEftats  de 
Ecain,  contre  ledit  Edi&,  &  3.  la  vérification  dudre 
Editf  au  Parlementdc  Thojuloufe.  / 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Royde  France  &  M*&1*f* 
de  Nauarre ,  Seigneur  Souuerainde  ttearn  :  A  tous  det  y0m  dt9 
prciens&aduenir,  falut.  La  pieté  >  l'honneur  &  la  EcdtjUfU- 
gloire  de  Dieu,  le  tiltre  cjuc  nous  portons  de  Roy  quu  ** 
trcl-Chreftieo,  de  fils  ailnéde  l'Egaie ,  &lczek 
que  nous aurionstouhours cefmoigné  auferuicecle 
fa  diuinc  bonté, nous  obligent  maintenât  que  nous 
auons  pris  en  main  la  conduitte  &  le  maniement 
<les  a  ftaires  de  noftre  Eftat ,  de  mettre  à  executioa 
pourladefcbarge  de  noftre  conicience, la  volonté 
que  le  Roy  Henry  le  Grand  noftre  Seigneur  &  perd 
<&  nous  depuis  noftre  aduen«ment  à  la  Couronne» 
aurions  eue  de  donner  lamainleuce  ànosfubjetU 
Ecclefiaftiques  de  noftre  pays  fouuerainde  Bearn> 
des  biens  qui  auoienteftc  fur  eux  (àifisdu  temps  de 
JaRoyneleanne  noftre  ayeule ,  fur  le  xeuenu  dei- 
"  quels  ont  cité  payez  îufques  à  prêtent,  les  gages  des 
Cours  fouueraines,  entretenement  des  garaifons, 
peniion  desMiniftres,  &  autres  delpenles& char- 
ges de  noftre  îouuerainetéj  &  pour  cet  efVcc.t  ayant 
iauorablement receu  le  cayei  qui  nous  a  efte  preien- 
te  par  les  Euefques&  autres  Eccleliaftiques  de  no- 
ftre louuerainetc  >  concernant lercftabliiicment  de 
la  Religion  Catholique  Apoftohque  Romaine,  en 
toutes  tes  villes,bourgs  &  bourgades  de  noftrcpay*. 
&.  lajouyilance  ou  reuenu  desbiensEccleltalhqucs, 
par  les  Euefques,  Chapitres ,  Abbes  &  autres  benc- 
£ciers  aufquch  il  appartiendra.  Pour  ces  caulés  8c 
autres  confiderationsàcenousmouuans:  fçauoix 
fai fon  s  qu'après  au oir  faidtveoiren  noftre  Conlcil 
où  eftoient  aucuns  Princes  de  noftre  iang,  autre 
Princes  ,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftie  Couron- 
ne, &:  principaux  Seigneurs  d'icelûy.leldi&s  cayers 
&  requeftes  desPreJats, GemUs-homcs  & autre/  uo^ 
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fubjeéts  duditpays  de  Bearn,  faifant  profeflîon  de  la 
Religion  Catholique  Apoftolique  Romaine.  De 
l'aduisdc  noftredit  Conleil ,  &  de  noftic  certaine 
fcience,plaincpuinrance&  au<5torité  Royale  :  Nous 
aurions  dit,ftatué&  ordonné, difons,ftatuôs&  or- 
donnons par  ces  preferttes  fignees.de  noftremain, 
que  ladite  ReligionCatholique  Apoitolique  &Ro- 
maine  fera  reftaolic  es  villes ,  bourgs ,  bourgades  & 
autres  lieux  de  noftrcditpays  foiluerain ,  ou  elle  ne 
l'a  encorcs  efté ,  &que  les  biens  meubles,  immeu- 
bles, terres, fcigneunes,iuftice,difmes, rentes,  reuc~ 
nus,& généralement  tous  autres  droits  appartenais 
aux  Eucfques&  Ecclefiaftiques  (èculiers  ou  régu- 
liers dudit  pays,  qui  au  fufdict  changement  furcne 
faifis ,  &  ne  fontencorcs  en  leurs  mains  ,  leur  feront 
rendus&  reftitue2,nonjbft:antqu'iis  ayenteltére- 
linis  à  noftie  domaine.  Et  d'iccux  leur  aurions  don- 
ne &  donnons  plaine  &  entière  main-leuee  &  dcli- 
urance:  Voulons  &  nousplaift, qu'ils  en iouylfetn 

{Vainement  8c  paifiblcment,  &  ainfi  qucdedroidfc 
eur  appartient.  A  commencer  duiour&fefte  delà 
Chandeleur  prochaine  i6i8.&que  ledit  reuenu  iuf- 
ques  audit  iour  fera  employé  ainfi  qu'il  auoit  ac- 
couftuméfuiuant  nosEftatsj  &  par  ce  moyen  nous 
demeurerons  defehargez  dndit  iour  «Se  fefte  delà 
Chandeleur,dc  la  fomme  de  vingt  &  quatre  mille  Li- 
urcs&  autres  fommes,  grâces  8c  bien  faicts  dont 
nous  les  auiôs  gratifiez  par  forme  d-e  penfio  annuel- 
le, depuis  &  en  confcquencc  du  reftabliflementdc 
ladite  Religion  Catholique  en  noftrcpays,fansque 
en  leurpoiîcfïîoa  &jowïfi'ance  de  leurfdits  biens  8c 
teuenus,  ils  puiflentplus  eftre  troublez  ny  empef- 
cjiez  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  Man- 
dons &  ordonnons  à  cefte  fin  au  neur  de  la  Force, 
Oonfeilicr  en  noftreConfcild'Eftat,  Capitainede 
cent  hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances,  Gou- 
uerncur&  n6flre  Lieutenant  gênerai  en  nos  Roy- 
aume de  Nauai  rc:  5c  pays  fouuerain  de  Bearn  ,  qu'il 
ixenneUmain  à  l'exécution  de  noftre  Yolôté.N'en- 
■tendant  ûeammomstxmen  altcrcr  nf  diminuer  les 
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grâces  &  faueurs  que  hoftrtfdit  feu  Scignenf  &  pe*. 
te,&  nous,auons  conférées  à  nos  fubiets  habitas  dè 
ladite foutieraineté ,  dcquelquc  qualité  ouconéi* 
tion  qu'ils  foient,  qui  eftoient  payez  des  gages,  ap- 
p  oi  n  cl:em  en  s ,  pe  n  fi  o  n  s  ou  gratifica  ti  ons  f u  r 1  e  re  u  e- 
nu  dcfdi&s  biens  Ecclefiaftiques.A  quey  nous  auôs 
enticremtnt  pouiueu  parnoftreEdi&,qùc  nousa*- 
uonsfai&  expédier  à  cet  effèft.  Si  donnonsen  maiV- 
dementà  nos  améz  &  féaux  Confeillers,lesgens  td- 
nansnoftredicl:  Confeil  ordinaire  Se  Cour  ioulue- 
raine.de  noftredit  pays  eftablis à  Pau,  Chambre  de% 
Comptesaudidieu  ,  &  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra, que  ces  prefentes  ils  facent  lire,  publier  &  re- 
giftrer,garder  &  obferucr  inuiolablcment,  &  à  no» 
-procureurs  généraux  audict  Confeil  &  Chambre 
des  Comptes, requeiirSc  demander  pour  nods  tout 
ce  qu'ils  recognoiilront vtile& necefTaire  poa/l'ç-  •  * 
iccution  de  cefdi&es  prefentes.  Aufqucllcs  en  tef- 
moin  dece>  afinquecefoitchofe  fermer  ftable  à 
toutiours,Nous  auonsfaiô mettre noftreleel;  fauf 
en  autre  chofcnoftre  droict  &  l'aufruyr en  toutes. 
Donné  à  paris  au  mois  dé  Septembre  ,  Tan  deg&ce 
1617,  &  de  noftrercgnele  huitième.  Ainfingnê 
LovYs:Etpiusbas,Parle  Hoy ,  Seigtteurfouueraia 
deBearn.  DeLormenie. 

. .  Ledit  fieurde  Lefcun  8c  fes  côdeputez  ayant  fçcu 
*iue  cclt  Ediérauoitellédreuré,cnaduertirentincô- 
tmént  les  Eglifes  prétendues  reformées  de  Bearn', 
qui  firent  fous  le  nom  des  Eftats  donner  TA rreftfui- 
iiantle  io.Nouembrc. 

Suilapropofition  faite  aux  Kftats ,  fi  l'oclroyde  *4rrefl  de$ 
lamain-leuéc  des  biens  Ecclefiaftiques,p©ite  grief  M**  d< 
auxLibertez&  bien  public  du  pays.  Ouyiurce  le 
xapport  de  Meilleurs  les  Députez*  aux  Requeftes,  uuet 
auecleursaduis  ,  Dit  à  ejîé  far  les  Seigneurs,  tant  du  Wi//mo. 
premier  ,  que  dtt  fécond  liftai  (tvne  comrnune  voix.  Noutmbrtm 
Quel'oéhoy  de  ladiclemain-leuée  porte  plu fieurs 
gnefs  contre  les  Liberrcz  du  pays. Partant  qu'en  cas 
que  les  prOuifions  fur  ladi&e  main-leuéc  forent  pre 
fc««es;ou  qu'en  vertu  d'ieelles  aucû  Commiifairè 
Tome  Y.  q  j 
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©uautrc$>vueillentprocederàrexccutiô,  il  foitad- 
uifé  aux  remèdes  qu'il  faudra  prêdre  pour  former  de 
pourfuiurc  les  oppofitions,  &  obtenir  reparatiô des 
griefs  faids  par  l'ottroy  de  ladite  Main-leuéc,côtrc 
lefdits  Fors  &  Libcrtez.  Et  que  dés  à  prefent  pour  fai 
re&  pourfuiure  lefdites  oppofitions, foitfuiuy  Tor- 
dre eftably  par  PArreft  dôné  pours'oppoferà  Knio 
du  prefent  pays  au  Royaume  de  Frâee.Faîét  &  arre- 
fté  en l'Alïemblée des  Eftats, le  i<5.  Noucmbr.1^17. 

1/Edict  du  remplacement  fut  vérifié  aux  parle- 
ments deThouloufele  6. Décembre, &  à  Bordeaux 
le  4.  Et  pour  ce  que  dans  la  veri  fixation  qui  en  fut 
fai&e  à  Tnoulouiclc  côtenu  audidt  Ediét,y  eft  rap- 
porté:pour  briefueté,&pour  euiter  repetition,nous 
auons  feulement  mis  icy  la  vérification  dudift  par- 
lement de  Thouloufe  fur  ledit  Edk. 
«.  Veules  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'Edic, 

dtfLàiEkdu  données  a  pans  au  mois  de  Septembre  dernier  paf- 
rtmfUcemh  fé  ,  fecllées  du  grand  feau  de  cire  verde  à  lacs  de 
pour  Usages  fQyc.   Contenant  que  ledit  Seigneur  ayant  donné 
£r  pen/ions  jnain-leuéeaux  Ecclefiaftiques  de  la  Principauté  & 
&aut™is'f  Pays  ^e  Bearn,des  biens  à  eux  cy-deuant  failis,  vou- 
jigneijur  uj  lant  fauorablement  traiâer  fes  fubiccl:s,tant  Catho 
biens  Ec*le-  liques,que  ceux  de  laRcligien  prétendue  reformée, 
fiijliqucs  du  qui  eftoient  aflïgnez  &  payez  fur  le  reuenu  defdits 
^ér»,       biens  Ecclefiaftiques  de  leurs  gages,appotn&emcs, 
taxations ,  &  pour  toutes  autres  caufes  &  occafions 
quecefoit,  &  fa  Majefté  ayant  refolu  de  leur  don- 
ner pareil  &  fcmblable  reuenu  fur  le  Domaine  que 
poiledoit  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  fon  pcrc,aup.i- 
rauant  fon  aduenement  à  la  Couronne  de  France, 
&  mefme  fur  les  autres  terres  &  Seigneuries  pro- 
ches de  ladidre  (ouueraineté,  lefquclles  a  11  oient  a^ :  - 
couftumé  conter  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
rau,auantPannee mil  fix cens  lept  :  Etceiulquesi 
la  fomme  de  foixante  dix-  huict  mil  Hures, a  laquel- 
le fe  font  trouuez  monter  lefdirs  deniers  Ecclciiafti 
ques  pour  chacû  an,  fai  fa  ne  de  huicl  années  y  ne  cô- 
jaune  :  Sadite  Majefté  par  icGàîtes  lettres  patentes 
conformément  à  l' Arreft  dorme  eu  foa  Coûfeil  d'fi- 
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ftatdu  Yingt-cinquiefme  de  Iuinauflî  dernierpaP' 
(c,Aftatué&  ordonné  que  lefdidrsgagcs&  pennon* 
des  Miniftres,Seminaire,College,  Profeffeurs,  Re- 
gens, Efcoliers,cnnetencmcntdespauures,&  autres 
defpenfes  pour  la  difeipline  defdirsde  la  Religion 
prétendue  réf.  &  généralement  tout  ce  dont  ils  îou- 
ytfoyent  cydeuant  audic*rpays,  &  principauté  de 
Bearn  ,  leurfoit  continué ,  &  le  payement  dcfdidtes 
Gommes  faicts  aux  mefmes  termes,  &par  lesmcf- 
mes  officiers  qu'auparauât  ladite  main-leuce, com- 
me aufîî  aux  compagnies  fouueraines  duditpaysde 
Bearn,  Se  atousceux  qui  pareilleméteftoient payez 
de  leurs  gages  &  appointements  fur  lefdits  deniers 
prouenants  defdits  biens  Ecclcfiaftiques ,   par  les 
mains  du  Threforier  gênerai  de  famaifon  deNa- 
uarre ,  qui  cy-deuant faifoit  lefdits  payements ,  afin 
que  plus  commodcmcntilsperçoiuent  lefdits  émo- 
luments, gaoes  &  entretenemens :  Sadité  Majefté 
auroit  affecte  au  payement  d'icelles  les  reuenus,tât 
ordinaires  qu'extraordinaires  ,  melmes  les  parties 
cafuclles  des  Comtez,  Vicomtez ,  &  Baronniesde 
fois,Bigorre,Marfan,Turfan,&  Gauardan,  Ncbo- 
zan,Lautrec, Captieux, Afpect,  Aure,Ncftes,  Mai- 
gnoac,&  Barouffe ,  enlemble  lcs*d©nnations  dcfdi- 
c"tes  terres ,  fans  que  à  l'aduenir  pour  quelque  caufe 
&  occaïTon  quecepoiife  eftre, ils  foient  troublez  en 
ladite  iouyilance:  Voulant  en  outre  pour  afleurer  & 
faciliter  leurs  payements,  que  les  comptes  defdicles 
terres  foient  rendus  en  factite  Chambre  des  Com- 
ptes de  Pau  ,  ainfi  qu'il  fe  faifoit  anciennement  & 
auparauantlareiinion  dudit an  itfoy.àlaquelletou- 
tesfoisil  n'entend  defroger  quepourlefaic'r  des  fi- 
nances, dont  l'attribution  &  cognoilTance  enauoit 
efté  bailice  à  ceux  de  Ntrac.  Et  d'autant  que  le  re- 
uenudcfdicles  terres  ne  montoitqu'à  la  fommede 
64. mille  liuies ,  &  qu'il  cft  befoin  de  faire  rempla- 
cement de  la  fufditc  foin  me  de  fôixante  dix-huict 
mille  liures,   afin  que  les  fubiects  dudit  pays  de 
Bearn, ne  rcçoiucntpreiudicc  quelconque  de  ladite 
mainleuec: Sadite  Majefté  auroit  affecte  par lesmef- 
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mes  lettres  patctes,le  reUenu,tantordinaire,qtfex- 
traordinairede  fon  Comte  d'Armagnac,  iuiquesà 
la  concurrence  de  quatorze  mil  liurcs  qu'il  veute- 
Jta  employées,  en  charge  localle  fur  les  Eftatsqui 
fû  font  dfelfcz  au  Recçueur  dudit  Cotéjcquci  met- 
tra  ladite  lomme  de  quatorze  mil  liures  ésmainsdu 
dit  Threforicr  gênerai  de  Nauarre ,  pour  iccllc  em- 
ployer au  payement  des  charges  de  ladite  fouuerai- 
peté,  fans  qu'il  en  puiffç  eftrc  fait  aucun  diuertifle- 
I*cut,pour  queJque  çaufe  ou  oceafion  que  cepuiffe 
cflre.  Etafinqucfes  officier^  de  ladite  fouueraineté 
£e£çain  ayent  pareil  pouuoir  de  faire  payer  les  de- 
niers prouenus  des  fufdites  terres  bailles'  en  repla- 
cement, qu'ils  auroientfur  cctfxqui  touchoientle 
jeuenu  defdits  biens  EcclefiaftiquesrSactttcMajefté 

^ura4onne,&donne  pouuoir  d'vfer  de  fcmblablcs 
contraintes  contre  les  Receueurs ,  Fermiers ,  &  au- 
^rpSfedeuables, comme  au/G  aux  Huiliers,  Serves, 
-&Bajles  dçladi&eSouuerainetédc  Bearn,memeà 
éxecution  le  contenu  aufdites  contraintes,  6c  com- 
binions defes  officiers  j  fans  qu'il  leur  foi  t  befoia 
4  obtenu  Yifa  nepareatis.Mandantà  ces  fins  à  tous 
£ouuerneurs  &  LieurenaiU;gcneraux  de  fes  Pro- 
vinces, Baillifs,  SenefchauxAi  tous  autrcsqu'ilap*. 
.jumendra,q.jNl  leur  donnetoutaydè  &  main forte 
Jois  qu'ils  en  feront  pareiix  requis:  Etouy  fur  ce  le 
Procureur  General  duRoy:La  Cour,  les  Chambres 
^<iemblees,acu:donn/&ordonne,Qiielefdittcslcr- 
J&imtyç*  ça  forme  d'Edit  feront  regiftrées  audit 
^egiftrc  de  ladite  Cour, pour  le  contenu  dHcclles  c- 
4begardc&obicruc4clonleurfoime,<Screnem 
Jip.ucé  àThQuloufcen  Parlement  le  6.  Décembre 
•J[ÉI7.  Signé  Pcmalenfant, 

Aprcsl^vcnScationdeceft  Ediclattx  Parleméts 
£c  TUouloufe  &Eordeaux,pui  ce  que  les  Minières 
.^plaignoientdcquoyfa  Miette  jes  amgnou  hors 
:4upaysde  Beam ,  bien  que  par  PArrcft  de  main-lc- 
^^y^^uatrapporré^eQeuwaiucdupaysdcBeara 
..jrçifcn  expreflement porte;  fur  la  propolûion  ai* 

en  tut 
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en  fut  faiete  au  Confcil  de  Nauarrc  parlefiQWtdtt 
Pkffis  Mornay,le  Roy  eftant  au  Confcil,  ordonna» 
par  Arreii  du  i.  de  Fcurier  1618.  qu'attendu  que  pat 
l'Edict  de  remplacement  il  n'eftoit  point  fait 
mention  du  domaine  &  reuenus  de  Bearn ,  qui  font 
plus  que  fuffîfanspour  acauiterlesfufditescliaigcsv 
afin  que  ceux  au  profitdciquels  ce  remplacement  e- 
ûoirfaicnepeuilent  douter  de  la  bonne  volonté  de  > 
fa  Majeilé ,  fur  l'aifcurance  cutieie  qu'elle  veut  3ç 
entend  qu'ils  ayent  du  payement  de  Ieursgages,pen- 
ftons,  appoin<fkmetus,&  entretenements.  Que  les 
Minilires,  Séminaire,  College,Profeiïcurf, Regens, 
Elcolicrs.  Pauures,  Garnifon,  Officiers,  &autres 

Îuionteftp  cy  deuant  afltgncz  furies  biens  Eccle- 
aftiques  ,  feront  à  Taduenir  payez  fur  tous  les  reuc* 
nus  ordinaires  &  extraordinaires,  tant  du  Domaine 
de  Bearn, que  de  ceux  que  fa  Majefté  leur  auoit  défia 
aîfcclezparfonEditdercmplacemctiLelquelsDe^ 
inaine  &  reuenus  de  Bearn  pour  ccit  erre&clle  leur 
affeâcfans  qu'ils  puilTent  eftre  par  laMajefté  eu  fes 
fijccclVeurs  diuermaleurpiciudice ,  pour  quelque 
caufe&:  occafion  que  ce  foit.  Et  que  le  Roy  comme 
iepere  commun  de  tous  fesfubjccîs  ,  les  vcutmain- 
tenir  en  paix  &  vnion,&  ne  veut  non  plus  que  ceux 
de  hReligion  pret;ref.ayent  dequoy  fe  plaindre  que 
les  Catholiques.  Suc  lejjicl:  Arreit  lettres  patentes 
furent  aum*  expédiées.  Nous  venons  Tan  fuiuant 
cequi  fe  paffaeu  Bearn  ,  lorsque  Monf.eur  Renard 
Corn rni/Tairc du  Roy  y  futpour  l'exécution  de  ladi- 
te main-leuee. 

fc'ao  1611.  comme  il  fe  voit  au  fécond  tome  du 
Mercure  les  habitans  Protcftans  de  la  ville  Jm- 
pénale  d'Aix,  s'y  rendirent  les  Maiftrcs  ,  chaiTe-  vtoc. 
rcncles  Sénateurs  Catholiques,  &  les  Ieiuiftes,  8c 
fircutbeauçoopd'a&esderebcllio  :  Depuis  en  1614. 
comme  il  a  ciré  rapporté  aulli  au  troiiicfme  tome, 
Spinola  en  allant  auec^ne  armée  en  Iuillicrs ,  reprit 
Aix,  8c  y  reftablitle  Magiitrat  Catholique  :  Plu- 
sieurs autheursdudit  trouble  de  l'an  itfn. turent  lors  ' 
viciiez  piiionniers;aucusfc  fauuerent.  Pourpa;* 
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feirc îc  procez  aux  prifonniers  >  l'Empereur  délégua 
pourfes  Commilïaires  l'Eflcéteurdc  Coulogne ,  & 
FArchiduc  Albert,  lefquels  ayans enuoyé  leurs  fub- 
deleguez  audit  Aix,par  atreft  du  troificfmc  Décem- 
bre itfitf.MathiasSraid,  8c  André  Suartfi,  eurent  les 
telles  couppees,îe  7.enfuiuant,  Iacob Meloi,  Pieirc 
CeuliRoger  Rcinhart,&  Mathias  Lulle  furent  ban- 
Ctbmnttri-  ois  de  l'Empire.  Finalement  au  commencement  de 
g€t  *  *4*v  cefte année,  onacheua  dedrelTer  vncColomnccn 

£ 7s7eTei  h  PIacc  deuant  le  Palais d'Aix >  cn perpétuelle  me- 
&  p*>  mo*rc delaiufticefaite de celte rébellion,  ou eftoi- 
mètfn    des  entgrauez  en  vn tableaulcs  Arrcfts contre  lesrebel- 
fiditttwc     les  exécutez  à  mort,&  celuy  desfeptante  bannis, fça- 
pnt*fta?u.  noir  itf.hors  de  l'Empire,   &  le  refte  du  territoire 
d'Aix.Iean  Gallebrenner,  principal  autheur  de  la  ré- 
bellion y  cftoitreprefenté  fon  corps  mis  en  quatre 
quartiers. 

AuiTi  en  mémoire  du  reitablilTemcnt  des  Iuife 
dans  Francfort,  la  mai  fon  de  Fitmilc ,  (  duquel  nous 
auons  rapporté  l'exécution  à  mort,  fur  la  fin  de  l'an 
i6i6.)futrazce,&aulieu  érigé  vnecolomne,  où  fut 
Colomnt*- pofélcii.  Aouft  de  cefte  année,  deux  tables  d'ai- 
£e  _f*    rain,  contenants  les  Arrefts  contre  Fitmilc  &  les  fe- 

rramtprt  en  . 

mémoire  de  ûltlCUX.  ^  ^ 

Upum  tton  11  a  elle  rapporté  aulfi  au  quatriefme  tome  la  fedi- 
d«t*u9h*urs  tionfaictcà  Vormcs, pour cnalTer les  Iuifs:&  com- 
deUfthttô  me  l'Eflecleur  Palatin  auoitfecouru  leMagiftratde 
ht!//  W  V ormes  contre  la  populace  taillant  dedans  des  ^ens 
de  guerre  pour  leur  leureté:& fait  emprifonner  dou- 
ze ctesfeditieux.  Lci6.  Marsles  Cofnmiiiaires  de 
"mAntbenrsde  l'Empereur  ayâs  paracheué  leur  procez ,  trois  furent 
U  [édition  battus  de  verges,  vn  eut  fa  maifon  pour  prifon  à  per- 
rT^Vîî  petuitc,  &  vn  autre  condamné  à  mille  florins.  Ainli 
mapt/i*,  Vormes  par  celte  mince, demeura  en  paix: 

Et  les  garnifons  Electorales  reû- 
uoyeesauPalatinat 
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Es  deux  dernières  proportions  fai- 
tes à  l'Afiemblee  des  Notables  à 
Rouen,  i.fur  la  rcuocation  du  Droict 
Annuel,  &  t,  fur  la  fuppreffion  &  re  - 
duéhon  des  Offices, &  ofter  la  Véna- 
lité, mcitènt  en  alarme  beaucoup 
d'Officiers.  On  ne  voyoit  que  propositions  faites  ^'  adu\ 
au  Cpnfeil  du  ftoy,  fur  Je  fubjet  d'vn  iufte  tempera-  £^,/Vn# 
ment  &  règlement  delà  difpcnfe  des  quarante  iours  du  j>ro^- 
co-faucur  des  Officiers  :  Qu'Aduis  pour  faire  entrer  ^innutl- 
fa  Noblcfle  &  gens  de  mente  aux  charges,  &  pour- 
uoir  au  prix  exceffif  des  Offices ,  fans  meicontenter 
les  Officiers  :  Ht  que  ,  DefFenfes  du  Droid  Annuel 
contre  les  inconuenients  que  les  C ourtifans  luy  im~ 
putoyent.  On  les  appelloit  Aduocacsde  la  Paulette 
îlsdiibycnt  pour  prouucr  que  cedroift  cftouvtilc» 
le  feu  Rpy  Henry  le  Grand  l'auoir  eftably,  &  auo^ 
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tfté  approuué  parle  confenremcnr  de  tous  les  Or- 
dres Je  l'Eftar:que  ce  droir  rapportent  à  fa  Majcfté 
vn  million  de  liures  tous  les  ans ,  qui  clloic  la  plus 
claire  finance  qui  entroic  en  rEfpargne,&  beaucoup, 
veti  le  peu  de  enofe  <jue  les  parties  Caluclles  rappor- 
toyent  auparauanr  1  cftabhiTemcnr  de  ce  droidt. Rc- 
irïocftroyent ,  quM  eftoit  ncceiTaire,  &  qu'il  aiioit 
donne  au  Roy  des  Officiers  affectionnez  és  mouuo 
ments  des  années  i^ij.  &  i6J^.  &  faifon  qu'ils  de- 
pendoyent  deluy  feul.  Qu'il  tenoit  lieu  d'autres  im- 
portions ,  &  eftoit  payé  par  les  riches  feulement: 
qu'il  n'y  auoit  point  d'inconuenients  à  czelurre  les 
pauures des  charges  publiques:  qu'il  n'eftoit  pas 
Dcccffairc  que  tout  homme  vertueux  fuft  Officier: 
que  la  vertu  de  l'homme  pauuren  eftoit  pas  propre 
aux  Offices:qu'il  eftoit  vtile  au  Roy  d'auoir  des  Of- 
ficiers richcsrque  la  probité  eftort  prefumablcen  va 
Officier  riche: que  le  bien  de  l'Officier  eftoit  garend 
de  fa  preudhommie  :  que  l'Officier  riche  eftoit  cn- 
nemydes  factions:  que  la  capacité  requife  és  Ma- 
giftrats  eftoie  grandement  compatible  auec  les  ri  - 
cheiTes  :  que  les  Offices  ne  pouuoycnt  eftre  les  vrayes 
secompenfes  de  la  vertu  :  que  l'exclufîon  des  pan- 
ures qu'on  allegoit eftoit  vn  inconuenient  bien  lé- 
ger: que  toufiours  la  Vénalité  des  Offices  auoix 
cfté  deffendue,  mais  que  toutes  les  loix  faites  con- 
tre auoyent  efté  inutiles  :  que  de  tout  temps  ce» 
ftc  Vénalité  eftoit  en  France:  que  le  Roy  ne  pou- 
uoit  cognoiftre  tous  les  hommes  vertueux  de  fou 
Royaume/  Se  que  l'expédient  propofé  d'vn  roolle 
dans  lequel  feroyent  eferits  les  noms  de  ceux  qui  au- 
royent  acquis  par  leur  vertu  réputation,  eftoit  ridi- 
cule ,  Se  vne  inuention  des  Courtifans  :  quel'Eftac 
fubfiftoit  depuis  long  temps  auec  la  Vénalité  des 
charges  :  que  le  droid  annuel  auoit  fait  que  les 
Officiers  vieilliflant  dans  leurs  charges  s  y  cftoyent 
rendus  expérimentez  :  Se  au  contraire  que  la  reuo- 
cation  feroit  fuiuied'vn  changement  ordinaired'Of- 
ficiers,&  icuncs  iqu'ofter  le  DroicT:  Annuel  eftoit 
luflcr  des  charges  les  anciens  Officiers  :  que  les 

enfans 
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Étffans  facccdans  aux  Offices  de  leurs  peres.eftoycnt 
auflî  oblige2  de  facceder  à  leur  vertu  :  que  la  vertu 
ides  peres  ne  pouuoit  cftre  mieux  recompenfee 
qu'en  la  perfonnede  leur*  enfans  :  que  la  continua- 
tion des  Otrîccs  dans  les  familles  cftoit  tres-Won- 
ne,  Bc  qu'il  cftoit  vtile  d'auoir  nombre  de  famil- 
les intcrenVecscn  là  conferuatiori  de  Tcftat  :  qu'en 
France  l'authbriré  des  Officiers  ne  pouuoit  eftrç 
nuifîble:  que  la  (ucceJikm  des  enfans  es  offices  des 
peres  eftoit  *  bo(c  ancienne  en  Franccquc  la  confîde  • 
ration  du  nombre  des  perfbnnes  qui  demandoyent  la 
rcuoeation  du  D  roi  cl  Annuel. ne  deubit  pas  preua- 
loir  àluftice  :  &  que  cefte  reuocatibn  dorineroitoc- 
cafion  aux  mauuais cfprirs  de detirer  la  môrt  des  OP 
ficiers,6t  quelqiieS  fois"  de  l'.lduàncet. 

On  propola  mefmes  dé  mettre  le  Roy  hors  de 
tout  intérêt,  que  s  il  plaifoit  à  fa  maiefté  bailler  à 
ferme  le  reuenu  de  fes  parties  cafuelles  5c  U  difpenfe 
des  quarante  iours.pour  dix  oû  douze  annces,(ous 
les  conditions  l'on  fjro  t  valoir  ladite  ferme  autant? 
que  fa  Maiefté  ictiroit  à  preffrht  du  reuenu  de  fef- 
ditcs  parties  Cafueiles  ,  &  de  ladite  difpenfe  dé 
clair  &  net  par  chacune  année  ,  fur  le  pied  d'vné 
commune  des  trois  dernières  >  outre  la  difpofitiori 
qucfadi6tc  Maiefté  fe  referueroit  des  Offices  qui 
viendroyent  à  vaCqucr  par  mort  ,  &  l'oùtreplus 
du  prix,  s'il  yen  auoit  podr  en  gratifier  &  rècom- 
p«afcrlcs  feruices  des  perfonnes  de  mérite,  &  au- 
trement en  faire  &  difpofer,ainii  qu'elle  verroit  bon 
cftrc. 

Toutes  ces  propositions  furent  reiettees  i   &  fi  , 
M.eftanc  en  fonConfel  donnai 'arreft  fuiuaat  pour  ^inefi  d% 
lareuoeation  duDroicl  Annuel.  Coftd&E- 

Le  Roy  s'eftaut  £m  prefenter  en  fou  Càa(âlJm9'fitrU 
lesArrefts  &  lettres  patentes  expédiées  fur  le  fab-  j% 
iect  de  h  difpenfe  de  quarante  iours  accordée  à  plu-  sÀ^nuet, 
(îeurs  de  les  Officiers  ,  moyennant  le  payement  du  vulgaire- 
Droicl  Annuel  ,  auquel  ilsfutent  pource  taxez:  mit  *Wft- 
cnfemblc  les  Cahiers  vies  Eftats  Généraux  tenus  àPa- 
rts ,  par  lefquels  la  Maiefté  à  cité  tres-inftammcnt  r* 
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fupplice  dcreuocquer  ladidc  difpenfe  des  quarante 
iours,&  ofter  la  Vénalité  des  Offices.  Veu  aufTil'Ar- 
reftdudit  Confcil  &  lettres  expédiées  fur  iceluy,pac 
lefquels  fur  la  tref-humble  iemonftrance  que  lcf- 
dits  Officiers  auroieot  faite  à  ladite  Majcfté,contc- 
nant  que  par  deux  Arrcits  donnez  en  la  prefence,  la- 
dite difpenfc  leur  auroit  cité  accordée  pour  iîx  ans, 
qui  ne  deuoienc  expirer  qu'a  la  fin  de  Tannée  mil  iîx 
cens  dix  fept,  Sadite  Majeflc  leur  auroit  continué 
ladite  difpenfe  iufques  à  la  fin  de  ladite  année  mil 
fix  cens  dix  lept.  Et  veu  auiTil'aduis  fur  ce  donne  à 
fa  dite  Majcfté  par  l'âflcmblee  des  Notables  tenue 
en  la  ville  de  Rouen.  Le  Roy  estant  en  sondit 
Conseil  a  rcuoqué&  Révoque  à  toujours  ladite 
difpenfe  des  quarante  iours  &  droict  Annuel ,  fans 
qu  il  puiflecy-apres  cfhe  reftably  &  remis  en  quel- 
que temps,  éc  pour  quelque  cauic  &  occafion  que  ce 
(oit. Se  referuant  ncantmoins  fadite  Majefté,de  reco- 
gnoiftre  la  vertu  &  le  mérite  de  (es  Officiers, qui  au- 
ront exercé  leurs  charges  auec  entière  réputation 
d'integritc&fuffifance,loitdeleurviuant  en  lespro- 
mouuanc  à  plus  hautes  charges ,  foit  après  leur  do- 
ceds  en  gratifiant  leurs  veufues  &  en  fans,  fur  le  prix 
de  leurs  offices, en  cas  qu'ils  décèdent  auam  quarante 
iours. fit  pour  le  regard  de  lintcrdi&ion  de  la  véna- 
lité des  Offices  ,cncoresque  fadi&e  Majcfté  ait  in- 
tention d'y  pouruoir  ,  le  iugeant  neceflairc  pour  le 
bien  public ,  Neantinoins  pour  gratifier  fcfdits  Offi- 
ciers ,  &leur  donner  quelque  loilir  d'accommoder 
leurs  affaires,  &  à  fa  Majetté  le  moyen  de  trouucr 
le  fonds  pour  remplacer  (es  parties  cafu elles  :  Sadi- 
te Majcfté  a  encore  voulu  différer  l'effe&dc  ladite 
interdiction  de  vénalité.  Et  pour  l'effecl:  &  exécu- 
tion du  prefent  Arreft,  veut  fadite  Majefté  que  tou- 
tes les  lettres  necelTaircs  enfoyent  expedices,  &  pu- 
bliées en  fa  Chancellerie  de  France.  Fait.au  Conicii 
d'Eftat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  quinziefme  iour 
delanuîcr  mil  fix  cens  dix  huiét.  Leu  &  publié,  le 
feau  tenant,  &  rcgiftré  de  l'ordonnance  de  Monfci- 
£neurdu  Vair  Garde  des  féaux  de  France  »  es  régi- 
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Jbes  de  la  Chancellerie ,  par  moy  Coûfeîllcr  Sôcrt- 
raire  du  Roy  de  (es  rinances,& grand  Audiancier  de 
France  foubï-fîgnt.  A  Paris  Te  fcizicfme  Ianuiei» 
i£i8.figné,  Desportes. 


doyen e  défère  reftablis  àenfeigner  en  leur  Collège  à  hlif***  mm 
Paris.  Et  dans  le  troifiefme.com me  les  Eftats  Gene-  Cêktgê  des 
rauxauoyenc  fupplié  le  Roy  d  o&royer  leur  Refta-  ^ 
blilTcment.    Voyons  maintenant  la  decifion  de  ce 
grand  diffèrent ,  contenu  en  l'Arrcft  &  Commiflïon 
du  if.  Feuricr  de  cefte  année,  &  comme  lefdits  Pères 
Iefui tes  ont  efté  reftablis  à  faire  lectures  publiques 
dans  leur  Collège  de  Clermont  à  Paris. 

Sur  le  rapport  fait  au  Royeftant  en  fon  Confeil  ^refi 
des  Cahiers  des  derniers  Eftats  Généraux  tenus  a  £7c$Viî 
Paris,  parle'Vjuels cnremonftrant  la  HeccHiccde  re-  c^At  au 
ftablir  les  Vniucrfitez  de  ce  Royaume*  en  leur  ancien-  T{y ,  d* 
ne  fplendeur,  &  principalement  celle  de  ladiérc  Tille  XV.  fs- 
comme  capitale  &  fejour  ordinaire  desRoys,  &  en  urur 
laquelle  les  plus  grandes  8c  célèbres  compagnies  de 
ce  Royaume  font  eftablies  ,  afin  que  fon  Vmuerfitc 
foitài'aduenir,  comme  autre  fois  elle  aefté,  vn  fc- 
minaire  de  toutes  charges  8c  digriitez  Ecclefiafti- 
ques  8c  feculieres ,  ou  les  efprits  des  fubje&s  de  fa- 
dite  Majefté  foyent  formez  au  culte  diuin,  au  zele 
de  la  rraye  Religion,  en  robeyffance  deuë  aux  Roys, 
&  au  rcfpect  8c  reuerence  des  Loix&  des  Magiftrats, 
lefdits  Eftats  ont  entre  autres  chofes  requis  &  fup- 
plié fa  Maieftécn  confideration  des  bonnes  1er  res  & 
pieté  dont  les  Pères  Iefuites  font  profeffioo,leur  per- 
mettre denfeigner  dans  leur  Collège  de  Clermont, 
&  faire  leurs  fondions  ordinaires  dans  leurs  autres 
maifons  de  Paris  ,  comme  ik  ont  fait  autresfois ,  5c 
euoquer  z  foyâc  à  fon  Confeil  les  oppofitions  fai- 
tes ou  à  faire  au  contraire  :•  Et  fa  Majefté  bien  in- 
formée ,  qu'auant  que  ledit  exercice  euft  cefTé  au- 
dit Collège  ,  non  feulement  la  jeunefle  de  fadite 
ville  de  Paris  >  mais  auflî  de  toutes  les  parts  du 
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Royaume.&deplufieurs  prouinces  étrangères  e- 
floit  inftrui&c  en  Jadic"te  Vniueifnéaux  bonnes  let- 
tres, &  que  maintenant  au  lieu  de  cette affluen ce  la- 
dite Vniucr fit é  fe  trouue  quafide  erte.eftant  priuce 
de  la  plus  or  an  de  partie  de  toute  ladite  jeuneflc»que 
les  parens  enûoycot  eftudier  en  autres  villes  &  Hors 
le  Royaume>fautc  d'exercice fuxfifant  en  ladite  Voi- 
uerfité  pour  les feiences, dont  fadi <flc  Majcltc.  re- 
çoit &  le  public  vn  notable  preindice.  Vcu  aufîl  par 
elle  les  lettres  patentes  du  feu  Roy  Henry  le 
Grand  en  forme  d'Kdiâ:  du  mois  de  Septembre 
J60J.  regiftiées  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  le  i.  larmier  1604.  pour  le  rcftabliflemaut  des 
Pères  Iefuites  en  plu  fleurs  bonnes  villes  du  Royau- 
me y  fpecifiées. Autres  lettres  en  forme  de  déclara- 
tion dudit  feu  Seigneur  du  17. Iuillet  1606.  pareil- 
lement regiftrecs  audit  Parlement  le  11.  Aouft  au- 
didt  an, portant  rcftabl  flement  de  di&s  Pères  en 
leur  maifon  profeflTe  de  Paris.foit  en  celle  diôe  de 
faindt  Louis  ,  ou  en  leur  dit  Collège  de  Cîçrmont. 
pour  y  faire  toutes  les  profeflîons  accouftumccs  en 
leur  ordre,  excepté  la  lecture  publique  &  antres 
chofes  fcholaftiques.dont  iceluy  Seigneur  pe  veut 
qu'ils  s'entremettent,qu'il  n'ait  fur  cefaift  entendre 
la  volonté.  Autres  lettres  patentes  dudit  Seigneur  du 
11. Octobre  réordonnant  permiflîon  aufdits  Percs 
Iefuites  de  faire  ledurc  publique  de  la  Théologie, 
audit  Collège  de  Clermontjprefentécs  feulement  à 
ladite  Cour  de  Parlementrexploit  fai<ft  au  Reftcur 
de  ladite  Vniuerflté.fuiuant  les  concluront  des  gens 
du  Roy  portant  fignification  defdites  lettres  ,  de  la 
requefie  y  refont  ce  aux  fins  de  l'en  therinement,  &  af- 
fignation  en  ladide  Cour  au  t.  Décembre  audit  an. 
Lettres  parentes  données^  Paris  le  10.  Aouft  1610. 
addrelTantcs  a  u  die  Parlement,  par  Icfquelles.  Se  pour 
les  caufès  y  contenues,  fa  Majeftc  permet  auvdiCts 
Pères  Iefuites  de  faire  leçons  publiques  en  •  toutes 
fortes  de  feiences, &  autres  exercices  de  leur  profef- 
(îon  audit  Cvllçge  de  Clermont,obferuât  par  eux  les 
règles  dudit  Edittdu  mois  d«  Septembre,  &  les  dé- 
claration* 
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claratioos  &reglemcos  faits  depuis: exploit  de  fîgni* 
fication,fait le  i7-dudidl  mois d' Aoufr,defdites let- 
tres à  Maiftrc  Btriennc  du  Puis  Re&cur  de  l'Vni- 
ueriîté\auccdeliurancc  de  coppicd'icelles  :  coppie 
d'aclc  des  concluions  prifes  par  ledit  Recteur  ,  aux 
fins  d'y  former  fou    oppolition  du  2.1.  Septembre 
16 10.  Trois  Arrefts  d«  ladiclc  Cour  dés  6.  &7*  du- 
dit  mois  de  Septembre  &  1 8.  Nouembre  enfuiuant> 
donnez  entre  lefdits  Pères  Iefuites;   &  le  Recteur, 
Doyen, Procureurs  Scfuppoftsde  rVniuerfité  dt 
Paris, aux  fias  de  faire  venirSc  plaider  les  parties  en 
faudiance.  Autre  Arrcft  de  ladite  Cour  du  it.  De- 
cembre  itfn.par  lequel  entre  autre  chofe  après  que 
Icfdites  parties  eurent  efté  amplement  ouyes  elles 
furent  appointées  au  Confcil.  Sa  Maies  te' cftanc 
en  fon  Confeil  a  cuoquc  &  euoque  à  foy  &  à  fondit 
Confcil  l'inftance  pendante  en  fadite  Cour  de  Par- 
lement de  Paris, entre  lefdits  Pères  Iefuitcs  d'vne 
part,&  le  Re&eur. Doyen  Procureurs  &  fuppoftsde 
ladite  Vniucrfité  de  Paris  d'autre,  pour  raifon  de  la- 
dite oppo  fi  ci  ou.  Et  en  ce  faifant  ayantcfgardà  lare- 
qui/îcion  defdits  Eftacs  Généraux, &  à  l'intereft  ou- 
bli c,&  fans  s'arrefter  à  la  reftriéfcion  portée  par  Icf- 
dites lettres  de  declaration,du  i7.1uillet,  audit  Ar- 
rcft de  la  Cour  de  Pailement  de  Paris  du  11.  Dc- 
cembreny  à  loppoGrion  du RecT:cur,Doycn ,  Pro- 
cureurs &  Supports  de  ladite  Vniucrrîté  de  Paris,  à 
rentherinemcntdefdites  lettres  du  to.Aouft,  A  or- 
donne &  ordonne  que  confoimemet  auiàites  lettres 
duio.Aouftidio.iceuxPercs  Iefuitcs  feront  à  l'ad- 
uenir  lecture  &  leçons  publiauesen  toutes  fortes  de 
£ciences,5c  tout  autre  exercice  de  leur  piofcflïoa 
audit  Collège  de  Clermont  comme  ils  ont  fait  au> 
tresfois,  &  aux  iours  &  heures  les  plus  commodes 
pour  leurs efcoliers,lefquellcs  lectures  (adi&e  Ma- 
jefté  entend  demeurer  des  à  prefent  reftablics ,  faos 
qu'illoic  donc  aucun  empefchemét  au  côtraire,Ala 
charge  d'obferuer  les  règles  dudit  Edit  du  mois  de 
Scptcbre,&  dcfcfoubmcttreauxloix&  reglemés  de 
l' Vniuerfné  ainû  qu'il  fera  ordonné  par  fa  Majcfté. 

aa  iiH 
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Veut  fadite  Majefté  que  lefdits  Pcrcs  Icfuitcs  foient 
mis  en  pleine  pofleiïion  deidi&es  le  dures  par  deux 
Confcillcrs,&  Mai  (1res  des  Requeftcs  ordinaires  de 
fon  Holcd  ou  autres  Confeillers  de  Cour  fouuerai- 
ne, premiers  fur  ce  requis  en  vertu  du  présent  Arreft, 
&  des  lettres  de  com million  fur  icelles  >  lefquels  fe 
„  tranfporterout  fu;  les  lieux, le  tout  nonobftant  op- 
pofitionsou  appellations  quelconques  >  pour  lef- 

Îuelles&  fans  ptejudké  d icelles  ne  fera  diffère, & 
aucunes  interuiennent  fadire  Majefté  en  a  retenu 
&rcferué  la  cognoi (Tance  à  la  perfonne,  Se  à  fon- 
dit Confcil, interdite  &  deffenduc à  fadite  Cour  de, 
Parlement,^  à  tous  autres  luges  quelconques,  fai- 
(ant  deffenfes  aux  parties  de  fe  pouruoir  ailleurs  à 
peine  de  nuUitccaiîationsdcptocedutcs,  &dc  tous 
defpens> dommages  &  intereft.  Fait  au  Confcil 
d'Eftat  du  "Roy  tenu  à  Paris  ,  fa  Majefté  eftantcu 
iceluy,Ie  ij  Fcurie r  i6i8.fîgné  de  L  o  m  e  n  i  e. 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Nauarre,àdeux  denosamez  &  féaux  Confeillers 
les  Maiftres  des  Rcqucftes   ordinaires  de  qoftre 
Moftel ,  ou  auçic*  Confeillers  de  Cours  fouuerai- 
3cs, premiers  fur  ce  requis  falut.  Ayant  ordonné  par 
Arreft  de  noftrc  Confcil  d'Eftat    du  ft.  iourde  ce 
mois  dont  l'extrait  eft  cy  attaché,  fous  le  contrc-fèel 
de  noftrc  Chancellerie  ,  que  fui u an t  &  conformé- 
ment à  nos  lettres  patentes  du  lo.Aouft  i6ïo.  men- 
tionnées en  iceluy  Arreft. les  Pères  Iefuices  feront  z 
l'ad u en ir  lecture  &  leçons  publiques  en*  toutes  for- 
tes de  fcience&  tous  autres  exercices  de  leur  di&e 
profenjon  au  Collège  de  Clermont>commc  ils  ont 
fait  autrefois,^  aux  ipurs  &  heures  plus  commo- 
des pour  leurs  efcoliers,lcfquelles  lectures  nous  en- 
tendons demeurer  des  à  prefentreftablics  >  fans  qu'il 
y  foie  donné  aucun  empefehement  au  contraire,aux 
charges&  conditions  portées  par  lediét  Arreft.  Nous 
youlons  ledit  Arreft  forcir  fon  plein  &  entier  effet. 
A  ces  caufes  vous  mandons  &  commettons  par  ces 
prefentes  fîgnces  de  ooftre  main ,  qu'en  vertu  d'j  ce- 
Xuy  vous  ayes  à  mettre  de  par  nom,  lgfàhï  Pcres  Ic- 
fuitcs 
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fuites  en  pleine  pofleffioa  dcfditcs  levures,  &  à  ce- 
tte fin  voqs  traofporcer  fur  les  lieux  ,  nonobftanc 
oppofitions  ou  appellations  quelconques,  pour  lef- 
quelies,&  fans  préjudice  d'icelles  ne  voulons  cltre 
différeront  fi  aucunes  intcruicnncnc ,  nous  auons 
retenu  &  rcfcruc.retenons  &  referuons  la  cognoif- 
fanccinoftre  perfonne,&  à  noftredit  Confeil,  icelic 
loterdifons  &  défendons  à  nos  amcz&  féaux  ,  les 
gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  & 
tous  autres  luges  quels-conques.faifant  tres-expref- 
fesdeffenfes  aux  parties  de  fe  pourueoir  ailleurs ,  a 
peine  de  nullité.caiïacion  de  procédures,  &  de  tous 
def pcns,dom mages  &  interefts.  De  ce  faire  vous  a- 
uons  donné  &  donnons  plein  pouuoir,puiuance,  & 
authonté,milTion&  mandement  fpccial: mandons  à 
tous  qu'il  appartiendra  qu'à  vous  en  ce  faifaat  foit 
obey  :car  tel  eft  noftre  plaiiîr,donné  à  Paiis,lc  1  ç  .ioar 
de  Feufier,  l'an  de  grâce  mil  fix cens  dix-huid,  & 
de  noftre  règne  lehuiaiefme.SignéLovvs,  &  plus 
bas. par  le  Roy,deLomcnie. 

Suiuant  cet  Arreft  &  CommilTion  ,  les  Ceurs  A-  LW» 
melot  &  Fouquet.ConfcillersduRoyen  fon  Cou- 
feil  d'Eftat,*  Maiftres  des  Requeftes  de  fon  Ho-  Jjgj* 
ftel.furentau  Collège  des  ichmesleio.iour  de  Fc-  auC9llêgê 
orier,furles  deux  heures  de  rcleuee,où  fut  ledit  Àr-  faufiiit* 
reft,&  la  cloche  de  la  leçon  fon  née:  va  Pere  Iefuitc 
entra  en  la  claffe,là  où  il  fit  vne  oraifdn  &  a&ion 
(fe  grâces  au  Roy  duditReftabliffement.   Er  depuis 
roufiours  ils  ont  continué  d'enfeigner  aucc  telle 
quantité  d'efeoliers  ,   ou  il  afembléque  lesaa- 
tres  Collèges  de  l'Vaiueriité  de  Paris  n  ont  pas  auv- 
gmenté. 

?Lci.&lci4  Mars  fefeirent  les  deux  Décrets  foi- 
aants,l'vn  par  la  Faculté  de  Theologie,&  l'autre!  par 
la  Faculté  des  Arrs.  De€Ytt  £ 

Tous  &  vn  clucun  feront  aduertis  que  p*  le  De-  u  SaCfi$ 
cretdcla  SacreeFaculté  de  Théologie  de  Paris,  fe-  fACulude 
Ion  l'ancienne  &  vfuec  cou(tume,les  Efeoliers  efti*-  ïW*r»' 
dians  en  ladite  Théologie  de  Paris.ne  feronr  aucu-  de  p***. 
nemenc  admis  aux  Cours  de  Théologie  on  la*tc 
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Faoulté  que  premièrement  ils  n'y  ayent  eftudié  par 
trois  ans  entiers, foubs  les  M.M.Do&curs,&  Profef- 
lèurs  publics  d'icclle,&  feront  tenus  d'en  auoir  cer- 
tificat,figné  de  trois  ,  ou  au  moin:  dedeux  defdits 
Docteurs:  fin  outre  vn  chacun  d'eux  iurera,  fanse- 
quiuoque  ny  amphibologie  quelconque,  conformé- 
ment à  l'intention  de  ccluyqui  l'interrogera,  n  'au  oit 
eu  autres  maiftresen  Theologicqucles  fufditsPro- 
fiffleurs  publics.-Toutcsfois ladite  Faculté  de  Paris 
mec  au  nombre  des  (icns>ccux  qui  dans  les  autres  V- 
niuerfitcz  confédérées  &  alliées  de  long  temps  atfcc 
elle, &  qui  obleruent  les  mefmes  Statuts  Se  Ordon- 
nances ,  auront  eftudic  en  la  fain&e  Théologie, 
foubs  l€s  Docteurs  &  Profcffeursd'iccllts  ;  pouraea 
que  félon  la  couftume  ils  (oient  auparauanr  imma- 
triculez en  l'Vniuerfité  de  Paris  ,  &  qu'ils  donnent 
ample  tcfmoignage  d'auoir  entendu  par  l'espacer  de 
trois  ans, les  leçons  defdits  Docteurs  &c  Prorcffcurs: 
au(E  que  par  fermentais  faflent  les  mefmes  protefla- 
tions que  deflus. La  fain&c  Faculté  n'entend  point 
comprendre  fous  cette  Loy  tous  les  Eft rangers  ,  qui 
ne  font  point  fubjets  de  noftre  Roy  trcs-Chrefticn, 
mais  bien  elle  y  pouruoira  felen  le  temps  &  la  con- 
dition des  perlbnnes.fuiuant  la  iuftice  &  l'équité;  eu 
forte  neantmoins  que  s'ils  demeurent  en  France ,  ils 
ne  puiflent  auoird  autres  Maiitres  que  les  fufdits 
Docteurs  &  Profeflcurs, s'ils  veulent  eftre  mis  au 
nombre  des  Bacheliers  de  ladite  Faculté.  Fait  en 
Sorbonne  en  noftre  affemblec générale, les  Calendes 
de  Mars  Tan  de  grâce  1 6i8.Ec  leu,&  recogneu  le  if. 
du  mefme  mois  &  an.  Par  le  commandement  de 
M. M  le  Doyen  ,  &  M.M.de  la  fainde  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Philippes  Bouuot. 
jy  La  Faculté  des  Arts, pour  le  grand  amour  qu'elle 
êlte  porte  à  r  Vniuerfité,&  pour  la  crainie  quelle  a  que 
irts  les  Inftituts  des  Anciens  ne  viennent  à  défaillir  ,  a 
trouué  bon. félon  les  occafîons  qui  fe  prefenteot ,  & 
*'  le  temps  oit  nous  fommes  »  de  renouueiler  ce  qui  a- 
uoit  efté  dés  long  temps  ordonné:  Et  à  la  requefte 
du  Procureur  de  l'Vniuerfité»a  fait  vn  Décret  co  la 
feçou  qui  fuit. 
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Que  les  grands  Maiftres  &  Principaux  Payent  à 
recedoir  aucun  en  leurs  Colleges,ou  en  lieu  qui  de  • 
pend  d'iceux,qui  de  bonne  foy  ne  prenne  leçon  des 
Docteurs  &  Profefleur$  approuuez  par  le  cpmmua 
conlentemenc  de  l'Vniueifuc. 

Que  les  Principaux  des  Colieges,aufquel$  il  n'y  i 
point  d'excrciccayen tic  foing  d'cnuoyei  leurs  Ho- 
ttes,* Penfiônairesaux  Efcolcs  approuuees de  I  V- 
niuerfîré.&  ne  permettent  qu'ils  abandonnent  lcf- 
dites  Efcolcs, pour  aller  ailleurs. 

Que  les  Pédagogues  demeuras  hors  des  Collèges, 
prennent  foin  d'enuoyer  aux  mefmes  Efcoles,  ceux 
defquels  ils  auront  entrepris  la  charge  ,  &  l'inftru- 
«ftion.  Autrement  ne  pourront  tant  lefdits  Pcdago- 
gucs,que  la  Icuncflc  à  eux  donncecn  charge  parue- 
nir  aux  honneurs  &  priuileges  de  la  fufditc  Faculté. 

Que  Monficur  le  Reclcurne  puilTe  octroyer  les 
Letrres  d'Efcolur  i«r/,qu*à  ceux  qui  auront  eftudié 
fix  mois  aufdites  Efcoles  approuuees,  &  dont  appa- 
roiftrale  tefmoignage,&  l'approbation  duPrincipal, 
&  du  Regent.Si  en  apres  quelques  vns  fe  tranfpor- 
tent  auxEfcoies  eOrangercs,que ceux-là  foienc  en- 
tièrement rejettez  de  l'Vniuerlité,&  que  leurs  fufdi- 
âes  lettres  foient  fans  aucune  authonté. 

Que  ceux  qui  feront  appeliez  à  ferment,  ayentà 
refpondre  félon  l'intention  de  celuy  qui  les  interro- 
geons tromperie  préméditée. 

QUe  le  Greffier  de  i'Vniuerfité  ne  donne  aucunes 
lettres  de  Maiftre  es  Arts  ,  que  premièrement  ceux 
quiafpirent  à cefte dignité, nayentdoané  fuffifant 
té  moignage  d'auoir  fait  leur  cours  dans  lcfditÔS 
Efcoles  parle  temps  requis. 

Que  ceux  qui  donnent  leur  fignaturcs  enfuyant 
les  mefmes  conditions. 

Qu'à  ceux  que  l'Vniuerfité  aura  honorez  de  la 
d'gnité  deMatflriesjérts,o\i qu'après  auoir  obtenu 
la  mcfme  dignité  dans  les  autres  Vniucrfuez,ellc  au- 
ra reçeus &  adoptez, lettres  dénomination (oiento- 
clroyees  pour  obtenir  les  bénéfices  deftinez  aux, 
Gwduez  de  l' Vniuerfitc. 
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Que  ceux  qui  ne  Tondront  obcyr  au  Decret,foT-» 
eût  retranchez  du  corps  de  VVoiues iiré.  Que  le  Pro- 
cureur de  l'Vniueriltc  agtffc  conrr  eux  pardeuant 
onfieur  le  licutcoaiu  Ciuil  de  Paris  ,  ou  bien  au 
arlement:E:  que  pour lubnenir aux  fraiz  du  pro- 
;<z,oq  prenne  de  l'argent  dans  l'etpargnc  des  Na- 
ttons. 

Qnele  Syndic  dc  la  Faculté  procède  feuerement 
irencootrede  ceux  qui  teronc  contreuenans  au 
Dccret.Ceux  qui  fe  prefenteront  pour  receuoir  la 
dignité  de  M atftre  és  Arts  ,  qu'ils  baillent  leurs 
noms  >  &  celuyqui  fera  recogneu  coulpablepour 
nafcèoird*  point  en  point  obferoé  le  Décret  *  qu'il 
(oit  frufhc  de  Ton  attente, &  de  fà  demande. 

À  coût  ce  que  deiTusoneefté  prefens  les  Nota- 
bles delà  Faculté: le  Recteur, les  Procureurs,  le  Syn- 
dic,les  Doyens,les  Principaux  des  Collèges, les  Rc- 
#entSt&  les  Pédagogues, en  la  Chappelle  fainct  lu* 
iien.ou  l'aflernblec  (e  fait  d'ordinaire  pour  créer  le 
Re&enr  deFVniueriitéJe  14.10*1*  de  Mars,  Pan  de 

Î race  mil  fix  cens  dix- huicx.  Parle  mandement  de 
•Ôfetfr  le  Rccleur,  &dc  laFacuIeé  des  Arts.  D  v  Va*. 

Ces  Décrets  ayants  clic  prefentez  au  Confeil  du 
Roy,  par  les  Icfuites  pour  leur  cftre  fait  droit  con- 
*ieiceux«,rlefle*nfuiuitcer  A: icd- 
*tmf  4»  VEvparle  Roy  TArreft donné  en  fon  Confeil  fe 
C*f*WE  ifJFcuner,  par  lequel  fur  la  requifition  &  fupplica- 
Qmé*%*j>  tioa  çfej  Fftars  Genetaux  de  Ion  Royaume,  fa  Ma- 
^TiiSfû  **Mif  «ttbcjuc  à^ey-fc  à  fondit  Confeil  Pio- 
ftance  pendante  en  fa  Cour  èt  Parlement  entre  les 
Pères  Icfditesd'vne  part, &  les  Reéteur  ,  Doyens, 
Procureurs  &  Supports  de  rVniuerfïté  de  Paris 


wtvft»  <f  autre: fit  ayant  efgard  à-  la  requifiriÔ  defdits  Eftats, 
^ans  s'arrerreràroppofitioq  defdits  Re&cur  &  Sup- 
mmt  dès  P0^^  lauicte  Vniuerfité  a  l'entérinement  dcsLet- 
I  *iMif  »- tf  es  du  icÀonft  itfio.Sadite  M  ai  elle  auroit  or  don - 
Uwm  *»  né,que  cou  for  m émenr  a ufJi tes  Lettres,;, eux  Pères. 
C*ti<gr  de  Iefuitts  ftroientà  Pat!  u  en  ir  lectures  le  leçons  publi  • 
e  *v.crt  qoeseo  tomes  fortes  de  feien ces, &  tous  autres  ex- 
ercices de  leur  profcljion  au  Collège  de  Clermont: 

lcfquel- 
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lefquelles  le&ures  fadi  de  Majefté  entendoit  cftrc  re> 
llablies  fans  qu'il  learfuft  donné  aucun  empefchc- 
iii c  c  au  contrai  re,  a  la  charge  d  obfcrucr  les  règles 
del'Edic"t  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cens  trois» 
&  le  loubsmcctreaux  loixfic  règlements  de  l'Vniucr- 
fité  »  ainfi  qu'il  feroit  ordonné  par  fadite  Majcfté: 
Procez  verbal  d'éxecution  du  dit  Arrcft  des  fieurs  A- 
melot& Fouquet,Con;uilers  duRoy  en  ion  Con- 
feil  d'EitatiDecret  delà  Faculté  de  Théologie  de 
Paris, du  premier  Mars  mil  fix  censdix-hui&>  figue 
Boauot:par  lequel  il  eft  ordonné, que  nul  AS  ièra 
admis  au  cours  de  Théologie,  qui  n'ait eftudié  trois 
ans  fous  les  Profefleurs  publics  de  ladite  Faculté» 
&  qu'il  ne  fe  foit  purgé  pa*  ferment, de  n'auoir  eftu- 
dié  en  Théologie  en  aucun  autre  Collège:  Autre  De*- 
cretdc  la  Faculté  des  Arts  de  ladite  Vniucrfité  eu 
datte  du  14  Mars  de  la  mefme  année  ,  par  lequel  il 
eft  défendu  aux  principaux  de  receuoir  dans  leurs 
Collèges  autres* que  ceux  qui  iront  aux  leçons  des 
Profefleurs  de  ladite  Vniuerfité;  Que  nul  ne  jouira 
des  priuileges  defcholarité,qui  n'eftudie  fous  lcf- 
dits  Profclleurs, contre  l'intention  de  fa  Majefté. 
Le  Roy  eûant  en  fon  Confeil, fans  auoir  égard  auf- 
dits  Décrets  des  premier  &  vingtquatrielme  Mars 
dernier, qu'il  a  caliez  &  reuoquez  pour  ce  regard;  A 
ordonné  &  ordonne, que  ledit  Arreft  du  quinziefmc 
Feurierlbrtira  (on  plain  &  entier  effc£,  &  fera  exé- 
cuté plainement  3c  entièrement  félon  fa  forme  & 
teneur.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy, fa  Majefté  y 
feant  ,  à  Paris  le  16.  iourd'Auril  mil  fix  cens  dix-  Jf 
huid,ainfifigné  de Lo menie.  rlndês^ 
Voyons  l'incendie  de  la  grande  Sale  du  Palais,  ^  du  ?2* 
aduenu  le  7. Mais.  Sur  les  deux  heures  &  demie  a-  Utt. 
près  minuit,la  (etinelle  dûLouurcdu  cofté  delaSei-  P*Tq*<ll<t 
ocapperçeut  comme  vd  cercle  de  feu  fiit  le  haut  de  jp"/oww" 
la  couuerturc  de  la  grande  fale  du  Palais. Peu  après,  ££u ^J£* 
des  Chantres  de  la  S. Chappelle, qui  ont  leurs  loge-  JC/viuau 
ments  du  coOéqui  regarde  S.Berthelcmy  ,  &  quel-  h*nt  delà 
q«cs  voifins  à  vn  cry  qui  fe  fit, 'au  feu, au  reu,ap-  fateduP*- 
perce ureot  ce cereje  qui  s  agrandifioit  peu  à  peu  l*,s- 
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&efloitdeIagrorTèurd'vn  tonncau.iuftementJfWria 
pomtc  proche  les  Coniultarions, logis  du  Conctcrac. 
Le  Guet  qui  garde  d  ordinaire  lag-ande  porte  de  là 
court  du  Palais, s'efloit  leué  dés  la  minuit.  On  heur- 
toir aux  portes  de  la  grande  faie,on  crioit  au  feu  par 
le  dehorsjmais  le  premier  fomme  où  eltoit  Iç  Con- 
cierge &  Tes  domefliques,fut  la  caufe  qu'ils  n'en  en- 
tendirent rien. 

*D*  là  fui-     Aprcs  VDe  demie  heure  de  temps,  quelques  Chan- 
*Ht  l*^.  tres,& des  marchands  qui  eftoient  accourus  au 
tnr  dans  bruic  &  au  cry  du  feu^'aduiferent  d'aller  effondrer 
UdtofUi.  vne petite  porte  dans  vnc  monteepres  la  S.Chapel- 
le.par  laquelle  ils  entrèrent  dans  la  petite fak,  &  de- 
là par  le  collé  de  la  Chambre  des  Aydcs  entrèrent 
dans  la  grande,oùils  veirent  le  feu    feulcitient  au 
hautducomble,&  au  deflbus  en  quatre  boutiques 
de  Marchands  du  collé  des  Confulcations;  le  Con- 
cierge auec  fes  domelliques  cfucillez,lefquels  com- 
mencèrent à  ouurir  les  portes. 

Vn  vent  de  Midy  regnant.ee  grand  corhble  qui  e- 
lloitd'vn  bois  (ce  &  verniflé,  s'embraza en  moins 
de  demie  hcurc:Ies  fohues  Se  cheurons  commencè- 
rent à  tomber  en  bas  furies  boutiques  des  marchâds, 
fur  les  bancs  des  Procureurs, &  fur  la  Chappelk  fai- 
clc  de  boisqucronauoitvcrniiTédcnouueau,  dans 
laquelle  il  y  auoit  plus  de  cent  cinquante  liurcsdc 
lurninaireen  vieilles  torches  &  cierges,  cequi  em- 
braza  tellement  tout  ce  quartier  dembas  de  la  fale, 
que  le  Concierge  n'euft  leifir  auec  fes  domefliques 
que  de  rentrer  en  fa  maifon,&  foignerà  fe  fauucr  a- 

ucc  là  famille  &  fes  biens  par  dclTus  fouplacitrc,  vis 
a  vis  de  S.  Barthélémy. 

Et  quant  aux  marchands  aceourus  pour  fauuet 
leurs  bicns,ce  fut  àeuxà  fe  retirer  de  peur    d  élire 
blcflcz  des  pièces  de  bois  hruflantes  qui  tomboieoc 
Chute  ttu  d'cnhaut:&  ainfiils  veirent  leurs  moyens  confom- 


trùudiucT-  car  lu  r  les  q 
fufêù,     tarions  tomba,entre  quatre  &  cinq  heures  le  milieu, 
r  &  fur  les  cinq  le  relie  du  collé  delà  Conciergerie. 


■ 

Hiftoire  de  noftre  temps. 

LeGrefficrVotfin  accourut  au  premier  bruit  du  feu, 
&  cftant  entre  parle  cofté  du  iardin  du  Roy  à  fes 
Greffes, fauua  (es  regiftres>&  ce  qu'il  y  auoit:  on  fau- 
ua  aulli  ceux  du  parquet  de  Meilleurs  les  gens  du 
Roy>&  ceux  du  Greffe  du  Threfor. 

Cependant  M1,  le  premier  Prefident,  &  M'.l'Ad- 
uocatGeneral  Seruin  h  logez  dans  l'enclos  du  Palais, 
ordonnoyenttout  ce  qu'ils  iugeoyent  propre  pour 
empefeber  le  progrez  de  ce  feu. M r. de  Hcriuaut.Co- 
lonel  &  Capitaine  du  quartier, feit  mettreen  armes 
les  bourgeois, des  enuirons  de  peui  d'vn  defordfc. 
Monfeurle  Procureur  General. Mr.le  LicutcnautCi- 
uil.auec  nombre  de  Commiiîaires>&  Mr.  lcPrcuoft 
desMarchans  ,  bien  que  logez  vers  le  quartier  du 
Temple  ,s'y  rendirent  incontinent. 

Le  feu  continuant  &  porté  dudit  vent  de  Midy,fè  Les  reque- 
ictta  fur  les  logis  des  Requeftes  de  i'Hoftel,du  Gref-  de 
feduTbrefor,  delà  première  Cbambre des  Rnauc -^A^* 
ftes.&du  parquet  des  Huiffiers ,  tous  du  cofté  de  la  Tbr<J*rJ* 
grand  Chambre  dorec ,  lefquelsil  embraza  &  brufla  i.  Chambre 
en  moins  de  demie  heure:  Voyant  ces  logis  tous  en  desEntpu- 
feu  par  le  hault ,  &  fortir  par  les  feneftres  la  flamme  fl"  »  * 
delà  grofl'eurd'vn  tonneau,  &  delà  longueur  d'vne  ^^/^y-, 
demie  picque  >  il  melouuint  lors  des  tableaux  que  eiri  ^p, 
les  peintres  font  de  l'embrafement  de  Rome  :  Etil/«^. 
fc  peut  dire  auec  vérité  que  file  vent  fuft  veau  du 
cofté  du  Septentrion ,  la  petite  fale  des   Merciers  > 
fur  laquelle  eft  la  Cour  des  Aydes,  &  la  S.  Chappellc 
couroyent  fortune.  ^ 

Sur  les  cinq  heures  &  vn  quart  le  feu  fe  prit  à  vna 
tournelle  vers  la  Conciergerie  proche  la  galerie 
par  où  Von  va  à  la  Chancellerie  ,&  en  des  Greffes  & 
aux  papiers  cjui  y  eftoyent  ,  &  depuis  à  la  porte  du 
Perron  par  ou  on  entre  de  la  grande  fale  en  la  pe-  ^ 
"cite  des  Merciers  ,  mefmes  il  alloit  aufîî  gagner  le 
comble  de  la  Cour  des  Aydes  :  Ce  fut  alors  qu'il  s'ef-  JJJ^i^ 
leua  vne  grande  clameur  pitoyable,  de  miîericorde  depnfen. 
Se  fecours  tant  par  lis_  prisonniers  qui  fc  vouloyenc 
fauuer  de  force ( mais  Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral en  fit  conduire  les  principaux  par  Defun&is 
Preuoft  de  robe  courte,aux  autres  prifôs  de  la  ville) 


\6  k.DCiXVllh 

que  pai  les  marchands  qui  emportoyent  leurs  mai  * 
chandifes  ,  Se  jettoyent  leurs  efchopes  &  bancs  du 
4iaut  en  bas  des  degrez  pour  olter  matière  au  feu. 

Le  venr  deuint fi  violent)  qu'il  porta  des  ardoife* 
par  deflus  la  Seine  au  quartier  S-Euftachc.Et  ie  veis 
vn  petit  brandon  enâ ammé(lors  que  le  refte  du  com- 
ble de  la  grande  fale  tomba)  lequel  porté  d'vo  grain 
Feu  4M  de  venr,alia  mettre  le  feu  au  haut  de  la  Tour  de  la 
haut  de  U  groffe  horloge,  à  vn  nid  d'oyfeau  qui  eftoit  au  dcC- 
Tfrur  de    (ous  dc  ja  p0mniC)  lequel  petit  à  petit  s'embraza  tel- 
•rhge.   jemeat)       çx  cn  gran<ie  diligence  la  tour  n'euft  cfté 
defcouuerte  pour  coupper  chemin  à  ce  feu,  l'horloge 
eftoit  en  danger  de  fondre. 

Cependant  les  couureurs.les  charpcnticrs>&  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  môtez  fur  le  toi<5t  de  la  Cour 
des  Aydes,dccouuroyent  en  diligence  le  codé  vers  la 
Chemin  du  grandcfale,  'c^ans  ies  foliues  &  cheurons ,  Se  renuer- 
ftH^oupï  *ans  de  deflus  les  gros  murs  dans  ladite  grande  fale, 
tant  du  coi  lcs  bouts  flambants  des  grofles  poultres  trauerfieres, 
fi  de  U  pour  coupper  le  chemin  au  feu.  Ce  fut  lors  qu'on 
grand chà-  commenta  à  recognoiftre  que  de  ce  çofté  là  il  ne 
***>1uejie  paiTeroit  pas  plus  outre.  Et  ceux  qui  eftovent  vers 
'^"de*  '*  JagraQd  Châbre  dorée,  ayant  de  deflbs  les  gros  rturs 
renuerfé  au/îl  les  bouts  des  poultres  flambans en  la- 
dite grande  fale,  muré  des  porter  &  empefchclefeu 
du  parquet  des  Huiiîiers  de  paner  plus  outre,  on  eue 
efpcranccdefauucrauiîi  ceire  Chambre. où  les  Ora- 
cles de  la  Iuftice  fe  rendent  11  laindtemcnt,  &  auec 
elle  tout  le  refte  de  ce  cofté  là. 

Pour  efteindre  le  feu  on  commença  alors  de  crier, 
Inuentitn  ^c  *  eau,t^cs  fcaux,du  fian,&  dufoin.Mr.de  Bouuille 
par  laornei  Prcu°ft  des  Marchands  qui  s'eftoit  rendu  en*la  court 
/,  §n  jdi.  du  Palais  à cheual, bien  monté  pour  iecouiir&com- 
/ait  couler  mander,&non  pour  regarder. n'oublia  rien  àdihgen- 
dc  l'eau  de  ter  de  faire  rrouucr  des  féaux  &  de  l'eau  :  Ufit  com- 
plu Upçt  mandement  à  tous  ceux  du  pont  noftre  Dame  Je 
n^eVufquê»  "rcr  cn  diligence  auec  des  féaux  de  l'eau  delà  Seine, 
dam  U  &  b  ierter  dans  le  ruilTeau ,  le  à  ceux  de  la  rue  de  la 
(ourduPa  Vieille  draperie,  &  des  autres  tues  qui  y  abouti/lent» 
Um       lefquels  auoycnt  des  puits  en  leurs  marions ,  d'en 

faut 
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faire  de  mefmejtellemcût  qu'ayant  fait  mettre  dû 
fiau  aux  endroits  par  où  l'eau  (efuft  peu  deftourner; 
î)  fe  fit  vn  grand  canal  d'eau  qui  touUnt  iufqu'aù 
pied  des  degrez  de  la  coui  t<lu  Palais,  y  fit  rnc  forme 
d'eftang:  Do  là  ou  |  brtoh  à  force  de  féaux  de  Peau 
de  tous  coftez  en  la  grand'  laïc:  Ceux  qui  cftoient  fur 
les«ros  murs  ep  ietterenten  telle  abondâce  qu'ils  c- 
ftcianirentlc  feu  le  long  des  murailles:  Etpuisauec 
quantité  de  foin  &  fian,on  cftoufa  petit  àpetitee- 
luy  qui  ciloit  aumilieu  contre  les  piliers  qui  furent 
parla  violence  du  feu,tousg<iftez,la  table  de  marbre 
réduite  cnpetis  morceaux  T  &  lesftatubs  des  Roys 
fichéw-s  contre  les  parois  &  piliers  toutes  derfigurces 

éperdues.  •  u 

De  peur  que  quelque  accident  nouucau  n'amuaft  Powr^ 
aux  voultesdedellbusceftegrandc  falcfionl'aiflbit  0*  vj*  de 

croupir  ces  matières  bruflecs  &efchauffees ,  Four 
la  grande  quai;  tité  de  bûchers  pleins  de  bois  quM  y  a, 
Monficui  le  Lieutenant  Ciuit  prit  la  chi-gc défaire  ^^'V 
\uidcr  &  ofter  ces  matieres,cfe  qu'il  fit  faire  fi  prom  ciiiHie(df 
ptement  que  le  lendemain  elle  en  fut  vuide,  masen-  Hed.ml* 
core  tellement  efchaufflcque  les  p  lucide  marbfe  8c  gràdf*Ï9% 
déliais  dont  elle  efteit  pauce,  rcndoitnt  va  ardeur 
fi  grande  qu'on  n'y  pouuoit  durer. 

Dés  le  lendemain  de  ceiï:  incendie ,  Mefficurs  de 
la  Cour  s'aflemMcrent  &  donnèrent  l'Aneft  fuiuant, 
pour  les  facs,  procez\pieces  &  regiftres: 

La  Cour  furla  piaiutcà  ellefaitc  parle  Procureur 
General  du  Roy  ,  du  Jiuertiiïcmcnt  faift  au  Palais  *j 
pendantl,incendiey  adn<-nu,desfacs,procez,&  régi- 

ftres  qui  y  èftoient:  A  enioint  &  enioint  à  toutes  per-  ^{urii 
fonnes  de  quelque  qualité,  elht  &  condition  qu'ils  dinen^ 
ioient,qui  ont  pris  &  emporté,  trouué  par  accident  ment  f*x 
ou  autrement  paruenu  en  leurs  mains  en  quelque  fa-  **J^'n' 
çon  que  ce  foit  ,   des  facs  ,  procez  ,  pièces ,  tiltres, 
regiftres  ,  minutes  &  autres  papiers  ,  qu'ils  ayent  \dutnH% 
rromprement  à  iceux  porter  &  mettre  ésmaiosdc  tàfi*^ 
M  Icandu  Tillct  Greffier  de  ladite  Cour  ou  fon  Co-  }rocez,pa+ 
mis,eo  famai(6fcize  rue  dcB«flïenccfte  ville  dePa-  cs  &r,- 
ris,fans  aucuns  retenir  pat  doUraudc  ou  autrement,  i'J r"- 

bb 
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à  peine  depunitiôexéplaire:Dcfqucls  facs,regiftre$, 
papiers  &  tiltrcs,iedit  Greffier  ou  Ton  commis  tien- 
dra regiftre  des  noms,  fur  nom  s  &  demeure  de  ceux 
qui  les  auront  portez  »  dont  il  en  baillera  def- 
charge  ,&  faid  taxe  s'il  y  cfchet  :  poureltrclefdics 
facs  &  pièces  par  après  remis  aux  Greffes  Ciuil  ,  & 
Criminel  ,  &  autres  qu'ils  appartiendra.  Fait  in- 
hibitions &  tiefenfesfur  les  mefrnes  peines,  à  tous 
marchands  Apothicaires  ,  Papetiers  ,  Carticrs, 
Merciers ,  Efpiciers  »  &  autres  acheter  directement 
ou  indirectement  par  perfonnes  interpolées,  aucuns 
„  parchemins,  papiers  eferits  en  minutte  ou  groiîcs, 
n'y  employer  à  leurs  pacquets  &  mcftier$,ain9  fî  au- 
cuns leur  font  offerts  &  portez  ,  leurenioint  les  re- 
tenir &  dénoncer  à  lufticc.  fi  t  à  ce  qu'aucuns  n'en 
prétendent  caufe  d'ignorance, fera  le  prefent  Arrcft 
leu  &  publié  tant  à  (on  de  trompe,cry  public,  qu'aux 
profnes  des  Eglifes  des  paroiffes. Ordonne  que  lcPro- 
curcur  General  du  Roy  aura  commiflïon  pour  in- 
former de  la  rétention  &  recellemcnt,  &  luy  permet 
obtenir  monition  afin  de  reuclation.  Fait  en  parle- 
ment le  hui&iefme  Mars  mil  fix  cens  diihuift. 
r  SignéVoYSiN. 
Voilà  ce  qui  fc  pafTa  en  l'incendie  de  la  fale  du  Pa- 
lais,laqucllclc  Roy  fait  à  prefent  rebaftir  toute  vôu- 
ftée,&  lespillicrs  quarrez  ,  &  plus  belle  beaucoup 
qu'elle  n'cltoit. 

On  a  parlé  diuerfement  de  la  caufe  deceft  in- 
cendie :  Aucuns  ont  voulu  dire  qu'il  procedoitde 
quelque  chaufrette  enfermée  dis  le  banc  d'vn  mar- 
chand,où  on  auoic  laifTé  du  feu  allumé,  qui  s'eftoit 
s  d*-  prisaubanc,&  de  là  auroit  gaigné  le  rcfte.D'autrcs 
ut"*>01'  ;  au  contraire.quec'eftoit  la  foute  du  Concierge,qui 
'L  fm'd»  2UOlt  incurieufemcntcn  fermant  la  portc,laiflé  vn 
Pâlots.  *  bout  de  flambeau  fur  vn  banc  d'vn  marchand,  donc 
le  feu  s'eftoit  pris  à  vne  corde  qui  l'auoit  porté auf- 
fî  toit  aux  hautes  eftalages, faites  de  boisfeede  pa- 
pier &  de  toile  cirée,  &  de  là  auroit  gagnéle  toitt. 

Puis  que  nous  fommes  fur  les  incedies,  voyons  ce 
Qîûadiiincauffi  i  Paris  par  l'accident  d>nc  fuzée, 

XJ'M 
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buimitlefcuen  vn  baftcau  de  foin  ,  $**k*4**  j^SSÂ 
d'autres,  ce  qui  peofa  perdre  les  ponts  au  ChaDgc  &  /eu  ^  ^ 

Marchait  r  ; 

Depuis  lciourfain&Icaniu  quesa  laho  deluin,  p9  t**fix» 
à  caule  des  feuxque  Ton  faic  la  veille  de  celte refte,  w« 
il  Tciire  paneuoCarion  vne  infini  té  de  fuzees  &  pe-. 
tards  tes  toits  de  ce  tempslà.  Vn  ieunc  homme  rils 
d'vri  marchand  le  fît  paflerfur  lefoir  du  t6.  Jum 
ta  Tille  noftrtDr.me,aueCquantiiéde  fuzées,&au 
commencement  de  la  ûuia  il  tja  ietta.aucui.es  ca 
l'air:  l'vnc  déclics  de  fortune  alla  tomber  du  colle 
du  port  au  foing  .  où  elle  mit  le  feu  ,qui  y  pn.  a  Ltfêus> 
Ùcc  telle  violcncc,que comme onle  votl  jtdcftacher  P*m  »"  M 
des  autres  baftcauX,il  mit  au/H  le  feu  a  deux,  StceuX  c^àT 
là  à  quitrcreilcment  que  l'on  futconuraiotdecou-  j9wgU 
per  virement  les  chables  &  cordes.*  lailler  aller  le  mtkifm 
courant  de  l'eau,  ces  fept  bateaux  de  fôiogcnbrazez,  anm*. 
&  reflemblansàdc  grofles  tours  de  feu  ,  lefqucls 
les  Vf  s  après  les  autres  dépendirent  vers  le  pont 

ftoftrc  Dame.  . 

Lcsaccidents  de  nuitt  font  plus  cfpouu an  tables 
beaucoup  que  ceux  qui  t'uruiennent  de  iour;ceux  qui 
eftoyent  dans  les  bafteaux  des  ports  au  vin,  bled,  & 
bois,  voyans  venirces  bafleauxde  feu,furent  telle- 
ment furpris  qu'où  n'entendoit  parmy  ces  obfcu; 
ritez  que  et îs  Se  clameurs  ,   les  vns  en  deftachanr 
leurs  bafteaux  pour  s'efquiuer,feguarcr  ou  fauuer, 
les  autres  pour  feietter  dans  des  nacelles,  &  poufler 
auec  des  crocs  ces  balteaux  enflammez  ,  afin  de  leur 
faire  tenir  toufîours  le  courant  de  l'eau.    Quatre  ^ 
d'iceux  furent  û  adextrement  conduits  qu'ils  palîc-  pjfc^fiïl 
rent  droi<St  par  deflous  le  pont  noftre  Dame,  le  pont  ies  ^  fi: 
au  Change,  le  pont  Marchant  ,  &  lcpontNeuf,&  + 
s'allèrent  ainfîflambans  acheuer  de  fc  réduire  en  cen- 
dre  iu4ques  auprez  deS.Cloud. 

Trois  qui  ne  peurent  eftre  fuiuis  i  temps"  ,  allè- 
rent donner  de trauers^'vn  aupontnpftre  Damç,  8c 
les  deux  contre  le  pont  au  Change,  les  habitans  de 
ces  ponts  ,  &desnruîfons  Voifines  en  furent  hit 
cfpouucntez.'ôc  clans  ccgraciôntré-dcç/xdespoots*; 
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font  les  Teinturiers  de  la  Tannerie ,  &îcsmaifons 
de  rfifcçrcherie  font  le  carié,  on  u  entendoit  d'vn 
colté>queces  mots,  mettez  du  feu  aux  rencil  es  uous 
Comme  s  perdus  :  &  on  voyou  de  l'autre  les  vns  (c 
mettre  dans  des  narelles  aucc  des  crocs  ,  d'autres  a- 
ueedes  cordages  s'employer  a  retirer  amont  4  eau 
ces  batteauxeuflammeziOn îettoit  de dciîus  les  èotl 
de  l'eau  &  des  pièces  de  bois-  poureftciudrc  &  les 
enfondrer:Et  les  femmes,  les  vieillards  &  lesenfans 
efploreZipcnians  cflre  défia  dans  les  flammes  fayot* 
ent  emportons  dcderlusccs  pontsec  qu'ils  auoyent 
de  plus  précieux.   Mais  en  fin  par  vn  fecours  eîmer- 
ue:llablc  les  deuibafteauxambiazez  fous  le  pont  au 
Change  furent  tirez  à  force  d'hommes  à  mont  l'eau, 
T>r*t.s    cVrengez  vers  l'Elcorcheric.où  à  coups  de  coi  gn  ces 
foret  a'ho»  on  les  per^à  parle  bas, pour  les  faire  enfoncer  dans 
mes  &  en»  \ 'eau  ,  &  les  y  laiflèr  confummer.  Et  celuy  du  pont 
noftre  Dame  piefque  confuir*é,  fut  en  fin  redrelTc , 
ans>t*n.  &  induit  par  deflousles  autres  ponts  ,  &  alla  s'a- 
cheuer  debrufler  iufqu'aujicz  des  Bons  hommes. 

L'alarme  de  ce  feu  fut  grande  ,  &  ceux  qui  en 
eftoyent  cfloignez ,  comme  en  rVniuerfuc,  voyaris 
ces  grofles  flammes  monter  au  Ciel ,  penfoyent  que 
les  ponts fu lient  tousembrazez  11  y  eut  par  la  grâce 
de  Dieu*  plus  de  peur  que  de  mal  pour  ceux  des 
poD  es.  Toute  la  perte  tomba  fur  les  marchands  qui 
perdirent  leui  foing  Se  leurs  bafteaux ,  &  fur  quel- 
ques gueux  qui  s'eftoyent  défia  couchez  dans  leurs 
dortoires  ordinaires  ,  qui  y  furent  bruflez. aucc  des 

ÊauuresMjchelorsBourguignons&Champenois  qui 
iutede  commoditez  s'eftoyent  allez  coucher  dans 
ce  foing.  / 

Dés  le  lendemain  on  fit  des  deffènfes  de  ne 
plus  tirer  aucunes  fuzees  n'y  pétards»  fur  peine  de  la 
v ie, &  pour  cet  cftvct  on  planta  vne  potence  au  port 
au  fcingron  fit  recerche  exacte  de  celuy  qui  auoit  tiré 
la  fuzée  :  fon  procez  fait  par  contumace  >  il  rue 
condamné  a  eftre  banny  pour  trois  ans  >  à 
de-grofles  amendes ,  &  à  dix  mille  liures  enuers 
les  marchands  qui  auoycut  perdu:  lalenrencc  fut 
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attachée  à  ladite  potence 

Nous  rapporterions  icy  au  long  les  incendies  ad-  In  t*àé$i$ 
uenus  en  i}iuersendroi&s,fçauoir  au  Palais  de  Delft  * 
lemefmeiourque  celuydu  Palais  de  Paris,celuy  qui  ^ 
conmençaauPala,'sdeVicnne>&  l'embrazement  de  Confl*nn- 
3<o.maiionsà  ConftantinopleiMais  c'cftafcz  par-  „#p/#, 
lé  de  cette  matière  :  Voyons  le  trai&é  de  paix  que 
procura  le  Roy  de  la  grand*  Bretagne  ,  entre  le  Roy 
de Succe &  le  grand  Duc  de  Moicouie. 

L  a  Mofcouie  ayant  cfté  affligée  de  guerres ,  com-  TrM-  dê 
me  il  a  efté  rapporté  és  tomes  prccedcts,k  Grâd  duc  pr*x  'nrr* 
auoit  perdu  beaucoup  de  villes  &  forterefles,  que  les  lt  ^  dt 
Suecieasluyauoientenkuez.il  luy  eftoit  bien  diffi-  s**ct>&te 
cilc  d'auoir  lagucrrecn  mc'me  temps  contre  deux  gr*ndDuc 
fi  puillans  cnnemis,que  le  Roy  de  Pologne,&  celuy  *  Mojç* 

de  Succe.  m9m 

Or  avant  demandé  recours  de  gens  de  guerre  au 
Roy  de  b  grand  Bretagne, &  à  Méfient!  des  Eftats 
généraux  des  i'rouinces  vnies. ledit  fieorRoy  permit 
au  Moicouite  d'en  faire  leoée  en  Angleterre  a  con- 
dition qu'ils  ne  feroient  cnuoyez  contre  1r  Roy  de 
SueccrEc  qu'il  s'employeroit  volontiers  à  l'accorder 
a'iee  ledict  Roy  par  vne  bonne  paix-  Et  pource  faire 
il  enuoya  à  Stokolmen  en  Succe  le  Cheualicr  Merie, 
fon  Ambafladcur  extraordinaire, pour  induire leRoy 
de  Succe  à  y  entendrerce  qu'il  exécuta  auec  tant  àû 
dextérité, qu'en  fin  il  fit  naiitre  vne  Conférence  en- 
tre  les  Sueciens  &  Mofcouir.es  audit  Stokolm  ,  oà 
les  articles  de  paix  cy  deflbus  furent  accordez  par 
fon  entremife. 

I  Que  tous  aétesd'hoftilité  commis  de  part  & 
d'autre, depuis  l'an  f^f.aucontrairedela  tranfaftioo 
de  Tcnfin  jadis  faietc  entre  le  feu  Roy  Charles  de 
Suece  prefent  fon  fils  Guftav  Adolph,&  Michel  Fe- 
deruits  grand  Duc  de  Moicouie,  feroient  mis  en  va 
éternel  oubly,&  la  paix  derechef  reftablie  ,  &  confir- 
mée entre  le  Roy  de  Suece  &  le  grand  £oc  de  Mof- 
couic.leurs  Eltats,pays,&  villes. 
II.Quele  Roy  de  Suece  Guftav  Adolph,  tant  pour 
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f^rurZa  <IUC  ^CS  ncriticts  >  &  P°l1r  &  aU  n0m  de  la  C°Ur 
&v,Un     ronnedcSueccprometroitde  rendre  au  grand  Duc 

ridua  t*r  de  Mofcouic  tous  les  pays,  villes, chafteaux.&  hour- 
les$ue-  gadesqui  auoyentefté  par  les  Suecicns  pris  les  an- 
ci*»*  riévs  précédentes  fur  les  iMofcouites ,  fçauoir,  No- 
J^fauh  U0„ara,SrArarulT,Porchov,Ladc  &  Auçdov,  auec 
t  *  roures  les  renés  qui  en  defpendoyent ,  excepte  les 

chafteaux  villes  ék;  bourgades  delaiflez  audit  Roy  de 

Suee.pai  le  prêfenttraiclé. 

III.  Que  tous  les  ornements, liures,&  vftanciies 
d'Egjife.lesRegiftres  publ»cs,cnfemblclcs  canons,  a- 
pce  les  cloches  qui  fe  trouueroyent  dans  lefdites  for- 
terefles&bonrgsfexcevné  celles  que  les  Nouogar- 
dicnsauoyent  vendues  par  ncaeiméHcroyent  refti- 
tuez &  rendus  au  grand  Duc  de  Mofcouic  ,  &  à  Tes 
fubiccls.Et  que  deffenfes  feroyent  faites  à  tous  Sue  - 
êiens  d'acheter  plus  aucunes  cloches  des  Nouogar- 
cJiens  :  &  pour  celles  qui  auoyentefté  par  eux  ven- 
dues &«on  enleuées.les'Mofcouites  rendroyent  l'ar- 
gentqu'ils  en  auroyent  reçcj. 
II II.  QuclesSueciens  en  rendant  les  villes  &  for- 
terefles  cy  detTus>n'ufcroyent  d'aucune  violence  con- 
tre les  habitans,&  leurs  biens  ,  ny  n'en  ameneroyent 
aucun  aueceux. Et  quant  aux  biens  appartenans  aux 
Sueciens lefquelsils ne pourroyent emporter  defdir- 
tes  villes  &  forterefles,lors  qu'ils  en  fortiroyent>  ils 
*  feroyent  fidèlement  gardez  comme  vn  defpoft,  pour 
lenreftre  tendus  à  leur  première  demande. 
V  Que  les  villes  de  Nouogard,Stararuff,&  Rorchov, 
auec  toutes  leurs  dépendances,  &  tout  le  diftrift 
Sommorenfe,  feroyent  dans  quatorze  iours  après 
le  ferment faiét  départ  &  d'autre  d'obfcruer  déton- 
ne foy  les  rrefents  articles, remis  entre  les  mains  de 
TAmbafTadeur  du  Roy  de  la  grand  Bretagne,  pour 
citre  rendus  &   reftituez  au  grand  Duc  de  Mofco- 
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VI.  Que  le  Chafteau  de  Lagd  Se  fes  dépendances 
rrois  femaines  après  feroyent  reftituez  de  la  rne(- 

me  façon. 

iî  .    Quant  à  la  forterefle   d'Augdov  &  fon  ter- 
ritoire, 
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ritoïrc,  ils  ne  feroientpoint  rendus,queiufquesàcc 

Îiue  le  grand  Duc  de  Mofcouie  e»ft  ratifié  &  mit 
on  feing  au  prefent  trai&é  ,  que  les  Ambafladeurt 
de  part  &  d'autre  ne  fuflent  Icurement  reroumet 
vers  leurs  maifties:  Et  que  les  habitans  d'Augdov  9c 
de  fes  appartenances  n'euflent  auffi  payé  Se  (atisfaiéfc 
ce  qu'ils  dcuoyent  aux  Sueciens  des  tributs  des  ail- 
nées  précédentes. 

V 1 1 1.  Que  le  Roy  de  Suece,  &  fon  frère  Charles 
Philippe  iurcroyent  qu'à  laduenir  ils  ne  pretendroy- 
entauoir  aucun  droiéfc  fur  les  villes  &  fortcreffcs 
de  Nouogard.Porchov,  ^tararuff, Augdov,Lagd ,  Se 
en  tout  le  diitrift  Sommorenfe,&  en  leurs  apparte- 
nances &  dcpendances.&promettroyent  de  iamais 
n'y  faire  la  guerre. 

I  X. Quint  au  grand  Duc  deMofcouicque  tant  pour 
luy  que  pour  fes  fuccefleu-s,  il  cederoitau  Roy  de 
Suece, &  pour  cftre  éternellement  vnisàla  Couron- 
ne de  Suece  ,  les  villes  &  forterefles  d'Inavogrod. 
Iamme  ,  Caporit  &  Noteburg,  dépendantes  de No- 
uogard. auec  leurs  territoires  &  iurifdic"tions. 
X.  Qu'il  payeroit  aufli  au  Roy  de  Suece  ,  vingt 
mille Rubles,  auant  l'exécution  du  prefent  trai- 
té. 

X  I.   Que  tous  les  canons ,  &  les  cloches  tranfpor- 
tez  en  Suece  »   durant  la  gucrre,demeureroyent  aux  ViUis& 
Sueciens: Se  ceux  qui  eftoyent  dans  les  places  ^^fl^ 
Srchafteaux  qui  deuoycnt  eftrcrendus  au  grand  "g%JC0- 
Duc, y  feroyent  delaiflcz.  mtes  *** 

X 1 1.  Que  Cherholmjjadis  baillée  par  le  grand  Duc  Sneciinsé 
Bafîle  >   au  Roy  Charles  pour  le  fecours  qu'il  auoic 
donné  aux  Mofcouites  contre  les  Polonois  ,  fèroit 
delaiflee  encores  entre  les  mains  du    Roy  de 
Suece. 

XIII-  Que  pour  euiter  toute  contention  à  l'aduenir, 
il  feroit  député  de  chafque  codé  crois  perfonnes  pour 
borner  les  limites.  .  Mofcfm 

XIIH.  Qu'à  laduenir  le  Grand  Duc  de  Mofcouie  unt  Jnm„ 
renonceroic  à  la  Liuonie  ,  &  n'en  vfurperoit  plus  le  teà  ul* 
tiltiedeDuc.  umt* 
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JJ-V-Oyle  commerce  feroit  d'orcfnauanc  libre  en- 
t|c,lesiuccicns  &  les  Mofcouites. 
2£  V  LQu^  les  prifoppiers  dé  part  &  d'autre  fcroienc 
mis  en  liberté. 

%VII.  Que  fur  quelque  incident  qui  pourroit  ad- 
Ugoifppur  erreur,  ce  Traiûénc  feroit  point  rompu; 
mais  la  partie lczée en, aduerciroit l'autre  pour  efttc 
recompenfee  &  fatisfaicte. 

&3fjM,Qïï£iefy>ydc  Pologne,*  fon  ftlsVladiflas. 
tairaient  Jec^u  rus  d'armes,(dargeu  t.  Se  dépens  de 
gp$fiç  en  quelque  façon  que  ce  peuft  eltre  du  Roy 
3$s S upcç, lorsqu'ils .reroiçnt  guerre  en  Mofcouic; 
Scd^^elme  en  feroit  le  grand.  Duc  s'ils  auoienj 
gl^jçrc  contre  lç.  Roy  de  Suqçe^ 

Ainucefte  longue  guerre  entre  les  Suecicns  &  le* 
Molcouites  fac  terminée,  ^(tournèrent  chacun 
àfiux  leurs  arnues  pour  fe  défendre  des  l'olonois. 

L^aO/paffc  ncxusauoiis  dit>quela  fufpenfion  d'ar- 
rhes au  oie  tlté  fa  i  (fie  entre  les  Généraux  des  armées 
dps^Gçetziçus  ôc.  VcpUiepspres  de  Gradifque  >  & 
qu'il  auoUeftcaflîgnjé  vue  Conférence  à  Neoltad 
eB4A,uftriche»pour  traiéterdes  diîtcrcrirs  furuenus 
depuis  \çs  Traitez  de  Madr;t,& de  Paris  L'Empe- 
xeur  donna  cefte  comm.flîon  au  Cardinal  Clefcl 
chefdcfop  CoufciUiTift^da  L  ouys  d'Vlme  Vice- 
Cli  ;.;c.  lier  de  fa  M  I.  R;  la  Seigneurie  de  Vcnife  à 
George Iuftinian  leur  Wj-fladcur  ,  affiftéd' vn  Se- 
ctaire de, leurJ^a^k^que&*'^^      rçndus  àNeo- 
fyixewre  ft^d» en  fin  compote icnt  &  acco  Jerent  ces  difîc- 
r*4rck*duc  ren^.E,t  le  premier  ioui  de  Feurierja  publication  de 
ttràtnani  ceftçpajx  fefitenliraleEpifcopalcdeNeoftaJ,pte- 
U«e&iês  rciusAfci^neGcr"aIJo  Archeuçfqucdc  Bari,  Non- 
Vtmttems.  $°  ^e  k  Si^in.fteté,  de  Iulian  de  Mcdicis  AmbalTa- 
fuhtret  à  deur  du  grand  Duc  de  Tofcane,&  pluileurs  autres? 
Oieofiadg»  Ambauraa'eurs&  Agents  de  Roys  &  Princcs.&  defix 
^ftruhf.  Confcillcrs  d'Eftatdcfa  M.I.  Goddacer  de  Pol- 
lieim.OrtodcNoft  ts.lean  Vinderholtfer,  ïcan  Ro- 
dolphe le  Pulchre,  Chriftoflc  Glapler  ,  &  Mathicd 
Aroouddc  Clarftcin. 
Ayanstous  pris  leur  places.  &scftans  aiTts.Ie 
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fufdit  Vice-Chancelier  prenant  la  parole, dit,  Que  fa 
Majefté  I.  ayant  de  long  temps  trauaillé  à  tiouuer 
les  moyens  oe  pouuoir  par  quelque  honorable  com- 
pofition  Faire  terminer  la  guerre  &  les  différents, 
entre  le  Roy  Ferdinand,&  lafereniiTimeRepublique 
(Je,  Venife  :  Et  àcefte  fia  enuoyé  fon  Ambafladcur 
ChniiofL*  Chcuenh'.iller  Comte  de  Frankembcrgi 
vers  fa  M  j  c  fl  c  Catholique,  pour  affifterau  Trai- 
<fté  fait  à  Madiit,&  pour  conlèntir  ecluy  qui  s'en  fe> 
roit  aufli  par  refpccl  à  Paris  en  la  Cour  de  (a  Majc- 
ilé  trcs-Chvcfr.ier.ne.  Et  depuis  quelques  diffi- 
cultés eftans  furuenuës  fur  la  ratification  de  ces 
Trai&ez, leurs  Majeftcz  Impe.&  de  Bohême  ,  ay- 
ants donné  charge  au  Cardinal  Clefel  de  les  compo- 
fcr&accotdcr  aucc  l'Ambailadeur  de  la  ferenifll- 
mcSeigneurie  de  Veni;e,en  fiu  par  la  grâce  de  Dieu, 
ils  auoienr  fi  bien  fait, qu'au  contentement  de  leurs 
Majdtez  5c  de  la  Seigneurie ,  ils  cftoienc  demeurez 
d'accord  d'obferuer  lain&ement  &  inuiolablement 
eequi  auoitefté  accordé  à  Madrit,&  à  Paris, 5c  d'en 
faire  la  publication.  Qui  eftoit  l'occafion  pour 
laquelle  le  Cardinal  Cleiel, félon  le  pouuoir  à  luy 
donné  par  leurs  Majcftcz,en  auoit  voulu  faire  faire 
la  prefente  Déclaration  és  prerences  du  Nonce  de  Ci 
Sainétcté,  &  des  AmbaflTadeurs  des  Roys  &  Prin- 
ces Chrefticns,  &  des  Confeillcrsd'Eftatdcfa  M. 
I. Priant  Dieu  que  cefte  paix  fuft  fidellement  obfêr- 
uée  pour  le  bien  de  la  Republique  Chrétienne. 

Celle  harangue  finie, lAmbafTadeur  de  Venife  Ce 
leua,&  bailla  au  Cardinal  Clefel  deux  Traitiez  de 
paix,  aucc  la  ratification  delà  Seigneurie,  féellez 
chacun  de  deux  féaux  de  p  lomb.  Et  le  Cardinal  luy 
en  bailla  deux  autres  ,  fîgnez  &  ratifiez  parleurs 
Majcilez,  &feellez.  Puis  l'Ambafladeur  de  Venife 
dit,  Qu'il  ferefiouifîbit  de  voir  que  par  les  labeurs  du 
Cardinal  Clefel, après  tantde  traicleZ;de  Conféren- 
ces Se  de  dîfficultez,lc  ioureftoit  venu  de  la  publi- 
cation de  paix, laquelle  il  efpcroit ,  pour  les  maux 
aduenus  durant  la  guerre  ,  deuoir  eftra  obfer- 
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uée  &  conferuée  auec  va  grand  oin  &  diligence. 
Celàdit,tdus  les  afliftans  fclcucrent  &  fe  conjohi- 
rentcnfemblcdeccftepaix.prians  Dieu  qu'elle  rclif- 
fit  à  Ton  honneur, à  l'édification  de  Ton  Eglife ,    &  i 
j*.r$d.    l'vtUité  publique. 

Uan  ttm~     Peu  ap*es  quecefte  paix  fut  eltabliclcan  Bombo 
k§  Duc  de  Duc  de  Vcniiedcceda.  C'cftoit  vn  bon  Prince,  va 
V«ntJ$.     excellent  Capitaine  ,  &  vn  grand  hommed'Eftat: 
SuVtrtus.  Charitable  aux  pauures, courtois  au  peuple, &agrea- 
bleàtous,Lors  qu'il  fut  efleu  General  de  la  Dalma- 
tie  après  la  mort  d'Armoro  Tiepolo  ,   il  prit  huift 
mille  hommes  de  guerre  ,  auec  lefqueïs  il  s'en  alla 
Set  #x-     pourfuiure  les  Vfcoquessce  qu'il  fit  h  heureufem£r, 
flot$t   de  que  leur  ayant  donné  la  chafle.illes  aflïegea  en  fio 
*Utr}'/yr  au  po^  de  Rogofvizze,  où  abandonnez  à  Ta  mercy 
"•au*.      ^cs  vents, & delà  nuicY& du  defefpoir,il  leur  fit  re- 
çeuoirla  punition  deuë  à  leurs  volerics.:  Mais  com- 
me l'aige  ne  luy  permettoit  plus  d'exécuter  par  la 
forceles  chofes  qu'il  oouuoit  dignement  faire  par  le 
confeil,il  fut  rappelle  à  Vcnite.  Ses  excellentes  ver- 
tusl'ayantfaiteflirc  Ducdurant  deux  ans  qu'il  a  e- 
fté  chcfdecefte  Seigneurie.il  a  fait  paroiftre  que 
fa  prudence  au  Sénat,  neftoit  pas  moindre  que  fes 
éxecutions  à  laguerre. 

Toucainfi  que  les  chofes  du  monde  ont  leurs 
reuolutions.quifuccedent  alternatiuement  l'vne  à 
l'autre;  la  Seigneurie  félon  les  formes  ordinaires, e- 
leiit  à  la  place  de  Bembo  ,  Nicolas  Donato  aage 
d'enuiron  quatre  vingts  ans. 
m  ,  ^      Leiour  d'après  fon  élection  le  menu  peuple  de 
Mtoifltu  Venilcrcit  voir  qu  elle  ne  1  auou  point  pour  agréa- 
Duc  d*    blc.pource,  difoient  ils  ,  que  ce  Donato  auoitefte 
Yinifit.     caufc  des  impolis  mis  fur  les  viurcs.  priucipalcmenc 
Tumulte    fur  le  bled. 

lïlvïnifi  °r.ainfl  !«  Officiers  de  l'Arfenal  appeliez 
f'tfont'  Prot">portoient  cenouucau  Duc  dans  vne  chaire, 
leBiom  comme  c'eft  lacouftume,&  que  l'Admirai  s  en  al- 
*Lts  î^t- loit  proclamant  dans  la  place  SMzïc,Viuailferenif- 
tn&  les  fimo  DonttoM  populace  fe  mit  à  crier  au  contraire» 
TrtkU.     fcl5fon  arTeclionjles  vns9*Vitë*ilKanit& les  autres, 

VSUM 
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Viuatl  Pritf/*,dequoy  la Scigncurie&  les  principaux  font  *eM* 
de  Venife  furent  efmerueillcz  de  cefte  mutinerie.  p-'ff*»"* 

Ma*s  ce  qui  eflonna  plus  le  Duc  Donato  ,  tut  de  Venijt%  ^fy 
vpçr  que  lors  qu'il  faifûitfairelargclTe  de  pièces  dar-  quels*:  1* 
gcntjque  ce  peuple  fc  reciroit  pour  n'en  prendre     pi»  - 
point  aclejquiluyfeitiuger  qu'il  falloir  bien  qu'il  y  fttur*  Dm 
euftde  l'ammofiré  cachée  dans  cesfoiblcs  courages 
puis  qu'ils  dédiignoient  ce  qui  d'ordinaire  les  rend 
paifibles  Se  calmes  en  leurs  plus  chauds  mouue- 
rnents. 

L'émotion  continuant  toufiours,vn  des  Officiers  Mutinerie 
quicrioit  qu'on  feit  plaflè,&  voyant  qu'on  s'y  pot-  de  lapopu- 
toit  aflez  lenrcment ,  fut  contraint  &  de  frapper ,  &  lac 
d'en  repoufler  quelques-vnsde  cefte  populafle:mais 
Von  veit  a  l'inftant  la  mutinerie  fc  redoubler,  &  ce- 
fte populace  fendre  la  prefle  ,   courir  où  la  fougue 
l'emportoit.&fe  donner  l'alarme  à  foy-mcfme  :  Bref 
les  vns  en  venir  aux  injures,  &  les  autres  aux  coups. 
Quelques  Officiers  de  l'Arfenal  y  furent  bleflez.  & 
ktumulre  dura  iufqu  a  ce  qu'on  eut  mis  le  Duc 
dans  l'Eglife  de  S.  Marc. 

Lanuict  (muante  ces  mutins  drcîTcrent  vn  cf-  ■ 
chafFaut  dans  la  place  S. Marc, &  fur  iceluy  ils  mei- 
rent  d' vn  code  l'effigie  du  Duc,  &  de  l'autre  celle  de 
la  more. 

Efhnr  vnecouftume  à  Venife  quand  quclqu'vn  a 
rendu  l'efpiit,dc  fermer  tout  aufll  toft  la  maifon,  & 
d'efenre  fur  la  porte  le  nom  du  deffun& ,  autrement 
1  on  diroit  qu'on  auroit  faift  banqueroutte  dans  ce 
logis:Plufieurs dece  menu  peuple  fermèrent  leurs 
boutiques;& pour  monftrer  qu'ils  le  faifoient  pour 
vn  tefmoignage  de  dueil ,  ces  paroles  fe  trouuerent 
cfcritesfut  la  porte  de  plufieurs  boutiques  ,  Perla 
morte  del  Sereniffimo  Principe. 

Aucuns  auflî  qui  n'auoient  fermé  leurs  bouti- 
ques, auoient attaché  à  leurs  marchandifes  des  pe- 
tits pains,  voulans  lignifier  qu'il  leur  feroit  renché- 
rir le  pain.  Mais  comme  les  chofes  violentes  ne 
fontiamais  de  durée  ,  vn  moment  de  temps  leur 
feit  recognoiftre  leur  faute>&  changer  les   effets  de 
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JDmÏ^L*  ïc^loatl1  aoranrdeprorf  dations  d'obeyfTance^e 
Duc  ayanrfait  publier  vnc  Ordonnance  (ur  la  di- 
minutiôdu  prix  des  viures:Vovla  vn  peuple  appaife 
pour  peu  de  choie.  Ce  Duc  n'a  renu  qu'vn  mois 
8c  trois  iours  iegouuernail  de  TEftacpuis  mourur. 
pA"l**»  n     Huift  ionrs  âpre»  fa  mort  fut  eileu  Duc  Anto- 
nue'de     n'° ^r,u^'  Ord'autanr qu ileftoirpour lors aoFtiui 
Vtnifi.     pour  licentier  Tarir écdont  il  eftoit  General, Baiba- 
rgo  Admirai  de  l'Armée  nauale  .  eue  mandement 
exprès  de  l'aller  treuuer  &  de  Taccouduirc  lufqties  à 
Chio^gia.LegrandChanceJicr  partir apres  !uy,pour 
luy  pre'enrcrlc  bonner  Ducal, accompagné  des  Se- 
crétaires d'Rftat,&  de  beaucoup  de  Nobleflc  Oou- 
sc  Seigneurs  furent  eftv'us  pour  aller  au  deuant  au 
L*Seigntu  nom  de  la  République  ;  Chafcun  d'eux  fe  meifi 
ncr  !  v*~  dans  vn  brigatinn  armé, fcparémenr, 8c  auec  fa  li- 
cnieu*nt  ur^e*    *-a  Seigneurie  s'embarqua  dans  la  Galère 
vif^n'à     Ducale. qu'on  appelle le Bucentaure ,&  accompa- 
CktmiM*  gn  c*?  de  plu  fieurs  Seigneurs,  s'en  alla  au  deuant  de 
jeuraouucau  Duc  à  C  htostiiia,  lequel  fut  acconduit 
a  Vcmfcaucc  beaucoup  de  pompe  ,  &  honore  de 
toutes  les  magnificences  qu'on  fait  d'ordinaire  en 
telles  folcmnitez. 

Voylàceqtii  aeflé  imprimé  de  la  mort  de  deux 
Ducs  de  Vcnife  aduenuê'  en  celle  année:  voyons  d'v- 
ne  fuitte  vne  entreprife  fur  la  fortereflt  de  Marano 
auflî  imprimée  par  forme  d'extrai<ft  d'vne  lerrre  €□• 
noyée  de  Venifele  ii.May  itfi8. 
Mmttefrife    ^cs  eonj  urateurs  auoient  guigné  vn  Sergent  nom- 
furlaforte  mé  Ma{Ta>qui  eftoit  dans  la  Fortererte  de  Marano 
rejfe  de    furies  marches  &  confins  d'Iftrie,en  la  Mer  Adria- 
M*r*no.    t  i  que,  place  for  te  ôt  de  grande  importance    à  cefte 
Seigneur  ie,y  ayant      bon  port  6c  capable  de  met- 
treà  coauert  vne  pui (Tante armée. La  trame  eftoit, 
que  Icdir  Ma  (fa  deuoit  tuer  le  Prouizeur  Lorenzo 
Thiepolo, 8c  eo  mefme  temps  liurcr  aux  conjura- 
tcurs  ledit  port  8c  place.  Cefte  trahi fon  euft  facille- 
CêTtnrent  reuffi,  fi  elle  ,  (parlabonté  &  graceDiuine) 

d*(&*utr>  n'eufteftédefcouuerrc  parle  moyen  d'vn  varier  de 
chambre  dudir  Prou  ?.eur,  Se  d'vo  peafionpaire  8c 

apoin- 
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apo'n&c  de  laSc'gneurie.En  ce  mefme  temps  s'e- 
(i  >yoitc<coulez  Si  gliilcz  peu  à  peu  dans  celte  ville 
pl.isdecinq  cens  ,  des  loldatsdu  defarmement  qui 
fefaioïc  auFrioul&  eoiftriejgcnsdc  m -un, oui  à  cer- 
tain ioui  Se  heure  ditre, dcuoyct  mectre  le  feu  co  plu- 
(îeuis  lieux  de  la  ville,  &  leur  emparer  des  places  les 
plus  importantes  »  &  puis  faccager  toute  la  ville* 
pour  delà  tmpcfcber  tous  moyens  &  inuentions 
de  pouiuoir  au  ialut  &  con  eiuation  dctla  Sei- 
gneurie 1  qui  eull  lans  doute  efté  en  grand  rilque 
tic  péril d'eftre  totallcmcnt  perdue  &  ruynée  :  Car 
en  ccmefmcinihnt  nottre  armée  nauale  am  eftoit 
és  eouirons  de  Marano  deuoiteftre  bruiléc  parie 
moyen  &  inuention  d'vn  certain  Iacques  Pierre, 
François  ck  nation.au  tresfois  Cor  faire  &  depuis  pe- 
fignauedcla  Srigncuiie,  qui  pour  lors  eftoit  en  no- 
ftrcdite  armée, mais  corrompu  &  gaignépar  lescô* 
iurarcurs.Eten  ce  mefmc  temps  par  tcire  vers  leco- 
flé  de  Maiano  allant  à  la  Fortereflcdc  Palme,  fe  dc- 
uoit  au/îi  faire  vn  (oullcucmcnt  de  foldats  qui  rc 
froyciu  du  dcfarmementjefqucls  deuoycutpaflcr  le 
plus  promptemenr  quefai:c  fe  pourroit  vers  ladite 
place  de  Marano.  Bief  c'eftoit  vne  coniuration>qui 
la  voudra  pezer ,  la  plus  cfpouuentablc  &  elfio)  a 
blc  qu'on  ouyt  iamais  parler  en  cefte  Seigneurie* 
Ceux  qu'on  a  peu  prendre  des  coniurez,  aucuns  ont 
cfté  eflranrlcz  és  pliions, autres  pendus  paries  pieds  °*wr^*- 

•l      b  »  Al  a  j       »      P  teurtiflr*- 

aux  gibets.commcc  elt  la  rouirume  de  telles  lortes  çirz.pt»- 
de  trairtreeia unes  noyez  dans  ccfteMsr;  Et  la  plus  duspurlt; 
g*idc  partie  de  ceux  qui  cttoyent  cfpars  deçà  &  delà  pi*d*& 
dans  la  ville  és  chambres  garnies, &  aux  holtellcrics,  n0)ez" 
fefont  fauucz  &  s'en  font  enfuis-    Nonobftant  par 
le  bon  ordre  qu'on  y  a  nus   ,  il  ne  laide  pas  de  iour 
en  iour  de  s'en  defcouurir  quelques-  vos  ,  aufquels 
00  baille  les  mcfmes  peines  quauz  autres.      On  a 
fçeu  depuis  qu'vn  certain  Regnautbanny  de  France» 
a  pafle  le  pas  côme  les  autres:&  vn  nommé  Toi  non, 
Sauoyard  »    qui  fut  autrefois  dclefcalade  de 
Gcneuc,ont  cAc  pendus  aux  fourches  patibulaires 
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pour  leur  recompenfe. 

Cefte  coniuration  abeaucoup  d'exemples  pareil- 
les dans  les  Hiftoires.  Ce  font  des  fruicls  des  defar- 
mements,où  il  y  a  toujours  des  mefeontents  pour 
l"ia jfol  le:  Lt  I  ciquels  U  paix  fai&e  ,  ne  pouuans  vi- 
ure  qu'eu  guerre,  ta  H.  heu  c  à  fuprendre  des  placcspou  r 
piller ,  fc  raire  payer  ,  ou  vendre  leur  furpriie  a  ren- 
nemy. 

Executû      PoL,r  ^airc  Sue  *a  Paix  ^  cr|tiere  en  Italie.il  re- 
du  Trait-  ftoitf  au  lieu  de  la  fufpeniloh  d'armes  qui  c/roir  au 
fie  de      Milanois  8c  Piedmont  y  l'exécution  des  Traitez 
T*ix  tn-  d'Aft,&  de  Pauic.  Le  Roy  ercf-Ctuefticti  qui  clloit 
trttfTg)  garand  de  l'exécution  dcldi  cl  s  Traiclez,  enuoya  Mf. 
*  ej$*fndg  dc  Modene,  pouraffifter  M'.de  Bcrhunc,  a'finque 
jHtntôu.,  fuiuant  le  dits  Traitiez  la  reftitution  des  villes  & 
&  te  i>ut.  places  priles départ  Se  d'autres  fefciil:  Mais  D.  Pc- 
defdHojg.  dro  de  Tolède  failoic  naiftrctanr  de  difficultez  St 
&  longueurs, que  l'on  aeferit  ,  que  faM.tref-Chre- 
fticnne  fut  contrainte  de  dire  au  Duc  de  Montclcon 
Ambafladeur  en  France  pour  le  Roy  d'Elpagnc- 
Ymii   au     L'opinion  qu'on  a  donné  au  Roy  d'EJpagne  *vofire 
Thy  mf    tnaiftre^que  te  ne  puis  for  tir  de  mon  Royaume ,  fans  li 
Cbr,p>n    latjj'er  plein  de  troubles  frdiuifions,  eft  caufg  des  lon- 
m  Mm**/-  gueurs  qu  apporte  Dom  Pedro  voftre  beau  frère  À  c$n- 
jadeur       tenter  mon  coufin  le  Duc  de  Sauoye.  mais  irveux  qu 
d'£jp"£ne ,  frache  que  quand  mon  Eftat  deurott  étire  mis  à  feu  A* 
tunondu    *  Jan&*n  monabjence.ilnya  rien  qui  meûutffe  em- 
Traicic  de  pejeker  de  pajfer  les  Monts  enperfonne,afin  de  cîtram- 
Pâme*      dre  Dom  Pedro  par  mes  armes  k  me  tenir  la  parole 
tjutlm'a  donnée,     pour  effecluer  de  ma  part  la  pre- 
meffe  que  ïayfaicle  au  Duc  de  Sauoye. 

Apres  pluficurs  allées  &  venues, fuiuant  le  Trai- 
clc  dcPauicle  Duc  de  Sauoye  commença  ïc  premier 
àreftituer  les  places  au  Duc  de  Mantouë.&au  Prin- 
ce deMaflcran:&  DPedroJuy  remîr  S.Germain, & 
puis  Oncgleicela  ce  fit  comme  dit  FItalien  in 
mano.Et  puis  les  aurres,&  lciy.Iuin  Verfcl  qui  efloie 
h  plus  importante  fut  reftituéeau  Duc,  de  Sauoye. 

Âpres  fon  A*commençatanfïï  le'premier  à  renuoy- 
tt  Ui  prifonniers  qu'il   tenoit  ,   auec  paiTeport* 

5c  con- 
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&  coflduitte  honorable  iufqu'à  Fclizan  ,  &  d'autres 
iufqu'au  près  de  Milan,  comme  le  neueu  deD.Petro 
de  Toledc,&  le  fils  de  D.  Ican  Viues  Ambafladcur 
de  fa  M.  Catholique  en  Italie.  Et  puis  D.  Pedro  en  fie 
lemcfmcde  rous  ceux  qui  eftoyent  détenus  au  Mi* 
lanois  depuis  trois  ans  que  duroic  celle  guerre,  les- 
quels fuient  reconduits  jufqu'auprcs  deVcrfcl.  Tel- 
lement que  ne  reliant  plus  pour  l'entière  exécution 
de  la  paix  •  que  la  publication  delà  reftitutiosi 
des  biens  aux  particuliers  ,  le  Duc  de  Sauoyefit 
publier  le  mandement  fuiuant  lehuctiefmc  Iuillet. 

Ayant  baillé  ordre  afin  que  les  Traide2  de  Paix 
tant  d'Aft,  que  dcPauic  ,  fuflcntplaincmcnt  execu-  M**dt~ 
teZ,  que  toutes  les  places,  &  les  villes ,  que  nous  te-  mtnt  fui 
nions, tant  dcl'Eftatde  Milan,  &  de  l'Empire ,que  l*  ftPtHm 
du  Mont -fcrrat,&  duFrince  de  Mafferan,  fuflent  \™*t'\m% 
reftituées  :  &  voulant  encores  ,  que  tous  les  ^rfJfMfk 
particuliers  aufquels,  durant  ces  guerres  pailées  les  /un. 
biens  ont  efté  leue2  fuflent  réintégrez,  &  remis  en  la 
polleifion  d'iceux.afin  qu'ils  puiflent  véritablement 
ioiïir  du  bénéfice  de  celte  paix.  Par  ces  prclentes  ,  de  / 
noilre  certaine  feience  ,   &  par  l'aduis  de  noftre 
confeil ,  nous  auons  déclaré ,  &  déclarons  eftic  per- 
mis,&  licite,  tant  à  tous  vos  va(Taux,&  fubiets,quà 
tous  autres  dependansd'vne  autre  iunfdidion, auf- 
quels,ou  pourauoir  ferui  auparty  côcrairc,ou  pour 
raifonde  repre(ailles,ou  pourquelqu'autre  confide- 
ration  de  guerre,  les  biens  ont  elle  leuez ,  depou- 
uoir  ceux  reprendre  &  recouurer  en  l'cftat  aufquels 
ils  font  prefcntemcntjdcleur  propre  authorité ,  dés 
le  cinquième  du  prefent  mois  de  Iuillet  >  fans 
licence  de  pas  vns  de  nos  luges  ou  Magiftrats, Com- 
mandant à  cefte  occafionà  tous  les  tenanciers,  pof- 
fclTeurs  d'iccux  biens  ,  de  les  relafcher  fie  remet- 
tre (ans  aucune  contradiction  ,    ny  d  fficulté,  fur 
peine  de  noftre  difgrace.  A  fleurant  de  plus  en  foy,5c 
parole  dcPrince,dc  garâtir  de  toutes  pcinesSc  fàfche- 
ries  les  perfonnes  de  tous  les  fufnommez  pour  raifoa 
des  choies  fufditcs.   A  cefte  occafion  nous  mandons 
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&  commandons  à  cous  nos  Magiftrats  Minières  & 
Officiers  ,  &  autres  à  qui  il  appartiendra  d'ainii  le 
faire  obfcruer  inuiolablement. Déclarant  la  publica- 
tion des  prefentes  faites  en  cefte  ville,  auoir  aiùaDt 
de  force  comme  iiellecftoit  faite  en  tous  lieux  de  nos 
E(tats:&  qu'autant  de  foy  foie  adio».  liée  à  la  copie 
des  prefentes, qu'au  piopre original  ''  parce  qu'ainfl 
nous  plaift. Donné  à  Turin  le  Sluillet  »*i8. 

C  E  M  à  N  v  e  l. 
On  fit  vne  pareille  publication  au  MiUnàft,  & 
Mont-ferrac , tellement  que  la  paixaefté  rem  île  en 
l'Italie.  Dieu  l'y  vueille  maintenii.Nous  verrons  fut 
la  fin  decefte  année  ,  comme  le  Duc  de  Sauoyc  en- 
uoya  fou  fils  lePrinceCardinal.pour  remercier  kRoy 
trel-Clirellien  du  fecours  qu'il  auoit  donné  a  l'E- 

ftat  de  "Sauoye. 

On  difoitde  cefte  guerre  ,  que  les  François  auoy- 
ent  donné  lecours  Oportunézu  Duc  de  Sauoyc.  Que 
lesRoys  tres-Chrcftienseftoyct  parfai&ementboris 
yoifîns:  &  qu'il  ne  fefalloit  plus  (ouuemr  des  Duca- 
tons  de  Sauoye,où  on  auoit  m  s  Oportuné mal  à  pro- 
pos après  l'enuahiflement  du  Mavquifat  de  Saluées, 
Allons  voir  ce  qui  fe  palTeen  Hollande. 

Vousauez  veu  ci  delTusenTan  1617  lcsefcritsdes 
Remonftraos,  &  ceux  des  Contre  remonftrans  :  & 
comme  les  Maçiftrats  des  villes,qui  tenoyent  le  par- 
ty  des  Remonitransou  Arméniens,  auoient  fuiuant 
la  délibération  prife  le  4-  Aouft  ,  fait  leuée  de 
compagnies  de  gens  de  guerre  ,  qu'ils  appelloy- 
ent  Soldats  Attendais  >  pour  fe  mettre  fut  la  defen- 
fiue. 

Meilleurs  les  Eftats  Généraux,  &  le  Prince  Mau- 
rice ayant  eferit  aux  Eftat  particuliers, &  aux  Magi- 
ftrats  de  plufîrurs  villcs.pour  obtenir  d'eux  la  cafla- 
tion  de  ces  nouudles  leuées  de  gens  de  guerre  ,  ÔC 
voyan t qu'ils  ne  Tauoycnt  peu  faire  ,  il  fuft  arrefté 
que  lcdicl  fieur  Prince  s'acheminerott  en  Gueldres, 
Zutphen,Vtrecht  &O  ver  y  fiel,  au  <  lés  Députez  def- 
dirs  ficursEftatsGcnercHix>p<Hirparuenr  àladiÉccaf- 
fatiôj&  defauthorer  lesMagiftrats  Annonics,&chaf- 

lir 
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(Prieurs  Miniftres.  La  lettre  fuiuantcefcrite  par  yn 
Contre  Remo  .fLant  înifruira  allez  le  le&eur  de  te 
qui  s'y  palia. 

Son  Excellences  eft  po  %ét  d'affection  à  la  def- 
fence  enoftre  Rclig  on,  comme  il  ataiâ:  pa  oiltrc  vaem 
au  comme  cément  de  Ianuier  de  cette  au  née,  s  citant  Gu*ldrer, 
acheminé  eu  Gueldres  »  où  des  quatre  principales  cùilêfià 
vilîcs, qui  font  les  quatre  q  jamais  oc  la  l'rouiuce»  du  $fn** 
les  trois  s'eftoyent  rengé  i  de  la  e£c  desArmi-  deN:ei^ 
nicns,!çii:oir,  Nicumegue  ,  Zutphcn  ,  fleAmliem» 
Il  eft  cutré  premièrement  da  s  Nieuincgue,  eu  il  â  enr  JOim 
ofté  du  Sénat  tous  ceux  quicftoycuunrechaoe To-  tuemi  ,  & 
pmion  Arm  nienne ,  êc  chaffé  leurs  oouutaux  Mi-  <haf)el<ure 
niflrcs:Cc  que  les  E(tat9  de  OueUres  non  culcment  ^'™f'9 
ont  approuué,mais  l'onr  pié  de  démettre  de  ion  of-  aUiHm^ 
âcc  Henry  de  B  nen  ,  l'vu  des  cooieillersdeicîits  £•  z*tfh<»f 
ftats  de  G  utLlreSjce  qu'il  a  fa: cl.  De  là  il  s'en  eft  ai- 
le à  Zutplien  où  I  a  auiïi  dtfauthoré  les  KLg  ftrats 
qui  cftoyenc  Arminiens»  Je  chafléleurs  Miniitics. 

La  l'rouinced'OuerylUl  eftant  auffi  tôt- te  ga  liée 
decefte  fe&e,ils*y  eft  trâM*porré,où  en  peu  de  i ours  il  .c 
amis  vn  tel  ordreq^e  bien  que  les  Arminiens  fu fient  ^,^„  t9%^ 
maiftresde  Campen  ,  &  ou  leurs  Miniftres  Gofv-  le  pays 
irinus.SchoreruSjVefcul.nus,  &  Mathifius  >  qui  a-  d*ouer^m 
uoyenc  fait  imprimer  vue  ConfelTion  defoy  Armi- 
nienne>renoyent  lcficge  deleur  Empite^oul  n'yade- 
puis  olé  ou  t  rir  la  bouche  pour  parler  contre  la  do- 
ctrine de  MMean  CalwOi 

Sonex.elicriccdefiranr  entrer  dans  Amnem  (an- 
cien lîcgc  des  Ducs  de  Gueldres  ,  où  encore  refide  la 
Chancellerie  &  Conie  1  de  GueldvesJ  elle  fait  cou-  àkt 
rir  lcbruift  qu'elle  vouloitaller  a  Vtrecht  Or  il  y  a-  ^\nhem* 
uoit^roflegarnifon  à  >\rnhem  defoldats  Attendâts.  .  T  '  m/[ 
Et  ce  qui  s  elWut  parte  a  Nieumeguc,  Zutphcn  ,  &  foidéits 
Campen  auon  donné  l'alarme  ai  x  Sénateurs, &  Mi-  yAtttndht 
niftrcs  Arminiens  de  cefte  ville-là.      on  excellence 
ayant  e/crit  au  Sénat  qu'il  dcfiroit  y  pafler ,  deux  Se 
tuteurs  furent  députez  ,  pour  le  puer  qu'il  prit;  vr* 
autre  chemin,  8c  que  le  peuple  efttnt  efmcu    :  Il 
ri *f  oint  occasion  de  **]mouHQ$r  (leur  dit-il,) ,  te  dé- 
co 
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fire coucher  ceftenuicl  dans  Arnhemy&  le  feray  quel* 
que  choje  qut puiffe  aduenir.Cc  qu'il  fie.  Sur  fa  venue 
le  Sénat  fie  commandement  à  leurs  nouoeaux  Capi- 
taines &  (oldats  Attendâts,  (qu'ils  auoyent  logez  au 
fort  ncuf)de  fe  tenir  prefts.en  cas  que  ton  Excellence 
vouluft  entreprendre  quelque  choie  fur  leur  ville. 
Et  luy, pua  le  Sénat  de licentier  ces  foldats  ,  &  leur 
dit  pluneurs  chofes  pour  lcsperluader  d'obeyr  à  la 
volonté  de  Meflîeurs  les  Èftats  Généraux. Ce  qu'ay- 
ant refufé  de  faire  ,  il  ferefolut  de  parler  aux  foldats 
Attendants,  &  auaxitqu'vfer  de  force,  voir  fi  lere- 
fpe&que  les  gens  de  guçrreluy  auoyent  toufiours 
porté  eiloit  du  tout  effacé  de  leur  efptit. 

Or  il  atioit  de  bonnes  intelligences  auec  ceux  de 
noftrc  Religion  en  cefte  ville.  Et  d'autre  cofté  il  a- 
uoit  donne  ordre  qu'au  poindt  du  iour  le  Comte 
Ernett  de  Nafl'au,auec  quelques  troupes  de  caualle- 
rie,&  d'infantericeuffentàleredre  aux  portesd'Ar- 
nhemjchacun  exécuta  ce  qui  luy  eftoit  commandé. 
Son  E. durant  le  profond  de  la  nuict,  mit  ce  qu'il  a- 
uoit  des  fiens,&  quelques  foldats,&  les  affec~tionflcz 
ànoftreReligiô,en  quelques  places, &  aux  endroits 
principaux  d'Amhem,  puis  s'approcha  du  fort  où  c- 
ftoiét  cinqcôpagnies  de  foldats  AttédantsJàoùayât 
demandé  a  parlci  àcahiy  qui  commandoir,illuy  dit, 
Eftes-vouâ  mon  amy,ou  mon  enncmyy  veudrie7^voui 
bien  attèter  quelque  chofe  cotre  moy  1  Su  rquoy  le  Ca- 
pitaine luy  refpôdit,  N<?»,Mô!eigneur,  le fuwvoftre 
(eruiteur,preft  de  reïbadre  mo  fang pour  vojîre  feruice. 
Si  celaeft  ainfi  Ait  (on  Exccllécc,  pourquoy  ne pofez- 
*vou6  les  armes  bas  au  ctmâdemet  que  te  *votu  enfau: 
&  puis  que  te  vous  promets  de  'vous  faire  contèter  de  ce 
qui  vous  pourra  efle  deu  de  vofire  paye?Cc  que  les  au- 
tresCapitaines&  foldats  dudic~t  fort  ayans  entendu, 
ils  commencèrent  à  mettre  tous  les  armes  bas  i  &  à 
s'entredire  les  vos  aux  autres.riw*  Najfauy<viue  Ora- 
ge ,mon  ejpee  ne  fera  iamau  que  pour  le  feruice  de  Jon 
Excellence.  AinCiih  fe  rtiinirct  au  feruice  des  Eftats, 
&  dudit  fieur  Prince.  Ce  qu'eftant  fait ,  les  portes 
d'Arahc ouuertes,&  lcCôtc  Erucft  deNafTau  arriué 
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auec  les  troupcs>quelqucs  Sénateurs  auec  le  Sécrétai* 
rc  fuient  mis  hors <ie cette  ville- là  :  les  autres  Séna- 
teurs eftans  aiîemblez  à  la  Cour  ,  Ton  Excellence 
leur  recommanda  de  demeurer  en  repos  ,  d'o- 
beyrau  commandement  de  Meilleurs  les  Eftats  Gé- 
néraux,&  attendre  auec  vn  elprit  de  paix" ,  ce  qui  fe- 
roitarrefteen  vnSyuodc,  touchant  le  différent  lur 
là  Predcftination. 

Meilleurs  les  Eftats  Généraux  ont  auflï  fai&  pu- 
blier que  dans  14.  heures»  les  Magiftruts  des  viilcs  M  and  t-  . 
euflent  à  met  te  hors  icelles  toutes  les  nouuelles  le-  m*nl  M 
uéesde  foldats  Attendants, &  les  licentiêr.  UftSF* 
Toutes  ces  chofes  ont  m;s  en  mcrueilicufe  alarme,  '  «;  r 
nbnleulcmêut  Bafneu'eltSc  les  Eltats  d'Hollande,  jatl0n  de) 
niais  les  Eftats  d'Vtrccht  auili,lcfquels  pouf  voirie  folà*ts*A$ 
Prince  Maurice  à  Arnhern  ,iî  près  de  leur  Tille, ont  cf-  n*i+ntu 
critàfon  Excellcncc.qu'ils  l'a  fupplioyentdencs  a-  Çeu*  y* 
cheminer  point  à  Vtrecht  de  pcur  qu'il  n'en  aduint  *f 

X  c         r     1    >     *     -r  plient  le 

vneemouon  quineieroit  f  acile  a  appailer.  Tnnc* 

On  aefté  aduerty  que  Bamcuclt  mefmcsa  referit  ja*ht'u* 
au  Secrétaire  des  Eftats  d' Vtrecht  ,  nommé  Ledem-  n* 
berch,que  Ton  euft  à  mettre  bonnes  gardes  aux  por-  ™r£ 
tesd'Vcrecht,&  qu  ilferoit  bon  qu'ils  cuiTcnt  l'œil  ™J  ^ 
à  ce  qui  fepaiTeroit,tantau  naut, qu'au  bas  de  Leke:  tmtion. 
&  s'informer  s'il  y  auoit  quelques  troupes  fur  les  *AdwsdZ« 
champs.  mfM%*m 

Voilà  ce  que  contenoit  ladi&e  lettre  touchant  *eutlt  * 
l'cftat  auquel  cftoycntles  Remonftrans  5c  Contre-  fritn[9 
remonftrans  au  commencement  de  cefte  année»  en  Mort  du 
laquelle  mourut  Philippes  de  NalFau  Prince  d'Ôran-  Prince  & 
gedans  ta  ville  de  Bruxelles.le  ii.Feurier.  del*Prin- 

On  acfcritdeluy  ,  quec'eftoit  vn  très- bon  Priji-  cefi 
ce&  d'vn  efprit  tranquile  :  Vn  fien  valet  de  Cham-  r4l*f* 
bre  Barbier-Chirurgien  ,  en  luy  donnant  vn  laue- 
mct,luy  caufa  la  mort, pour  luy  auoir  fourré  le  bout 
de  ta  feringue  trop  auat,&nô  fclô  la  façon  ordinaire. 
Il  ne  fur  que  trois  iours  malade.  Par  fon  teftamenc 
il  laitTa  pl  ufieurs  grands  biens  à  la  Princefle  fa  feme, 
fœur  de  Monfieur  le  Prince  deCondc  (de  laquelle 
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il  n'auoit  point  eu  denfans  )  maislabonne  PrinceKe 
n'cnc  iouy  gu  ères,  car  reuenât  en  Franco ,  elle  mou- 
rot  au  chafteau  de  pluficursonc  aufli  par- 
lé &  eferit  diuerfement  de  la  caufe  de  fa  more. 

CcPnnceeftoit  riche,  &  lai  (Va  par  fondictefta- 
ment  lcPrincc  Maurice  Ton  frerc,(Gouueracur  &  Ca- 
pitaine General  des  l'rouinces  viiics)  Ton  (èul  &  vni- 
que,  héritier  de  la  Principauté  d'Orange  ,  &  de  tous 
les  Marquifats,Coratez  &  Baroaies  &  Seigneuries 
qu'il  poueJoit,&  après  luy  fou  frerc  le  Prince  Hen- 
ry» &  après  eux, s'ils  n'auoyeotdes  fils, leur  plus  pro- 
che parent  mafle  de  la  maifon  de  Nailau. 

11  ordonna  qu'il  fuft  enterré  à  Diftc  ,  cù  il  lailTa 
plutîeurs  biens  pour  fa  fcpulture  &  pour  prier  Dieu 
pour  luy, ne  voulant  d'autres  pompes  funèbres  ,  fi- 
oon  que  l'on  don  aft  à  cinq  cents  pauures  de  lcsfub- 
iects,fouliers,chcmife,  Ôcrobbc  de  drap  noir  ,  aucc 
deux  efeus  ,  pour  cftre  à  Ton  enterrement  •  &  taire 
prières  pour  luy  huid  iours  durant  ,  pendant  Ici- 
quels  ils  feroyent  nourris. 

Ainfi  le  Prince  Maurice  ayant  fuccedéafon  frcr« 
aifné.nous  l'appellerons  cy  après  le  Prince  d'O* 
range. 

Au  mois  d'Auril  decefte  année  Barnavelt  fit  im- 
primer vnc  Apologie.pour  rcfpoale  aux  libelle*  que 
ks  Contre-remonftrans  auoyent  fait  contre  loy» 
hqoeile  il  adrefla  à  Meilleurs  des  tibts  à  Holaadc 
&  Veft-Frifè,nousrau4>nsicy  in  ferée,oorame  c  fiant 
vue  pièce  d'Eftat ,  où  le  Lccxeur  poarta  mieux  ca  la 
K:ant  difeerner,  que  parce  eue  nous  en  pourrions 
mettre  parcxrraift,quel  aelt64JEftat  desProuioccs 
▼nies  depuis  qu'elles  fe  font  (buslcuées  contre  1rs 
Reps  d'Efpague,  qui  cftoy en t  leurs  Piiiiees  Souuc- 
rains  .  comme  Seigneurs  des  Pays  bas,  6c  héritiers 
de  la  mai  fonde  Bourgongnc  ,  Et  qui  eftoit  Barac- 
\rKoerfonoagc  duquel  les  actions,  la  prilon,  èc  1a 
moifimtelié  dorantes  crois  dernières  années  les 
principaux  difeours  de  ceux  qui  confièrent  CQWmt 
la  iprcune  f?  iouc  des  grands  efprils.    *  \- 

M  •  s  :  :  i  v  r  s  .   après  que  pour  le  bien  public, 
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i*ay  eu  mis  pareferit  quelque  chofe.le  mieux  que  î'ay  *4p*lçî* 
pcu,(clon  la  mifere  du  temps  prefcnr;il  m'a  femblé  /**m'- 
ncccUairede  vous  cltre encore  vn  coup  importuoeu  j^tpteHrs 
vne  caufc,où  il  y  va  de  mon  particulier  iotertft  ,  Et  tes  Efluts 
ce  d'autant  que  de  iour  en  iour  ie  defcouure  plus  d'Holàde , 
clairement  que  quelques  vns  tafehent  de  fc  feruirde  &Vffr- 
ir« oy. comme  d' vu  prétexte  pour  ruiner  l'Eftat&  la  pri^* 
profperité  de  noftre  patrie. 

L'on  a  veu  n'agueres  paroiftre  en  public  vn  libel- 
le fediticux.lequclgroffierementcfbauché  àÀmfter- 
dam  a  cfté  poly  depuis  en  cette  ville  de  la  Haye,  Et 
aptes  qu'on  la  bien  farcy  de  calomnies  &  de  toutes 
fo  rtes  d  iniures,il  s'eft  i  nprime  fioalement ,  &  des 
exemplaires  enont  eftédiftribuez   &  vendus  de 
tous  codez.    Ce  libelle, pour  en  parler  franchement, 
ne  tend  qu'à  vous  démettre  vous-mefmes  de  voftre 
aurhomé.&  à  vous  priuer  voftre  légitime  iurifdi- 
£lion,&  tous  les  Syndics  &Magiftrats  des  villes, au- 
nôbre  defquels  ie  fuis  mis  foubs  le  nom  de  GrandPÏ- 
fi*nn*ire.  Et  de  vérité,  fi  tous  ceux  qui  reçoiuent  des 
g2iges  ou  des  penfions  de  noftrc  commune  patrie 
doiuent  cftre  appeliez  Pélionnaires,  i'aduolie  qu'il 
s'en  trouuera  beaucoupde  ceux  là  dans  noftre  pays» 
qui  font  de  toutes  fortes  de  qu alitez, les  vns  grâds, 
les  autres  plus  grands;" ceux-cy  petits  ,  &  ceux  là  de 
condition  moins  relcuée.fit  pour  moy  i'cftime  que 
cecy  peut  faire  naiftre  vn  fubiet  de  confufion,  d'of- 
fcnfe,& de  mauuais  foupçon,tât  entra  les  feculiers, 
qu'e  itreles  Bcclefiaftiques.fi la  haine  fait  appeller 
TtnfionnAtres  ceux  qui  conferuent  les  droits  &  la  ^arnmelt 
liberté  de  la  patrie  Se  desvrllcs;8d  s'enfuit  que  tels  moelle  par. 
calomniateurs(s'ils€MBt  des  charges^  onHces,ou  s'ils  les  CoiT^ 
vous  font  obligez  par  ferment  )  font  des  chofes  tou  p£ 
tes  contraires  au  rang  qu'ils  tiennent,  &  au  ferment  ftonn^H 
qu'ils  vous  ont  prefte. 

Us  tiennÔt  auffi  pour  Penfionnxircs  d'Holade  &  <k 
Veft  fri(e,lesCôfcillcrsd  Eftat  de  ceftjProuioce,qui 
font  la  pluf- parti  ou  C 00 fuis ,  ou  Bfcheuins  >  ou 
Tribuns  du  peuple  ,  Se  toutesfois  de  tous  temps 
on  2  efti tué  à  honneur  d'auoir  des  gages  &  penfions. 
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L'on  oc  peut  nier  que  les  Prouinces  vnies  n'ayente- 
ftébien  gouuernées  par  eux  ,  tant  auant  la  guerre 
qu'apres>&  durant  icelle,  &  qu'ils  n'en  ayent  enco- 
re à  prefenr  autant  de  foipg  que  par  le  pafié:  lime 
fembledoncquon  fe  doit  c  ftonuer  à  bon  dioi&,de  ce 
que  ceux- cy  par  leur  libelle  diffamatoire  tafebcotuc 
[  rendre  odieux  des  hommes  irréprochables. 

Quant  a  l'Office  que  i  exerce, il  y  a  14  longtemps, 
rneimeauantla  guerre.qu  il  a  eftéfort  en  e(lime  & 
en  honneur  dans  le  corps  de  la  NoblcAc, &  des  ville  s 
d'Hollande  &  de  Vert-frite  »  &  mebne  enuers  les 
Princes  &  les  Gouuerneurs.foubs  le  nom  dAduocat 
General  dupaysjTiltre  d'Àduocat,quc  dcsCheua- 
licrsfr  autres  Nobles  ont  mefmcs  pris  lors  qu'ils 
ont  affilié  és  Eftars  particuliers  de  leurs  Pro- 
uinces  ,  comme ficeftoitle nom  de  quelque  Ma- 
giftrat. 

Or  le  principal  dcuoir  de  ma  charge  e(l  anant  toq- 
Chtrgt  &  te  autre  choie,  Dcuoir  joint  do  v°ftrc  coferuatten,  de 
'dtuotr  de   deffêdre  le  Romaine  &  Ui  droicls  de  la  Patrie-,  défaire 
G^neTY*  *iï*hkr  les  Zfl*ts\d'ypropofer  toutes  chofes:dereceuoir 
dHotandê  ^  re*M&rances  Ô*  ^es  req  nèfles  qui  s  adrefjent  à  vowx 
&Vt{i-     de  les  reprejenter  en  tèps  &  lieu,  d'en  délibérer  auec  la 
friji,       NobUJfe,  enfemble  toutes  autres  affaires  proposées  en 
pleine  ajfemblee-,de  déclarer  voflre  délibération  ,  fett 
quelle  ayt  efté  donnée  d'vn  commun  consentement  >ou 
par  le  plu*  grand  nombre  de  voix  :  de  la  confirmer  par 
raifons,  félon  qu'on  l aura  trouuée  bonne  j  fuis ,  d'en 
demander  taduisdes  villes',dç  conclurre  par  La  plura- 
litédévot x;Et  finalement  de  ta/cher  par  toutes  voyes 
de  faire  obferuer     mettre  en  exécution  ce  qui  efl  or- 
donné &arrefte. Cet  office  vacquoit  en  Hollâde  &  en 
Veft-fiifeen  l'an  1584. lors  que  le  Sieur  Paul  du  Buys 
Jtmktâk*  m®  ^eu*c'er  Pr,a  qu'on  l 'excuYàft  de  la  plus  exercer, 
denr  en      Et  Tannée  fumante  1  f8f.  iefusTvn  des  Ambaffa- 
xAngUter-  deurs  eniîoyez  vers  la  Maiefté  d'Angleterre  de  la 
rtpour  tes  part  de  laNobleflb ,  &  des  villes  d'Hholâde  3c  Yeft- 

d'tf'rd  e  :  ^c  'ct^c  ^eur  ^au'  ^l,ysy^ut  au^  député 
•nVâ  %    en  mefme  qualité  d'Ambafladeur  par  mefûeurs 

5  5*  des  Eftatsd'Vtrecht.     Et  cçfte  mefme  a,nnçe  efta^nt 

de  retour 
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de  retour  d'Angleterre  en  Hollande,  où  l'auois  affi- 
lie en  deux  Trai&ez  auec  les  Commirtaires  dépu- 
tez de  fa  Royale  Majcfté  ,  ie  feis  vne  proportion  à 
Melieigncurs  les  Eftats, procédante  de  la  bonne  vo- 
lpn ce  que  j'auois  eu  à  mon  bon  Seigneur  &  Maiftre,  Pourrai 
de  louable  mémoire  ,  le  Prince  d'Q range  :  &  U  def-  propof*  & 
fusiene  m'clpargnay  point  à  fairéen  forte  qu'on  f"* 
donnait  au  Prince  fon  fils  le  gouucrnementdespto-  uJ£r*9 
uinces  d'Hollande  &  de  Veft-Frife,  auant  l'atriuce  jj£'*ê 
du  Comte  de  Leyceftre,parcequeiecraignois(com-  g0UHer. 
me  ie  l'auois  ouy  dire  en  Angleterre)  que  le  Comte  mur  d'Ho* 
vouloir  s'en  approprier.  En  fin  la  chofe  fut  arreftée  i&nd*& 
parla  plulpart  des  voix,  bien  qu'aucc beaucoup  de  V'ft  ïr,fi» 
contention.  Cêê*§ 

Sur  la  fin  de  Tan  15^85.  le  Comte  de  Leyceftre  en-  /eL™jirt 
tra  dans  ces  pays  auec  beaucoup  de  triomphe,  &  fur  gouuer„ 
le  commencement  del  an1586.1l  fur  reçeuàla  Haye  neur  gent* 
pour  Gouuerneur  General, auec  vne  puifTance  fojrt  rtldesPro- 
ampIe.L'on  admeit  aulîî  à  melme  temps  au  Confeil  uincrs  v" 
des  Eftats  ledid  fiear  Paul  du  Buys.au nom  delà  m€U 
prouinced'Vtiecht.Çclafaitjil  femblabon  tant  à  la 
NoblefTe  qu'aux  villes  d'Hollande  &  de  Veft-Frife, 
de  remettre  fus  l'eftat  d'Aduocat  General  du  Pays. 
L'on  enuoya  donc  au/fi  tort  des  députez  de  la  No- 
ble (Te 3ttks  villes  auMagiftratdc  Rotterdam  ,  & 
à  moy  pour  m'offrir  celte  dignité  ,  &  m'exempter 
delà  charge  de  Sénateur  que  l'exerçois  audidr  Rot- 
terdam. Allors  j'eus  recours  aux  raifons  pour  tacher 
de  m'en  exeufer,  leur  alléguant  mon  peu  de  mérite 
pour  exercer  vne  fi  grande  charge  :  enfemble  l'ému- 
lation qui  s'en  enfuiuroit  fi  ie  l'acceptois  ,  &  plu- 
fieurs  autres  caufcs.aufquellcs  on  ne  donna  point  de  'S^neuelê 
lieu. le  fusdonc  comme  contraint! de  receuoir  ceft  "qÏI'c€ 
Office  ,  lequel  neantmoins  i'acceptay  foubs  deux  ^^duocH 
conditionsrla  première, Qu'en  cas  qu'on  pailaft  de  Central 
réduire  te  pays  à  Tobeyilahce  dcl'Efpagnol  (  chofe  d'Hollandt 
queie  CTaignois  grandement  pour  des  raifons  fort 
importantes  )  ie  m'en  defiftois  tout  à  faic:&  la  fc-  *n*" 
conde:Qu'on  ne  peut  m'enuoyer  hors  la  Prouincc 
contre  mon  propre  confentement  :  afin  que  de 

ce  4 
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ccftc façon  i'eu ffc  toufîours  comme  auparauantea- 
ahoiflance  de  toutes  choies  ,&  le  moyen  d'empef- 
cher  qu'en  mon  abtence  on  n'entreprit  de  changer 
l'ordre&la  proccdurc  dont  on  y  vie  ordinairemcntà 
traiâer  les  affaires. 
2'lcrj  9é       le  Pr  s  ^onr  k  chjrae  d' Aduocat  du  pays  au  cô- 
k  H  iule  mencemeut  de  Mars  en  Tan  if 86,5c  oe  treuuay  que 
tm  l'*n     de  I  or  die  co  coures  les  affaires.  Le  Contre  de  Leycç- 
1585.         reauo.it  route  la  puiftancefouueraincen  main.  !e 
Prince  Maurice  &  le  Comte  Guillaume  de  Nadau 
Gouuerneu'  de  Fn  le  ne  fai (oient  rien  en  leurs  Gou- 
uernemerirs.que  par  laduis  dudit  Comte.  Les  Zc- 
landois debacoienr  auec  .:cax  d  H  >lla:>  ie&  de  Veft- 
Fri.'è  rouchant  leurs  contributions.    Les  gents  du 
grand  Conleil>ceux  de  la  Cour  Prouinciale,  les  Mai  - 
ftres  des  Comtes, &  les  Magifirats  delà  Haye  mei- 
pnfb  ent  tellement  Meilleurs  tes  Eilats  d'Hollan- 
de &  de  Vcft-Fri(è  qu'ils  reuocquoicnt  en  doute 
pa'  eferit  &  de  viuc  voix, s'ils  auoicnt    encore  l'au- 
thoriré  de  pouuoir  fairejeuer  les  reuenus&  les  con- 
tributions >   D'ailleurs  plufieurs  de  ceux  cpi  corn- 
jnandoient  en  aucunes  villes  eftoient  en  fort  mau- 
uaile  intelligence   auec  le  dits  fieurs  des  Eftats, 
pour  quelques  détentions  de  bie  s>  (k  despro  e  u- 
res  que  l'on  auoitfai&es  contre  eux.    Il  le  treuuoic 
encore  vn  grand  nombre  de  Minières  Se  Piedicants 
qui  ne  les  recognoiiTo  enr  plus, & qui  demandoienr 
au  Comte  de  Lcyceft  e  (fans  en  faire  rien  fçauoir 
tufdits  fieurs  des  Kftats)  qu'il  leurruft  permis  de 
tenir  vn  Synode  National.   Bief  le  foldat  auoit  deûa 
prefte  au  mefme  Comte  le  ferment  de  fidélité  ,  &  la 
plus-part  de  la  commune  cd'moiguc  la  mauuaitc 
intention  e  uers  les  Eftats. 

Peu  an  es  VE  pagnol  fe  reir  maiftre  de  Qrane  •  de 
Venl  > .Se  de qaclques autres  villes  ;  me  fin  es il princ 
Nuys  deforce.La  confufion  feglifloir  d'voe  étran- 
ge force  au  fki  A  des  fhances  éc  des  contributions. 
1  argent  eftoit  fi  rare  \ic  1  on  payou  douxe  c(cus 
d'intereft  pour  cent,&  deux  efeus  potfr  le  courrata- 
gc.    Les  delpçafes  le  tiouuokat  beaucoup  plus 

grandes 
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grandes  que  les  reuenus  Le  Comrcde  Leycefrrefai- 
loit  pluficurs  Edi&$,figncz  de  fon  nom»&  fèelkzde 
fês  armes. Les  navigations  tant  des  l'rouinces  voi- 
(ïnes  que  de*  pays  loiogcrns  eftoien:  Jcfcrcts  à 
fa  feule  pui  (Tance  par  les  ordonnances  qa'il  faiioit 
publier*  Ce  n'elloii  doue  pas  Tans  ration  que  parmy 
de  fi  grands  dcfordres,ic  »  c  c  euuois  fore  en  peine. 
M  <îs  ic  loîie Dieu  de  ce  qu'il  m 'a  donné  la  force  de 
diffi nerles  orages  de  tant  de  diffi.  uïrez  pai  des  moy- 
ens fort  propres  &  conuenabL  s  Auïli  toutes  ces  vio- 
lences 6c  ces  excez fureur  remarquez  par  quelques  - 
vns  des  principaux^  entre  autres  par  feu  Monfieur 
le  Prefident  Vender  Mile,qii  'çauoit  fort  b  en  en  ce 
temps  làlesafFiircs  dela  Prouincc)  &par  plufîeurs  . 
de  la  Nobleflc  &  des  villes,qui  n'eurent  jamais  d'au- 
tre  opinion  >  fin 0:1  ,  que  cela  fe  faifoit  expiés  pour 
eau *èr  vnenouuelle guerre. 

Peu  après  Ton  le    meic  à  faire  vn  grand  change-  7>»  chàg*. 
ment  à  Vtrcchtrcar  plufîeurs  anciens  citoyens  tous  **** 
gens  de  bien. 8c  des  principaux  de  la  ville  >   fucc  it^*1*  *ou~ 
non  feulement  demis  de  kurs  charges  &  dignitez,  fVtf9C\ir 
mais  encore  chaflczdu  pays  En  merme  temps  voy       ie  cô- 
là  toutlegouuernemcnt  de  la  ville  en  la  puilîance  te de  Lty 
des  efrran^s.Bellencor  Flamentde  nation  eft  faiâ  etftrf&>  les 
Prcfidc.it.&  Agile  natif  de  Brabant  Procureur  Gc-  ^™/7/ 
nerahBrcf  les  offices  des  principaux  Magiftrats,  &  j^r/fr*. 
celuy  deTh-reforier  du  Domaine  tombèrent   fous  ^ 
l'authori  té  des  Brabantins  qui  les  occupèrent  j    Et  dorent*  U 
parcefte  mefmefa&ion  ledit  ficur  Paul  du  Buyseft  Couronne 
mis  pri'bnnierila  Reformation  inftituée  dans  TE-  *~ 
gliiedeiainc^r  Iacqucs,  que  les  principaux  du  pays 
auoient  auparauant  procurée, n'ayant  pas  efté  trou- 
vée aflV  z  bonne  &  entière, changée.     Mais  ce  ne  fut 
pas  le  tout  j  M  fe  pafl'a  vue  tranfa&ion  au  nom  des 
chefs  des  communaute2  d'Vtrecht,  pa/ laquelle eux- 
mcfmes  donnèrent  celle  prouinceà  rabfolu  pou- 
uoir  de  la  Reine  d'Angleterre,  pour  en  difpofer  à  fa 
volonté^fans  y  adjoufter  autre  condition.  Cepen- 
dant les  Eliars  d'Hollande  &  de  Veft-Frife  (àtiaàtnt  > 
tout  leur  poffiule  pour  mettre  eu  exécution  ce  qu  ils  •  | 
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aitoiéot  permis  &  promis  faire  au  Comte.  Ils  ne 
laiffoientpas  neantmoins  d'infîfter  par  leurs  plaintes 
&  remonftrancesàla  correction  des  excez  ;  mais  ils 
n'en  tiro#nt  autre  chofe  que  des  paroles,  &  de  vai- 
ncs promettes. 

Le  Comte  deLeyccftre  efhnt  party  de  la  Haye 
s'en  alla  camper  près  de  Docsburg  Se  de  Zurphen;  ce 
fut  alors  qu'on  defcouurit  la  confpiratioa  de  Iac- 
ques  Reingout  &  d'Eftienne  Paretjqu'on  recogneut 
parles  lettres  de  Reingout  ladiclc  tranfadiôn  d'V- 
trechts'eftrefaic"te  à  ion  fçeu ,  &  par  fa  fufeitarion; 
Se  par  ainfî  qu'il  falloir  pouruoir  à  ofter  du  tout  ce 
vieil  leuain. 

On  publia  auflî  des  Décrets  d'?n  prétendu  Syno- 
Pûurq»oy  Je  national  :  Mais  fuj  le  refus  que  reirent  Meilleurs 
1^$  Mi  m-  ^cs  Eftats  généraux  de  les  approuuer  fans  le  con- 
ïleSj  &    fentement  des  Eftats  particuliers  desProuinccs  oui 

Trcdicants  .  r 

prefehoient  les  auoient  députez  >on  leur  en  porta  enuie  &  nmme, 
jeiiticuft-  &  l'on  procéda  contre  eux  par  eferit,  par  la  force,  & 
mm  contre  par  des  prcfches  qu'on  fît  publiquement  dans  les 
lis  Eftats  Temples. 

généraux  Lcs  fieurs  dçs  Eftats  d'Hollande  Se  Vell-  Frife  fu> 
"2   Mlàt,    rent  contraincts  lors  de  treuuer  bon  d  accepter  ces 

ces  unies»  r 

Décrets,  lelon  que  le  temps  le  requeroit  ,  pourueu 
neantmoins  que  les  Eftats, la  Noble ffey  &  les  villes  re- 
t in ffint  cependant  le  droift  dîeftablir  ou  démettre  de 
leurs  charges  Us  Minières  de  ÏUglife.  Le  Comte  de 
Leyceftre ,  &  les  gens  du  Confeil  d'Eftat  treuuerent 
bonne  cefte  exception. Et  quant  aux  plaintes  formé- 
es par  Mcflïeurs  des  E'rats  Généraux  ,  touchant  les 
Prefches  tendms  à  fedition  que  faifbient  les  Mini- 
ères ,  il  leur  futrefpôndu  comme  par  ecjuiuocque, 
eos  ad  aliter  concionandum  compellendos. 

Lefdits  fieurs  des  Eftats  Généraux  ayans  propo- 
fé  qu'il  falloit  bannir  Reingoult,ccfte  propofition 
futarreftée  en  la  prefence  tnefme  du  Comte  ,  mais 
en  le  voyanr  partir  ,  il  ditj  Maintenant  te  perds  tout 
àfaiSimon  axthoriti.  Reingoult  (  qui  faifoit  fi  fort 
le  zélé  à  la  Religion  qu'il  ne  pouuoit  endurer  chez 
iuy  ny  valet  ny    feruantequi  n'ailaft  à.  la  Cenedu 

Sei- 
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$eisneurs'enalladroitenEfpa2ne,&ymourut  de  ;?*T'Y'/1 
Ja  Religion  Romaine.  Pr/*if# 

Or  après  que  le  Comte  de  Leyccftre  euft  refolu  M*unte 
de  s'en  aller  en  Angleterre  ,  ilfeiccn  force   (parde*  ttaUer  .tn 
moyens  fecreteement  pra&iquez,)  de  perfuader  le  ^*g^tt- 
Prince  Maurice  d'y  aller  aucc  luy  :  Maisi'cmpefchay  r*AUtci* 

1»  «  /•••  *       e*  L'j      Conte  ne 

1  cuenemenc de  ceconieil.ee  qui  me  rur  reproche  de-  &J>j»#jfrj. 
puis  en  pleine  aflemblée  lors  quele  Comte  de  Ley-  *par  i»vn 
cefhe    oyant  l'exculc  que  i'alleguay  làdclTus  ,  dit,  ilordon- 
Qttil ffauoit  bien  kquoy  tout  cela  t  endos  t,  no  it  que 

Anantquele  Comte  de  Lcyceftre  s'en  allaft  ,  il  l?>Eft°**]l 

laiiTa  icy  deux  *  a&es  touchant  les  affaires  delà  Pro-    -  o*1/? 

n  ?    r*  /  »  n.        nedroit  lc 

uincc.     Etapres  Ion  Paneraient  (comme  c  clt  vne  gOUucmc 

choie  ordinaire  &  facile,  non  feulement  auxambi-  met  en  fô 

tieux  &  feditu:ux ,  mais  encore  aux  miferables  fouf-  abfence. 

freteux  &  aux  traifties  ,  de  te  méfier  dans  les  facli-  Par  l'autre 

ons,)     Scandley  Colonel  il' vn  Régiment  Irlandois,  ^c.rCtra 

vendità  l'Efpagnol  Dcuenterjle  Capitaine  Iork  ,  lc  ui'â^ftc 

grand  fort  de  Zutphenj  &  Paton  Colonel  EfcoiTois  ja  fotirce 

la  ville  de  Gueldres.  des  mcô- 

Enuiron  le  commencement  de  Feurier  Meilleurs  ueniens 
les  Rftats  généraux  cnuoyerent  des  lettres  au  Comte  1U}  cn  tot 
de  Leyccftre  &  à  la   Reine  d'Angleterre,  dans  lef-  """^ 
quelles  ils  fc  plaignoicnt  des  actions  ,   tant  dudit  citroniquê 
Çomce.quc  de  ceux  de  fon  party.    Vous  releuaftes  deHoUhèt. 
lors  (  Meflcigneur  s  l'authoritédu  Comte  Maurice,  *LaChro- 
comme  Capitaine  General  particulier  de  Hollande,  niq«c  de 
Zélande  &  Vrrecht,&  celle  du  Comte  de  Hohenlo 
en  qualité-de  Lieutenant  du  Capitaine  General,leor  fut  ic6.jc 
donnant  quatre  vingts  enfeignes  de  gens  de  guerre,  uricrer 
pour  garder  &  défendre  lefdic^es  Prouinces.  ij*7- 

Lc  Comte  de  Lcyceftre  ayant  refolu  de  retourner  L"  EP*U 
cn  ces  Prouinces   en  l'an  1y87.il  ennoyadeuant  fon  Vfa*'tf*£u 
Secrétaire  >   les  rufes  cV  inftruc*tions  duquel  furent  Prmcê 
defcouuertes  &  anéanties  par  mon  induArie.  Eflant  Maurice 
de  retour  il  perd  l'EfclufcLe  peuple  de  Mildebourg  eime  Cou- 
fc  mutine  &  fe  faifit  de  l'Abaye  :   Et  ledit  fieur 
Comte   fomentant  cefte  efmotion ,  s'en  va  droic*t  à  c*?11*'»' 
Dordrçcht  ,  ou  Meilleurs  des  Eitats  enuoyercnt  xitiide^ 

V  irtcht.  Tlartituilt  par  fon  inttujtii;  defeotture  les  dtjfans  des  *Anglui 
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des  Députez  pour  luy  demander  refponfc  fur  vn  ca- 
hier de  leurs  plaintes  &  rcmonftrances  qu'ils  luy 
prefenterent. 

Au  mefme  temps  i'eusaduis  que  Iedi£  fîeur  C6- 
i  '  c-.uru  te  auoit  vn  exprès  mandement  d'ouurir  la  propoû*- 
pwltdte  tiondu  trai&éde  paix  atrec  rEfpagnol(Ic rends  cecy 
dt&yrcfre  matrifcfte  à  tous^on  en  defire  fçauoir  la  vérité  de  fa 
pour  t fit t    bouche,  il  fait  ferment, il  le  pari ure,ti  protefte ,  il  nie 

ewtr.enc  en  Jf  ,  i  *  Vi  r 

^ingittir-  "  auoir  ramai  s  çu  tel  mandement.  A  1  heure  mefme 
re.  il  s'en  va  à  la  Haye  en  diligence  ,  &  commande  à 

quelques  trouppes  deCauallerie  de  s'en  aller  àl'Ei- 
rlnfe  ,  à  Mefenic,&  au  portdeDelft.  Les  Sénateurs 
Wingardenfqui  depuis  a  efté  Preftdent  &  Caîcn- 
broodt  me  viennent  trcuuer  de  nuiâ,me  donnans 
Tiruift  *p.  ajuis  qUC  IcCorticeaccouroità  moa  occafion,  & 
jeur  <j«*  qu'il  me  cherchoit  de  toutes  parts, uour  faîrc  qu'on 

l  û  VêHlOit  *  ,  n         a      i  v         ■  * 

enmentr  te  m  couoyaft  en  Angleterre. 

Pnnct  le  m'en  vayà  IXlftdans  vnc  nuic*l,&  là  i'appreas 
Maurice  que  le  brui t\  couroit  en  Zélande  qu'on  emmené- 
t^rjutlauts  rolt  afreurémenr  le  Prince  Maurice,  moy  ,  &  quel- 
^£  fïîfuti  4u<rs  aDrrcs ^c MelHeu^  des  Eftirs  ,  en  Angleterre. 
d:t  Eftats  Làdeiibs  l'on  tient  le  Con'èil  à  Delfc  ,  où  l'on 
en  -J-gie  cdnclud  d'cnuoyef  le  iourd'apres  le  Plince  Maurice 
tînt.       à  la»  Haye.ccqaifutfaift. 

k'  Lemcimeioui •  furlemîdy.les  fleurs  de  Valcke  & 

îyîTZil  cîc  Loofon  s'en  viennent  à  Delft  pour  traitter  du  re- 
&■  ii  Cote  ,    _  .  r  r 

deHohvdo  tourdtl  I  rince  Maurice  aucc  moy  ,  mais  ce  tut  en 
serment  vain. 

pùttrrifilter  Le  Comte  de  Leyceflre  ayant  eu  nouuefles  que 
chx  intre-  îc  Pânce  Maurice  &  le  Comte  de  Hohenlo  leuot- 
tjtmtefo  C0tc^cs  SCQS  guerre,  prit  le  chemin  d 'Vtrechr  ,  fe 
Ejjji/u,  Prot^cttant  qu'après  y  auoir  faift  tmïtes  chofes 
mi  étfii-Z  &  volonté,  il  reduiroit  en  fa  pu i (Tan ce  l'Eglijè, 
fnoird;  (c'eft  ainfi  qu'il  appelloit  Amfterdam.)  Mais  il  fut 
reântre     bien  eflônné.  de  voirfes  dcfTeins  defcônuerts  ,  & 

r#^4^f  cmpcfchcz  par  la  (ÎDceriré  Holandoilc  du  Con- 
meiUntM  ^  &  Capitaine  Pierre  Boon.  11  s'en  alla  donc 
-nlits       à  Hornc  fous  cfperance  d'auoir  ta  Chappelle('\\ 

â'Holàdc.  luy  auoit  donné  ce  nom  cftant  à  rEfclufê:jMaisles 

bons 
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bons  compatriotes  cftaos  bié  aduertis  de  fon  deflein, 
lu  y  refu'ereot  les  portes  de  la  ville. 
Cependant  qi.e  ledi&ficur  Côteeftoitde  feiouren 
la  Hollande  Sep tenrriouallç,deux  facheulcs  nouuel- 
lcsluy  vindrenti  L'vne.que  toutes  les  pracl  ques  a- 
uoyentcu  Fort  mauuaisluccez,  en  penfantfauefur- 
pcndicla  bonne  villcde  Lcyden  i  L'autre.queles 
Capitaines  Cofme,  &  Mande  ,  aucc  Iacqucs  Valmar 
(Anciens  de  i'Eglifc)  auoyent  payé  leur  crahifon  aux 
defrens  de  leurs  yics. 

11  fut  encore  bien  plus  e(rcnné,quand  il  fçeutque 
U|eqniCciQO  qu'il  auoit  cnuoyc  faire  a  la  Maiefté 
d'Angle  cire  (pour  la  fupplier  que  ce  ne  fuft  point 
luy  ou;  piopoiafl  à  Meilleurs  desEilats  Généraux» 
la  Conférence  qui   fe  deuoit  tenir  entre  les  de- 

f>utezd' Angleterre  &  d'tfpagne)  pour  y  traiclerde 
a  paix  ,  auoit  eftéreiettée»  &  qu'on  luy  comman- 
doit  derechef  de  propofer  1  affaire  à  Meffieurs  def- 
dics  Eftats.ou  de  lbyme»me,  ou  par  la  voyedcquel- 
qu'vn  des  Seigneurs  Anglois.  C'eft  pourquoy  quand 
ces  deux  nouuelles  luy  vindrenc ,  Il  *fi  tempstd\t-ï[, 
quê  iipenfe  àfauuer  ma  tejle.   De  manière  qu'ayant  Ce  Comte 
lacisfaict  ace  commandement,  il  fe  meiten  chemin  J.. 
en  diligence  ,   &  non  ians  crainte»  tirant  droit  à  V-  r9  eH  ^nm 
treJ:c,puisà  Dordrecht»  de  Dordrecht  à  Fkffingue,  glmrré. 
&  cic  là  en  Angleterre. 

Tant  que  ledi& lieu r  Comte  feiournaen  h  Hol- 
lande Septentrionale  ,  la  refidepee  de  voitre  Aflcm- 
blée(Meilicurs  )  fut  toujours  à  Harlem  ,  comme  I2 
ville  plus  commode  pour  cftre  aduertis  &  donnex 
ordre  à  tputes  fortes  d'euenements.  Ce  fut  là  mefc 
meque  ce  magiftrat  ambulatoire  d'Vtrecht  feit tout 
fon  podiblc,  tant  parefcrir.quede  viue  voix,  &par 
l'entremilc  de  leurs  Predicants  &  Minifhes  ,  pour 
vous  induire  à  donner  encores  plus  d'authorirc 
audiû  ficur  Comte  de  Leyceftre,  mais  on  relifta 
courageufement  i  tous  leurs  efforts,  Um'eftim» 
poifiblc  d 'efcriie  (  Meffiaurs  )  combien  grand  eft  le 
nombre  des  dâgeis,des  menaces  &  des  trauauxa  uf- 
queUic  me  fuis  expafé  ,  durant  ces  deux  dernières 
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années»  &  auec  combien  de  courage  &  cTinduftriè 
i'ay  furmoncé  d'eitremes  difficultez,  &  deffendu  la 
patrie. 

Quant  à  ce  qui  touche  au  pdurpailer  de  paix  auec 
l'Elpagnohque  ledit  fieur  Comte  de  lA-yceftreauoir 
premièrement  propofé)  &  que  la  Reine  d'Angleter- 
re a  depuis  demandé  par  des  Ambaifadcurs  extraor- 
dinaires i  on  recogneutlois  que  cet  affaire s'e flore 
fabtilcment  traité  en  laifcmblée  des  Eftats  géné- 
raux entre  les  Députez  des  Prouinces  ,  &  pareille- 
ment entre  les  membres  &lcs  villes  de  Holande  6: 
dèVeft-frifcj  comme  auffi  entre  les  Miniftres  ,  U 
lesCommuncs;mefme  qu'on  en  eftoit  venu  fi  auant, 
que  defià  l'on  propofoic  de  (atisfaire  à  la  deman- 
de de  ladite  Reine  :  Tellement  qu'vne  grande  di- 
ligence &  dextérité  a  lUc  requife  pour  deftourner 
lcsdillentions&les  fchiimes  entre  les  Prouinces^car 
ceux  de  Frifcrecérchoyent  la  paix  auec  tant  depaf- 
fion,que  leurs  Députez  auoycnc  eu  commandement,' 
non  leulcment  d'y  confentir,  mais  encor'  de  s'en  al- 
iéna Bourbourg  lieu  defîgné  où  elle  fe  traictoit  )  Se 
taire  en  forte  qu'on  enuoyaft  en  Angîeterrédes  Am- 
•Amhtfla-  bafladeursà  la  Reine  ,    auec  commiflion  exprefle 
deurs   dtt  de  propofer  les  grandes  difficultez  &  confidera- 
Ejlats  et*-  tions  qui  te  prefentoyent  en  celle  affaire  ,  afin  que  fa 
uojcz.  vin  Maiefté  les  ayant  pelées  auec  Ion  ordinaire  pruden- 
lti^lttT  ce  '  ^CS  Arobaffadeurs  n°us  enfèiflent  par  après  le 
rejeuriuj  rapport:  &  de  laquelle  Ambafladc  furent  tenus  ex- 
fropoferUs  cuîfez,  M  cireurs  des  Eftats  qui  fc  comportoyent  di- 
dijfiuittz.  gnemenc  en  leurs  charges  «5c  auée  l'intégrité  re- 
T**  quife. 

rPint  "ai  Au  re^e>  ^  *c  vou^°*s  raPPorfcr  icy  les  difficultez 
auec  ï'Sjl  qui  fe  font  prefentées  pour  appaiferlcs  feditionsad* 
pagnol.  uenuesen  l'an  ir88.&  1589.*!  MedèblicGertruyden- 
Ttarneuelt  bergue*& Hevfden^Cc  qu'a efent  le  Prince  Maurice 
dit,  qu'il  <  au  Parlement  &  Confeil  d'Angleterre  ,  pour  mon- 
rfiele  pre-  ^fcr  qUCje  Colonel  Snoy  ,  le  feruoic  mefeham- 
'trauaiUcà  mCDt  ^a  prétexte  de  la  Religion  en  fes  (ècrertes 
fmrttcutts  confpir-tions:La  diligence  &  ladcfpenfe quon  a  fai- 
Us  Otites    dtecontre  larlottc  d'Efpague  i  contre  les  coâfeils, 

li» 
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les  forts,  &  les  efforts  du  Prince  de  Parme  deuant  la 
Viiîe  de  Bergfur  le  Zoo,&en  Ctfle  de  TholemDc quelle  yj^u' 
façon  Ton  a  remis  fus  I*  Bllar  de  ta  Prouince  &  delà  ^cS£fiMtsa 
▼illed'Vtrccht  par  la  demiffion  pratiquée  des  Gou-  ,jfi  t fanée 
uerneurs  illégitimes,  &  k  reftabliilementdcs  legiti-  ««  fins 
mes:  commei  ay dcfcouuert,&  font  tombez  entre  h*ut  **r 
mes  mains, les  ranfaftions  de  paix  que  l'on  penfoit  Ç*J* 1  9 
frire  entre  les  Angloi s  &  les  Elpagnols  s  La  lurprile  tnc(^s 
deBredafurrEfpagnoLParquel  moyens  i'ay  fibienjifc. 
faift  que  le  Prince  Maurice  a  efté  pourueu  du  gou- 
uernement  de  Gueldres  ,   d'Vtrecht  &  d'Ovcryf- 
fcl:  la  prife  de  Graue:comme  on  s'eft  faifi  des  fortc- 
icftcs  (fHejde  ,  &  de  Sternberg  ,  &  par  quels  moy- 
ens l'on  a  préparé, adreiTé  ,  &  conduit  à  vne  bonne 
fin  toutes  chofes    >   iufques    en  Tan  91.  lorsque 
cefte  mefme  année  nous  rcgaignafmes  hcureufemtr, 
Zutphè>Deuenteri&.  Defatel ,  auee  quelques  autres 
fortcreiTes  &  terres  voifines,  enieble  Hulfl  ,  le  Nieu- 
megue,&c  finalement  comme  le  Prince  de  Parme  fut 
contraint  aucc  vne  perte  notable  d'abandoner  fou 
fort  au  de  là  de  Nieumegue.Si  l'entreprenois,  dy-ie, 
de  déduire  au  long  tout  cecy  ,    ce  ne  feroit  iamais 
farcX    Tout  cç  que  ie  puis  dire,  c'eft  que  i'ay  le  pre- 
mier trauaillc  a  faire  reuflit  toutes  ces  chofes.  &  que 
Dieu  vous  a  fait  la  grâce  de  voir  en  peu  de  temps 
voftreaurhorité  légitime  clleuéeà  vn  plus  hautdc- 
gré  de  refpedt,dc  faucur  &  d'amour  ,  qu  elle  n  auoit  t 
onequesefté.  i~m 

Or  apres  qu'on   euft  mis  vna(fczbon  ordre  en 
l'Eftat  delà  guerre, de  la  police, de  laluftice,  &  des  e^ar^e'  de 
finances, en  l'an  !y9i-ie  vous  remonftray  (Meilleurs)  l'office 
tant  de  viue  voix   ,    que  par  lettres  (me  trouuant  ei'+Adue- 
abfent  )  que  ce  n'clloit  pas  la  première  fois  que  ie  ***  XfjJT 
m  efrois  plaint  à  vous  du  laborieux  &  pénible  of-^^  ^ 
fice  d'Ad  uoeat  du  Pays  ,   au'on  m*  auoi:  faiét  ac-  fA  ile 
ceptcr,&  que  ie  demandois  d'en  cftrc  defchargc.mais  eonti»uer 
les  affaires  fe  trouuant  alors  en  mauuaiseftat  ma  de  *ueeau- 
madene  m'auroiteftr  accordéei&  que  pour  les  mef-  z*>ert»t:cn 
mes  caufes   l'heureux  fuccez  où  ie  les  voyois  à  de  t**?** 
prefent  me  fuient  infifter  à  ma  première  requefte, 
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&  requérir  qu'on  m'en  defehargeaft  ,  ne  demandant 
à  laduenir  autre  recompenfe ,  qued'eftie  exempté 
de  tout  office  8c  charge.  Mais  toutes  mes  piier.es 
nymes  crFoitsneme  icruirentde  rien.  Au  :o  traire 
après  m'aucir  augmenté  ma  penfîon  .  Ton  me  pria 
fort  de  ne  quitter  mon  office,  iufqu'amc  dire  que 
tous  les  membres  &  les  villes  defiroyent  que  l'y  bif- 
fe continué.  Ainlî  me  voyant  honneitement  con- 
traint} i*3yco.u  nuelkmeac  exercé  cefre  cha.ge 
puis  Tau  i  j" S 6 . 

2gla\(u  fJauantagc,  ie  puis  dire. que  depuis  l'an  1J91.  in- 
/,«  t*    x  ciu fiuemcnr ,  i'ay  ellé  trente  iix  diutries  fois  dans 

ans  tjit  1    r»  •         *  * 

rrouiurlc  le  camp  tr  juuer  Je  Prince  Mauucc,  loirque  lyhr- 
Prncc  ic  appelle  par  îuy  meime  >  ou  dcpnrépar  vous nu- 
Muunce  nés  (Mc/Iieursjjrin  dcTinfoimc  HerEftaî  des  afFai- 
auxar-  ^  res,&  U y  donner  des  moyens  de  faire  naiftre  dese- 
^"le^mo  uctlcmcns  confoimcsà  vos  intentions:  comme  en 
in's  ûh*J°^  cftv Cric  fu ce?  z  ?n  a  to:  fiouiS'fiéheureuxStloîSable, 
iKjadi»-  bien  auelbuuent  il  cft  aduenu contre  l'oumion  des 
u  zt  :  m  nommes. 


eji  J»rue).n  Cependant  i'ay  efté  par  quatre  diucr'es  fois  enÀm- 
anjuitcK  b^iijj^.  Royale ,  do-..t  ie  me  fuis  acquitté  aucchon- 

hrurtk»io  >  r    i        n.  *  ^    •  1 

trel'opi'.i*  ncur,&  pu  coinm un  profit  de  noltrc  patrie.  Qui  plus 


des  Lôwts.  eflfMcilîcursJ  ayant  cfté  folicité  plufieurs  fois  de 
must  atj;c  traidter  la  paix  auec  rEfpagnol,fçauoir  par  TEmpe- 
6  )Ui  en.    rcurî  \c  prjncc  <jc  ParmcTArchiduc  Eroeft  ,  3c  l  Al- 

*^Am\-  '(Tt  ^uc  A^crt  9  cnlcmblc  par  les  Eftars  généraux  des 
d  m>j^jau.  Pr^uinct  s  du  Pays-bas  qui  leur  obeyfl*ent,ie  m'y  fuis 
r.t  «  f**  compoi  îécn  diueifes  façons, 8c  auec  vu  mcruollcux 
tiuanoujr  foing,  pour  faire  efuanouyr  dés  le  Commencement 

loutis  çro  toutes  leurs  propofitions. 

f  cj.t  ot  tte  Depuis  ,  au  temps  que  le  Roy  de  France  êc  celuy 
r£*  de  la  grande  Brctagne.eurcnt  paix  auec  le  Roy  d'Ei- 
pagne  ,  cnfeml  le  auec  les  Archiducs  j  les  dclpcnfeS 
qu'on  fit  eu  neuf  aunées  de  guerre, furent  fi  grandes, 
que  tous  les  rcuenus  &  contributions  employées, 
Jcs debtes (e  uouuerent  monteràla  fommede  i£. 
mill  ons  dcfîonnsioutre  que  les  deux  dernières  an- 
r.ccs  s'clroicnt  elcoulécs  auec  fort  p*u„  de  gloire, 

&  bcau- 
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Ôt  beaucoup  de  perte. D'ailleurs  il  reftoit  encore  vn  &fi*t  *<* 
plus  grand  danger  à  craindre    (  deux  entreprises  ProHtneet 
des  ennemis  ayanscllé;  cepei  dant  par  mon  extrême  J^àui  fè 
foii  g  enuoyéesen  l'air  )  pareeque  durant  ce  mei-  remmène* 
me  temps  les  (ècours  donnez  par  les  étrangers  e  à  parler  d§ 
ftoyentcafuels,& non fiaiTeurez  qu'auparaua  t. De  i*p«*x 
manière  que  les  charges  &  affaires  prenans  accroif-  n9*J  ^Ja~ 

lemet  de  louren  iour,iIfeml>loit  que  l'Efta:  des  Pro»  '  M  r 

uiuces  vnics  deuil  cltre  ftnaUmcnt  reduict  audekf-  fant  pokf 
poir,felon  l'aduis  qu'en  auoyent  donné  trois  ans  au-  Promue^ 
parauant  Meilleurs  des  Chambres  des  Comptes  :  l*brtu  - 
Auflî  elto-itil  vray  que  dans  les  mefmes  trois  ans  il 
fc  defpenfa  enuiron  lix  ou  fept  millions  de  florins» 
plus  que  1  ereuenu  des  Prouinces  ne  monto  t. 

Qui  nes'eftonncraicyfs'il  n'eft  entièrement  priué 
de  mgcmentjde  ce  qu'alors  le  Roy  d'Efpagnc  &  les 
Archiducs  ayent  demeure  d'accord  fur  les  droicls 
&  la  libenédes  Prouinces  vnies  ,  &  qvte  MelTieurs 
des  Eftats  generaux,aueclefqucls  ils  dellroyét  craie- 
ter  de  la  paix.n'elèoyet  point  leurs  lubiects,  mais  bie 
des  Adminiftrateurs  députez  parles  Prouinces  li- 
bres, &  fur  lefquelles  lefdits  Roy  &  Archiducs  n'a- 
uoyent  aucunespretentions  :  qui  ne  s'eftonnera, 
dis-ie,  dece  moyen-là  >  par  lequel  on  fepromeie 
de  treuuer  enfin  vne  ilîuë  loiiablc>  honnefte  »  Se 
affeurée  à  v ne  guerre  li longue, li  langlante.  &deû 
grands  fraiz:&  fur  lequel  on  iugea  qu'il  étroit  à  pro-  "Bcrr.tuelt 
pos  de  procéder  attentiuementaudiclTraitté.  *pp*Ue  en 

Eltantd'vn  commun  contentement  appelle  en  '  ^$*blct 
l'Aflemblcc  du  traité, où  eftoient  les  Ambalîadeurs  ^[ À 

wt  tr  (le  lA 

des  Roys  de  France,  de  la  grande  Bretagne,  &  Dane-  Treut  det 
marc. des  Electeurs  Palatin, &  de  Brandebourg  ,  en-  pays 
femble  de  pluficurs  Princes  Euangeliques  d'Allema- 

Î5nc,ie  recognu  clairement  par  ce  qui  s'y  difoit>&  par  +An*€p{ 
es  Pafquils  qu'on  faifoit  courir  contre  moy,&con-  ï<"P«ï- 
tre  rout  ce  que  iefaifois, qu'il  y  auoitdela  trompe*-  1Htl'  J 
rie  de  nos  ennemis,  aulquclsildeplaifoit  de  trai&er 
en  celte  façon  de  la  paix-  le  vous  donnay  (  Mel-  et!t 
fleurs)  aduisdccecy  ,   &  vous  priay  pareillement  fr  retire  de 
de  me  defeharcer  de  sous  mes  offices  .  afin  qu'à  tV/^"* 
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raduenirieuflc  moyen  de  viurc  en  repos,  mefme  ic 
Ifl  txbêr*  DC  voulus  pointdepuis  me  treuucr  à  l'Aflemblce. 

te  par  "*       xm  j  i 

eftttsd'H*  Mais  ic  reçeus  aduis,cant  de  viuc  voix, que  par  les 
i*nde  de  lettres  des  députez  de  la  Noblefle  &  des  villes  ,  que 
continuer  vous  appiouuicz  tous  en  gênerai  les  deuoirs  queie 
dl*U€J  *  tafchoisdcrendre,  &  les  efFeds  démon  obeyflance: 
jjl^ilt  V0US  m  cxnor"c2  à  continuer  toufiours  &  à  ne 
Jmt'll^  Suittcr  Point  l'Affemblcc:  Et  que  fi  l'on  me  faifoit 
Tr*i3e  à  quelque  tort, on  le  tiendroit  pour  faicl  atout  le  corps 
■vne  hua-  des  Eftats  d'Holande  &  Veu-frife.  Pour  obeyrdon- 
h le  fin.  ques  à  ce  que  vous  me  commandiez ,  i'ay  continue 
Ijjuers ^  aU(Jcuoir  <jc  machargefi  bien  que  par  mon  moyen, 

native*,  oh  i   t    :n'  J   i    t  .>!•*/  i 

iiaefie'em  le  Traictc  de  la  Treue  que  1  ayfigneaucc  les  autres, 
ployé  tant  a  c^  réduit  à  vne  louable  fin. 
aure    ia    l  ay  efté  pareillement  employé  à  diuers  Traidtcz 
*Amb*J)*-  auec  les  AmbaflTadcurs  de  la  Reine  Régente  en  Fran- 

trTce  d'ut  CC  '  -&4?U  Roy  ^e  la  &™n(*  Bretagne,  tant auant le 
de*U  i*L  Tïiîftédc  Treue,que  durant  iceluy .  le  me  fuis  treu- 
il 'Bretm-  ué  à  1*  vérification  des  grands  (ecours  de  deniers  que 
p,,,  le  Roy  de  France  nous  a  donné  par diuerfes  fois.  &à 
itdit<ju\l  l'acquit  denosdebtes  auec  le  Roy  de  la  grand' Bre- 

ta8nc>mefmc  i,CD  ay  fig°é  les  contrats. 
TrlnTp«T  1  ay  cft^  lc  l'romoteur&  principal  inftrument, 
\njlrununt  dc cc  9*ueles  Prouinces  vnies,  après  auoirefté  afli- 
d*aHotr  ftees  durant  H-ans confecutifs,  tantdel'authoritc, 
f*x  rem-  que  de  l'argent  de  la  couronne  d'Angleterre ,  &  re- 
urer  *ux  duittes  au  poincl:  que  nous  auons  di<2  cy  deuant,par 
vritT'L  rentrcmife»  &  Par  moien  defdits  Roys  ,  fe  font  en- 
vtUes  &  «crcmcut  acquittées  de  leurs  debtes  ,  &  qu'cllesont 
places  heùl  rccouuré  les  obligations  ,  enfemble  les  villes  t  &  les 
iees  pour   places  données  pour  gage. 

-  l*  Qui  plus  eft.fny  rc7Juic  aces  termes  les  affaires 
7a™L  dtSProuiQces,  queles  Collèges  Se  Societez  des  Ad 
r#mr/  minutez  qui  efroient  endebtees  d'enuiron  deux  mil- 
Ordonnâce  lions  &  8oo.mil  florins  en  Tan  1609.  ayentefté  fou- 
p oht  le  n~  lagcesrayant  procuré  que  les  intérêts  qui  fc  pavoieni 
ttmH  des  au  denier  douze.*  deux  pour  cÉt  poui  le  courrarape, 

hAgtJt*Z  &  C!  r*CCS  a/ngnccs  &'  les  impofts  des  vinres  qui  fc 
•  vendoyent  au  denier  fix,raclietables  au  denier dou- 
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2C 1  ont  cftc  réduits,  fçauoir  les  ioteicfts  au  denier 
Jeze>&  croit  pour  cent  pour  lccourratage>& icsreu- 
tes  lur  les  impolis  des  viures>au  denier  ncur>rache- 
tables  au  denier  feize. 

De  voir  maintenant  qu'après  tant  de  bons  ferui- 
çes rendus  durant  pluileurs  années  ,   l'on  le  pleine 
de  mon  mauuais  mefnage  ,  qu'on  fait  fembiaut  d'i- 
gnorer qui  ie  fuis,  &  qu'elle  cft  mon  extraction, &  'XJpcnfi  é 
qu'on  me  tient  pour  vn  étranger*  il  cft  (ans  doute  fe  V*0* 
impoflible  que  ces  chofes  8c  autres  femblabJçs.com-  *  '^'^ 
niemal-feautes/nc  me  foyct  grandement rafeheu fes,  Xmtb  t* 
principalement  quand  ie  coniiaete  que  plus  de  51.  fl9£  (ar*- 
ans  iaytenu  rang  Je  U;recteui  ou  Dcfcn  ,cur  de  la  gtrtn  Ho- 
Patrie,  dans  voftre  Aflcmblée ,  &  que  9.  ans  aupa- 
rauant  i'auois  eu  l'honneur  d'exercer  la  charge  de  Se-  nutlt d  ^* 
nateur  à  Rotterdam.      Mais  ic  rcfponds  à  cela  que  'pâyf'fy* 
ie  luis  né  dans  la  ville  d'Amersford»  de  laquelle  mon  tr<cht. 
predecefleur  d'office  cftoit  encor  natif  >  &ifïucn 
ligne  paternelle  de  la  noble  &  ancienne  famille  des  Noblejft 
Barneuelts  ,  lefquels  depuis  100.  ans  n'ont  iamais 
failly  d'eftre  appeliez  auxEfiats  lrouinciaux,  &  aux  r*  i^Jk 
autres  affembl ces  des  Cheualiersdela  Veluvc>&  d'y  ^uttr»eue 
comparoiftre  ,  comme  ils  font  encore  auiourd'huy.  «m  mattt. 
Du  collé  de  ma  merc,ie  fuis  légitimement  defeendu  neU$m 
de  l'ancienne  famille  d'Amersrortj  laquelle  par  fuc- 
ccflion  de  temps  a  efté  dtuifée  en  pluûeurs  bran- 
ches 1  &  elle  cftoit  delà  branche  de  ceux  de  Y  vede* 
Nul  ne  met  en  doute  fon  ancienoe  noblciTe  ,  qui 
depuis  trois  ou  quatre  cens  ans  ,  s'eft  rendue  recom  • 
mandable  dans  les  traitez  de  paix  entre  le  Comte 
d'Holande,l'Buefquc d'Vtrecht  &  autres:Et  aux  dif- 
férents entre  Meilleurs  d' A  m  ftel  &  de  Vvocrdcnipa* 
roi  liant  touiiours  parmy  les  principaux  de  la  No- 
blelie-.outre  qu'elle  s'eft  trouuée  auoir  poffede  quel- 
ques milliersd'arpensde  terre,defort  beaux  domai- 
nes,degrands  biens, &  pluficurS  iurifdiclions.  L'on 
ne  peut  non  plus  dans  la  Hollande  ma  tenir  pour 
vn  étranger  ,   veu  que  cela  répugne  al' vnionfai- 
cle  il  y  a  plus  de  So.  ans  fous  l'Empereur  Charles 
y.cntrclcs  Holandoiç  &  ceux  d'Vtrecht,  à  la  re- 

dd  x 
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quefte  de  meilleurs  les  Eilats  d'Hollande.  Depui» 
lequel  tcmps>  les  Holandois  oot  efté  admis  en  tou- 
tes charges  &  offices  au  pays  d'Vtrecht,&  les  Vitra- 
ie&ins  de  mefme  en  la  Holande, 

Mais  d'autant  que  l' vn  de  ces  autheur  de  libelles) 
dtd  qu'il  mettra  par  eferit  toutes  les  actions  de  ma 
vic,ic  le  veux  releuer  de  celte  pcine,&  en  eft  emoy- 
mefme  Jclcriuain  ,  ce  que  ieferay  eu  peu  de  paroles. 
lârntuelt  Eftant  médiocrement  aduancé  à  l'eltude  ,  en  l'an 
fdit    lnj  !^4-  ic  m'en  allay  à  la  Haye  où  iepaflayceftc  ac- 
luiUur^de  n^c,^c  ^  ^uiuanre  à  apprendre  la praclique-  En  l'an 
fa  vif,      à 6. 6c  67,i'allay  pourfuiure  mcscltudes  à  Louuain 
&  à  Bourges  en  Francejd'où  ie  fus  contraint  de  fortir 
auec  pluhcurs  autres  efcoliers en  Tan  1567.  àcaufc 
des  guerres  ci  uiles.   le  pris  mon  chemin,  tant  par  la 
Duché  que  par  la  Comté  de  Bourgongne ,  vcrsBe- 
iançon  6c  Mont-belliard,  &  paiTant  parla  SuiiTe,ie 
tiraydroi£  àBafleoù  ie  m  embarqua  y  fur  le  Rhin 
pour  m'en  aller  à  Cologne.  Là  m'eftant  fourny  des 
chofès  neceflaires>ie  continuaymon  voyage  à  Hey- 
delbcrgjoù  arriué  que  iefus3pourfuiuy  mes  eftudes 
en  droi  r.  Et  voyant  qu'entre  les  queftions  de  Théo- 
logie qui  s'y  debatoyent  alors  ,  les  principales  le 
fondent  fur  la  Predeftination,ic  tiray  cefte  doctri- 
ne, quci'ay  toujours  depuis  embrafle  corne  Chic- 
ft:cnne,g«e  tout  bon  Cbreftien  doit  croire  far  la  gra- 
de Dieu,  &  par  la  fatisfacito  de  noftre  Sauucur  &  Re- 
depteur  Iefus  Chrifi  pour  les  péchez,  du  mode»  il  eft  fre- 
%  deftinéà  jalut.-GHie par  la  mejme grâce  deDieu  il  a  r#- 

çetê  cefte  foy  par  laquelle  il  croit  fermemh  fo  falut  n'a- 
noir  d'autre  fodcmét  que  la  grâce  deDieu,     les  meri- 
î4  ^tuti  teS     noflre  Se%n'*r  IeJt4S  Cfyrtft.  6)ues*tl luy  adutent 
50  antjur  ^e  *°ber  en  de  gràds pécheur, il  Mait  auoir  toujiours  cefte 
im  Prede-  ferme  confiance  que  Dieu  ne  permettra  pas  qu'il  perjt» 
tfinarto».    uere  entceux.que  luy  demandât  pardô  il  le  couertira 
par  fafaincle  mifericordeyle  rappellant  à pénitence  ,fi 
tien  qu  il  perfiftera  totifiours  en  la  foy  iujques  a  la  fin, 
Vpylà  la  créance  que  l'ay  fur  cefte  doétnnc  ,  la- 
quelle ayant  deflors  communiquée  aBeccanus& 
àZnnchius  ,  tous  deux  Profeflturs  en  Théologie, 
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Se  mefmcàOHuiaaus,rvn  des  principaux  Kfiniftres 
qui  fulTenten  ce  temps-la  ,  ils  me  dirent  queieme 
pouuois  entièrement  repofer  fur  cette  doctrine*  fans 
rechercher  plus  auant. 

Depuis  50 ,  ans  en  ça  i'ay  efte  ferme  en  cette  opi- 
nion par  la  grâce  de  Dieu,  &  maintenant  aagé  que  ic 
fuis  de  71. an  ic  me  promets  cy-apres  de  viure&nvou- 
rir  en  icelle.Mon  intention  n'eftant  pas  de  faire  là 
^cflus  de  plus  amples  recherches ,  i'ay  pris  pourde- 
uife  ce  moz,nihilfcire tutijfima fides,  dont  vfa  durant 
fa  vie  mon  bif-ayeul  Nicolas  Barncuelt ,  la  femme 
duquel  (qui  eftoit  ma  bif-ayeulejs'appelloit  Adel- 
heide  de  Lockhorft  ,  légitimement  defeenduë  delà 
noble  maifon  de  Lockhorft  ,  feitucepres  d' Amers- 
for  d. 

Ayant  veu  Y  Allemagne  &  l'Italie  en  l'an  C%.  &  6*. 
«cacheué  mes  eftudes  au  defpens  des  miens, La  fin  de  .  /"Jf" 
l'an  70.1e  m  en  allay  demeurer  a  la  Haye  pour  y  te-  ^  ;/ ^ 
nir  rang  d'Aduocat  en  la  Cour.  En  Tan  7t-ie  fus  le  ^A4k9  «t 
premier  des  trois  Aduocats  qui  recogneurent  l*Ex-  en  la  Oht. 
cellencedu  Prince  d'Orange  pour  légitime  Gouucr-  S°n  êSe' 
oeur  d  Holande.  .  #  r  • 

Cette  mefmc  année  ic  me  reiolus  de  n  auoir  ramais  te  #QraHm 
accointaocc  auec  les  Efpagnols  ,  n'y  aucc  ceux  de  ge. 
leur  pity,comme  ic  l'ay  toujours  tcfmoigné  depuis  s*  refel»- 
cn  plufieurscaufes,  tant  Eeclcfiaftiques  que  Poli-  tild$  if*- 
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tiques. 

Au  commencement  de  1  an  iflrj-  de  peur  que  i  eus  ce  suet  [et 
que  les  Efpagnols  ne  me  ioiiaffent  vn  mauuais  tour  Efognolt. 
a  la  Haye,  ie  meretiray  àDcift.Cct  an  làicncman- 
quay  pas  deplufieurs  bonnes  occupations  :  car  vous 
me  fciftcs  l'honneur  de  m 'employer  comme  voftrc 
Aduoeat  en  la  Cour  d'Holandc  >  où  la  NoblefTc  ,  les 
villes  &  piuficurs  communautez  fe  feruirent  enco- 
re de  moy. 

Cette  mefmeaBnéeieme  mis  des  volotaires  das 
les  troupes  qui  allcrsc  pour  faire  leuer  le  ficgcd'Har-  ^  - -f  - 
lé,&  fusa  la  guerre  à  mes  propres  defpens.  En  l'an  #  ' 
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Leyden  î  mais  toute  ma  peine  fut  fans  effet ,  à  caufe 

d- vne  maladie  qui  me  furprit  à  Soctenier. 
km mariéu       ^  an  tf*  i'cfpoufay  vne  femme  que  i'ay  touf- 
j#,  iours  aymée  pout  les  mérites  de  fa  perfonne  ,  8c 

pour  les  commoditez  &cfperanccs  ail'eurées  de  fon 


mariage. 


S/IS'»*-       En  l'an  76.  eftant  appelle  à  l'office  de  Sénateur, 
t  urdeH»-  &  Penfîonnaircdela  ville  de  Rotcrdam  ,  i'achepray 
t.rdam.     cefte  dignité  pour  de  iuftescaufes  »  en  l'exercice  de 
laquelle  i'ay  rendu  neuf  ans  durant  de  fort  bons 
offices  à  la  ville»&  à  la  commune  patrie  Ponrr«- 
coonoi  (Tance  de  ces  deuoirs  JesConfuU  8c  Map  iftrars 
de  Rotcrdam  m'en  remercièrent  fort  honorable  m  et. 
fàt  JLà-  Et  cn  ^an  lS%6-  eftant  pou  ru  eu  de  l'office  d'Aduo- 
u^céitZ*-    cat  gênerai  de  toute laHolandf, ils  meirent  mon  fre- 
n,rat  de  re  à  ma  place  ,  (paroi  ils  montrèrent  bien  que  mes 
iioUnde.  fcnjicees  leur  auovent  cité  agréables  ^lequel  nccelTa 
iamais  de  les  (eruir  iufques  à  la  rrorr. 

le  vous  ay  cy  deuant  fommairemenr  raconte-les 
chofes  que  i'ay  faicles  ,  fous  voftre  ai  thorité  en  e- 
xerçant  la  Charge  d'Aduocat  gênerai  d'Holande. 
£nn*myir-  Certes  ie  puis  dire  de  moy  fans  me  vanter  ,  quede- 
rtconaliA-  puis  l'an  7i.iufques  à  nrefenr,î'ay  toujours  cÔbattu 
bit  des  Efi  autant  qu'vn  aurre.fans  excepter  aùcon,&  qu'a  lad- 
ftrnolt.     uenirie  ne  meTafTeray  non  plus  ou'nunarauantdc 
eombarrre  aydant  Dieu  ,  pour  la  c?ute  de  la  patrie 
contre  les  preren fions  que  les  Efoa^nol*.  5:  tcurs  cô- 
fidansfedifent  auoîr  fur  ce  pays- A  ouoy  îefuîs  prclt 
d'employer  tous  mesb;rn<;  &  ma  viemcfmc>iufqucs 
à  la  dernière pouttr  démon  fang. 
le  nementirav  point  encore  fi  ie  di<  que  d'vnefin- 
Defmftur  cere affection  ,  d'vn  franc  courage  ft:  aucc  vne  firme 
dcsdroicls  refolution, i'ay  défendu  hirqurs  à  l'extrémité  lesDo- 
maines>laliberté,les  droits  &  les  iurifdi étions  des 
I W Prouîncf*  >  des  membres.*  des  villes  d'Holande* 
deVeft-rrirej  Se  que  i'efpere  moyennant  la  gtacedç 
Dieu  de  demeurer  toufiours  ferme  &  immuableea 
eefte  refolution, 6c  tant  que  ieferay  en  vie.* 
le  necoçnoi*  aucun  dèceux  de  mon  tempSiqut  ayt 
plds'qucmoy  loué  la  mémoire  des  mérites  infinis 
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de  Monfcigneur  Se  maiftre  le  Prince  à' Orange, en  la 
defenfe.taot  delà  liberté  Se  des  droi&s  des  Prouin- 
ccs,quedcla  vraye  Religion.l'ay  pour  a  fleurez  tcf-  Stenu^ê 
moins  de  cecy  Madame  fa  DucheiTc  doliairiere  re- 
ftée  veufue  de  fon  Exeellencc.MeiTeigncurs  le  Prince  /0««  que 
d'Orange  d'aprefenr  ,  &  le  Prince  Henry  fes  fils,  la  l*y  Utm*\ 
Comteflede  Holcnlo  ,  la  Duchefle  de  Portugal ,  la  ntn  d*fiH 
ComtefTe  Palatine  veufue, les  Ducheflcs  de  Bouillon 
Se  delaTrimouille:LaComte(rcd'Hanno,& la  Cô-  * 
teffe  Palatine  des  deux  Ponts ,  filles  de  feu  Monfei- 
gneur  le  Prince,  &  tous  leurs  Commis  Se  Députez 
refpe&iucment ,  dont  i'ay  plufieurs  mémoires,  Se 
lettres  de  recognoiflance  »  que  le  garde  foigneufè- 
ment. 

Il  ne  fert  de  rien  d'alléguer  icy  la  peine  que  i'ay 
prife  àefleuer  legouuernemct  du  très  illuftre  Prin- 
ce d'Orange  d'àprefent ,  Se  à  m'acquiter  heureufe- 
ment  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  me  commander*  ny  de  (^  JjS\ 
dire  non  plus  comme  ic  l'aycfté  treuuerau  camp  rmdut  ëu 
trente  fix  fois,y  fejournant  ores  vn  mois  entier  >  Se  Prince 
tantoft  plus  ou  moins.    O  combien  de  milliers  de  d'Omit 
fois  ay-je  monté  Se  defeendu  les  degrez  de  fa  cham-  <*'«f 
bre  pour  rendre  entre  luy  &  vous  vne  conformité  de 
volontez  ,  &  vne  efgallc  cognoiflanee  des  affaires.? 
Nul  ne  le  peut  mieux  fçauoir  que  fon  E.  Le  refpeél 
qu'ô  doit  à  fon  authorité  m'a  coufiours  eflc  fi  recô- 
mandablcqueicne  me  fuisiamais  e(pargné  de  rai* 
rc  mon  poflîblcpour  accomplir  tout  ce  que  i'ay  veu 
luy  eftre  agrcable>&  conforme  à  fes defirs.  Audi  ie 
tiens  pour  ckofe  certaine  qu'il  n'eft  point  de  Pro- 
uinceen  touclegouuernement  de  fon  E.   où  il  ait 
plus  vfédefon  authorité  qu'en  Holande  &enVeft* 
frife:I'ay  affifté  fidcllement  fon  Excellence  en  tout  \ 
ce  qu'il  a  defiré  de  moy,fans  l'abandonner  j  amais, 
ny  ceux  qui  m'eftoientrecon  mandez  de  fa  part,  an- 
tant  que  les  loix  de  l'honneur  &  l'obligation  que  i'ay 
à  tenir  mon  ferment  me  l'ont  peu  permettre.  Auffi 
eft  ce  l  opin  on  que  fon  Excellence  a  toufiours  eue* 
demoy,&  qu'il  m'a  fouuet  déclarée  &  tefmoignée 
en  pluucurs  actions,  tant  en  mon  endroit ,  qu'enuers 
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mesdeuxfils,!cfquelsila  pourucus  des  Eftats  qu'il 

auoit  en  fadifpoiition.Etde  vérité  ic  l'ay  prié  de 
lcfaire,afinde  les  obliger  plus  eftroiétcment  alu/ 
iXiatKçt  fcodre  va  fidèle  Se  inuiolablc  feruice. 
de  jtt  *n-  I'ay  marié  tous  mes  enfans  aux  enfans  de  ceux  que 
f**u  i'ay  recogneuz  zelez  a-u  bien  delà  patrie.  &  au  lcr- 
Uice  des  deux  Princes  perc  &  fils,àfçauoir  mon  fils 
aifnc  à  la  fille  vnique  &  héritière  de  Brantvvyck»  de 
de  l'aveul  duquel  le  Prince  c'eft  feruy  auantla  guer- 
re an  qualité  de  General  delà  cauallerie  de  Zélande» 
mon  ieune  fils  à  l'vnique  héritière  du  fieur  de  fain- 
été  Aldcgonde,le  pere  &  Payeul  duquel  ont  efté  de 
tout  temps  recogneus  pour  grands  feruiteurs  de  Ja 
République  &  Je  Ton  Excellence: ma  fille  a:fnée  au 
fils  de  noble  homme  Lancelocdc  Brederode  >  en  Ion 
viuant  fieur  de  Veenhuyfe*qui  figna  le  premier  l'v- 
n ion  de  la  Noblefle  pour  ujibertéde  h  patrie  coa- 
trel'inquifition  d'E,paçne,&  lequel  afliegé  depuis  à 
Harlem, y  eut  la  tefte  crenchée:ma  plus  ieune  fille 
au  fils  de  Mon  lien:  le  prefiden  t  Vander  Myle>  lequel 
ayma  touhours  grandemenr  la  patrie»  enfemble  la 
vraye  Religion, &  les  deux  Prit. ces. 

I'ay  touîiours  demeuré  ferme  en  la  Religion  con  - 
forme  à  la  vraye  do&rincôc  à  lafainclc  parolle  de 
Dieu, fans  iamais  quitter  mon  opinion  fur  la  pre- 
deftina.tiou, que  i'ay  cy  deuant  rapportée.    L'on  ne 
fçauroit  croire  combien  i'ay efté raiché  delà  ditien- 
fion  fqruenuê' entre  les  Remonftrans  &  les  Contre* 
rcmonftransjaufli  i'ay    toujours  fait  mon  potTible 
_  (     t    pour  empefeher  que  ceftcdiuifion  n'aliaft plus  auat. 
•Si''  'êA  Par  mon  moyen  l'opinion  d'Arminius  a  efté  debat- 
<wpejihe?  tu^  en  des  maifons  particulières, où  diucrlespcrfon- 
/*  diut/ion  ncs  Epclclîafliques  ont  aflîfté  &  prefide.  A  cefte  fia 
emie  les     vne  Conférence  s'eil  t  enue  dans  la  maifon  du  fieur 
%n»nflrFs  de  Noortwyck  Doyen  de  l'Vniueffitéde  Lcydcn:& 
^J"^e"~  depuis  la  difpu te  entre  Gomarus  &  Arminius  seft 
ftrâtu.       m't'éeen  aiïemblée.où  ont  efté  modérateurs  des 
Mini  (1res  dediuerfes  Eglifes.tant  de  1"  vn  que  de  l'au- 
tre cofté.Pour  mon  parti culic,i'ay  eu  vne  égallc  af- 
fection pour  ces  deux  opinions,  m'en  rapportant  au 
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fage,  aduis  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  Que  fans 
preiudtce  de  la  veritéSon pouuoit  tenir  Cvne  ou  Vau- 
tre opinion^  auec  Vvnton  &  la  charité  Chrétienne, 

le  m'empefcheray  bien  auffi  de  iuger  qui  (ont  les  Les  diuî- 
Autheursdeces  queftions,&  controuerfes.  Toutes-  fiêtt' 
fois  i'eftime  cela  cfhe  prouenu  d'vn  certain  Décret  J^J.f" 
Synodal.par  lequel  il  fut  commandé  à  tous  Piofef- 
feurs  en  Théologie  à  Leyden  ,  8c  autres  Miniftres,  £vn 
qu'ils  priflentbien  garde  de  ne  s'efloigner  du  conte-  crtt  S)*** 
nu  en  la  confeffîon  des  Eqlifes  reformées  d'Holan- 
de,&  du  Catechifme  d'Heydelbcrg,&  que  s'ils  dou- 
toient  de  quelque  point,chacun  d'eux  le  feit  fça- 
uoir  à  fa  Clafle. 

Orl  a  eau fe  de  ce  Décret  eftoit  procédé e>  i.  des 
difputes  qu!auoienteuës  GafparCoclhaes,H.  Her- 
bacs  ,  Taco  Sybrandts,&  Cornélius  v«ggers  ,  auec 
d'autres  Miniftres, touchant  principalement  ce  qui 
regardoit  la  l'redeftination  diuinc.Et  i.de  ce  qu'en 
l'an  1597. voftre  intention  auoit  efté  de  faire  reuoir 
&  corriger  la  fuf'dite  Confeflîon  d'Holande.  Mais 
vous  jugeaftes  depuis. après  que  vos  commiffares 
vous  curent  rapporré  ledit  Décret  Synodal  ,  qu'il 
n  eftoit  nullement  befoin,queles  points  en  contro- 
uerfe  entre  les  i'rofcflèurs  &  Miniftres  fulîent  ref- 
pe&iuement  propofezàleurs  Clafles  ,  de  peur  que 
cela  ne  fuft  vn  boute  feu  à  la  diflenfion  entte  lefdits 
Théologiens.  C'eft  pourquoy  vous  ordonnaftes» 
que  la  cognoiffance  fur  toutes  ces  doutes  &  contro- 
uerfes  feroit  retenue  à  vous  &à  vos  députez  .  iuf- 

3u'a  ce  qu'on  en  decidaft  en  vn  Synode  qui  fe  tien- 
roirpourTvfage&  la  commodité  de  l'Eglifc  &  de 
la  patrie. 

Pourrenucrferccfte  voftre  refol  11  tion .quelques  Procédures 
Miniftres  de  la  Claffe  Alcmaricquedreflercnt    cer-  des  Corum 
rains  a <5res, qui  furent  prefentez  &leusen  leur  af-  ne-r*n»n* 
femblce,en  laquelle  ils  auoient  faid  entrer  des  Mi- 
niftres  de  leur  opinion,   pardeflusle  nombre  pref-  Î^JÎI 

n  *     •  -  f\    ■        *~     11/   »  leurs  etjrktn* 

eut.  Or  ayant eiteenioint en  cefte  leur  afiemblee  a  yttet  ^ 
tous  les  Miniftres  de  ligner  ces  Aftes  %  il  y  en  eut  Oàjfes. 
cinq  ,  qui  (buftenans  quec'eftoit  vnenouueautc 
qu'on  leur  touleir  faire  faire,ne  les  voulurct  ligner. 
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rmfmrff    On  procéda  lors contreeux  par  vne  cenfure  Eccle- 
Jet  centre-  fiaft;que:  Dcquoy  s'eftans  plaints  par  deuers  vous, 
*i"onflr*'  \\  fut  ordonné  que  telles  cenfurcs  &  manières  de 
'^OfÀonnaTe  procéder  feroicnt  abolies  pourvn  cemps  ,  comme 
àts  E(Urs  contraires  à  voftre  délibération. Les  Autheurs  de  ces 
£M*»àt*  Actes  fouftenoient  au  contraire,  que  rien  ne  les  o- 
bligcoit  d'obeyr  à  vos  Ordonnances.  Cependant 
vous  demeuraftes  fermes  en  voftre  dcliberarion  ,  5c 
ce  fut  alors  q^ue  ceux  du  Synode  de  la  HolanJc  Sep- 
tentrionales cftant  ionts  à  ceux  delà  Claire  Alma- 
riquecommenccrcr  grandement  à  fe  plaindre  de  vos 
Oidonnances.   Toutes  ces  fa fcheufes  manières  de 

I>roceder  e'mcureiit  les  Remonftrans  à  prefenter 
eur  Remonftrance  j  de  peur  qu'ils  eurenr  qu'il  ne 
leur  en  arnuaft  autant  qu'aux  cinq  Miniftres  fuf- 
dits  qui  n  auoient  voulu  figner. 

le  fus  long  temps  l'ans  l'expoler  au  iour ,  efperant 
toujours  qu'on  rreuueroit  moyen  de  faiic  tenir  vn 
légitime  Synode  Prouincial,  du  commuu  con  lente- 
3dPHeuelt  mcnt  ^C  cousjcomme  en  efFect  Ton  fe  meiten  deuoir 
prêfëHtl u  ^cl 'aflembicrjmais  il  y  eutdu  difcord  làdeflbs.  Me 
remcnftrÂ-  voyant  donc  trompé  en  cette  efperance,ic  vous  pre- 
tedtt  fenray  la  Remonftrance  fufdiclejla  lecture  en  eftant 
Theolopet  fai&c,ron  ne  trcuua  point  de  difficulté  furies  arti- 

Uminiti,  cles  des  Remonftrans. Qa-lques  VOS  (qui  foufticn- 
aKarE/r*"  c       7*-^  1  .  \*      ,  ^ 

v»lt«/^-w   nent  maintenant  roi t  oc  renne  1  opinion  des  Con- 
&Xtjl-     tre- remonftrans;  dirent  alors  en  termes  exprès  & 
frife.       difcrts,que  par  le  paflé  l'on  n'auoit  iamais  ouy  par- 
ler d' vne  doctrine  pareille  à  celledefdits  Contre-re- 
monftrans. Nous  nous  refiouy (lions  tous  de  ce  que 
la  plus  grande  difficulté  fembloit  en  eftre  dehors.  Ht 
les  Contre-remonftrans  mefmes  en  demandèrent 
copicafin  de  la  peler  ex  a&emét  auec  les  principaux 
des  leurs  ,  &  parce  moyen  refoudre  de  toutes  ebofes 
en  peu  de  iours. 
DiUlferm-      Apres  toutes  ces  chofes,  vous  feiftes  publier  vo- 
ui  iefdits  ftre  délibération, portant,  Que  nulînefuftcontraind 
EfUts  (ht  en  facônfciencejmais  qu'il  eftoit  libre  i  vn  chacun 
làdè8*7^  d'enfeigntr  ou  croire  à  1"  vne  ou  l'autre  opinion  fui  la 
moHjhanc,  PrcJetii  nation. 

Eq 
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En  quoy  il  n'a  cfté  rien  faicr  qu'en  continuant  ce  %Ami'n 

-1  •     n  '         n.  <  j  t   1  j   1    niés  de  iMtf 

qui  auoitelte  arreite  ejes  le   commencement  dela^.^^* 
reformation  de  la  Religion  aux  Pays-bas  ,   confor-  ci)mcun^ 
mement  aux  approbations,&  aux  permiffiôs  qu'en  croire  ou 
auoient  données  plufieuis  perfonnes  Ecclefiafti-  infirmer 
Cjues,taDt  dans    rVniuetilcc  de  Leyden  deuant  les  rtvne  9U 
ProfefVeurs  en  Théologie*  que  deuant  plufieurs  Mi-  l  §* 
niftres  prefehans  es  villes  &  bourgs,  lefquels  on  ne  r 
priua  point  lors  de  leur  charge  ,  bien  qu'ils  y  enfei- 
gnafîent  cefte  mefme doctrine  des  Remonftrans. 

L'on  fçait  bien  encore  que  le  Roy  de  la  grand 
Bretagne  a  approuué  l'vne  &  l'autre  opinion  pat 
deux  lertres  qu'il  en  a  eferites,  &  qu'ainfi  voftre  dé- 
libération fuf-  mentionnée  n'a  peu  produire  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  vnecaufèlcgitimc  au  déplora- 
ble fchifme  du  temps  pre'ent  ,  qui  ne  tend  à  autre 
chofe  qu'à  faire  qne  ceux  qui  enfuiuent  la  créance 
delà  doftrine  Euâgclique(lefqueis  font  tous  enfem- 
blela  plas  grande  partie  de  noscompatriottes.)  foi- 
entdiuifez  les  vnsdes  autres, &  rendus  plus  foibks 
par  confèquent. 

Quant  al'authoritéque  vousmefmes  pouuez  a- 
uoir,taat  furies  perfonnes, que  fur  les  biens  Ecclc- 
fiaftiques  ,  ie  protefted'auoir  toufiours  combattu 
pour iccllccommegrandcmentneceflaire  au  ferui- 
ce  &  à  Taffeurance  de  voftic  Eftat>enfèmblc  à  la  c6- 


feruation  delà  Religion, &  de  ceux  quiluy  font  al-  ^ 
liez,  outreeeque  ic  fçay  bien  que  ie  fuis  oblige  par 
ferment,& parle  deuoir  de  machargeàfouftenir ce-  jouit enir 

A  :  j  :  jtl  j.,  ,«    ^t  .  ' 


fte  prééminence  &  ce  droic"t,  du  pays.  i'*utborit* 
Ceft  l'opinion  que  le  Prince  d'Orange  &  Mef-  <]*<  h*  E* 
fleurs  les  Eftats  généraux  ont  tenue  de  tout  temps,  jf  *^f£9' 
&  défendue  comme  iufte  contre  les  perfonnes  Ec-  Ydt-tnÊk  ' 
clefiairiques  qui  fouftenoient  le  contrai rcrl'ay  touf-  9ntfurles 
iours  tafché  de  conferuer  Tauthorité  des  M  agi-  ferfonnu 
ftratsdeiuftice,   félon  l'intention  de  leurs  charges,  &biesEc. 
les  exhortant  à  fe  rendre  conformes  à  vos  Ordon-  cl 
fiances,  lefquellcs  ils  font  obligez  d'oblèruernecef- 
fairenrent  pour  le  repos  du  pays  &  des  villes. 
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En  toutes  les  chofes  que  i*ay  fai  des ,  (oh  en  voftre 
%jtiufêur  aflemblécouen  celle  de  Mefiieurs  les  Eftats  gêne- 
ur que  la  raux,l'v nique  but  &  defir  que  i'ay  eu  a  cité  la  con- 
tê»feru*nï  feruatiou  de  voftre  honneur ,  &  celuy  de  la  patrie, 
■J  l  i)°H~  enfembie  Taccroiflement  de  vos  biens  ,  &.  de  voftre 
**"r   f'*  louable  réputation,  En  quov  ie  me  fuis  toujours 
comporté  aucc  tant  de  prudence  Se  de  diferetion, 
que  la  chofe  du  monde  que  iedefîrele  plus,eft,  que 
mon  fuoceiTeur  vous  férue  mieux, s'il  eft  poflible,  a* 
uec  plus  de  contentement  »  &  autant  de  temps  ou 
plus  que  ie  n  a  y  faift. 

Cependant  de  routes  les    action  s  &  procédures 
lu  fdi  ères,  que  i*ay  fai&es  »  tant  en  vos  Aflemblçes, 
qu'en  celles  de  Meilleurs  les  Eftats  généraux  ,  ic 
m'en  reporte  aux  enqueftes  que  vous  en  pourrez 
'Ssulfmtt    faifc>&  a  vofttc  iugement ,   enfembie  celuy  de  vos 
têutisjts    Corn  mi  flaires  ,  qui  depuis  g*,  ans  ont  tenu  rang, 
^Htonsauy  tant  en  la  Généralité, qu'en  vos  Eftars  particuliers: 
i*lgmtntt  gntre  lefqucls  il  y  en  a  fept  ou  huict  encore  viuans 
Wrj  ^/f-'t.  CQ  |a  viiic  ci'Amfterdam  ,  qui  font  ou  qui  ont  eité 
Cbnfuls  de  la  mefme  ville,  &  qui  ont  toujours  eu 
cognoi (Tance de  mcsac*rious  Se  deportemens. 

Que  fï  me  voyant  quelquefois  aflailly  par  de  ma* 
Trte  qu'on    .r7t"      .        /     .  »       »  CJ  r 

i'exeufe    oifeitcs  calomnies, &  contre  toute  railon  ,  Je  n  ay 
$9U  ne  peut  peu  digérer  ces  outrages, à  caufe  des  continuels  & 
éndurtrdts  fidèles  feruices  que  ie  vous  ay  rendus  ,    &  me  fuis 
cMmmts  roidy  contre  Tinfolencc  8c  le  menfonge,ie  vous  prie 
yref-  j»cQ  attri|>ucr  la  caufe  à  la  foiblefle  humaine    &  à 
*    9-     ma  vieille  (Te.    D'ailleurs  >  fi  quelqu'vn  treuuela 
moindre  chofe  à  redire  en  mes  aérions  &  au  manie- 
ment des  affaires  que  i'ay  faictes  pour  le  public, qu'il 
parle  ouuertcment,ie  ne  le  crains  point  quelque  ef- 
fronté qu'il  pu iffeeftre,fux  Tefpcranee  que  i'ay  dele 
rendre  confuspar  mes  raifons3& de  luy  faire  reço- 
it gnoiftre  fa  faute. 

l'aduouëe  que  fuiuant  la  couftume  qui  fe  prati- 
que ordinairement  és  Trai&cz  de  Trefue  ou  de 
Paix,fay  accepté  les  prefents  qui  m'y  onteftefaids, 
TS^'*^.,.  comme  ont  fait  auflî    Meilleurs  mes  condepurez, 

«  et  que  le  t.  /    «  ». 

dit  qu'il  a  tous  perionnages    de  quahtç,  &  que  ic  ne  m  en 

fuis 


luis  point  caché  à  pcrfonne;  mais  qu'on  me  puiKc '«<*  de, 
reprocher  qu'auantou  après  ledit  TraicWoit  dire- 
etementou  indiredemencpar  mon  entre-mife,  ou  /'£^**'w/ 
par  le  moyen  d'vn  au  repaye  iamais  rcçeu  ou  penfé 
dereceuoirla  moindre  chofedes  Efpagnols  ou  de  TV,/** 
leurs  complices,ou  qu'il  me  foit  oneques  aduenu  de 
traicler  ou  communiquer  aucc  eux  ou  leurs 
aflociczla  moindre  affmc.foic  par  moy-mefme,ou 
par  vn  tiersKela  ne  Te  trouucra iamais  :  fciepro- 
tefte  que  nul  ne  le  peut  mettre  en  auant ,  fans  dire 
vnechofe  feinte  ,  faufle  toutàfaid,  &  efloignéc de 
la  venté.  Au  refte,  vous  n'ignorez  pas  que  pour  le 
regard  des  prefents  qu'on  m'a  faits,  ic  me  luis  excu- 
Ic  louuenc  ,  &  vous  ay  prié  de  las  garder  pour  le 
bien  du  public  :  à  quoy  plu/leurs  des  voftres  n'ont 
iamais  voulu  entendre  ,  cftimans  que  cela  neferoic 
nullement  a  propos. 

Durant  les  tientcdcux  années  de  fcru'cequeic 
vousay  rendu  en  qualité  d'Aduocac  du  pays/icme 
puis  donner  cefte  louange,  que  le  Roy  de  France,  & 
EIizabeihReync  d'Angleterre  (  tous  deux  incompa-  Primm 
racles  en  mente, &  dont  la  mémoire  ne  mourra  ia- 
maisJenrembleleRoydelagrandBrctaigne,  leRoy*»""  ^ 
de  Suece,&  les  Electeurs, Palatin,  deBrâdebourg,& 
de  Gologncm'ontfait  l'honneur  de  memploycrcn  P'°l'"**r- 
dmerfes  occurrences:comme  en  crTe*  ie  n'ay  man-  mJZ 
que  de  les  feruiren  toutes  les  chofes  que  Ay  iu-  <ZL? 

ÇeIeurpouuoireftrevtiIes,&  ncpouuoir  importer 
a  la  Patrie.  r 

le  me  fuis  particulièrement  employé  pour  l'Hic- 
cireur  de  Cologne,pour  accommoder  les  affaires  en- 
tre luy  &  rArciiiducheflçd'Arfchot:  comme  pareil- 
lement celles  qu'il  auoit  auec  la  Comte/Te  de  Nieu- 
vvenar  ,  &  aucc  le  Comte&  la  ComteflcdcSolme, 
kfqucls  i  ay  accordez:&  finalement  le  diffèrent  qu'il 
auoic  auec  le  Comte  de  Benthem  ,  furie faift  delà 
rcltcution  des  archiucs  de  lArcheucfchcde  Co- 
logne. Au/fi  m'a  t  on  cnuoyé  des  lettres  de  remer . 
ciemcnt  pour  ces  offices  ,  outre  les  prefents 
qu on  ma  offerts,    l'av  encore  affilié   de  mes 
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honseonfeils  beaucoup  d'autres  Princes  ,  Comtes, 
&  villes  cftrangcres  qui  m'en  ont  requis  3  l'en  ay 
faift  de  mefme  à  nos  Prouinces  .comme  avifii  à  plu- 
ficurs  grandes  compagnies,  &  mefme  à  des  particu- 
liers,qui  de  leur  libre  volonrc  ont  reconnu  ces  bons 
feruices,bien  queiene  leur  ayeiamais  rien  deman- 
dé directement  ou  indirectement,  foit  de  moy-mef- 
me;ou  par  l'entre-mife  d'autres. 

Voicy  maintenant  les  principales  choies  que  i'ay 
faictes  pour  les  Prouinces  vnies.  Premièrement  i'ay 
^mbljjL  cm<l  Amballadcs  Royilles  :  quatre  deiquelles 

dts  7^7<-  ont  cfté  remifes  à  mon  iugcmcnt,&  I  on  s'en  cil  rap- 
ies9faiàes  porté  a  ce  que  ien  ferois. 

f*r"%*rne-     La  première  fut  en  Tan  85.   En  laquelle  la  Reine 
*dt, &<t  d'Angleterre  nous  donna  quatre  mille  hommes  de 
Xnfti  *u   ^ccours  pour  faire  leucr  le  nege  deuant  Anuers  :  ou- 
Trêumte*  lrc  ^  promefle  qu  elle  nous  fit  depuis  de  nous  en - 
vntts.      tretenircn  temps  de  guerre  cinq  mil  hommes  de- 
pied  &  mille  chcuaux,fans  y côprendielesgarnifons 
de  la  BrielJcde  Flcffingue,&  de  Ramekcns ,  qui  font 
des  places  &  des  villes  qui  furent  données  à  la  Ma- 
iefté comme  pour  gage  &c  pour  alTeurance  de  fa 
debte. 

La  féconde  fut  en  Tan  1598  vers  lcRoy  dcFrance:cn 
laquelle  outre  que  fa  Maiefté  tref-  Chrcflienne  nous 

(>romet  de  nous  affilier  dans  quatre  ans  de  deux  mil- 
ions, &  neufeens  mille  florins,  elle  nous  afleura  en- 
core de  fa  bonne  intention  enucrsla  conferuation 
du  bien  des  Eflats. 

En  la  troifiefme  AmbalTadcqui  fucen  ladicte an- 
née 1598. vers  fa  Maiefté  d'Angleterre,on  feit  en  for- 
tc(cncorcquele  Roy  de  France  eufl  faicl  la  pa  x  à 
Veruins  auec  le  Royd'Elpagne  &  l'ArchiducJquc 
faditc  Maiefté  d'Angleterre  le  refolut  de  ne  traicter 
de  paix  aucc  TEfpagnol. 

En  la  quatriefme  Ambaflade  que  iefeis  encore  en 
Angleterre, l'ô  obtint  de  la  Reine  vn  acquit  de  la  troi- 
fiénie  partie  des  debtes, qui  femontoient  àfix  vingt 
fois  cent  mille  liures,  fi  bien  qu'après  beaucoup  de 
peine  la  Comme  fuc  raualce  à  A  80.  fois  cent  mille 

liures» 
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liurcs, la  moitié  ,  àfçauoir  4c. fois  cent  mille  liurcs 
payabîcs  dans  10.  ans,  bien  qu'en  Tan  ij8y.  l'on  fuit 
demeuré  d'accord  de  payer  ,  la  fomme  entière  dans 
quatreans  ;  &  l'aune  moitié  à  diueis  termes  félon 
qu'on  aduiferoit  en  vn  autre  temps. 

En  la cinquiefme  Ambafladc  ,  queic  feisversle- 
Roy  de  la  grande  Bretagne  auiourd'huy  régnant, l'on 
obtint  de  la  Maiefté  pour  la  commodité  de  ces  Pro- 
uinces  voies  ,   vne  permiffion  de  leuer  en  EfcoiTc 
deux  ou  trois  m  lie  hommes.  &  de  demeurer  d'ac- 
cord que  le  Roy  de  France  donnait  cette  année  2 
Meilleurs  des  Eftats  généraux  dix  millions  trois 
cens  cinquante  mille  liuresrles  deux  rieis  à  (on  nom» 
&  vn  tiers  au  nom  du  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
en  diminution  de   ce  que  le  Roy  ce  France  dcuoit 
à  la  feue  Reyne  d'Angleterre.    Sur  laquelle  con- 
vention en  l'an  1603.  le  Roy  de  France  donna  pour  riltôs 
le  tiers  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  lafommcdc^  tturtt 
trois  millions  quatre  cens  cinquante  mille  liures ,  &  fr<fîez.*ux 
deux  fois  aurant  pour  foy  ,  toute  la  fomme  fc  mon  *ty***  *•* 
tant  à  dix  millions  trois  cens  cinquante  mille  liurcs.  Promn€t* 

De  ces  cinq  AmbalTades  Royales, il  s'eft  enfuiuy, 
premièrement  que  leldits  Roys  ont  fourny générale-  pr^e  & 
mentaux  Eftats  plus  de  vingt*  cinq  millions  »  delà-  d\Anglt» 
quelle  femme  les  Prouinces  vnies  fc  font  acquittées  terre,*** 
principalement  par  mon  moyen:  &  ainfi  tant  les  ob-  f™11**. 
ligations  que  les  places  ,  &  les  villes  engagées  leur  '""/'/t/I 
ont  efte  rendues.  fnàmuà* 
Sccondement,que depuis  l'an  1J89  iufquesàmain-  rB^ntutity 
tenant  i'ayafTîfté  la  plufpart du  temps  >  auxrcfolu-  *«f*- 
tions ,  voyages  ,  &  entrepriles  de  guerre  qui  fc  font  J1"***" 
faittes  ,  tanten  fecret.qu'en  public  ;  &qucpouren  dlu.;t* 

1  p       n  «,  1»  •        »       /l/  *******  en 

moyenner  le  progrez,!  efted  &  1  exécution,  1  ayeile  ^  aHX 
trantefix  foistrouuer  fon  Excellence  dans  le  camp,  ^n£lou. 
où  i'ay  demeuré  tantoft  vn  mois  entier  >  tantoft  Les  ftinet 
moins, félon  qucl'eftat  des  affaires  lerequeroit.       V**  *fr" 
Troifîcfmement,  que  i'ay  cftél'vn  des  principaux  ^^TLgà 
inftrumcnts  pour  empefeher  depuis  tretc  ans  cnçà  àa  *nWm 
par  toute  forte  d'induihic  &  importâtes raifons, que  ^rljet  49 
les  propofitions  de  faire  la  paix  auec  l'Eipagnol  gnerre. 
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&fesafïocicz  rcliflî  fient* durant  le  temps  qu'ils  ont 
pcrûftc  en  leurs  prétendons  ,  &  qu'ils  (ouftenoy- 
enc  que  les  habitans  de  ces  Prouinces  eftoyent  leurs 
lubieâs  Mais  depuis  que  les  laifianslà  >  ils  eurent 
déclaré  qu'ils  tenoyenc  ces  Prouinces  pour  libres, 
&  qu'ils  n'y  demandoyent  rien,  ny  pour  eux, ny  pour 
leurs  héritiers  ,  &  eftoyent  contans  d'en  pafler  con- 
trat: aucc  les  Eftats  s  comme  ie  veis  que  cefte  con- 
uention  commencée  plr  lentrcmife  des  An  bafla- 
deurs  des  Roys  de  France, de  la  grande  Bretagne,  de 
Danncmarc,&  de  diuers  Electeurs  &  Princes  d'Al- 
lemagncbonsamys  de  ces  Prouinces, &  leurs  allies,) 
fembloit  promettre  vnc  ifiuc  honorable  &  afieurcèi 
iene  ceffay  de  m'expofer  aucc  vne  merueilleuic  con- 
fiance à  toute  forte  de  peines  &  de  dangers, pour  voi  r 
l'éucnement  &  la  fin  dudit  Traiclé  ,  depuis  lequel 
vi/pjleréué  8  y  a  iàdixans  que  cefte  guerre  fanglante,  -  <jui  fe 
TtmHéit  faifoit  à  grands  fraiz  par  tout  les  Pays-bas ,  s'eft  fi- 
U  Trêfre  naletticnt  apaifée.  *">Uji*  r* 

Me  t'Efc'  Qoatrielmement ,  que  i'ay  deftournélès  gTandes 
^  .  &  perni«uufcs  menées  du  Comte  de  Leyccftre  &  de 
fer  mhx  les  complices, &cmpefche  que  Ion  malheureux  gou- 
menets  &  uernement  de  deux  ans  n'artiraft  auecfoy  l'entière 
frachquei  ruïne  des  Prouinces  vnies  ,  les  Failant  tomber  enfle 
du  c,mit  ks  mains  aes  Efpagools.  v  ^ 

fi„  yci~  Ciaquiémcment,qu'auantque  ie  fufle  Aduoeàt 
du  Pays  ,  routes chofes  eftoyc.t  en  defoedre  ,  &le 
nom  de  Meilleurs  des  Eftats  généraux  fort  odieux: 
dans  peu  d'années  ie  Pay  fait  tel  qu'il  eft  à  prefent,  fi 
bien  que  depuis  il  y  a  eu  bonne  correfpondance  en- 
tre Mefiieuts  les  Eftats  généraux  ,  Ion  Excellence 
comme gouoerneur  ,  les  Eftats  Prouinciaux ,  les 
Maiftres  des  C«mptcs,&  les  Officiers  &  les  Magi- 

giftratsdes  villes. 

Sixicmement,que  tous  les  Chefs,  Admiraux,Ma- 
refchauxde  Camp, Colonels, Capitaines  de  la  Caua- 
jt  entriti-  icriC)officiers,&  foldats.qui  (ont  à  la  folde  de  vous, 
7c2n\T  Mcffieurs  des  Eftats  de  Hollande  &  Veft-frife  ,  tant 
fe/w  de  par  mer  que  par  terre  ,  vous  ont  recogneu  pour 
t*trre.     icurs  $cj  &nCuis ,  comme  tiians  voftrc  paye ,  &  vous 
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ayant  iuicobeyfl'ance  <$c  fidélité.  D'auantage, qu'ils 
ont  tenu  &  tiennent  (on  Excellence  Lieutenant  gê- 
nerai de  vous  Meilleurs  les  Eltars, pour  mettre  (ine- 
xécution ce  que  vous  aurez  ordonné  4  a  quoy  cha- 
cun d'eux  Içmble  s'eftre  acquitté  de  ion  deuoir.  Au- 
refte  durant  plufieurs  annççs,  les  Miniftres  &  per- 
Tonnes  Ecciefiaftiques  vous  ont  recogneus  pouf 
leurs  légitimes  &  fouuerains  Magiftrats:  Et  ce  qu'où 
trouue  encore  plus  admirable  elt, qu'en  l'cfpacc  d'en- 
uirou  trente  années  >  que  Meilleurs  des  Eftatsont 
entretenu  fur  terre  &  fur  mer  iufques  à  trente  ou 
quarente  Cornettes  de  gens  de  cheual, trois  ou  qua- 
tre cents  compagnies  de  gens  de  pied)  &  plus  de  cent 
Chers  fur  la  mer  »  Von  u  a  iamais  ouy  parler  que  la 
moindre  dilTcntion  ou  trahifon  foit  aduenue  en- 
tre eux  i   6c  ainfi  toute  ceftç  multitude  de  gens  de 
guerre  s  e(i  confcrue;e  auec  le  filencé  »  le  repos 
3c  le  rcfpect  que  les  foldats  doiucnt  à  leurs  chefs: 
Choïe  d'autant  plus  admirable,  qu'ils  fe  trouuoient 
compofez  de  diuerfes  nations  :  car  outte  ceux  du 
pays, nous  nous  (eruions  en  ce  temps  là,d'Allemans> 
Françoi$>Anglois,Efcoffois,Suiffes,  Wallons,&  au* 
très  diftribuez  par  Rcgimens  entiers  ou  autrement. 
Et  certes  quiconque  aura  leu  ou  confiderê  attentiue- 
ment  les  enofes  qui  fe  (ont  parlées  fous  nous  par 
l'clpace  de  quatorze  ans  ,  &  qui  (ont  aduenuës  du- 
iantla  guerre  auec l'Efpagnoî,iI y  trouucra  vne  af- 
fez  ample  matière  de  rendre  grâces  à  Dieu. 

Pluiieurs  excellans  perfonnages  recommandables 
pour  leur  puiJancc  >pour  le  rang  qu'ils  tenoient,  St 
pour  leur  rare  fçauoif,ont  vrayement  loue  cecy,  co- 
rne vne  chofe  du  tout  admirable.  A u (11  l'on  ne  fçau- 
roit  croire  en  quel  degré  d'honneur  ,  de  créance  Ôt 
d'authorité  ces  actions  ont  mis  meffieurs  des  Eftats 
&  fon  Excellence,  tant  enuers  les  habitans des  Pro- 
uinces  vnies,  que  parmy  toutes  les  nations  voiiines» 
le  diraybiend  auantage;  c'eftque  les  Roy  s,  lcsE- 
lecteursjles  Princes  &  les  Republiques  plus  éloi- 
gnées en  «nt  admire  l'euenemcat ,  ce  que  les  Efpa- 
gnois  mcfmes  &  lcunaflocicz  n'ont  peu  celer. 


66  M.  D  C.  xrm. 

Septièmement  que  cen  cftpas  yn  petit  bicû  de 
^4  réduire  cequei'ay  toufiours'efté  le  principal  eV  perperuel  in- 
fo tenta  ftromcDt  d'efleuer  fi  haut  le  crédit  deMcfficur$)dç5£- 
4«  demer  ftai§  ^  &  ^  l'accroiftre  de  telle  (btte ,  que  plulicurs 
1  années  auparauant  qu'on  m'euft  appelle  à  celle 

charge ,  les  Eftatsac  le  trouuoient  en  aucune  créan- 
ce parmy  les  hommes  pour  prendre  de  l'argent  à 
leur  nom  &  de  leur  conten cernent  à  condition  d'en 
payer  Tintercft  tous  lcs'ans, fi bien  que  p4r$e  moy- 
en Ton  cftoit  contraint  d'emprunter  de  grand* 
fommes  foubsla  tbydes  Receueurs  &  des  Tbreio- 
riersipoarrintcrcft  dcfquelîes  il  fallut  durant  dix  pu 
douze  ans  payer  tous  les  ans  Tintcrcft  au  dcmçr 
douze  &  le  corratage  à  deux  pour  cent ,  &  les  rentes 
fur  Timpoft  des  viures  le  vendoyent  au  denier  fix» 
rachctable  au  denier  doute.  Et  maintenant  foubs  la 
foy  publique,on  trouuc  de  l'argent  au  denier  ici?*, 
&  le  corratage  à  trots  pour  cent,  les  rentes,  far  l'im- 
poli des  viuxes  au  denier  neuf  >  rachetabics  au  denier 

leize.  .  î->up,MrrbH 

En  celle  snefme  année  que  ie  fus  hono»  c  tic  h 
^4  titra. n.  i harge  d'Aduocat  du  Pays,lcs  Threfociers  gcnes&x 
être  Us  fouloyent  rendre  compte  après  la  cinquième  ou  li - 
cipttbies  xicmeannée:Los  Receueurs  des  deniers  de  la  Com* 
Ut  rendre  munc  \c  rCndoicut  dans  le  quatrième  ao>&  IcslTfere- 
L?rt'£^m'.  foriers  des  biens  Ecclefiaftiques  âcojiitbSibe^coup 
^denjànen  plus  tard  :  ce  qui  a  elle  corrigé  dételle  fotteeiu^pe 
aem  an.    maintenant  à  chafquedemycanniée  eritieadicorof- 

te  des  deniers  de  la  Commune, âc  des  aunes  tous  les 

{  ans.  :'-r'f  "ïoioîhc, 

Aa  téps  que  i'entray  en  chargéaucc.<,  bcaucoupulc 
4  faitê  trauaox  &  de  diflScultez>  toutee  que  pou u oient  fei- 
turmentei  *z  les  Eilats  d'Holâdc  &  de  Veft-frife  eftoir  dam*f- 
tet  tecc-    fer  tous  les  ans  dixhuiét  cet  mille  flonns.pour  (bu- 
/r.  i.errf*  {fouir  lepefant  fardeau  delà  guerre  r  £r  \\  Ce  trouuc 
tennu      maintenant  qu'ils  payent  ou  peu  s'en tajut  quatre 
millions  deux  cens  mille  florins-Mais  H  four  reinar- 
iquer  que  durant  les  ?i.  année* quci'ayncicrcc  mxm 
ctrice  >  If*s  dcfpenfcs  de  la  guerre  ôntcûé  fi  £ran- 
^IcSvèpjMvr.ns  rfrrrttf  îttextotbefom^  s 
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greffes  lettres  pour  les  charges  de  ta  tculc 'Hollande 
Se  Veft-frifejCfue  vous  n  enfeiftes  eu  l'an  if8 6. tant 
potft'ftë  tfffjjwibdc  la  généralité  des  Prouioces» 
eue  pdtir^lles^îe  la  Prouilsce  de  Huilant  &  Veft- 
frffeen  ■particulier;*  fçauoir  plus  de  deux  million* 
dé^Wkf^tttUPk^ans  :  Icfquels  r.canunoirs  le  pay- 
ent des  clenieisqaon  ieue  dans  lepays,  outre  lcsfuf- 
dite  quate  'millions  dttix  cens-mille  liures.  Et  quoy 
cftf'll  *iiile  beaucoup  mieux  fouler  le  pays  ,  quefc 
^kik^to^it  k-taift ,  il  faut  ncantm  oins  prendre  bit* 
^trfëfccfttformemeorài'aduis  qui  en  fut  donne  par  • 
efctifc  Wl^ib  1604. tant  par  la  grande  aflembîccdes 
fi  frâtsP  tourne  taux  ,  que  par  les  Maiftrcs  des  Com- 
ptes en  pain  coliet)que  les  charges  ne  montent  plus" 
tiàut  que  lcrcucnu;Car  celaeftant,il  faudroit  necef- 
lairtjmctjt  que  les  Prouinccs  penebaflent  en  fin  à 
le'ûf  extrême  tuïoe.  Que  fi  és  dix  dernières  années; 
îl'eà  ft  fallu  faire  des  detpen  les  cfgales  à  celles  qu'on 

^fai&cs  aux  dix  précédentes  années  >  ilell  hors  4c 
doute,  que  les  charges  de  la  feule  Hollande  &data 

»ftbft-frfwri  «2  huilent  en  ce  remps-làefpmfé  en  u n  on 
^afremilkonsde  florins  >  auquel  mal  la  Trefuc  y 
ijtt'oa  rcit  depuis  fauit  de  remède  ,  commeàheau- 
èoup  d'autres  dangers  ,  tant  preoeuz  qu'incognus, 
etfftrwbltfà piufîcurs defordres du  paffé. 

Mais  i'auoiVprcfque  oublié  de  vous  dire  (  Mef-  Tt^}\n/e 
fleurs)  qu'il  fe  treuue  quelques enuieux  autant enne-  B*rnt2 
mis  de  voftrc  eftat  que  de  moy   ,    lcfquels  cnuient  Hitt  * 
mes  biens  &  ma  bonne  fortune.     Surquoy  ic  vous  V\ 
prie  croire  qu'elle  n'eft  pas  fi  fplcndide  ,  que  çeux-cy  ^tnf  let 
vont  publiant.   le  vous confeHevenrablcmenr>que  ncbijfcs 
depuis  quarante-deux  ans  que  ic  fuis  marié  ;   ma  <\ud^^ 
femme  &  moy  pofledons  autant  de  biens  meubles 
&  immeubles  >  qu'il  en  faut  pour  viurc  honnête- 
ment.      Atiantqucie  fufle  marié  ie  n'auois  poinc 
d'autres'  pendons  que  mes  pratiques  ordinaires  (car 
i'eftois  Aduocatà  la  Cour)   qui  me  valioycnt  bien 
tous  les  ans  quatre  mille  florins.    Car  entre  les  Ad- 
uoeats  qui  auoyeut  le  plus  de  pratique  &  qui  pou- 
tloycnt^ltrchtti  ft  denôbre>acT}6  d  auata^c.ie  puis' 
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bien  dire  que  ic  n'cftois  pas  des  moindres. 
A  l'entrée  de  l'an  77.iccomcnçay  d'exercer  ma  char- 
ge àRoterdam.où  tout  ce  que  ie  pouuois  faire, ayant 
eu  depuis  deux  enfans,eftoit  d'entretenir  ma  famil- 
le des  gages  quci'auoisde  la  ville.  Maintenant  ie  puis 
monftrer  au  vray  ,  comme  depuis  ladite  année  77. 
iufque  à  Tan  1616.  inclufiuement,  il  nous  cil  venu 
à  ma  femme  ,  à  moy  ,  &  a  mes  enfans,tantdc  fon 
cofté  que  du  mien  ,   de  légitime fucceflîon  plus  de 
huict  cens  mefurcs  de  terre,  rcuenans  à  quatre  cents 
iournaux  Hollandois,plus  de  deux  mille  florins  dç 
icnte  ,   vne  belle  mailon  àDelft,desmcftairiesaux 
champs,&  quelque  (omme  d'argent  comptant  :  ou- 
tre que  depuis  quarante  ans  en  çà,i'ay  bien  fai&cn- 
uironner  de  foflcz,releucrde  chaulTées,  encores  au- 
tant deiournaux  de  terre  que  i'aydîtcy  dcuant,pour 
Les  profits  les  garentir  du  rauage  des  eaux,  3c  empefeher  que 
qu'il  «     lcfd.c"tes  terres  ne  fuilent  fi  marefeageufes.  l'acheta^ 
fatBs/ur    &  vendis  en  ce  mefme  temps  pour  quelques  hu  ét 
invente    ccn%  mi\\c  florins, tant  de  mes  ^propres  héritages, 

délit  kert-  .  n       1      u  r  .     m  ' 

taies  ,  &  quede mesacquelrs  ,  dercllelorrc  ncanrmoins  que 
jur  ta  re-  de  ceux  que  l'auois  achetré  cent  mille  florins,  en  a?  ; 
uentede  ant  reuendu  pour  foixanre  mille  ,  où  ie  profirois  au 
fts  *e-     double,  cela  le  compte  pour  cent  forante  mille ,  Se 

l«tf!'.      aînfidurefte.  '  ^  "«î?P™'{fF 

Pour  le  regard  du  commerce»  ic  ne  l'ay  pasbntf^ 
coup  aymé,&  imitanf  mes  anceftres,ie  n'ay  employé 
Les  pemet  mon  argÇDl  qU'aux  chofes  neceffatàs^Sp^ 

V* 8e  des  terres. Neantmoinr  c'efr  la  vetité  duepour  a- 

jes  quatre  »   .  ,      n  -\  "  *MClTl!f 

autour     uoir  Part  a  *a  générale  aflociation  des  Indes  Oncn- 
ùajhr    U  taies, pour  laquelle  eftablir  i'ay  employé  quatre  ans 
ir+ttdtCo  entiers,  à  deuorcr  ,  s'il  faut  aiofi  dire,  ijts  trauerfes. 
\**uso'è  ta°t  particulières  que  publiques ,  afin  que  nous  e\lf- 
rWm+iti*  ^ons  m°ycn  d'approcher  les  richefles  desEfpagnols 
&  des  Portugais  ,  i'y  ay  misen  quatorze  vaifseaux 
plus  (k  cinq  cens  mille  florins ,  afin  que  de  czfyctà* 
çon  i'cuflèpaçtenfemblcà  ce  ConfeiJ&  à  ce  nego- 
ce>bieo  que  les  difficultcz  que  i'y  preuoyois  fuffènx 
grandes. 

Or  icncpcnlcpas  qu'aucun  peuft  iuftcmCt  envier 

mes 
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met  affaires,  quand  elles  feroyent  ea  affezbon  eftan 
Toutesfots  ce  que  i'ay  die  cy  deuanten  voftre  pre- 
fence  >  ie  le  répète  encore  va  coup  dauflî  bon  cœur 
qù'auparauanx  >  afçauoir  que  dans  l'affliction  ou  ie 
ruis,quîif^^Jfj.^  tantou  hutet  mois,apres  auoit 
bien  examinÊtbutes  chofes  >  i'ay  trouue  que  motl 
meilleur  eft  de  .vendre  pour  (bixante  ou  feptante 
mille  florins  dé  biens  que  i'y  puis  auoir,afin  de  laif- 
fe~r  mes  enfans  héritiers  fans  charge.      l'ayme  bicci 

3ç  lêtu  eq^tonqçr  la  peine  après  que  ie  feray  mort. 
Ne  croyez  pas  ic  vous  prie  (  Mcflîcurs)  que  par  mon 
mauuais  méiage  mes  affaires  foyeot  allées  en 
decaclence»rayeulafuccefliondc  quatre  perfonnes 
defqueîles  iefinsreftéfeul  hcntier;&  à  quelques  au- 
tres,où  i'ay  eu  des  cohéritiers  j  ie  me  fuis  entremis  à 
quelques  chargesii'ay  achetté  pareillement  degrâds 
bicas>aucc  les  reuenus  y  annexez.  Plus ,  i'ay  clos  de 
fofTez  &  de  digues  vnc  partie  de  mes  terres  ,  &ay 
emj>runtedè  l'argent  pour  en  faire  les  réparations» 
Qu^s'iî  vousplaift  maintenant  procéder  par  en* 
queftes  furies  biens  de  vos  fubiects,  ie  l'endurera^ 
tgs^mOTtt^rj.  *^Car  ie  fuis  bien  a  fleuré  que  ceux 
qui  en  Tan  ij9?,n'eftimoict  leurs  biens  quejo.oudo. 
mille  florins  fe  peu uent  maintenant  vanter  d'eftre 
plus  riches  au  double  que  ie  ne  fuis.  Etneantmoiné 
eux- mefmes  pouffez  en  ladite  année  i$99.  d'vne 
mauuaife  affection  contre  moy, me  meirent  au  rang 
dcceuxfurîefquels  il  falloir  prendre  les  plus  gran- 
des contributions  >  eftimans  mes  biens  deux  cens 
mjlle  florins. 

Qua t  au*  libelles  diffamatoires  qu'on  a  fait  courir 
contre  moy.dont  T vn  eft  intitulé*  Difccurs  nectjf/H-  Xfponf* 
te,  &Yautrc>Prac7s<jue dn ConfeilfEjpagne  .ils font  î"*ll*£ 
tous  pleins  de  manifeftes  menfonges ,  defaulTecez  Se  c* 
decaIorhnies,principalementen  ce  qui  touche  mes  col|rs  nc, 
particulières  actions,  L«  Autheurs  d'iceux  difent,  CeiTaire& 
que  iefuîs  pourueu  de  fort  bôs  offices;  A  quoy  ieref-  Piaftiquo 
ponds.  Qu'il  n'eft:  point  de  Royaume,  point  de  Pro-  duCôfeil 
uince,ny  point  de  Republique>dù  laplufparcdu  téps  d'Efpajne 
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on  ne  donne  les  charges  a  ceux  qui  s'en  rendent  di- 
gnes par  leurs  bons  &  fidèles  të^lftfe§., r  "  '  ' 
Mon  deaancier  durant  la  première  année  de  fon 
office  fut  encore*  Gft[$e  des  yè8dx1fr-&  ainfi  ceftoir 
luy  mefmequi  feeHoit  lesBreuets  des  charge^  rrtih- 
taircs,dV>ùii  ne  riroirpasvn  pciicgaing.  Mais  pour 
rtioy  ic  û'ayefté appelle  à  cette  meTVyi^t^arge  ,  que 
dan$  la  if. année  démon  office  d* A duocat.M  toit  que 
les  prffl-  icusJa  garde  dèijîrcanx,  il  rut  ducftîoàfdê(eelIermx 
4t*.  f*r  expédition^ ôuïtfftruir.enr s  ,  partie  pour  des  confti- 
rBameueir  tutj0ns  de  rentei  racheprablcs ,  partie  pourdes  ren- 
T  l* •£*  t^fà*  'es  ,mP°^  dts  viures  :  Deqooy  fe^rVcus  non 
m^tiutlui  p'ùsdc  profit,  que  s'il  nefefuft  pré(ettft5^àu1vnc  feit- 
ênt   jt*p+  le  affaire.  Quant  au  Vire-domaine  dctfffeftVttftÈjr 
p*$t*'      a  tien  po^it  tour  àgaigncT,  principalement  au  temps 
ou  nous  Tommes,  fin  l'an  i$86.  tous  me  nomma/tes 
pour  eftre  l'vn  des  Gardes  des  Regîftics  &  Nores: 
ks  fîcurs  de  Nortvvycr  ,  cV  le  Prefidenr  Nicolaî:e- 
ftans  depuis  decedez,  vous  m  hoioraftcs  tons  d'voc 
commune  voix ,  de  tenir  feul  cet  Office ,  duquel  ie 
yroy meftre d'gDcmcnt acquitte  au  commun profit 
des  parties  &  du  pays.    En  cette  chaige  ilri'yiqpe 
cent  huift  florins  de  gaige;.   Et  bien  qn  >1  y  ait  eu 
d'autres  charges  vacantes  .qui  eftoyent  rrois  fois  dç 
plus  grand  profit  quelles  n'efto  vent  déuant  la  gifer- 
re>  ic  n'en  ay  iamais  voulu  demander  vnefeùie.Aqf- 
(\  les  profirs  en  font  incertains.   Mon  ôVùârfeiet  fût 
.plus  fortuné  d'anoit  de  bons  offices  ,  cafi!  eut  celùy 
'  de  Curateur  de  TVniuerfité  de  LçyddT'j  8t  fut  "du 
grand confcil<kRJiinlarjdie.v    xfV  aaaat  orrlyn 
Ve  tfu.     Pour  le  regard  des  prefeotationi  que  Tay  faites 
ff{trs   «-  comme  voltre  député  depuis  trente  deux  ans  en 
Bionso^a  pafemb!cedu  Sénat,  &  de  toutes  le^  autres  affaires 

e  ( 'y1*'  l  *y  eu"  Popr  ^xcc^-*c  n  c0  iamais  tiré 
itssrelr*.  aucuns  gages  ,  non -pi  a*  que  $c$  autres  pre  tentations. 
{tnpenfe.  qui  durât  tout  ce  tép$  là  ont  cftç  mifa  en  exécution 
parmoy-mcfmc ,  &  en  voftre  nom  en  Taflemblee  de 
Meffieursles  EftarS généraux,  bien  qu'ayant  de*w  an  - 
«îéfouuahtd'eftredcliurédc  cette  chargerons  m'en, 
aje*  promis  recompenfe  plus  de  vingt- cinq  (bis. 
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Il  me  iewible  maintenant  à  propos  de  déclarer  icy 
fuccindtement  aucc  combien  dimpudence  &  de  fauC- 
fecez  ces  faifeurs  de  libelles  ofenc  efcrire,que  les  cho- 
fes  inefunes,  dont  vous  elles  bien  affeurez ,  ne  font 
que  mcalooges.   De  dire  qu'incontinent  après  la 
Trefue,  l'on  commença  d'cfmouuoir  les  queftions 
fur  la  Religion ,  c  eft  Uns  doute  vne  chofe  du  tout 
contraire  a  h  vente.  Car  l'on  fçait  bien  qu'en  ce  qui 
touche. Udotfrinc  de  la  Predcftination ,  &  tout  ce 
quic^  ,kpend,il  y  a  roufiourseu  làdeilus  Yne diuer-  dejiméUt9n 
(ne  4  opinions  &  de  queftions  entre  les  Docteurs  fjtn$tnH 
R^formiiz.non  feulement  en  la  naiffanec  de  la  guerre,  trm*rf*0» 
mise  iccweauanc  qu'on  la  commençait  ,&  qu'on  a  pm  * 
de  tout  temps  loue  ceux  qui  fe  font  monftrezplus  ** 
modeftesen  la  decifion  de  ces  poincls. 

Jlcft  Jien  vtayque  depuis  l'an  74-  il  eftfuruenu 
c  i  ces  Prouinccs  vn  grand  diffèrent  ,  touchant  les 
Loix  Se  Ordonnances  Ecclcliaftiqucs:  feu  Monfeig. 
&.  maiftrcle  Prince  d' Orange:  &  Meilleurs  les  Eltats, 
afleuransque  c'eftoità  eux  de  les  faire,  comme  c- 
ftanà  >ouuerains  ,  conformément  à  la  couftume  r$-  Lts 
ceu*  en  tous  Royaumes,  Prouinces,  Villes  Se  Repu-  en  HolU»- 
bliques.qui  ont  entrepris  de  fc  retirer  de  l'EghfeRo-  àe,  comme 
maine  :  ce  quiappert  par  les  Ordonnances  &  aporo  *£™Z 
battons  faictesdepuis>&  adreilecs  tant  a  la  Noblcfle 
qu'aux  villes  en  l'an  mil  iîx  cencs  dix.  L'on  peut  en-  fttqH€i. 
core  inférer  le  meimepar  les  Ordonnances  qui  en 
fuient  faidesen  Hollaade,&  enla  Vcft-frifcen  Tan 
Ij8z.  &  1591.  comme  pareillement  en  Zélande  It 
mcfmcannee  if9i.à  Vcrechtl'an  ij$o.  àGroninghc 
&  aux  pays  voifins  en  Tan  iî9ç. 

Vous  fçauex  fort  bien  (Moeurs)  que  non  feule* 
ment  auanc  qu'on  traiftaft  la  paix  ,  mais  durante 
mcfme  traité,  Sctoufiours  depuis  ,i'ay  faift  tout  ^.  ng  ^ 
mon  pofliblc  ,  tant  par  remonftranccs  publiques,  ioiugnTjiir 
que  par  autres  moyens  ,  pour  vous  inciter  à  n  ad-  Aux  Eft«~ 
ioufter  aucune  foy  aux  Efpaguols,  ny  àleursalïb-  jw/i. 
ciez  Vo  js  n'ignorez  non  plus.que  Tay  dit  tout  haur, 
il     falloir  pas  croire  que  les  Efpagnols  oubliai- 
fent  umais  i'a&ôt  qu'Us  penibyet leur  aupi:  eftç  fair 
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pârnètli  î  Et  par  ainfi  qu'il  nous  falloit  employer 
contre  eux  là  mefme  deffiancfc  qu'ils  pra&iqu  oient 
én  noftre  endroit. 

C'cft  pourquoy  i'ay tbufiours  inlîftc  à  ce  qu'où 
euft  à  continuer  &  mefme  augmenter  les  contribu- 
tions, &  que  les  dehiers  qui  en  prouiendroient  fuf- 
feot  employez  auec  plus  d'oeconomie  que  cy  deuanr, 
afin  que  de  cefte  façon  les  Trencs  venans  à  Te  rom- 
pre nous fuiTIons plus prefls  à  la  guerre  ,  quelors 
^  qu'on  fe  meir  à  les  faire. 
^tfrè+fe  «     Ils  font  gliirer  dans  leur  Ibelle ,  la  refponfc  qui  fut 
tfuxya    donnée  à \  Archiduc  Ernfeit  par  les  frftars  généraux 
InHoiïu-  ^l'3*1  if94.  mais  ite  ri 'àdj buttent  pas  qu'elle  cft  de 
dots  né  dê~        >  comme  encore  les  autres  fix  refponfcs  qui  fu- 
•Hùum  $*-  rent  depuis  données  aU  Baron  de  R  eydt >  au  Comte 
m*is  fùr*     Mander$cheyt>à  Charles  Nu  rfel,& autres. 

J'Ef**  **o/     *^°us  ccs  &^curs  de  libelles  .ne  Veulent  dire  aurc 
Jt*g*9  •  c)jôfe  >  finoo  que  nous  deuions  tant  foi  t  peu  faire  la 
guéfre,en  attendant  que  le  pays  de  Brabanr,  la  Flan- 
dre. &  les  autres  iProuinccs  enflent  efté  réunies,  &  fc 
fufient  jointes  à  nous  ;  bu  que  l'Elpagool  auec  fes 
âftbciefc  enflent  reduict  feus  leur  pouuoir  nos  Pro- 
vinces.   Certainement  à  cela  il  faudroir  vfèr  d'vn 
long  difeours  qui  y  voudrait  repartir  \  comme  pa- 
reillement,ce  ne  ffcroit  jamais rait  fi  nous  voulions 
déduire  de  point  en  point  les  voyages  que  nous  a- 
fconsfiift  fa  re  auec  beaucoup  dedcfpcnfc  en  Bra- 
Dant,lcenFlandresioù,bien  que  les  villes  &  les  ha- 
bitat! s  d'icellesfbflent  inuitet  de  nous  faire  fçauoit 
J>arvherèfponfe,fiîeurrefolutioneicoitde  fe  join- 
dre auec  non  s,  il  ne  s>t:ouua  neantmoins  \  ny  ville, 
ny  homme  de  quelque  condition  qu'il  fuit ,  qui  fe 
declaraft  de  noflre  party.Ce  qui  n'-empefche  pas  que 
les  hahitms  des  Proninctt  qui  font  demeurées  fous 
U  pntflançfe  de  TE  fpagnol  &  des  Archiducs, en  quel- 
que part  qu'ils  habitent, ne  foient  contraints  d  ad- 
tooucr  que  la  franchi  fe,  la  confiance,  &  Tes  forces  de 
£bs  Prouinces  vnies/principalemettt  celles  de  Hola- 
dc  V  Veft-frilc)Icur  ont  efté  grademét  profitables. 
Tan* s'en  feut  que  vous  n'ayez  jamais  voulu  en- 
tendre 
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rendre^u  Synode  Prouineial  d'Hollande  >  &de  la 
Veft-rrire(pourueu  qû'il  fuit  légitime,  &  qu'il  n'y  £.  Smcdê 
euftdiuifion  ny  partialitélqu'au  contraire  vous  â>  fjtà<midé 
uefc  totrfiours  fait  tout  voftre  pofTible  pour  le  f*\r*.de p*rt '& 
tenir.  Mais  il  cft^ueition  de  ftauoir  de  quelle  forte  d  mHtre' 
on  en  polira  fi  bien  faire  l'inftitution  qu'il  n'y  *kJ*"tJ*j[' 
aucune  contrariété  de  volonrefc,  afin  qu'il  lerue  en*  ccrhHunrên 
tierement  an   commun  ptofirde  TEgliiê  &  de  la  {etiendr*. 
Patriejenferablcau  repos  cie  ta  Generalïté.Car,poar 
en  dire  le  vray,il  y  a  bien  de  la  différence  entre  les  Al- 
lemblécVfïartjcuUeresdVne  particulière  prouincc> 
Se  vn  £yriodc  gênerai  des  Prouinces:Entte  le  temps 
defch  fmc  &dcdilVenfionj&  le  temps  de  concorde 
&  ^.e  paix. 

11  y  en  a  plufïeurs  qui  racontent  beaucoup  de 
chofës  touchant  les  offkes,chaiges  &  fermenrsjmais 
ceuxouien  parlent,  monftrent  bien  qu'ils  n'en  ont 
iamais  rien  vcu.ou  qu'ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  di- 
fentiveu  que  leur  intention  eft  en  tout  contraire  à  ce 
que  l'mdifcrction  leur  faictinuentet,  lorsqu'ils  f«- 
gentd'autruy  par  lafaufleté  de  leur  cœur  malingfcc 
peruers. 

f^ls  contredifent  ouuertementàla  verité(Yen  atté  *t*fp*!*  « 
fte  la  cognoiff-nec  que  vous  en  aucz)quand  ils  met-  *****  ™' 
tem  en  àuantque  feu  Mc.  François  Francken  a  eiré rJït 
Aduocatdtx pays,Car vous fçauez  tort  bien  qa  un  a 
ïamais  eu  aucun  office  en  noftre  compagnie;  fi  ce 
n'eft  qu'il  a  efté  Confeiller  &  penfionnairede  Gou- 
den  :  qu'eftant  hors  de  cette  charge,  il  fuiuit  le  bar- 
reau quelque  temps  plaidanten  l'vn  &  l'autre  Con  • 
fèil,&  que  depuis  il  fut  faift  Confeiller  derechef. 

Us  mentent  encore  impudemment  de  dire,  qoeie  ^t' 
me  fuis  vanré  à  fon  Excellence ,  &  à  quelques  Mini-  "  ^  j-aip 
Ares d'auoir  fait  Vtembogart  Arminien.   Il cO  bien  ytêbog*rr 
vray  que  i  ay  di&,qu'il  y  peut  auoir  enuiron  vingt  ^Anmmtn. 
firans>qucmoy  preildant,quand  on  plaida  là  caufe 
de  Herman  Hetbarts  à  la  Haye  t  où  entre  les  autres 
poincls,  il  fut  déclaré.^ ne  Ledit  Hetbarts  fe  ^vnuhit 
bien  garder  de  faire  en  aucun*  façon  que  cefufiDieu 
aHtheurdufeché,  Corne  ie  rencontra  y  'fc  s^c 
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cas  fortuit  Vtembogart  qui  reuenoitde  fa  maifon.ic 
l'aduifay  »  €)u  il aauiendroit  <vn  iour  que  ce  poinH  de 
Religion  touchant  la  Predejltnxtion  au  on  nsmmt 
damnifiantetou  reprouuante,cauferoit  de  grandes  dij* 
fenfpsHsiju' elle  n efloit  nullemet  bien^eàte  aux  Cbré** 
fiiensjqu  elle  repugnoit  tout  k  fait  knio%{em  &  à  te- 
luy  de  plu  leurs  milliers  de  perjonne  s:  zdio  a  \\.vm  à  CC- 
kttfttt depuis  l'an  iç6$,t 'auus  toufimts  pérfi&éen  ce* 
fie  opinion.? xiow  l'oa  peut  bien  voir quepourlc  tà+ 
gard dece  poincl  ie  n" mois  rien appris  ny  à  A rmi- 
nius,  ny  d  Vrembogart.  i 
Ils  épargnent  au'li  la  veriré, quand  ilsdifcor  que 
?*rn«*tlt  i^yereé  des Confuls, des E[cheums,& autres  Chefs 
n'*  t rte  Ma      vlncs  je  mefme  humeur  que  moy ,q  ai  font  des 
'^'mrl*  '  cho.es  deljuclles  ie  me  fuis  tort  peu  ibucic.  Bref, 
umt  ie      qu  citant  requis  de  ce  taire  par  certaines  ville*,  i  eu 
udUx.      ay  m:lm^  pa.ié  à  fou  Excellence.  Mais  rant  s'en  faut 
que  cela  foi  t  .qu'au  contraire  ladite  Excellence  s'eft 
principalement  feruie  en  cela  du  conlèil  des  Pccfi- 
dents  Vander-Myle,Vvyngardcn,IngoiTa,  &  des  Sé- 
nateurs. 

.  .  C'eft  encore  vne  fable  de  mettre  en  auant ,  que  le 
""t'uî,  Roy  de  France  ait  offert  par  les  AmbaiTadenrs  vn  fc- 
&menfon-  cours  de  cent  mille  eleus  par  mois  :  comme  a  nui  de 
g es  t«uc  et  dire  que  les  charges  de  la  guerre  ont  excédé  fept  rail- 
«*-  lions  d  efcus,&  qu'on  a  demandé  trois  millions  d'or 
thettrs  au^0y  de  France. Et  que  i'ay  donné  dix  mille  flo- 
^^"d*"'  r'ns  AmbalTadeurs  de France. 
iidtFr&  Vous  n  ignorez  point (MeflTicurs)  c«mme  ils  ont 
gi&dtfi1  voulu  faire  accroire  que  l'auois  puilfance  de  difpo- 
sAnbaJf*-  fer  tous  les  ans  de  fix  vingts  mille  florins.  Eteint 
deurs,  faut  qae cclafoit>que  ie  n'ay  iamais  eu  pour 

mes  derpcufes,& mes  peines  extraordinaires)  que 
cinq  cens  florins  par  an  de  correfpondancc  ,  tant 
dans  le  pays, que  hors  iceluy. 
•Autrui***     Qtj:ls  plus    grands  &  plus  fenfibles  menfonges 
ftnget  /»»"  pCUton  iauenter  ,  que  de  fouftenir, que  les  finances 
Uprofajkn  0ûtcft£  efpmfées  par  les  excefliues  &  cxttaordi- 
f  *r  Tarne-  oi\tts  deipenfes  qu  on  ataictes  depuis  la  Trctuc? 
mit.     " tcu qu'on  fcait bien  (qu'outre  les  grandes  fommes 
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qu'oo  a  payées  en  France  ,  qui  ne  font  pas  encore 
calculces>&  dont  I  on  vous  a  tait  plufieurs  remon- 
/traces  depuis  trois  ans  en  ça  en  diuerfes  aflcmblées) 
aucune  confufion  n'eft  furuenuë  es  finances  d'Ha- 
lande  &  de  Veft-frifc,ny  moins  encore  aucune  pro- 
fufion  après  la  Trefuc  j  mais  pluftoft  beaucoup  de 
proffir  &  d'adu^ncemenr, comme  l'ay  defiàdit,  puis 
qu'on  n'a  celle  depuis  d'empefeher  que  les  charges 
éc  les  debtes  ne  fu  lient  plus  grandes  que  les  rcuenus . 

Ils  forcent  encore  ce  mamfeftc  menfonee  ,  que  ryra.m' 
1  ay  durantles  T relues  promis  au  rrelidebt  leanin  en  tfot*ndc 
d'introduire  en  ce  pays  l'exercice  de  laRcligion  Ror  dt  l'exercé- 
mainc  Au  conrraire,i'ay fai<5ten  forcequela  propo-  ccdcla^ 
ficion  fur  ce  pat  luy  fai&e  ,  eft  demeurée  fous  le  fi-  l'Zt0* 

•  maint, 

Jence. 

l'ay  grandement  trauaillé  durant  plufieurs  anné- 
es,tant  en  public  qu'en  particulier,  pour  joindre  en- 
femble  toutes  les  compagnies  qui  alloient  aux  In- 
des Orientales,  &  d'iceilcs  en  cftablir  vne  gencralle. 
Çcque  ie  dis  eft  fi  veritable,que  plufieurs  marchands 
qui  ont  part  à  ladide compagnie  gencralle  de  l'Eft-  ^f^t-m  ^ 
Inde  le  peu uc a t  tefmoigncrjoutre  que  pour  mieux  ^<rnfJ<f/r 
confondre  ces  calomniateurs  >  ic  fuis  refolu  d'en  de  drrjfer 
tendre  à  dieffer  vne  aurre  compagnie  générale,  pour  vn$  comfa- 
lealndes  Occidentales,*!  toft  qu'il  y  aura  la  moin-       d£  ln 
dteefperanced'vnbonfucccz.   Si  tels  Sycophantes  Jjn°je'~ 
ont  Tafleurance  de  fe  monftrcr  &  d'entreprendre 
la  deffenfc  de  leurs  efc rits  j  il  ne  me  fera  pas  beau- 
coup difficile  de  pveuuer  qu'ils  m'ont  fai<ft  vne  nota- 
ble orlèofe  eu  tous  les  autres  articles  ,  qu'eux  mef- 
?«es  ont  mis  auant  contre  moy  :  le  leur  feray  voir 
Tiftifli  qu'en  plufieurs  chofes  ils  ont  grandement  fail- 
ly  contre  l'authorité^es  droifts,  la  liberté,  tant  iu 
pays  de  Hollande, que  de  la  Veft-Frjfe.  Et  par  ainli 
qu  eux  &  leurs  complices#qui  trempent  à  leur  ligue 
en  qnelqu  e  façon  que  ce  foit  méritent  deftre  punis. 

le  Toulois  mettre  fin  à  cefte  Apologie ,  quand  ic 
tnefuis  aduiféque vous,McffieursdelaNobleiTe,  & 
vousauifi  Meflreursles  Gouuerncurs des  villes,  fe- 
riez poflible  bien  ayfcs  >  tant  en  gênerai  ,  qu'en 
oo'on 
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VvnLfeb  Paft**l,''er»^c  ^uoirdc  quels  moyens  on  pourroit 
des îmyeûs  vfer  pour  toufiours  entretenir  les  Prouidces  vnies 
four  entre-  en  bonne  intelligence  &  confédération.  le  dts(foubs 
temr  ta    voftre  correction  &  reuerence.)  Qu?îa  violancede 
Faix  entre  laquelle  les  fufdits  fabricatcuts  de  lioellcs.jK  leurs  ad* 
Î^T""  fcerents  fenblent  vouloir  vfer,cft  edtieremcat  dom- 
mageable &  nuifible  a  l'Elht  dcsfrouiucés  ^^flcS 
Vîlles,enièm ble  à (bn  Excellence, &  à  ceux  de  fon  il-" 
luftremaifonrbrefà  tous  les  bons  Cdmpitnbttes;  de 
quelque  ordre  qu'ils  (bien  t.prineipalem  en  t  à  la  vraye 
Religion  f ©formée, &  à  ceux  qui  en  font  profèftîon. 
Bref, que  tout  leConfei!  d'Elpaghen  *4  point  d'iu tire 
bu  t  que  le  defordfe  6c  l'entière  ruine  de  cësPro- 
uinces. 

C'cft   pourquoy  il  feroit  bon  defuiure  ce  què' 
l' Ambadadeur  du  Roy  de  France  vous  recdrhma  nda 
la  dernière  fots  par  vises  raifpas  ,  &  *q<M  v^($£*ft$£ 
coaTeilléen  l'an  t^r^ar  le  Roy  de  la  grande  ÔretaV 
gae.  A  quoy  kpeutfent  encore  appliquer  &  rappor- 
ter-les  aduis  &  les  confeils qui  vous  furent  donnez" 
crfte  mefineannéi  parfaditfiMijéftf  ,J  èc  \ti£ii$- 
riflèments  de  l'Ambafladcur  extraordi^reâalKM/ 
de  Suece.&plufieurs  autres  adnis -qui  vous  ont  efte 
domez  fouuent  en  diuerfes  alTemblces  p&ttitifjè- 1 
nuës.tanten  public,  <Ju  enpartictlltèft.|.W^ilfcrpal 
defquels  eft,  De  (e  dé  pouiller  de  torrteftrc*  Je  dijft- 

Ponrf<,r-    bayne  fuon  pêut  Mtêoir  con  feue  par  (e  pafâ  &  qti'àinjî 
ml™!!     *9Tii******MMk$&j[infes  (pourucu  BUtftfttbifas  " 
Tr»U'  '  j.  Qu'on,  le  puifle faire  ,  ftnsdù'vù  notable preiudice 
vttùnte*.   s  cù  enliliuejf   forme  *vne  mttutUe  uiïion  des  vo  - 
in  ebënte'.  ionte^tn  tamte chamé, concorde, & edtijthnè^'fxÊL  à 

n'eft  point  de  meilleur  remède  que  Ceiny  là  pOûiîf. 

ilfter an rconfoils.aux armes,  6c aux  emtrufehesde 
gue  Me£  l'Efpagnoî. 

(fan  la  Celâ faT3.il  faut  aïroir  l'œil  à  ce  que  ceux  qa{  s8t; 
cjiau  Çc~  dCpatc^i  l'ÀéTcmblée  des  Eftats  ecncranx  (&  qni 
e»:  m  fw-  conlwtÊnt oT<Jf  oairetwent  farts  inftructtoc  Te  nen- 
■ne  i'urùe  net*  dams  les  termes  de  rvnion  d'VérèraL  qui  eft  le 
iekr     rondemeot  <fc'tèufr  AfièmbJÉe  >  dènnans'  orctré 
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auec  Je  foin  &  la  prudence  requife  que  le  contenu  es  'nfiitnt'fiiy 
articles  mentionnez  en  icellc,  lcfquels  dépendent  de  ^  * 
leur  chargç&  *rpofition,foycoi dujrniento-bferuez  '""^'T 
4c.  exécutez,  qu'où  fatisface  auffi  aux  manquements  £'1",/ 
de  contributions  des  précédentes  années  :  que  pour  p*rrUnt  * 
Tannée  prefençe,  on  regarde  de  bonne  heure  à  exa-  l*  c^noij^ 
dément  faire  ^eqer  les   contributions  neceflaircsi  faftcc  d" 
&  que  t  les  autres  Prouinces  iatistacent  à  celle  de  EJ**#  Àtt 
Hollande  *  Vcft-frifc, pour  les  deniers  employez  à 
1  entretien  de  trois  compagnies  de  gens  de  picdFran-  U(% 
cois,  &  de  deux  compagnies  de  caualleric  :  Bref  que 
lcfditb  (leurs  Dépotez  a  l'AiTemblée  dcsEftats géné- 
raux ne  tachent  d'attirer  à  leur  cog n oi  fiance  ou  dif- 
pofîtion  ks  cho'es  qui  ne  leur  ont  efté  commifes 
par  ladidte  Vnion  d*  Vtreckr ,  ou  celles  qu  on  a  re- 
letuées  expreffément  à  la  cognoiflance  des  Eftats 
des  particulières  Prouinces ,  Il  ce  n  eft  que  toutes  les 
Prouinces  en  gênerai  y  preftent  leur  libre  «onfenre- 
mcnt,&  que  l'on  n'vfc  plus  de  contrainte  ou  fura- 
boadance  de  voix  ou  defufrî-ages  :  pource  que  l'on 
ricndifoic  tout  cela  pour  vne  pure  vîurpation  fur  la  La  dirp9c 
puiffance&iurirdicxiondcchafcuneProuince  ,   8c  tmn  Z  U 
d'oùfc  peur  enfuiure  beaucoup  plus  d'incommodi-  \irZt  » 

tCZ  quedepjoflt.  ,5.  ijirefgruit 

Qjxel'obferuaripnde  ce  que  deiTus  ne  foitgran- 1**19'*** 
dément  necelTaiie  és  caufes  de  la  Religion,celaeft 
man>fd><*  par  le  tcxre  de  ladite  Vnion  d'Vtrechr,  p^àLlTt 
outre  qu'il  ievoieper  plufieurs autre* Traiâez que  eux  Tr» 
la  difi  ofîuou,taot  de  la  Religion, que  des  caufes  qui  u,nct* 
en  dépendent  eft  rçfçruée  reipedtiucment  aux  Eftats  t,ÇHlttr"' 
des  Pi  ouin-ces  particulières. à  quoy  s  eft  encore  treu- 
ucconformelVfage^  quidurant  les  trente  dernières 
années  s'eft'  obfemé  cfdirftes  Affemblées,  tellement        „'  t 
qu'il  eft  bonic  ne  rien  faire  en  ecc y, fans  le  commua 
confentement  dç  toutes  lesProuinceç. 

Qu'en  matière  des  affaires  concernât  l'Eftar  &  la  Pot*  U 
guerre,  lefquclles  rouchentles  Prouinces  en  gênerai,  W 
Jon  Excellence  &  le  Confeil  d'Eftat  ayent  aiuiure  M**r*9 
toufioursl'inftruâion  qui  en  a  cfté  faifle  auec  *ne  ?!' Ct* 
meure  délibération  par  Mcffieu*  des  Eftats  gcne-^f 
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raux ,  fc  laquelle  eux  mefmes  ont  promis  par  fer- 
ment de  garder  &  d'enfuiurc  toujours. 

Que  chacune  Prouince  fatisface  à  ce  qu'elle  a 
manque  de  payer  pour  les  contributions  accordées 
clhe  leuccs  es  précédentes  anuées.  Que  chafeune 
d'i  celles  defdommage  la  Hollande  &  Veft-fri  c  des 
dcfpcnsfai&s  pour  entretenir  les  compagnies  Fran- 
'  coi  fes,  tant  de  gens  de  pied  que  de  chenal.  Que  les 
contributions  annuelles  foient  deuëmcnt  Jeuécs& 
payées, &  que  les  charges  n'excéder. t  que  le  moins 
qu'il  fera  poffiblcla  recepte  dcfdi&cs  contributions. 

Qu'on  foit  foigneux  de  faire  en  forte  qu'en  ma- 
tière des  plus  importantes  affaires  l'on  ne  mette  rien 
en  exécution  >  fans  la  cognoiilance  des  Eftats  géné- 
raux auec  vne  bonne  correfpondance.  Et  qu'on  n'en- 
Ln  Do-  treprenc aucune chofe  contre  les  Domaines, Droidts, 
Priuileges,&  Couitumes  ,  tant  des  Piouinces  que 
des  villes:&  principalement  qu'on  n'apporte  aucun 
obftaclc  à  la  pratique  de  l'an  31.  fur  Tinllruclion 
fufdite  ,  pour  les  caufes  fort  importantes  y  conte- 
nues. 

Que  fon  Excellence  &  les  Officiers  de  l'Amirauté, 
L'^dmi-  Pour  miCUi:  acheminer  les  affaires  de  la  manne  &  de 
T0*te\  ,  la  guerre  nauale  ,  fe  feruent  de  moyens  conformes  a 
l'inilruclion  qu'vn  chacun  d'eux  s'eft  obligé  par 
ferment  d'obferucr  &  d'enfuiurc:&  qu'aux  affaires 
extraordinaires  ou  degrande  importance,  ils  ne  pro- 
cèdent qu'auec  vne  cognoiilance  &  correspondance 
des  Eftats  généraux:  prenans  toujours  garde  que  les 
chargée  ne  iurpafleet  les  reuenus-^'û*  u£) 

Que  les  Chcualiers  ,  Nobles  &  députez  des  villes 
d'Holande  &  deVeft-frife  n'ayent  à  tiaifter  lor  aucu- 
d'HrtUn*'  ne  iDftruc^,on:a,DS  demeurent  d'accord  furlesarti- 
d*  &  de  c^cs  ^cs  *o°ks  8c  contributions:  fechargeansdedirc 
Vcft»fri{*.  leurs  aduis  fur  toutes  les  caufes  qui  pourroient  ar- 
riuer:&  d'en  relourdre  pour  la  plus  grande  alîcuran- 
ce  3c  commodité  du  gênerai  des  piouinces,  &  pou* 
le  particulier  bien  des  villes  &  communautez.  Or  la 
première  chofe  que  vous  aurez  ponr  recômanda- 
ble  en  cecy,  fera  la  commune  vnion  foi étou  entre  le* 

membres. 
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membres  &  les  citez  .-puis  entre  les  prouincts  refpc" 
c^îuemeot.  Vous  c  onfidererez  à  quellefîo  les  mem- 
bres &  U  s  villes  oot  efte  Ynies  enfcmble  ,  tcl'moi- 
gpanfrjçaacjfa  autant d 'integritcSdc fidélité ,  decon-  3 
torde  &  ck-  confiance  qu'on  en  içauroit  délirer.  En 
outre  w  us  oublierez  tour  lepailé  le  mieux  qu'il 
vou^lçïai^fliblepour  le  con  mun  bien  des  villes  de 
des,jJpuiïçc$/b  -)b  .  >b  zrfyy  icr. 

35  Retirée  qu  ifouche  la  caufe  de  la  Religion ,  il  fau- 
dra patenter  pour  vn  temps  ,  &  attendre  qu'on  ait 
avvi  ié  les  comrouerfcs  de  ceux  qui  font  d'opinion  Lt*  Jf*m 
^âffecente  touchant  Jal  redcftination;deitruifantce-  p"'^/£_* 
/pendant  toute  forte  d'excea  ,  &  perfiftant  en  la  do-  n*tun> 
£tunç  des  Reformez. L'on  en  fera  de  meime  en  tout 
ce  qui  touche  l  Eftat  Ecclefiaftiquc>  qui  fera  le  mo- 
délie  pour  relhl  hr  ladifcipline  &  focietéde  l'Egli 
glife.  Au  rtite  obleruant  entièrement  les  Décrets  de 
ne  molcltcr  aucun  fur  lcfaicr  de  la  Religion  C  hrc- 
ftienneains  de  le  laiHcr  libre  en  Ton  opinion  »  fans 
J'enqoefter  ou  interroger  plus  auant,afin  qu'vn  cha- 
cun puifle  \iure en  afleurance,cn repos  ,  &  en  paix,  jv<iw*#for 
ioubslcgcfujèçrncmentlegitirncde  resProuinces &  AH(Hn  fmT 
de  ces  villes» Et  en  cas  qu'il  fut  neceflaire  de  donner  Uf<iB  d€ 
quelque  deciiron  fur  les  opinions  lufdi&es  ,  l'on  y  l*  V/T*- 
içjocedera  aucc  vue  prudente  délibération ,  par  bon- 
nes r  ai  fon$,$i:  (ans  émulation  des  parties,  auec  l'or- 
-dbçt&flcmblccale  commun  confenrement,&rcls  au 
?  secs  expédients  requis  &  mis  en  practique  le  mieux 

Que  forî  Excellence  &  les  Sénateurs  par  vous  dé- 
putez s'acquitent  de  leurs  commilfionsJnftrudiôs, 
reformions  A&es  auec  la  diferction  Se  la  corref-  ^J^1*** 
pondanccrequite  ,  foiten  toutes  les  affaires del'E-  ^  ttmm 
ftar  jOU  en  la  police  tant  Ecclefialtique  que  (eculierc:  teurs  de 
cnfemble  aufaict.de  la  guerre,  &  généralement  en  /«nawirv 
tout  ce  qui  touchela  Prouince  d'Hollande  &  Veft-  de„  "*rs 
fnfeauce  fes  membres  &  Tes  citez:  Qu'aux  plus  im-  Cmjfmt. 
portantes  affaires  ion  ne  fade  rien  lans  voîrre  coa- 
fenterreat  ,  &  que  toutes  vos  Ordonnances  loient 
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^îux  Prc-  Que fon Excellence  &  les  Prefidens  delufticc  l'ad- 
jtd,m  de  miUiftrcntdcucmeot  çs  caufesiudiciaiies  ,  &qu'à 
llfitct*     .  cctcjfcc~t  on  leur  prefte  main  forte. 

Que  la  Chambre  desComptesen  l'adminiftration 

Maiflrti     du  ^0I1WDC  '  &  dcS  aUtrCS  chsrgeS  ,aiflïcS  *  fa, K- 

d^cCL  bredirpoiicion,s'ycomportelegiumement,&:qucl- 

ptesl    v    le  y  (bit  voufinuée.  . 

Que  les  Officiers  tant  généraux  que  particuliers» 
enfemble  lesMagiftrats  des  villes  &  bourgs  procè- 
dent équipement  au  progrez  de  TEftat  politique, 
enTadminirtrationde  la  Iuftice,&enraccroilTcmct 
du  bien  du  public  j  &  finalement  à  procurer  i'vnion 
&  la  paix  entre  les  Citoyens  &  les  Eftrangers:qu'ils 
vfentdeleur  authoritc prudemment  ,  &quonlcs 
maintienne  en  kelle.  , 

Si  les  chofes  s'eftablilTentde  la  forterfic  fi  1  oored 
à  chacun  fon  autJiQ"^»  fonpffice,  Se  l'honneur  qui 
luy  doit  appartenu, il  eil  hors  de  doute  que  dans  peu 
de'tcmpsles  affaires  feront  en  meilleur  citât  quelles 
-,  n'ont  iamaiseltç. 

ZXU  elU  plaslong  que  ic  ne  penfois.iecon- 

4çi4i*fi-  cluds(MciÇçurs;  par  vncpncrc  que  le  vous  tais  de 
et  et  Vtl-  prendre  garde  à  ce  qui  touchc,tant  en  gênerai  qu'en 
in  &  partiçglifiar.YOSprçemioances,  vosdroi&s,vos  pri- 
bour*s-  uileges,  &  voîhc  affeuranec.  Pour  mon  regard/ay 
efté  trauailltf  Se  deliurc  par  la  grâce  deDieu  de ;  diffi- 
culté* p^clqucfemblablcs  en  Taniy86.&  if87.(ouslc 
Comte  de  Lcyceftie.en  1>  if88.&ij8*.ioubs  le  Ba- 
ron de  Villugby  fon  fucccffcur  aux  trouppes  de 
fccouM Aftgloilcs,  (lequel ces  effrontez  calomnia- 
teurs ofçat  bien  aduoijcr  pour  leur  deffenfeur  )  es 
années  i4%Q-  après  la  guerre  de  Flandres,  5c  1608. 
au  Traitté  des  Trefucs.  il  y  a  des-ià  trente-  deux  ans 
que  U  vente  à  triomphe  du  menfonge:  ce  qui  me 
faidcfpcier  que  Dieu  toutpuiflaut  combattra  pour 
l'vn,  &  confondra  l'autre ,  à  fçauoir  le  menfonge  ,  & 
ceux  qviçQfonc  autheurs.il  s'en  cft  trouué  d'autres, 
que  leur  propre  mérite  rendroit  recommandabics, 
Bonfeulenienten  nos  Prouinces,mais  aux  Royau- 
mes voifins,  tant  auant  nous,  qu'au  ficelé  où  nous 
fommes ,  qui  n'ont  peu  fc  garantir  de  fcmblabks 
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calomnies, &  encore  plusgrande9. le  prie  Dieu (Mef- 
ficuis)  qu'il  lu  y  plaife  vous  ouurir  les  yeux,  &  vous 
confirmer  en  vn  heureux  gouucrnement,par  la  béné- 
diction de  fa  grâce  eclefte.  Delà  Haye  ce  10. 
Auril  1618. 

lia efté rapporté  cy  detfus  ce  que  le  Prince  d'O- 
range auoir  rastcl  contre  les  Arminiens  &  leurs  fol-  Lrs  vMei 
dats  Attendants, tant  en  Gueldres  qu'en  OveryiTcl.  d§  H§Uà- 
Les  Hftats  Généraux  auoient  refolu  d'en  faire  au- 
tant  en  pluâcuis  villes  de  HolanJc:mais  elles  corn-  ™nt 
mencerent  à  Ce  tenir  fur  leurs  gardes, &  des  que  ledit  àe!  c$ntn 
fieur  Prince  partoitdc  la  Haye  •   on  les  aduertiffoit  u  Prince 
par  poftes.du  chemin  qu'il  tenoit,  il  fut  toutesfois  «'G'*»f#; 
a  la  Briclle  qu'il  aiTcura  par  le  moyen  d' Vue  garnifoa 
de  gens  de  guerre  ,  au  nom  de  Meilleurs  lesfiflats 
Généraux. . 

Ce  que  voyant  &  lesDeputd  des  huict  villes  aux 
Eftars  de  Hollande  &  Veil-fcilè,  requirent  le  Con- 
fe:ldefdi<5tes  villes»  dcdonr.er  pocurarioo,  portant 
pouuoiraux  Députez  des  Eftats  d'Holaode&Veft- 
frife>d'adui(er,&  rcioudrc>  i.  des  moyens  derefifter 
de  ùiti  à  la  charge  donnée  par  les  Kit  a  es  généraux 
au  Prince  d' Orange, pour  calier  les  foldatsAttendâts,  progHrdt£ 
ic  i.dc  conlultcr  a  vue  plus  cftroic*te  vnion  aucc  les  des  viilet 
Eftars  particuliers  des  autres  Prouinccs  ,  pour  s'en-  d'Hiu»de 
trcpouuoir  ayder  &  alîïfter.  Pcw  ***** 

Le  8. May, ayant  eu  celle  procuration, ils  en  en-  ^*'reTem 
uoyerent  le  double  à  la  ville  5c  aux  Eftats  d'Vtrccht, 
&  en  piulieursendroids ,  pour  les  inuiter  à  ceftee-  dans  V- 
lboicic  vmon:Ceux  d'Vtrechtfe  rrouuercnt  diuifez  trechrtru$* 
d'intentions,  &  fur  ce  qu'ils  vouloyent  limiter  ladi-  ** 
£te  procuration,  il  ie  pallaen  allées  &  venues  beau-  m9r\fl,Mt* 
coup  de  tempsice  qui  Fut  la  principale  occafionde 
la  ru  y  ne  des  Reroonihaas  ou  Arminiens. 

Car  Meilleurs  les  Eftats  généraux  aduertis  decefte 
diuifioa,  enuoyercntà  Vtrcchtfon  Excellence  auec 
leuis  Députez  ,  ayans  donne  ordre  qu'ils  euilcnc 
des  forces  pour  s'y  faireobeyr  &  cafler  lesnouueaux 
Ibldats,  Actîudauîs   :   E:  d'autre  codé  de  la  par: 

ff 
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de  Meilleurs  des  Eftats  dcHolande  &  de  Vçii-frife, 
.  y  futenuoyé  Hoogcrbecrs  >  ilndic  ou  Peniionnaire 
de  Rotterdam  >&  Grotius  Penfionnaire  deLeydeo, 
pour  delà  parc  defdi&s  (leurs  des  Efiats  d  Ho- 
lande  6c  Veft-fri:c  ,  prefrnrcr  aux  Ëftats  d^Vr 
trechc,  &  aux  Magiftracs  de  la  tille  ,   toute  ayde, 
afliitance& confcil  ,   pourretîftcr  dcfaicl,  Se  cm- 
peicher  la  cafiation  des  foldats  Attendants  :  auec 
lettres  aux  Chefs  &  officiers  de  guerre  de  la  çarnifon 
ordmaircd'eftre  fidèles  aux  Eftarsd'Vtrecht,  qui  les 
payoyent.    Pour  renfler  &  s  oppofer  audit  iîcur 
Prince  d'Orange  &  Députez  ,  ilsfeircntefmouuoir 
quelques  vns  defdi&s  fleurs  des  Eftats  d  Vtie.hr, 
entr'autres  le  ficur  de  Mo  ci  soeigen  auec  le  Secrétaire 
Ledembeich.rcircnt  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  faire 
LtVrina  prendre  les  armes, aucuns  des  Bourgeois  fciaifirct  de 
d'Orangt    quelques  canons  ,  &  quartiers  de  la  ville,  donne- 
captlts      rcnt  vn  rcn(jcz- vous  aux  nouueaux  foldats  Acccn- 
foldatsdas  dantsrdeliurercnt  les  fufdites  lettres  auxChefs  delà 
Vtrccht,  &  garnifon  ordinaire  :  Mais  ils  ne  fc  trouuerent  pas  af- 
rmmr  cefte  fez  forts  pour  refîfter  aux  afleurces  intelligences  que 
vitit&  it  leditïîcur  Prince  auoit  en  cefte  ville  auec  les  garni- 
*    fons  ordinaires.  Tellement  que  ledid  fîeur  Prince  & 
Députez  entrèrent  dans  Vtrccht ,  callcrent  les  com- 
pagnies des  nouueaux  foldats  Attendants, appailè- 
jjtdib  reb  lCQt  lefmotion  des  Bourgeois,feiient  mettre  prifon* 
pnfonmtr.  nier  le  fec -refaire  Ledembcrc h  &  quelques  Sénateurs» 
&  defauthorerent  tous  reux  quiauoient  trépéàce- 
fte  efmotion.ou  qui  eftoyent  Arminiens, mettans  en 
leur  place  d'autres  Bourgeois  à  leur  deuotion.  Et  ce- 
fte émotion  &  reunion  d'V crèche  à  la  Généralité,  a 
femblé  auoir  abaiflé  le  courage  des  Rcmouftrans,& 
haufle  de  beaucoup  cclu y  des  Contrc-remonftrans» 
qui  pourfuiuoyent  à  corps, &  à  cry  leur  exil  des  vil- 
lcs,&la  dcfFenfe  de  faire  prelches. 

De  rapporter  icy  quels  confeils  &  aduis  Mef- 
fieurs  desEftats  généraux, &  U  Prince  d'Orange  pri- 
rent pour  arrefter  prisonnier  Barneuelt*que  l'on  te 
noiteftrele  leul  arbre  quitcnoitles  Arminiens  ou 
Remonftrans  a  couuerr  (ous  les  branches  de  fon 
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suthorité  8c  de  Ton  efprit,  il  faudrotc  auoireu  entrée 
en  leur  ConfeihMaisla  vérité  cil  qu'en  France  par- 
my  ceux  de  la  Religion  prétendue  leforméc,  îlsfci- 
rent  courir  des  bruiftsdés  le  mois  de  May  qu'il  ai 
tloit  eftéar  efté  prifonn  èt  :  cela  courut  auccioye 
cnti'eux  en  diuers  pâys  8c  Prouinccs  j  Aucuns  d'eu* 
difoienc  me(mcs,6^«'0#  auoit  dejcouuert  de  grande*, 
fracliques  fa  intelligences  aucc  FEfpagnol,  &  d'autres* 
leur  ioultcnoient  que  c'cltoic  va  împudcoc  men- 
fonge. 

On  a  eferit  que  1  on  adiyertit  Bârncuelt  de  la  rc- 
folur ton  qu'on  audit  pirife  de  l'arrciTcrjH  dit  à  Tes 
amis,      '//  ne  refu/eroit  iamats  de  Jeiuftifièr  deuani 
Jes  ennemii  me/mes,  s' il  Jetrouuoit  des  gens  fi  ejfronte£9 
que  de  vouloir  attaquer  les  actions, Jon  bbneur,  fa  ïin-  g^rnê^ft^ 
tegrité  de  fit  conjesëce  au  /eruice  de  fa  P4trse.ll  ne  peut  arufiipri'm 
clcouterceux  qui  luy  c\\{o\êz»qu  ily  auoit  du  danger  fonnier  * 
quelquefois  de  metre  fon  innocence  au  hasard  de  Jes  lf  finie  d% 
ennemu.ft  va  le  24-d'Aouft  fclori  facouftumedas  fon  ^f™*^*. 
carrofleteul aucc Ton  h6:ne,à l'aiTembléc  des  Eftats,  E/f/M/ir- 
au  Chalteau  de  la  Haye, d'où  à  la  fortie.il  trouue  vn  bun&ùrf 
des  Gardes  du  Prince  d'Orange  fniuy  de  quelques  tim. 
foldats,  lequel  luy  ayant  fait  commandement  de  par 
MeMieuis'  les  Elrats  généraux  de  le  fui  u  re, le  conduit 
en  la  mefme  chambre,  où  l'  Admirai  d'Arragon  pris 
à  la  baraillede  Nicuporr,  ai:oit  cfrëfi  long  temps 
détenu  pi  ifcinnicr.   Et  en  mefme  temps  furent  auflï 
arreftez  pnfôniers  lefdicts  Koogcrbeets,flf  Grotius. 

Ce  mefme  ioiirlcfdirs  fieurs  des  Eflats  Généraux, 
afin  quechacun  fuit  adtfcrty  du  fubic  ^t  de  ces  cm- 
prifonnements  ,  rirent  publier  &  afficher  vri  placard 
contenant, 

Mefjieurs  les  sftats  Généraux-  défirent  qu'vn  chacu 
fiit  aduerty  %que  pour  de jiouirner  le  grand  péril  qui  me-  *  \~s 
n.içjit  les  Prouinces  <vntes  ,   fa  donner  fa  établir  en  £ji4ts  *tm 
iccU.es  la  cocordey  Us  paix fa la  tranquiltté,  ils  ont  fatel  nerauxfur 
emprisoner  Ieande  Barnevxlt  Aduocat  General  d' Ho-  la 
lamUfaVeft-frife,  RomuWHoogerbeets ,  fa  Hugues  ^ 
i  trotiu,s',ayat  e/ié  dejcouuert  fa  rendu  manifejle  qu'ils  ^erlcetJ  ~ 
font  Uspremisvs  Autheurs  de  l'efmotion  aduenuë  k  &  Grsum; 
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Vtrecht,&  d'vne  entreprife,  laquelle  ri  eu  ftp  su  feule- 
ment apporté  du  domage  au  Pays  eyà  la  Province  dT- 
trecht.mau  k  beaucoup  d'autres  villes.  C'eji pourqnoy 
ils  ont  mit  ordre  que  ces  trou perjon nés  ayent  efté ar re- 
faits &  détenues  au  Chafteau  de  la  Haye  ,  iujqu'i  ce 
qu'ils  ayent  rendu  raijonde  l 'adminifïration  de  leurs 
charges  &  offices. 

Amfi Barncuclt ayant  efté arreftéprifon nier,  les 
principaux  Rcmon/hans  ou  Arminiens,  fc  veirent 
mcrucilleuicmentde'couucrrs,  courus,  pourchailc2 
&  exilez  de  toutes  les  villes  des  Prouinces  du  Pays- 
has.  Et  au  contraire  les  Contre- remoniirans,deue- 
nus  enflez  &  hautains  ,  ne  pourchaiïex  qu'auec  ar- 
,  deur  &  paffion  leur  ruine. 

Le  Piince  d'Orange  &  les  deputez>en  continuant 
la  Cômiflïon  deMeilîcurs  des  E  lia  t  s  généraux  pour 
enfler  les  nouueaux  foldats  Attendants  ,  peu  après  la 
prifon  de  Barnevelt,fut  auec  force  faire  v ne  vifitc  Gé- 
nérale en  toutes  les  villes  d'Holande  &  Vrft-frifcîoii 
les  Magiftrars  amis  ou  parents  dudic  Barnevclt  fu- 
M.tp$r<:n  rent  tous  demis  de  leurs  charges, &  en  leur  lieux  mis 
J^/xV*  autres  perfonnes  a  fa  volonté.  Lcydc,  HormRorer- 
ITstnplû-  <*am'HarIem>  Schoonhouen,Goude,Voerde&plu- 
ji.ur  vikti  ficurs  autras  vil|cs,  fe  veirent  ofter  leurs  Magîftrats 
utlolâde.  Arminiens,  &  aucunes  contraintes  de  receuoir  de 
grofles  garnifonsjcomir.eà  Roterdam,  oùfutmis 
douze  cents  hommmes  de  guêtre:  Caries  deux  tiers 
deshabitans  yeftans  Arminiens  ,  poflèdoycnt  la 
glande  Eglifc  qui  leur  futoftée,  &à  eux  delaiflc 
lculement  deux  Eglilcs  pour  y  faire  l'exercice  de  leur 
Religion  Arminienne. 
Mmsfres      Des  principaux  Miniftres  Arminiens  »  il  y  en  eut 
.Amuncns  beaucoup  d'exi)ez&  fufpcndus  de  faire  lePrcfqbcco- 
tTlit.  °H  tr'autrcs'GrcviDknouius,Bcrtius,Vorftius.  Vtcm- 
bogart,Slatius,Epilcopius,Venator  &  Arnoldus. 

Le  Setre-  °n  a  ^clïl  auffi  Soc  fur  la  fin  du  Moys  de  Scpre- 
tdtrê  Ledê  hlc> le  Secrétaire  Ledcmbçrch  fe  voyant  prifonnier, 
hreb  fe  &  confïderant  les  proccda&cs  que  Ton  tenoit  con- 
tu<.  tre  Barnevelt  ,  &  les  Arminiens ,  en  cftoir  entré  en 
tel  dcfcfpojr  ,  qu'il  s'eftoit  la  nuicl  tué  de  deux 
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coups  de  coufteau.i'm  au  col, &  l'autre  au  ventre. 
Et  que  (on  fils  couché  auec  luy  ,ieunc  garçon  de  dix* 
fept  ans(mis  pour  luy  tenir  compagnie,  &  luyfairc 
parler  plus  doucement  le  temps  de  là  prifon  )  cftant 
efueillé  trouuafon  pere  aux  deniers  loufpirsiqu'aux 
pleurs  du  fiis  les  gardes  eftans  entrez  en  la  chambre 
trouuerent  le  pere  rendant  l'ame.  Que  depuis  il  fut 
enccrré,Scpar  le  commandement  de  Meflî«?urs  les  E- 
ftats  généraux  detené  >  &  gardé  dans  vn.*  bien;  ou 
eofFre ,  là  où  il  a  efté  près  dehuiéfc  moisiufqucs  à  ce 
que  foo  procez  lui  ait  efté  fait  au^  c  celuy  de  Barne- 
velt ,  &  des  autres  pnfooDiers,comme  il  fera  riïren 
l'an  fuiuant. 

Allons  vcoir  l'efleftion  &  couronnement  de  Fer- 
dinand Roy  de  Bohême, en  Roy  de  Hongrie:3c  l'em- 
prilonnement  du  Cardinal  Clcicl  :  &  puis  nous 
rapporterons  le  foufleuemët  de  la  Bohême  contre  (à 
Majefté  Impériale  Se  ledit  Roy  Ferdinand. 

11  aefté  dit cydeflus  1617.  fol.  140.  que  ceux  delà 
maifon  d'Auftricheeftoycnt  tombez  d'accord  ,  que 
l'Archiduc  Ferdinand  de  Grecs  après  la  mort  de  fa 
Majefté  Impériale  fetoitchcfde  leur  maifou.tantea 
leurs  Eftats  en  Allemagne, qu'en  tous  les  Royaumes 
&  Prouinccs  de  ces  contrées  làdependans  de  leuro- 
beyilancc:L'annéc  dernière  ledit  ArchiducFerdinand, 
fut  couronné  Roy  de  Bohême  ,  &  en  cefte-cyfiM. 
I.pourfuiuit  à  ce  qu'il  fuft  efleu  &  courotmnéRoy 
de  Hongrie. 

Pour  préparer  le  chemin  à  l'efleclion  ,  elle  feit  pu- 
blier l'aflcmblée  des  Eftats  à  Prefbourg  au  14-  de 
Mars, là  ouellccnuoya  pour  fou  côm  ilîaire&Lieu-  oi/fémblie 
tenant  ledit  Roy  Archiduc  Ferdinand  ,  lequel  après  j"^*^ 
que  lelugede  la  Cour  Royale  Sigifmond  Forgatfi  (/<prty; 
euft  confenty  la  commiffioo,  il  amftaàl'ouuertuic/,^. 
defdits  Eftats, &  fit  vue  harangue  en  Latin,  puis  dô- 
na  au  Secrétaire  des  Efta  ts  de  Hongrie  ,  la  proposi- 
tion de  fa  M.  I.  laquelle  il  leut ,  &  contenoit ,  Que 
pour  legrand  amour  que  fa  M.  I.  portoit  à  la  Hon- 
grie ,  elle  auoit  déliré  l'an  pafTé  de  conuoquer 
les  Bftats  &y  alTifter  ,  mais  trois  chofesl'auoycat 
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*Pr«pûf!rio  retenue,  l'efledrion  d'vn  Roy  qui  luy  fucccdaft  ca 
Bolieme,Ie  trai&ç  de  pai*  entre  les  Vénitiens ,  &  Ton 
taur™dmo-  cou^°  1e  R°y  Archiduc  Ferdrnand:&  Ton  aagcqui  a- 
pfffer l*si--  uoit  rendu  ladite  M.I  Ci  indifpofcc  &  valctudinai- 
Jtttid*  fli-  re.qu  à  prcfentmelmcelle  ne  pouuant  comparoir  en 
n  &  coh-  cette  aflemblçe  ,  auoit  efté  contraindc  d'y  cnuoyer 
iZêT*9*  Parcfcric  r°°  intention. 

r^ïktu  "  Qii  ^  droit  aflvZ  notoire  combien  elle  auoit  cra- 
uefqueFtr-  uaillé  à  donner  la  paix  à  la  Horgrie.rempefcher  de 
éfinmnd  de  rombei  fous  lapmÉfoncedes  Turcs  »  ^c  appaife*  les 
G  rets.  di (Tentions  intefrines  entre  les  Hongres  >  tellement 
que  fa  dite  Maicflc  Te  pouuoit  bien  donner  le  cilcre  de 
pere  de  la  patrie>&  conferuatcurde  ia  Hongrie. 

Qu'eftant  aydcdu  fiddie  confeides  trois  Eftats 
d^Ja  Hongrie, pour  faire  heureufc  ment  rtiliTir  toutes 
c£lcho'cs,il  eftoit  encore  bcfbin  pour  Taduenir  que 
çefte  ^?aix  ne  peufteftre  altciée. 

Quittant  d'aagc  &  valétudinaire,  routes  (es  peu- 
fées  ne  rcnr'oyent  plus  qu'à  donner  ordre  qu' après  fa 
mort  la  Hongrie  ne  retombaft  en  des  tropblcs  plus 
dangereux  encores  que  ceux  dupa(lc.n  l'onn'adui- 
foit  de  (on  viuant  àeilire  vn  Roy  pour  luy  fucceder; 
Ellcctionde  laquelle  dependoit  L  fait: t  de  la  Patrie: 
C'cft  pourquoy  elle  prioitlcs  Eftats  deconfiderer  dç 
combien  la  Hongrie cftoir  cnuironnee  tfc  diuerfes 
nations  ,  de  fe  représenter  les  mutineries  populaires 
qui  pourroient  adueuir,8crafreclion  dcsTurcs  d'en- 
uahirce  Royaume. 

Qu'en  fuiuant  lalouiiable  pratique  d'aucuns  de 
fes  prcdece(îcurs,d<firanr  d'sllcr  au  deuant  des  cala- 
mitez  qui  pourroient  aducnirjl  les  lequeroit  de  trai- 
ter en  cefte  Affilée  de  l'clc£ripn  ci  vn  Roy  qui  luy 
fuccederoit(en  cas  que  fa  Maicftc  I.dcccdaft  fans  fils 
légitimes) &  prendroit  la  charge  du  fouueraio  goû- 
uernemenc  :  qu'elle  en  auoit  defîà  confère  auec  les 
Sercnilfïmes  Princes  les  Archiducs  Maximilian  & 
Albert  fcs  frères  ,  lc(quels  ronobfrant  leurs  pré- 
tentions comme  Prince  du  fang  de  Hongrie,  &  fes 
flus  proche  à  luy  fucceder,  l'auoient  requis  (  pour- 
cc  qu'ils  eftpyenr  auffi  d'aages  >  Scfans  enfaos  )  de 
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pouruoir  à  V  Eftat  de  la  Hongrie  auant  fon  decez,  Se 
qu'ils  approaueroieot  volontiers  Se  trou  ucro  vent 
tres-vtilequc  le  Sereniffi me  Prince  Ferdinand  Roy 
de  Bohême,  eftanr  en  la  fleur  de  fon  aage,doiïé  d'ex- 
cellentes verrus  »  fut  eileu  Roy  de  Hongrie,  &  cou- 
ronne du  vi  liant  de  fa  M. Impériale. 

Qu;  fa  M.I.fe  voulant  conformer  à  leur  defir  ,  il 
aduertifl  oit&  req«)eroit  les  fidèles  Eftats  de  Hongrie 
de  péfer  en  cellecleclion ,  &  d'en  délibérer  emr-eux , 
&  de  coofiderer  que  le  Screniffime  Roy  Ferdi- 
nand cftoitdefccndu,  commefa M.  I.  duRoyS.  E- 
iliende ,  né  dVn  fang  Royal  pour  régir  les  peuples: 
qu'il  auoic  dtfîà  heureufemenr  gouucrné  les  Eftats 
qutluy  obeyfloyent  roi  fins  delà  Hongrie; '&  eftoit 
allié  de  fang  &:  a  rH  nie  é  à  plu  (leurs  Roys  &  Princes 
de  l'Europcqui  leroyent  autant  de  perfonnes  inte- 
rerTces  à  la  conferuation  de  cefte  couronne  :  que  la 
Bohême  &  Tes  Prouinces  l'auoyent  reçeu  pour  fon 
fucccffeur;&  erperoir  yn  iouraulfi  qu'il  luy  fucce- 
deroità  fa  couronne  Impériale.  Qumc  à  ce  qui  tou- 
chait ladminiftration  &  jrouucrnemcnt  de  la  Hon- 
grie  duratleviuant  defa  Maiefté  1.  que  Ferdinand 
dotineroit  fes  lettres  patentes  >  par  lesquelles  il  pro- 
mctcoit  ne  s  entremêler  eniccluv;  fi  ce  n  eftoit  de 
la  volonté  de  fadi&e  Maiefté  Imperiïîe  ,  &  du 
confentement  des  Elias  ,  &  (c  contenteroit  feule- 
ment du  t:ltre  &  de  l'honneur  d'eftre  couronné  Roy 
de  Hongrie, iufques  a  ce  que  Dieu  euft  faitfa  volon- 
té de  (adiré  M.  Dauantage  que  ledit  Ferdinand  iure- 
roit  &  prefteroie  ferment  de  conferuer  les  Priui-  £l°£m 
leges,  liber  te  z  &  immunitez  dudi&  Royaume.  JUrsde 

Celle  propofirion  leuë  en  l'aflemblée  des  Eftats,  Hêgruen- 
il  fut  refolu  de drcfTer  certaines  conditions  ,  furlef-  tendoytnt 
quelles  onciliroit&  couronneroit  Ferdinand,aprcs  F* 
quelles  auroit  lignées. Elles  portoient.  Â 

Qail  îureroit  de  conferuer  la  Hongrie  en  tous  fes 
Priuileges,&d,obferaer  iouiolablemcntlcTraidéde  uxntfon*' 
Vienne ,  &  tous  les  antres  Trai&cz  qui  au  oient  cfté  UCHcn  e> 
faicts  auant  &  depuis  faduenement  de  fa  M.  I.  à  ««ro»»?. 
leur  couronne.  mem' 
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Que  de  trois  en  trois  ans  les  Eftats  généraux  Ce 
tiendroient  >  &  que  les  nouudles  charges  introdui- 
ses fur  le  peuple, feroient  leuées  &  oftées. 

Que  les  affaires  de  l'Eftat  de  Hongrie  ne  feroient 
adminiftrées  que  par  les  feuls  Hongres,  fuiuant  ce 
qui  auoit  efté accordées  années  i6oS.i£o9.&  imo. 

Que  les  luges  des  Baronnies,les  Confuls.lesGou- 
uerneurs  desyilles  frontières, &  autres  offices,  ne  fe- 
roient conférées  &  baillées  que  fuiuant  l'article  n. 
dcl'an  1608. 

Qu'és  iugements  &  fentences  les  anciennes  cou- 
ftumes  du  Royaume  feroient  obferuées  fuiuant  la 
conftitution  defan  i  609. 

Que  le  tableau  deslnges,& des  Appellations, Te  fe- 
roient fans  diftin&ion  de  Religion. 

Que  les  exécutions  de  lu  11  i  ce  ne  feroient  par  le- 
dit lloy  efleu  aucunement  empefehées  >  ny  par  les 
Officiers. 

Que  l'exercice  de  la  Religion  Luthérienne  de- 
meurcroit  libie, fans  que  perfonne  y  fut  troublé  ny 

empefehe. 

Que  trois  iours  auparauant  le  couronnement  il 
il  feroit  vn  Palatin  de  Hongrie. 

Que  les  villes  libres  feroient  conferuées  eu  leurs 
PiiniTeges&  immunitez. 

Quéia  Couronne*de  Hongrie  (èroit  gardée  par 
perfonnes  efleuesdervne&l  autre  Religion, 

Que  les  places  frontières  ny  leurs  dépendances  ne 
feroient  point  aliénées  ,  mai  s  en  tant  que  faire  fè 
pourroit  on  accorderoit  les  différents  (uruenus  pour 
les  limites  entre  la  couronne  d'Hongrie  ,  &  les  Po* 
lonnois.Silcfiens.Moraucs,  Autrichiens  >  S  ci  riens, 
Carinthiens  8c  Carniens. 

Que  les  confédérations  &  alliances  auec  les  Bo- 
hémiens, les  Tranfyluains&  autres  Eftats  &  Pro- 
uinces, feroient obferuées,fuiuant  le  Trai&é  de  Tan 

Que  l'article  1. de  Tan  1608. touchant  la  paix  pu- 
blique, &  de  n'introduire    aucun  foldat  étranger 

dans  le  Royaume  feroit  gaidé. 

Que 
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Que  les  places  fortes  qui  fe  trouueroicDt  encorcs 
tenues  par  Capitaines  Auftrichiens,  feroienc  don- 
nées en  garde  aux  Hungrcs  ,  lefquelsauoient  adez  ■ 
déclaré, combien  ils  defiroient  continuer  en  Tobeyf- 
fance  ,  &  (bus  legouuernemènt  delamaifond'Au- 
ftriche. 

Que  ledit  efleu  Roy  s'employeroit  pour  retirer 
des  Polonois  le  Chafteau  de  Liblo  &  fes  apparte- 
nances. 

Que  les  Nobles  Hciducques  feroient  maintenus 
aux  Piiuileges  qu'ils  auoient  obtenus  de  leurs  M. 
Im.&  Royales, lefquels  leur  feroient  confirmez. 

Quel'efleu  Roy  ne  s  entremettroit  del'admiot-* 
ftratiendu  Royaume,  fans  le  confentement  de  fa 
Majefté  Impcriale,& de  la  volonté  des  Hongres. 

A  toutes  ces  conditions  l'Archiduc  Ferdinand  fir  ^>pr  irt  gfg 
refponfe,Qu'il  n'y  auoit  que  le  premier  article  &  le  p./^^J 
dernier  qui  luy  actouchoient,&  eftoit  preftdelcs  fi-  fur  lethm* 
gneriquc  les  autres  appartenoient  à  faMI.puis  qu'il  tluons  <ju§ 
eftoit  tenu  de  donner  fes  lettres  de  ne  point  fc  méfier  LêS  Efta" 
de  l'adminiffration  de  l'Eftat  qu'après  le  decez  de  JT/r*f^'* 
faditeMajcfté.  Quant  aux  nouuelles  charges  mifes  j,^eel 
fus,  cela  appartenoit  àTaiTembléedes  Eflats ,  &  de 
prefenter  ieurrequefte  àfadite  M.I.  de  la  bonne  vo- 
lonté duquel  perlonne  ne  pouuoit  douter.  C'eft 
pourquoy  il  les  requeroit  de  vouloir  délibérer  &  rc- 
foudre  la  propofîtion  de  fon  efleclion  &  couronne- 
ment,donnant  ce  contentement  à  fa  M. I.   Et  quant 
à  luy, que  conjointement  &  ^paiement  ,  il  feroitpa- 
roiftre  aux  Hongres  toutegracc  &  bien-veillance. 

Les  Eftatsnon  contents  de  ccfterefponfc  fi  gene-  ^J^'relfr 
raie,  relcnuirent  Se  enuoyerent les fufdieles  condi-  auf4,ts 
«ions  àfaMaiefté  Impériale  ;  laquelle  leur  enuoya  p*ts  tfHo* 
fes  lettres  de  déclaration, contenant,  Qu'ils  euflent  à  gru. 
procéder  à ladic*tc  efle<£tion  &  couronnement  ,  fui- 
uant  leurcouftume  Se  liberté:&  que  la  conftitutioa 
faicle  à  Vienne, &  les  articles  par  luy  accordez  auant 
fon  couronnement ,  touchant  l'efledion  d'vn  Pala- 
tin feroienc  exécutez  &  obferucz  fuiuant  leur  te- 
neur. 
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jjlnt*  dê     Ces  lettres  de  fa  M.I.reçeuës>ies  Eftats  defircrenc 
fa'K* ''g*0*  cncor  auoirvne  déclaration  particulière  dç  Ferdi- 
"teni  nand ,  touchant  la  liberté  de  l'exercice  de  la  Rch- 
gion  Luthérienne,  fuiuant  les  Edi&s;  ce  qu'il  leur 
donna. 

i  Ce  fatc"t.&  le  iour  pris  pour  procédera  l'cflcclion, 
les  Eftats  mirent  entre  les  mains  du  luge  de  la  Cou-, 
les  noms  de  ceux  qu'ils  eftimoicnt  capables  .  pour 
l'vn deux  d'eftreefl?u  Palatin  deHongrie.  Ferdi- 
nand efleut  Sigifmond  Comte  dé  Forgatfi,qui  eftoie 
S/ppiuMd  mefmes  le  luge  de  la  Cour.  Apres  cefte  eile&ion»  on 
Comte  de    procéda  à  celle  de  Ferdinand  >  qui  d'vn  commua 
rarz+tjt     confencement fat elleu  Roy  de  Hongrie,  &  le  iour 
Svutaiann  ^u  f oaroancrnCQt  arrcflé  au  Dimanche  premief 

éieajnzrie,  .    ...  1 

luilre:. 

te»  eêremo     Ce  iour  ven u, fur  les  ci oq  heures  du  matin ,  S»*gïf- 
net  où/er-  mond  Comte  de  Forgatfi  Palatin  deHongrie  »  fdt- 
*e'.s  au  co*  gniré  la  plus  eminente  du  Royaume  aprcscellc  du 
womr.emtnt  Roy)  accompagné  de  grand  nombre  de  Prélats  >  de 
wâê   £0  S"»gocurs  Se  quantité  de  Nobleflc.'c rendit  mon- 
écBja^fe  ta  au  Chafteau  de  Prcsbourg  ,  où  lu  y  furent  con  li- 
gnées entre  tes  mains,  par  le  Gouuerneur  ou  Capi- 
tal ne, la  Couronne  Royalle ,  l'efpécle  globe  repie- 
fentant  le  monde.les  habits  5c  ▼eftcmcnts,lc  C<  eptre 
&  autres ornemens  Royaux>enfcmblc  la  Croix  d'or 
oit  fontenchaflées  plufteurs  Reliques :Cc(te  Croix  a 
efte  jad  s  donnée  par  le  Pape  Vrbain  111.  à  faioct 
Vladi  fl  is  Roy  de  Hongrie. 

Touslefquels  ornemens  Royaux  furent  mis  dans 
rn  carrofTe  par  le  Jit  Palatin,  &  couuerts  de  drap  d'or 
conduits  &  menez  auec  parade  &  folemnitez  à  la 
grande  Eglire>où  la  plus  grande  partie  de  IaNobleffc 
du  pays  accompagna  lefdits  Prélats  ,  &  le  Palatin 
pour  garde  &  (euretc  de  ladifte  Couronne  ;  laquelle 
fut  tout  à  l'inflint  potée  de  il  us  le  grand  Autel. 

Sur  les  hui cl  heures  &  demie  ,  !e  Roy  Ferdinand 
s'achemina  auec  fou  confia  l'Archiduc  Maximtlian 
(qui  fut  toujours  prefeut  à  la  cérémonie)  êc  de  tou- 
te fa  Cour  en  fort  bel  ordrepar  to  chemin  plain  & 
fait  exprès,  tapi  (Té  de  draps  rouge»  blanc  5c  vioUet* 
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&  ce  depuis  lamaifon  du  Roy  iulques  à  ladide 
grand*  Eglife,&  de  là  iufquesà  celle  des  Cordeliers. 
Toute  la  Cour,  dy  ie.cftoit  à  pied  ,  foi  s  le  Roy  Sç 
l'Archiduc  Maximilian,  tous  deux  àchaual  &  tres- 
rkhement  vcftusa  la  Hongroifc. 

Comme  le  Roy  fur  arriué  a  l'Eglifè ,  il fe retirai 
ync  Chappellc  à  parr:&  incontinent  l'Archeuefque 
de  Gran.aftîfté  de  quelques  Euefques  >  commença  la 
grand' Mefl'e  ,  qui  fut  célébrée  (olemnellcment ,  Se 
auec  excellente  Mufique. 

Apres  l'Euangiledit.le  Roy  fortitdela  Chappelle, 
s'achemina  vers  l'Autel, veilu  des  habillemens  Roy- 
aux ,  Se  au  deuant  de  luy  marchoient  dix  des  plus 
grandsSeigneurs  du  Royaumcdcux  à  deux,portans 
chacun  en  leur  main  vn  eflendartou enfcigneoùc- 
ftoient  les  armoi;ies.& Icnom  de  chique  Prouince 
dépendant  de  Ja  Couronne  de  Hongrie. 

Ayant  faicl  fa  prière  deuant  l'Autel. il  s'alla  afTcoir 
en  la  chaire  qui  îuy  efroit  préparée,  &  le  Palatin  alla 
fc  mettre  à  ^n  des  coftez  de  l'Autel, au  deuant  Se  vis 
avis  dudit  Archeucfque,&  luy  dit  ces  mots;  Icy  efi 
arriuc &  fe  prcfer.te  vn  Prince  qui  demande  U  Cou- 
ronne de  Hongrie, &  à  rjire .refeu  R cy  :  l'Archeuefque 
luy  demanda,  S'il  ejlcit  perjonntge  capable  &  digne  de 
telle  Couronne-^  quoylc  Palatin  refpondit,o#y. 

Alors  l'Archcue/quc  fe  retournant  deuers  la  No- 
ble fle  Se  le  peuple ,  leur  demanda  par  trois  fois  j  Le 
voulez-  vous pourvcjlre  Roy,  Se  ils  refpondircnt  tous 
d'vne  voix  auec  grande  acclamation  Se  applaudiflc- 
Tr\cnt;Nous  le  voulons  bien. 

Sur  cela  le  Roy  s'alla  prefenrer  à  genoux  deuant 
l'Autel,  &  l'Archeuefque  commença  à  procéder  au. 
Couronnement,  &  difant  toutes  les  Orailons  que 
l'on  a  decouftume  de  direen  telle  cérémonie,  puis 
l'oignit  Se  luy  mit  la  Couronne  fur  la  tefte  ,  que  le 
Palatin  fupportoitrAlors  tout  le  peuple  d'vne  voix 
d  alegrefle  commença  à  crier,  PV*#/*.R0y:foudain  les 
cloches  fonnerentd'Arrillerie  fut  lachée,&les  mouf- 
quetaires  de  la  ville,&  du  Royaume  tirèrent  tôus  à 
qui  mieux  mieux. 
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Àpresla  Meffc  dittctous  les  Seigneurs  forment 
dcrÉglife,&  aucccuxle  Roy  portait  le  feeptre  en 
la  main,&la  couronne  fur  la  teftecheminant  à  pied 
auec  toute  la  Cour. En  fortant  de  l'Eghfc  il  meit  la 
main  à  fa  grande  bourfc,&  com  menç a  à  faire  largcf- 
fc  au  peuple  à  pleines  poignées  de  médailles  &  pic- 
ces  d'or  &  dargent  :  cefte  largeiTe  fut  continuée  le 
long  des  ru«s  où  il  paffa  >  par  deux  Seigneurs  que  fa 
Majefté  auoit  à  fes  coftez  auec  de  grandes  bourfes, 

Immédiatement  deuant  le  Roy  marchoienc  les 
dixeftendars  fufdits,puis  la  Croix  des  Reliques  ,  ic 
globe  du  monde  tout  d*or,&  refpée  de  mftice  por- 
tcz  par  les  Of5eicrs,&  par  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume. 

Le  Roy  n'euft  pas  plultolt  pafle,  que  les  Heydu- 
ques  &autres  foldats  des  gardes,le  meircnt  à  la  méf- 
iée pour  auoir  quelque  pièce  de  ce  drap  dont  les 
rucselfcoient  tapiflees,  lequel  en  va  clin  d  oeil  difpa- 
rut,&fut  tout  mis  par  lambeaux.rompu  &  empor- 
té par  ceux  qui  enpeurcnt  auoir. 
OituMliert    Comme  le  Roy  fut  ardue  aux  Cordclicrs, après  a- 
jtiiïs  p*r  uoir  fai&fapriere,il  fit  14  gentils-hommes  de  qua- 
e^y*     litc,Cheualicrsdcrordrc:lepeupleà  la  foullc  pref- 
foitpour  voir  celle  cérémonie,  &  plufieurs  faifoient 
toucher  leurs  chapelets  à  la  Couronne  du  Roy  par 
deuotion. 

La  cérémonie  finictoute  la  Cour  &  les  Seigneurs 
montèrent  àchcual  deuant  le  Roy,&  fortirenede  la 
ville  en  fort  bel  ordre,hors  de  laquelle  eftoyct  en  gar- 
de deux  cÔpagnies  de  cheuaux  légers  Hongrois, qu'il 
faifoit  beau  voir ,  couuerts  de fourrures>  qui  de  Ty- 
gres, qui  d'Onces, &qui  d'autres  animaux.leurs  lan- 
^tjtuaux  cesfur  la  cui(Tc>bien  pointucs&  bienpolies:iI  y  auoit 
itgers  HZ.  auflî  en  haye  mille  Hayduques  &  cinq  cens  Alle- 
?rûu  ioun  mans  t  tousgens  de  bonne  façon  ,  leftcs  &  bien  en 
conche. 

Ainfî  fortis  hors  de  la  ville,celuy  qui  portoit  lef 
pce  Royale,  TArcheuclque  de  Gran,  &  deux  autres 
Officiers  de  laCouroncmoterent  auec  leRoy  (ur  vn 
Théâtre  qui  eiloit  là  drclTc,&  tout  couuert  de  ta*pis: 

Là 
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Là  ledit  Archcucfquc  leur  le  ferment  qu'ont  accou- 
ftumé  de  faire  lesnouueaux  Roys  ;  Tant  qu'il  fwtà 
le  îirc.lc  Roy  tint  la  main  droide  leuce  &  hautc.Lc 
ferment  fîoy,le  peuple  recommença  pour  la  féconde  \  • 
fojs  à  crier  d'alleg  elle,  Viuele  Roy,  comme  aullî  lcf- 
copetene  Se  l'ai  cillcric  à  tirer  de  plus  belle. 

En  après  IcRoy  ,ledic  Archeucfquc,3c  celuyqui 
portoit  rcfpéc  .  &  deux  Officiers  defeendansdu 
Théâtre  montèrent  a  chcual,&  marchèrent  tous  en- 
fcmblcdroift  à  vne  montagne arrificicllc ,  où eftoy-  Mmt*?ng 
enc  reprefentees  les  terres  &  pays  occupez  par  le  *rufciele' 
Turc,  lui  laquelle  montagne  le  Roy  monta  d'vuc  vi- 
ftrfle  tout  à  chcual,  &de  gaignant  l'cfpec  dc\  Vladif- 
Us.il  leflança  &  darda  iur  les  quatre  coings  &  le 
milieu idecefte  montagne,  auec  vne  façon  comme 
s  îleuftdefpoiiillc  leTurcdecc  quotient  en  Hou- 
g  je.  Eilantdefcendu  de  Iadidc  montagne  à  bride 
abbaïue,  on  recommença  pour  la  troifiéme  fois  lcf- 
coupetenc  &  à  tirer  l'artillerie. 

Sur  ces  cnrrefaides  comparurent  fur  la  place,  Se 
enplam  champ,  d'eux  Hongres  armez  à  la  légère, 
mais  bicnmontez,!efquers  s'ofFrirent  de  combattre 
ljn  contre  l'autre  ,  félon  l'ancienne  couftumedes 
Hongres,  &  monlher  leur  valeur  &  courage  ,  &a 

|fU,"ff  S'Ucr,&/C  P?urPlusg"Ddc  demo^ftrarion 
dcl  arrccl;on,refiouiiTance,  &  aJlegrcflc que  toute  la 
compagn;c,cnfcmbIc  tout  le  Royaume  auoit  delà 
promotion  &  efleuation  du  Roy  à  la  Couronne  de 
HongricAquoyfaMaicfté  Icurfit  dire  qu'il  auoit 
tropbeloing  de  Ci  bons  caualiers  ,  &  pour  vn  plus 
grand  feruice  queccluy  là  ,  qu'il  les  rcfcruo.t  à  de 
meilleures  occaûons:  Se  leur  fit  donner  vn  prefent  Et 
a  cela  on  recommença l'allegreflc,  *àcricr,*ï«*& 
Roy  :  comme  auffi  derechef  larquebuzerie  &  l'atril 
lenc  furent  lafehées  ,  &  tirées  plus  fore  qu  aupara- 


Ce  raiâ  le  Roy  auec  tous  les  Princes  >  grands 
Semeurs,  &  toute  la  Nobieflc montaau  C&fteau 
de  Frefbourg  ,  la  ou  il  fuc  defueflu  de' fes  habité 
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Royaux,  &  ceremoniaux  ,  &  commença- t'on  à  po  • 
1er  les  gardes  à  la  porte  dudic  Chatleau  ,  a  feauoif 
cent  loldats  ordinaires, cinquante  Hongres, cinquan- 
te Hayduques,  &  cinquante  Alternais  ,  &  autres 
gardes  a  1  entrée  de  la  chambre  &  ailleurs.  Le  lendc- 
ma. a  Lundy  deuxième  de  ce  mois  furent  faicts  di- 
*Art'jU<i  ucrs  artl^ccs  de  feu  (urlc  Danube,  auiquels  le  Roy 
dê  je»  lur  &  &  Noblcfle  ailifterent ,  prenans  plaifir  à  tant  de 
WL+nute.  belles  &  rares  magnificences  ,  qui  eu  lient  d'auanta- 
gc  duré,  mais  le  trouble  qui  s'cltoit  tfleue  en  Bohe- 
me,a'  vue  parti  &  de  l'aune  l'entrepnle  Je  le  failli  du 
Cardinal  Clelèl,  chef  du  Confeil  de  i'  Empereur,^  qui 
n'eftoirguercs  arïcétionué audit  Roy  Ferdinand,  tu- 
rent cauie  que  ledit  iieur  Roy  s'en  alla  en  diligence  à 
Vienne oùil  arriuale  j.iuillet. 

Gothardns  aefcri:,que  ledit  Cardinal  Clefel  ayant 
**lcTr'î  au  couronncmcnt  de  Ferdinand ,  en  s'en  re- 

anejl/pril  t°uraancdc  iJiesbourg  a  Vienne,  auoiteluitc  auec 
fonmer  &  vn  grand  heur  de  tomber  en  voc  embulcade  d  har- 
conditir  au  quebufîers  qui  l'attcndoyent  à  Ion  retour.  Que  j  eu 
pmys  dt  de  iours  après,  fçauoir  le  i  o.Iuillct,lc  Nonce  du  Pa- 
Tjral.      pC  fut  yQlï  jC(jlt  Cardinal  ,  &  fur  les  deux  heures  a- 

pies  midy  ,  montèrent  eniemble  en  carrollb  pour  al- 
1er  au  Cnaftcau  voir  l'Empereur  j  qu'en  chemin  ils1 
curent  pluficurs  paroles.  Que  ledit  Cardinal eftauc 
dellendu  du  carrolle  ,  aptes  aooir  pris  congé  du 
Nonce, reçcut  aduis de fe foigner ,  6c  qu'il  y  auoit 
entreprite  de  l'arrcfter.  Que  pour  cci  aduis  il  ne 
lai  Ha  pas  de  monter  au  Crulhau  ,  ex  s'acheminer 
vers  la  laie  des  Archiducs,  où  en  allant  va  gentil- 
homme luy  vint  dire,  qu'il  cuit  pour  excuié  l'Ar- 
chiduc Maximilian,  s'il  ne  luyeftoit  venu  au  do- 
uant. Qu'il  monta  iufqu'à  la  porte  de  la  fale,  laquel- 
le il  trouuafèrmee;  le  Roy  Ferdinand, l'Archiduc  Mi- 
ximilian,& i'Ambafladeurd'Elpaguc  y  cAâs  dedans, 
&  tenans confeil.  Que  Sigifmond  B  iron  de  Waincr, 
lequel  l'auoiç  aborde  en  entrant  dans  le  Chafteau, 
le  mena  en  vnG  chambre  haute,  où  eiToyent  les 
Comtes  de  Colaltc  &  Dampierre  ,^aucc  pluficurtf 
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autres,  Jàoù  on  lui  fignifia,  quclamaifond'Auftri- 
che  auoit  dehbcié,  pour  d'importantes  raifons  d'E- 
ilac.de  s'afleurer  de  la  perfonne,& le  taiic  emmener 
prclcDten  ci  c  hors  delà  Cour  de  l'Empereur  &  que 
pour  cerefFcdt  il  euft  à  quitter  Tes  habits  rouge  de 
Cardinal,  &  prendic  yd  habillement noir,lequclluy 
fut  preienté  ,  pour  luiuicà  l'heure  mclmc  le/dits 
Comtes  &  Baron,  la  part  ou  ils  auoyent  charge  de 
le  conduire. 

Que  ledit  Cardinal  après  pluficurs  refus, fut  con- 
traint parla  force d'obcyr,&  changer  de  chapeau  & 
de  robbeice  fait  que  lefaits  Comtes  &  Baron  le  firent 
paiîcrpar  vn  partage  (ecret  pour  fortir  hors  le  Cha- 
iteau  ,  le  mirent  dans  vncarroiie  ,&aucc  deux  cents 
cheuaux  du  Compte  de  Dampierrc  leconduirent 
en  toute  diligence  aux  fionticrcs  de  la  Si  y  rie,  Se  de  la 
en  la  Comte  deTyrol. 

Qu'en  celte pnle  &  conduitteon  vfad'vn  extrê- 
me vigilance  &  diligcnce,à  faire  changer  de  cheuaux 
au  canofic,&  aux  conducteurs. 

Que  ion  Secrétaire  Pierre  Hutncr,  fut-enme'me 
temps  arrefte  ,  auec  pluficurs  de  fes  officiers ,  &ec 
au  il  y  auoit  dans  le  Palais  dcPaûav,  où  il  logeoit, 
laifi  &  fcellé. 

Qu'après  ceft  enleuement  du  Cardinal  CfefelJe 
Roy  Ferdinand  ,  &  l'Archiduc  Maximilian,  en  allè- 
rent porter  l'aduis  à  l'Empereur ,  quincfçauoit  rien 
.  dekur  deflein,&  luy  dirent,que  ce  qu'ilsen  auoyent 
fait, droit  pour  l'auis  allcurc  qu  ils  auoyent  eu,  Que 
ledidt  Cardinal  auoit  emrcpris  &  s'eftoit  efforcé  de 
pratiquer  de  la  di feorde  entre  ceux  de  la  maifon 
d'Au  Anche  ,  &  faire  fubuertir  &  lenucrfcr  leur  a- 
mour  &  concorde  frateinellc.  Ils  en  feirent  auflî 
aducrur  l'impératrice  par  le  grand  Preuoft  de  la 
Cour. 

On  a  dit  beaucoup  de  chofes  fur  ceft  enleuement. 
&  que  depuis  il  y  a  eu  de  grandes  afflictions  en  cefte 
maifon  d'Auftriche  en  Allemagne.  La  (uitte  de  cefte 
lu! toire en  remarquera vne partie.  Voyons  l'origine 
du  trouble  dé  Bohême. 


96  M.  DCXVllU  jf^  ' 

Hfiohcies  Dans  le  premier  Tome  du  Mercure  es  années  1608. 
-fohemet    &  i609.il  acftc  rapoorté  lelmotion  des  Pioteftans 
£ua»i?ti:  j^u^oeimucs  (  i.  '  Luthériens  eu  de  1*  ÇonfciTioa 
Tto»" a'  Ausiwulg)»elcjuels  le  failans  appcllcr,L«  Comm»- 
r*T'     fsiarfs  jo»<  us  dttix  Ej]>eces9z  la  dUlinc^on  des  Catho- 
liques qu  ils  nommoyent  ComrnuniM\{j9Hsynt  E- 
Jplce  \  conraignueru  l'Empereur  Rodolphe  dcleur 
oéfroyer  Lèpres  patentes  intitulées»  XVEiifl  Wr  p*ix 
t>ur  la  Religion,  parlequel  il  leur  eltoit  permis  le  liT 
bir  exercice  oc  leur  Religion,  taotwla«>guc  Bohe- 
iruenBc,qn  en  /vïle>i*uuie  >  auccpermilïipndc.ouyi 
dcleius  Temples  &  Collèges. & cq  fonder  d'autres. 
Bt  deren.es  .1  l'Archeuefquc  dcPiague  deieur  con- 
fier aucun  cm  efchcmcnt.  Plus  il  leur  cftou  permis 
d'efli.e  des  Defo      rs  qui    (mi«K  Chets  d'vnc 
Allcitiblée  Confiftorialc   ,  où  ils  règle» oyent  ce 
qui  (croit  du  feruicc  de  leurs  EgliUs-  *  yàç  ieuis 
tfeademies  ,    <*  principalement  de  celle  de  l  a- 
gue  ,lcfquelsfâMa.commcRoy  dcBohctnP  âpptou- 

ueroit-  ^^S* 
En  lukte  de  ladite  Paix  pour  la  Religion  latte 

cniSo?.  il  fe fit aufil  vdc certaine uao  fa  ebon  cufcc 

les  Catholiques,*  les  Euangcliques ,  dcp'amair  pi^s 

de  controutrfe  pour  les Ten. pics  ,  MoQW&CfitÇfih 

leges .  AlTcmblécs ,  &  choies  pollcdces  parl'vnd, 

deux  parris:&lleportoitaufli  comme  vn  rcglc**i 

ponrlcsfepulcurcs,(bHncmentsdccloches,.dociaif^ 

patronages, &  autiefcbofe».'  ï^l  wii^l  ni  »irr 
Depuis  ceccmpsla  Bohême  eftok  demeurceen 
raix,mfques  en  cette  année  quelle  elt  cutrec  en  y 
cruellcgucrre.  L'origine  de  laquelle  a  procédé  de*e 
due  IcsEuangcHqoes  fouftcnoyentdcpouiK>i£ta>H: 
baftir  des  Temples  fur  le  fonds  des  terres  apuart* 
oans  aux  Ercleliafliqucs  :  Et  les  EcdcfuUiqq* 
au  contraire  m  ai  ntcnoy  en  t  qu'il  ne  lcurcftoit  poiut 
permis,  ny  par  l'Kli  Lt  de  Paix  pour  la  Religion,^ 
par  ladite  Tranfa^ion.  "f{  & 

Les  Euangeliques  donc  ayant  depuis  trois 
•ans  faitbafhr  vu  Temple  près  rWbiv      k  Bru- 
nav  iurvufond  de  terre  appartenant  ta  1  Abbc 

fci- 
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feîgneur  de  Brunav  ,  IcHiifb  Abbé  sellant  pourucu 
vers  l'Empereur  ,  il  obcintdcfaMaiefté  Impériale  V 
pluneursmandemcs  aux  entrepreneurs  dclcdcliiter  ^#(<-wr 
de  leur  entreprife  :  ce  que  n'ayans  voulu  faire.il  jr 
eue  des  bourgeois  de  Brunav  arreftez  prifonniersà  TempUpp 
Prague.   Plus,  lefdits  Euangeljquès  ajrans  aullî  fait  les  ltrrti 
baitir  vn  Temple  au  village  deCloftergraben(qu'iIs  fi^^L 
appelloient  le  Mbnafterc-fcpulchre  )  1  Àrchcucfquc 
de  Prague,  feigneur  du  lieu  ,  l'auroit fait  démolir. 
Surquoyle  Comte  de  Thurnl'vn  des  principaux 
directeurs  &  Dcfenfcurs  des  Euangeliques  les  auroic 
fait  tellement  animer,  queluy  &c  les  autres  Deffèn- 
feurs  entreprirent  de  leur  authorité  vne  conuo- 
cation  des  Ellats  à  Prague   ,    d'où  s'eft  cnfuiuf 
vne  reuolte  &   pernicieute  guerre  contre  l'Empe- 
reur.    Or  afin  que  le  Lecteur  iuge  mieux  de 
tout  ce  qui  y  eft  aduenu  ,  nous  auons  icy  inféré  de 
fuiteeeeque  les  autres  ont  fait  publier  par  Déclara- 
tions, Apologies,  Lettres  &  Refponfes,  Arrcfts,  Se  .f» 

KNOUTS.  /    .  de/hfiMrs 

Au  commencement  donc  du  moysdeMaydece-  Bmmg$if& 
fie  année  durant  le  fejour  de  l'Empereur  à  Vienne,  ^uesdt 
les  Dcfenfcurs  Euaogeliques  de  la  Bohême  entre-  Bch*m** 
prirent  de  publier  vne  Aircmbléedes  EftatsàPra-  CMtrtl«- 
goe  pour  aduifer  a  la  conleruanon  des  pnuileges  4ti>Emf$+ 
octroyez  par  l'Edid  de  Paix  pour  la  Religion.     Et  r*»r. 
diioienr,  qu'ils  ne  faifoyent  rien, qui  ne  leur  fut  per- 
mis par  lefdittes  lettres  ,  cnfemble  par  lesconftitu- 
tions  prouinctales,&  plufîcurs  Arreils  des  Eftats. 

1/Empcreur  pour  empefeher  cefte  AHcmblécef-  Lenresdê 
criait  à  Ion  Confeil  d'Eftat  tenant  la  Chancelle- 
rie  au  Chaftean  de  Prague  ,  eAoit  bien  in-  * 

formé, de  ce  qui  auoit  efté  iadis  ordonne  ftirjefai&  cdfatd'F* 
des  Aflemblées  des  Eftats  de  Bohême  par  Charles  (fat  de  Bo- 
quatriefme  Empereur  d'augufte  mémoire  :  mais  himep§ttr 

3u"il  fc,  auoit  de  bône  part  que  rAlTcmblécdesEllats  Jj^J^ 
cn*gnez  &  publiez  par  les  EuangeliqueS  s'alloit  y^f*f, 
tenir  pour  complotter  de  s  efleuer  conrre  fa  per- 
fomie  ôc  fon  authorité    Car   pour  k  prétexte 
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qu'ils  prcnoycnt  du  Temple  bafly  à  Bruna^ 
contre  la  volonté  de  l'Abbé  ,  &  dç  Ccluy  de  Clo- 
ftergraben  que  l'Auheuefquc  de  Prague  auoit 
fait  démolir, &  de  quelques  habitans  de  Biunav  dé- 
tenus au  C  hait  eau  de  Prague  :  ces  chofes  ne 
touchoienten  particulier  que  la  Maiefté  1  m  pénale, 
comme  ayans  efté  faites  par  fon  expies  mande» 
ment.  Que  lesEuangeliquesauoyent  pafié  au  delà 
des  limites  preferits  par  lcfdides  Letnes  de  Paix, 
&  <ic  la  rran  faction  faicle  entre  eux  &  les  Cathçoil* 
qucs,ofansbien  en  vne  iniufte  caufe>  &  contre  l'Ar- 
rcftparluy  prononcé  »  prendre  en  main  la  prerc* 
&ion  de  ceux  qui  n'eftoient  point  dépendons  de 
reur  Iurifdidion,  &  défendre  leur  fe dit  ion-.  t  Quanjfc  \ 
auxplain&es  qu'ils  faifoienr,  qu'on  uamoii  a  an- 
Dullcr  les  tranfactions  &  priuileges  àeuxoâfroy- 
cz  par  lefdi des  Lettres  de  Paix  »  mefmcs  qu'on 
auoit  dellcin  d'introduire  dans  la  Bohême  des  gens 
de  guerre  5  ces  faux  bruicts  n'auoient  feruy  qu'à 
troubler&  donuer  1  alarme  au  peupk  qui  ne  tçauoit 
lien  de  toutes  ces  chofes  :  &  a  meure  fa  Maie* 
{{£  Impériale  en  mauuaife  intelligente  auec  fes  fi- 
dèles fubiecls:  ce  qu'il  n'eu ft  iamais  per  lé  de  quel- 
ques vus.  Que  tous  ces  faux  biuicts  pouuoicnt 
faire  naiftre  en  ion  abience  beaucoup  de  tumul- 
tes &  d'e!motions.  Que  les  EuangcJiqucs  auoy- 
entence  faictabuféde  la  bonté  >  &  pafle  au  delà  de 
ce  qui  eftoit  contenu  en  l'Edicl  de  J  aix  pour  la  Re- 
ligion, qu'ils  alleguoient  pour  toute  exeufe  ,  Que 
le  deuoir  l'obligeoità  remédier  de  bonne  heure  à 
Tembi  afementqui  menaçoit  (on  Royaun  e*  Qu'il 
eftoit  donc  retolu  d'en  venir  à  vne  exacte  recher^ 
che  déroutes  ces  chofes, &  de  faire  procéder  coone 
le  saut  heurs  de  ces  defordres  par  les  fo>mahtez$ 
1rs  voyes  deucs  &  railonnablcs.  Et  que  cepen- 
dant il  en  loigooir  aux  gens  tenans  la  Chancellerie  & 
Confcil  d'fcftat à  Prague  ,  Recommander  &  faire 
ex  pre  lié  ment  Icauoir  de  fa  part  aux  Au  tireurs  de  U 
con  u  oca t i  on  d  e  i  '  A  i\  c  n  1  b  1  ce ,  &  a  u  x  M  a  n  d  c  z ,  q  u  c  1 i  c  a 
ne  les  obii jeoic  de  te  rendre  à  ladite  AilembJee; 
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qu'ils  euflcnt  afe  defïfter  d'y  venir  6c  dcpafîcr  ou  * 
tre,iufques  à  ce  que  la  Maieité  I  mpeiiale  fuft  de  re- 
tour aPrague(oùeile  e'peroueftrc  bic  toft)ou  qu'élit 
le  eu  euft  aurrement  ordonné.  Et  faiie  publier  des 
deffenfes  à  tous  Huflfite's  Se  Euangcliques,  de  pc 
tenir  aucunes  aflêmblées  en  quelque  façon  que  ce 
fuft.  Qu'ils  n'enflent  au lïi  afe  nu fter i-.es affaires 
deshabitans  de  Brtinav  :  Et  de  n'efticles  moursnv 
les  boutc-ièux  cie  tumultes  &  fed'tions.  La  coociu- 
fion  defditesLettres  de  taMaiefté  Imperiale,eftoicfr 
qu'il  s'auojt  bien  que  plulieuts  desHuilîtcs  appel- 
kz  à  ceïre  Alîemblée  ,  n'auoicut  voulu  y  comparoin 
ikrc,  donr  il  leur  (ç.iUoitfoit  bon  gré,  &  qu'il  les  ca 
remeraeroïc  plus  amplement  ,  quand  il  enferoit 
temps. 

Le  ii. du  mois  de  May  aflîgné  par  les  Defcnfeurs 
Ëuangehques  pour  tenu  leurs  eftats  dans  la  ville  de 
Prague, Ils  s'allemblerept  dans  leurs  Temples  dés  le 
joue  aupai  âuantioù  le  firent  des  prefehes  en  langage 
Bohémien, &  Alleman.dont  la  fubftauceeftoit  :éjK* 
JJ un  leur  (tufltti*\& la  grâce  es  précédentes  années,  ?r*fihù 
par  vn  fînguiier  priuilege  de  l'Empereur  Rodol-  -  £*4*" 
pHefpfcfincé  de  louable  mémoire,  d'auoir  1  excr"  f r^^jl s 
4  ice  libre  de  leur  Religion    :  ce  qui  auoit  cfté  im-  grattant 
petre-par  les  Eftats  Euangcliques  de  Bohême, Ce  /«  unue  de 
mefrfic  priuilege  ,  leur  ayant  efté  derechef  oclroyé  leur ,%ÂS*i* 

Sr  de  particulières  Lettres  qu'ils  en  auoyent  de*'"*- 
Jitc  Maicfté Impériale  du  contentement  mefmc 
<ies  Catholiques  Romains  :  Et  finalement  confirmé 
|>ar  leur  fouuerain  Seigneur  &  maiftre  l'Empereur 
Matthias  :  Ils  auroyent  iouy  de  cedroi&paifiblc- 
ment  durant  quelques  annces,fan$  qu'aucun  eufto- 
fé  par  le  paiTé  troubler  leur  repos  en  quelque  façon 
que  ce  fuft.  Mais  que  les  eftats  Euangeliqnes  auo)J 
ent  fçeu  depuis  , qu'il  fc  trounoit  certains  hommes? 
lefquels  comme  ennemis  delà  gloire  &  de  la  vérité 
de  Dieu  ,  nes'occupoient  qu'à  femerla  diuifion 
dans  l'Eftatrafin  quedanscedefordreils  pculTétplus 
hardiment  renuerfer  la  Religion  des  Commu- 
ions fous  les  deux  Efpeccs  ,  mettre  lesEftat$ 
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en  confufion,fermer,deftruire,&  démolir  de  fond  en 
comble  les  nouueaux  Temples  baftis  à  grands  fraiz, 
&  réduire  les  hommes  à  la  feiujtudc  j  Bief,  tant  par 
et  moyen  que  par  autres  voyes  les  contraindre 
à  nier  la  venté  >    &  ne  rien  obmetrrc  de  tout  ce 
qui  peut  feruir  à  rompre  les  Edi&s  de  Pai*  pour 
la  Religion  ,  &  en  abolir  la  liberté.    Que  pour  ces 
câufesles  Defenleurs  Euangcl  ques  auojeot  ces  lc:s 
(comme  ils  auoyecr  faift  pluilcursfois  au  parauan:} 
luiuant  le  pouuoir  à  eux  donné,  qfîlgné  jour  pour  fc 
trouuer  à  vue  Conférence  au  Collège  Carolii..&  a- 
uoyentde  ce  aduerty  par  lettres  fa  Maieftc  Ircperia- 
le,dcfqu  elles  letrrfs  ils  auoyent  lorg  temps  attendu 
la  rcfponfe.     Qu'il  cftoit  aduenu  cepeodani  que 
leurs  aduerfaires  qui  ne  haifloyeot  rien  rant  que  la 
pâit  8c  la  vérité  diuinejes  auroyent  faulierr.ct  accu- 
icz  &  mis  en  foupçon  enuers  fa  dite  Maicftc  Impcrra- 
le  de  tenir  celle  Aflemblceaucc  deiîein  dccoDfpircr 
contra  elle  ,   &  de  vouloir  faire  quelque  ligue. 
Mais  que  pour  eux  ils  proteftoyent  au  contraire  dc- 
uantDicu  &  le  monde  qu'on  leur  faifoic  tort»  Se 
n'auoir  ianaais  eu  deflein  d'entreprenetic  la  moindre 
chofe  contre  l'Empereur.  Quils  nerecercboientjifQ 

3 CC  la  gloire  de  Dieu  ;&  que  ce  qu'ils  faifo  yen  t  n*e- 
oit  que  pour  maintenir  la  Religion  en  bonne  paix, 
conformément  à  l'Ediâ  faitt  pour  la  Religion, 
6c  pour  viure  paifiblemcnt  auec  les  Catholiques. 
Que  les  chofes  fe  paffans  de  la  forte  ,  ils  au- 
roient  trouué  bon  d'en  faire  vrc  Déclaration  publi- 
que ,  afin  que  fi  l'on  faifoit  courir  quelque  bruict 
contre  leurs  Dcffenieurs  te  Chef  Principaux  ,  Se 
qu'en  cas  qu'on  les  aceufaftde  quelque  confpira- 
tion  contre  TEmpereur.il  fuft  manifefle  à  tous,  que 
telles  aceufations  eftoient  de  pares  calomnies» 
2c  quainfi  l'on  n'euft  à  leur  adioufter  foyen  quel- 

?jue  façon  que  ce  fuft;  mais  à  s'a  fleurer  qu'ils  nefai- 
oient  rie  que  pour  accroiftre  la  gloire  de  Dieu  j  Se 
empefeher  par  tous  laoyes  qu'on  neruïnaft  la  Reli- 
gion de  ceux  qui  communioient  (ous  lesDeux  efpe- 
cis>  laquelle  ils  entreprenoyentdedcfcndiecomre 

leurs 
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leurs  ebuieux  &  leurs  ennemis. Qu'ils  cftoient  refo* 
lus  le  lendemain  de  commencer  l'Aflcmblée  au 
Collège  Carolm  ,   tant  pour  raccroiflcmcnt  de  la 
gloirede  Dieu,  que  pour  la  conferuarion  de  la  paix 
en  la  Religion   :  Et  qu'après  vnc  délibération  pri- 
fe  ,   ils  prefentereacnr  vne  rcquefle  à  l'Empereur» 
tendant  à  ce  qu'aucun  n'euft  alesmolcfter.  Qu'ils 
fupplioienr  donc  vu  chacun  en  particulier   ,  & 
tous  en  gênerai  défaire  des  prières  à  Dieu  ,  d'im- 
plorer, fa  gracc,&  luy  demander  que  ccfuft  fon  bon 
plaifir  dcleur  rendre  l'Empereur  fauorable  en  leurs 
entreprife*  ''^"cc  de  conferuer  plufïcurs  années 
fadite  Maiefté  Impériale   >  afin  d'auoir  en  bonne 
paix  l'exercice  de  leur  Religion. Dauantage de  n'ob- 
mettre  en  leurs  prières  les  Eftats  ,   &  leurs  Défen- 
deurs ,   8c  qu'il  plcuft  à  Dieu  lesrcndrc  foigneux 
delà  conferuation  de  la  gloirede  fon  fainct  Nem, 
8c  de  la  venté  de  la  Religion  :  bénir  leurs  trauaux: 
c  )nfondte  tous  leurs  ennemis  8c  leurs  enuieux  :  & 
finalement  leur  faire  la  grâce  de  viure  long  temps  en 
bonne  paix,  8c  de  feruir  Dieu  tous  enfemble  auec  la 
Iuftice  8c  la  lain&eté  de  vie  requife. 

Le  iour  fuiuant  les  Defenfeurs  8c  principaux  TXfaurt 
Chefs  des  Euangcliques,&  auec  eux  nombre  des  ha-  *f*g« 
bitans  de  Prague  &  des  bourgs  d'alentour, s'eftans  ^*",„£. 
aflcmblez  au  Collège  Carolin  pour  y  tenir  les£ftats,  uh^tU^ucs 
après  qu'  va  de  leurs  Miniftres  eut  prefchc  en  langue  ù$  Bohem$ 
Bohémienne,  &  fait  chanter  quelques  Pfcaumcs  i  il  y 
fut  mis  en  délibération  de  conferuer  la  Religion  8c  ^edefra 
les  Temples  non  feulement  dans  Prague,  mais  par  gH% 
tous  les  cadroicts  du  Royaume,  contre  leurs  aduer- 
faires  &  leurs  enuieux  ,  qui  n'aûoient  autre  delicin 
(d i  foient-ils  )que  demies  exterminer. 

Le  lendemain,  qui  fut  le  15. May  les  Defenfeurs 
&  principaux  Chefs  des  Euangeliqucs  cftans  mon- 
tez à  cheual ,  chacun  d'eux  fuiuy  d'vn  homme  armé 
de  deux  pi ftoletSjs'cn  allèrent  au  Chafleau  de  Fra- 
gile ,  où  fe  tenoit  la  Chïneeîrrie  ou  Confeil  d'E* 
ftat  ,  làoùeflans  enrrez  ,  &  s'eftans  faifîsdcla 
p<»U  ils  monecrent  en  la  Chambrr  du  Confcil, 
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ou  ils  commencèrent  à  faire  leur  plaincleaux  Bur- 
gtave,  Prcfident  &  les  Confeillcrs  d'fcftat  ,  furies 
outrages  qu'ils  pretendoient  leur*  auoir  efte  faicis. 
Le  Burgravcles  voyans  en  ceft  eftat,  &  Popof grand 
Prieur  dç  fainfte  Marie,tçmponfans  à  cette  efmo- 
leituZgt*  tîon  ,  fembloient  s'accorder  à  leurs  demandes  &i 
hyiêt  itt-  jçur  aduis:mais  le  premier  Prcfident  Slabata  Se  Sme- 
tfeiUersd0  **ac*us  Conférer d'Ertat les  reprenans  de  leurs  en- 
Jn  Chût!-  treprifes,&  fcroidiflTans.fe  veirent  aufti  toft  empor- 
ttne  -«Ci.  gnez  &  précipitez  des  feneftres  dans  les  fbflez  da 
iïEJict  Chafteau  âuec  le  vSrcretaire  du  Confeil  ,  Philippe 
heme  Fabricc:&  bien  que  la  hauteur  de  celicu  f.ift  grâac, 
p»rht  fe~  ij  fçmble  que  Oieu  les  voulut  preferueri  carenrom- 

%*ut'  du  ^at^c  Par  acc^ent  ^s  Meurent  fur  du  fumier ,  &  ne 
Cta/hautn  furent  qu'ctyôurdis  de  lacheute>d'oùrcucnus  à  eux, 
i>a<  dhi  let  ils  fetrai  fièrent  &  fauucrentle  mieux  qu4jls,peurè*c 
fifïz..      fans  eftrcblcflcz  des  coups  dcpiftolets  queTon  tir^ 

fa  comt  fur  eu x.  ' •  ' \- 

Affinfaî  Cependant  le  bruift  de  ce  qui  seftoit pafle  aà 
du lEumn-  ^na^eaa efmeut quelques  habirans  ,maisvnepar- 
fliqnn*-  tic  des  Eftacs.&  aueceuxle  Comte  de  Thurn  ,  Tvq 
muje  h  peu  des  Defenfêu  sdes  Euangeliques  ,  s'en  allèrent  cott- 

Ph  dit-*- 

rans  à,  chcual  par  tous  les  quartiers  de  la  ville  ;  rc: 
fui  ttptn.  monftransaupeiipledcnefètreublerpoint.qu'ilnè 
lÊH«rtlhH  *erolt  *a,t  a»cuntorta  pcrionncjque  les  chofesqut 
h  rtndekt  s'eftoi6t  pnffces  au  Chafteau  feroict  aduoiïeesj&quc, 
ynâifhn  du  l'Empereur  en  auroitbieo  toft  des  nouucllcs. 
Çbtfeau  Ainfi  après  qu'ils  eurécapoaifé  le  peuple, &  qu'oa 
v//'^/'  eS|tcooc'uit  ,e  Burgrayc  &  Popef  en  leurs  maifons» 
f  rllutf  ^>us  bonnes  gardes ,mais  fans  leur  faire defpl ai fir;  les 
Trfte  />/'-  Eftats  firent  prefter  Iç  ferment  de  fidélité  aux  nou- 
tfSltutstr  ùcaux  (oldàts  mis  dans  te  Chafteau,  &  aux  anciens, 
Itukparin  enfcmblc  a  leur  Capitaine, aux  gardes  de  portes  ,  & 

£  à  tous  les  habitans  des  trois  villes  de  Prague.  Ce** 
triyj^r!  *cs  *ol*rs  fuiuans  ils  achcucrcnt  de  tenir 

WfhtrPÈ  ieuraflcmblec  ,  ouilsnrent  des  refolutions  feîor^ 
fi  $.^3*.  leur  intention  :  Créèrent  trente D.redleurç  ,  Gou- 
tei       uerneurs  8t  Conseillers  Prouinciaux  pour  re^ircV: 
^dm:niftrer  fûuaeraiuemen,c   rgfta,t    de  Éohc- 

mcî 
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me>&  delibereat  de  Icacr  rac  armée  de  gens  de  châ- 
tiai 8c  de  pied  ,  pour  combattre  ,  difoient-ils ,  contre 
les  commuas  ennemis  de  Dieu,  du  Roy,  delaRcli- 
crioo,»  des  Edifts  de  fa  Majefté  Impériale. 

Peu  après  ils  mirent  au  iour  la  Déclaration  des 
canfes  qai  les  auoient  efmeus  à  fe  mettre  fur  la  de- 
fcufiue  contre  leurs  Aducrfaires  ,  laquelle  Déclara- 
tion ilsenuoycre.u  auec  lctttesaux  Princes  fcEftacs 
de  la  Silefie.  Morauic,&  Lufatie,&  à  des  Princes  & 
Éftars  de  l' Empire  leurs  Alliez  ,  les  priansde  leur 
cnuoycrdu  fecoursencas  qu'ils  en  culTcnt  befoin. 
Cette  O  :claration  imprimée  à  Prague  conteuoic  • 

Qu  au  no  n  de  tous  les  trois  Eltats  de  Bohême,  bteU?M*<t 
prélèves  ou  abfeuts.ils  certifiaient  &  defiroicnt  eftrc  du  EJt*ts 
notoire  àchacunrQu'ayans  par  le  paffé  enduré  ?-  *<*'bt™ 
neinfimtédoffenfes,  d'afflidions,  d  miures  ,  &de £fig* 
mireLCS,parccrrainserpritsremuans.  tantOthciers  nMi  Pram 
Politiques  qu'Ecclefiaftiques  ,  &C  principalement  gJê9it  2J? 
par  les  Lefuiftes.lefquels  tafchôient  defoubs  mettre  m*). 
auiouç  le  h  piitflTincecftrangeredu  Pape,  non  feu- 
lement fa  Majeftél.  leur  Roy,  mais  encore  tout  le 
Royaume,  enfemble  tous  les  fubjets  »  tant  Hufittes 
quEuaat»eliques,on  auoit  tafehéde  pacifier  toutes 
cWesenYaaaceiéo9.3c  (ur  ce  feu  l'Empereur  Ro- 
dolphe en  auoit  faicl:  publier  Tes  lettres  Patentes ,  a- 
fii  q>a  vn  chacun  peuft  viure  dans  la  Bohême  en  li- 
berté de  confcienceflc  exercice  de  fa  Religion. 

Qu':n  execucion  defdftes  lettres  les  deur  partis, 
tant  Catholiques  Romains»  que  Euangciiques,  a- 
àoicntdVn commun  accord  fait  vné  tr^afaoHon 
dans  TAlTemblee des  Eftacs  .  s  cutre-promettans  da 
s'abfomr  les  vns  contre  les  autres  ,  da  toutes  fortes 
dinj  urcs:de  viure  paiîîblement.Sc  en  liberté  de  con- 
Icienceen  tous  Icslioutdu  Royaume  de  Bohême. 
Aquoynul  M igiftrat  Politique  ouEcclefiaftiquc 
nes'oppofa:  lefquelles  lettres  Se  tranfaclrion  fa  M. 
Impcriale,lcur  fouuerain  Seigneur  &  Maiftreà  pre- 
€sarrcgQant>auroit  confirmées. 

gg  * 
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tléUneie  Qgc néanmoins  certaines perfonnes  ennemies  de 
Utt  Euatr-  fadite  Majefté  &  du  Royaume,&de  la  tranquillicé 
Iiquesigut  publique,  n'auoient  pas  laiflé  de  troubler  par  tous 

l$urt  ad-    r       1  r  r 

Uêfféùret    moyens  celle  paix,aprcs  1  elUblilienoent  &  la  con- 

n'*u6un$  formation  d'icelle,  par  diuerfes  pratiques  •  fajfans 
%>Quiu  y»-  mefme  refus  d'aprouucr  par  leur  feing  lefditeslcr- 
l*tr  UiUt  trcs  je  Pacification  &  rranfa&ion, parie  rnoyen  def- 
^d'f^'ï&c*  Suc^es^cs  s 'eftoient  remisen  bonne  iotelli- 

tto  &  rrâ-  genecaueerfimperçur  RodolphejAu  concraire.ilsa- 
fakiô^our  ûoient  tafché  d'enfreindre  &  d' anéantir  toutes  ces 
Vextrcice  chofes.iufqnes  à,  mettre  en  euidence  leur  niauuaife, 
iêré  â§it    yolonté  contre  plusieurs  des  fi  fia  ts  >  &  fe  déclarer 


fouucnir  teotion  qu  ils  auoionc  eue  contre  luy  incontinent  a- 
icy  de  la  près  (on  couronnement  de  Bohême, ayans  fait  touç 
Airprife  lcurpoluble  pour  le  priuer  dudroiû  d'vncfucccf- 
wPra^e  ^OD^cg'"n[,c>^c'a  transférera  vn  autre:Er  que  Dieu 
pu  PAt-  fcul  les  ayant  empefehez  d'en  venir  àTefTcor,  tou$ 
diirfuç  les  defleins  de  fadite  Majefté  auoient  rcUflï  depuis. 
Xeopolde,  Que  par  l'cntrcmife  des  Iefuiftes  &  ièmblables 
rôn.rapor  autres  perfonnes  on  auoit  commencé  d'en  venir  aux 

tee  au  i.  calomnies  &  aux  iniurcs ,  &  mcfmcs  à  condamner 
duMcrcu-  ~  .   .       r      i      i  r 

Jc  ceux  qui  Communioient  fous  les  deux  elpeces  ,  ap- 

ïtànftt  pellans  Hérétique,  tous  ceux  qui  ten oient  vne  au- 
fur  ce  que  tre  doârine  que  celle  des  Iefuiftes.  Que  par  les  pra- 
ittafptt-  cliques  de  telles  gens, les  Euangeliques  auoiente- 
Mf  Here-  fruftres  de  toutes  les  dignitexréc  mefmes  les  Ma» 
|£7/i»V-  g^ra"  incitez  d'employer  contre  eux  le  iaog  &  le 

floièr  peur-  KU* 

mcux  aux      Qa'o  ne  pouuoit  mettre  en  d#ute  que  pour  mieux 
*pi£»trei.  vèm,  aboutdeleur  inrention.ils  n'eufTent  tafché,'» 
'  Defemerladifcordc&laconfufion  enrre  les  De 
ietvntt,     feofeurs  des  Euangeliques.aufquels  l'Empereur  a- 
uoit  recommandé  de  (oignei  à  la  conîcrnation  delà 
paix>   &  défaire  que  le  fdi  tes  lettres  de  Pacification 
fîiflent  obferuecs. Et  i.  qu'ils  n'eu (Tcnt  voulu  abolir 
aui5  raflemblcc  Confiltoriale  defdits  Defcnfèurs, 

char- 
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chargeans  les  Eftats  Euangeliques  de  diueifes  ca- 
lomnies en  toutes  Compagnies  ,  3c  ofans  bien  pçr- 
uertir  Se  expliquer  en  mauuaife  parc  l'Vnion  par. 
eux  faite  pour  la  conferuation  des-priuilcgcs  odroy 
ez  &  confirmez  parleuis  M.I.  Plus  qu'ils  s'eltoient 
efforcez  tant  par  promefles  que  par  menaces  de  faire 
renoncer  les  Dcfenfcursà  leurs  charges :cnuxlop pan  s 
les  plus  foiblcscfpncsdes  Euâgeliqucs,dcpluiieurs 
d  unes  en  leur  Religion, &  induifans  les  autres  par 
belles  promeflisàrcnonceràla  vérité  d'icelie. 

Qu'ils  auoienten  outre  éradiqué  que  les  vieux 
Officiers  du  Royaume  &  du  Roy  efleuez  aux  plus  Ug 
hautes  dignitezfuOent  demis  de  leurs  chargcs.pour  vltHx0^ 
en  mettre  d'autres  àleur  place  qui  fuflciu  de  leur  cttr*. 
créance  :  Affligé  quantité  de  perfonnes ,  pour  &  a 
caufe  de  leurReligion,Profcrit  pluneuis  d  entr  eux. 
fous  prétexte  de  quelques  dcluâs  ciuiis  :  Banoyics  pJUrui*s 
PafteurstuangeliquesîDiftribuédans  les  trois  vil- 
les  de  Praçue  les  premières  charges  aux  CacM^cs 
Romains  ;  &  fi  mal  traiclé  mefmcs  tous  les  Scna-  W  ^ 
teursde  Prague,quicftoient  Euangeliques  ,  qu  ils  tho)^He9 
s'eftoient  veus  contraiu&s  défaire  tout  ce  que  ceux  i^min*. 
qui  cftoient  Catholiques  vouloient,  iufqur.s  à  le  ra- 
uaier  à  des  chofesabjedes  &  baffes  quel'cinleur  a- 

uoit  commandées* 

Que  par  les  changemens  qui  fe  faifoient  de  iour 
en  iour  des  Confuls  &  Sénateurs  delà  vieille,  nou~ 
-bellc,& petite  ville  de  Pragucil  cftoit  aduenu  que 
les  nouucllcmens  pourueus.ignorans  que  leurs  De- 
uancjcrs  ,  &  les  villes  tenues  parles  Huffites  &  E- 
uangeliques,(lors  que  premièrement  on  auoit  im- 
petre  en  commune  Aflemblec  lefdites  lettres  de  Pa- 
cification,portantpriunegcde  viure chacun  en  li- 
berté dans  fa  Religion  ,  ce  qui  mefmesauroit  efte 
confirmé,  aux  derniers  Eftatspar  lettres  expédiées 
fouslefcau  public)  auoient  fait  promette  mutuelle 
defeioindrcenfcmblc  ,  pour  deffèndre  toujours  1» 
caufe  publique  le  mieux  qu'il  leur  (èroit  poflibie;  i- 
gnorans  auflî  qu'en  vertu  defdi cles  lettres  de  Pacir 

fication,&  de  la  tranfaclion  paffee  aucc  les  Catholi 

quel 
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ques  Rorminschafcu  des  partis  fc  feroitoSligé  d'e- 
uoyer  deux  Députez  de  ch  iq  ie  vill-  à  l'airemblee 
Confi  floriale  dès  Derenfeurs,  eftablie  pour  pacifier 
les différents  qui  furuiendroienten  h  Religion ,  Se 
pour  ce  qui  toucheroit  l'Académie  de  Prague.  Ce 
quelefdits  Senareurs  Catholiques  Romains  nouuci- 
lem»ot  pourueus  n'auoient  plus  voulu  pratiquer, 
&  fetrouuer  comme  Adjoints  à  ladi&e  AlTernblee 
Confiftoriale  des  Defcnfeurs, parce  qu'auanr  le  par- 
tementde  r£mpereur,il  auroiteftcéaioint  (concre 
la  couflume  ordinaire)  aux  luges  des  Preuoftez, 
qui  font  cous  Catholiques  .  decognoiftre  fculs  des 
Collarures  ,  &des  reuenus  des  Temples  de  tons 
ceux  q  i  comm  jaio'enc  Tous  les  deux  e(peces,&  de 
ne  permettre  qi'ilMft  fat*t  aucunes  aflTcmblees, 
*  fans  en  aduertir  premièrement  le  luge  Diocefaio,ou 
ceux  qui  auroicutpouuoirdedroicî  de  la  leur  per- 
mettre. 

Qtt;celà  auoitefté  faic*t  contre  lefdites  lettres  de 
Paciticatioa,& les  prruileges  àeuxoflroyez  par  fa- 
dite  M.!. qui  porcoicnccxprcrtcmenc  de  ne  s'addref- 
feren  aucune  Façon  à  l'Empereur  en  matière  qui 
toucheroïc  en  particulier  les  fîuangeliqucs  >  pour 
lefaiét  de  la  Religion  ;  &que  Ici  Eftatsen  accom- 
StZ'eun  modaffent  le  différent. 

Cuthohfi.  Dauamtage,  que  les  Sénateurs  Catholiques  Ro- 
auountre-  mains  leurs  Adioincts ,  inuicez  parles  Détenteurs à 
frftdefe  fc  trouuer  à  l'Affemjloe  Confiftoriale  »  n  aaoient 
fromHe^,  '*  daigné  neantmoins  s'y  rendre:  Au  contraire, auoient 
dn^Defcn-  c^cru  *  l'Empereur  Qu'ils  croyoient  auoir  bien  faict 
feurr  ne  de  nc  deputet  aucun  d'eux  pour  s'y  trouuer  ,  parce 
vomlis  re-  qu'ils  ne  recognoiffoienf  Se  ne  defiroieat  autre  De* 
*ogniiftr*  fcnfeur  que  fa  M  l. 

saÏt*  Dtm  lc  trouuaas  circonuenus  par  ces  procédures» 

VEmtrwr  ^  rccogQ0^inS  'c  danger  qui  les  menaçoir.  après  a- 
uoir  leu  en  la  préface  de  la  Confeflî  jn  de  Bohême, 
que  les  Trois  Eftats  des  Euangeliques  ne  dauoient 
recognoiftre  après  Dieu,  autre  Dcfcnfeur  de  leur 
Coarcfliji  *  &dc  leur  Confiftotfe  »  cruerEmpc- 
(C4r  »  &  ceux  qui  de  fou  confeatemeac  auro  ent 

c<. 
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cfté  appeliez  à  cefte  charge  par  lefdits  trois  Eftats, 
ils  en  auroient  aufli-toft  fai&  leur  plainte  en  l'af- 
femblee  des  Eftats  généraux  de  Bohême  qui  fc  tenoic 
lors  dans  lechafteau  de  Praguejoù  ayans  remonftré 
ce  qu'ils auoienceferit  4  l'Empereur, Se  qu'ils  vou- 
loientperfifter  en  ladeÉenfedeleur  Religion  ,  ils  a- 
uoient derechef obtçnu de ftre  receus  en  ladite  A£- 
(emblée  defdi es  Eftats  généraux,  aufquels  ils  au- 
roienr promis  d'accomplir  en  toute  ridelite  le  côte- 
nu  des  lettres, ou  Edict  de  Paix  poir  la  Religion  ,  Se 
tous  les  poincts  appartenaos  à  la  dettes  le  &  confec- 
uation  d'icelles. 

Qu.'  pour  reuenir aux  fufdits  ennemis  ,  tantdtt 
Roy  que  du  Royaume, &  du  repos  public  >  cnfcmblc 
pour  metrre  plus  clairement  en  euidence  les  entre- 
prifes  qu'ils  ont  ofé  faire,ils  ne  p«uuent  nier ,  Que 
fans  attendre  yuc  légitime  publication  de  l'Aflein-  * 
l)lee  des  Eftats  généraux  ,  ils  ne  fcfoient  fai&s  eux- 
mefmcsiugcs  dcfditcs  lettres  patentes  de  fa  Maie- 
ilé.Cat  voyans  que  pour  plufieurs  affaires  difficiles 
&  grandement  importantes  à  la  République  Chre- 
fticnnc  l'Empereut ne pouuoit  vacquerà.  cognoiilrc 
des  priuileges  Se  des  tranfa&ions  de  fon  Royaume» 
euxafiindobtenir  quelque  Ed ici:  contraire  au  con-  Ui£**z*+ 
tenu  dcfditcs  lettres  de  Pacification, fc  mirent  à  pu-  Uquts  pu- 
blier pa^eferits  que  dans  lefditcs  lettres,  iln'cftoit  tedem  de] 
nullcmctfaict  m6tiô  qu'il  fuft  permis  auxBuangeli-  p°u»otrb+* 
ques  de  baftir  des  Tcples  furie  terroir  des  Ecclefia-  r^^slL 
uiqucs:Sas  c6fiderer  que  cen'eftoit  pas  àeux  a iuger  ,Bmits 
de  ces  chofes,&  que  les  difFerens  qui  aduienent  en  tel  des  Eccle* 
caseftoient  tous  referuez  à  la  diferction  &  au  libre  fi*jtiq***^ 
iugement des  Eftats,  compofei  d'vn  cfgal nombre  lij  f$ufliem 
de  perfonnesdes  deux  Religions.  ntnI  jr 

Qu; lcldits  ennemis  du  Roy  5c  du  Royaume  fur  fetnyiee 
leur  dire  auoient  obtenu  de  l'Empereur  va  exprès  pofee  d'vu 
man<Jement,par  lequel  il  eftoit  deffèndu  aux  Euan-  efz*l 

Reliques  deBrunav  de  pafleroutre  aubaftimcntd'vn 
\  A  partis  a  tu 

Temple  pareux  commence.  r      ,  ~ 

Ce  qu  citant  rapporte  aufdits  Détenteurs,  6c  w  ref&non* 

la  l'empereur 
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Ia><Jcman<i€Suc  l«habitaos  de  Brunav  loir  firent 
rturkccHx  d'clhe  maintenus  cq  leurs  droi&s ,  eux  ne  voulans 
de  b>uh*v  délibérer  quelque  chofc  ecceftecaufe  de  leur  propre 
d'*cb4»er  authorité ,  auroient  fait  vue  Aflemblecdcplufïcurs 
W  Tem-  Officiers  Prouinciaux>&  ConfciIlicrs>  auecfîx  Dé- 
putez Euangeiiquesdecrnfqueprouince,cn  laquel- 
le fiualemcot  il  auroitefte  ordoanéiGUi'ilferoit  pér- 
imé ,  tant  à  ceux  de  Brunav^quà  tom  Us  autres  quife 
^f™~  trouuoUnt  vaffiux  dans  Us  Seigneuries  des  Ecclefia- 
sZnJfiU  fh"****  iouyr  <*es  frinileges  otiroyez.  par  Us  lettres 
awsy  [>eï.  defBdi^  Je  Paix  pour  la  Religton  à  tous  ceuxquico- 
mettant  À  munioièt  [ùhs  Us  Deux  ejfreres.  Plu4,defenjes  de  publier 
mx  de     de  la  part  de  l'Empereur,  &  des  Rys  deBoheme  fes fuc 
*r«**»    ceffeurs.  au  de  toute  antre per/onne \aucun  EdtB  fama- 
me*  àtb*m  "eme*  **er*tre  a,  ccjiuy-cy'yEt  en  cas  vu  il  en  fut  publié 
fa         quelqu'un  on  le  tint  de  nulle  valeur.  Tellementquc 
par  cefte  ordonnance  des.  Députez  des  Bftats  Euâ- 
ge!tques,ilauroit  eftcpèîmis  ,  non  feulement  à  ceux 
de  Bruoa  v,mais  à  ceux  de  Cloftergraben  ,  bourgade 
appartenant  à  l\*rchencfcbé  de  fcrague ,  d'acheuer 
îebafti  ment  de  leurs  Temples;  &  d'y  vacquef  pieu- 
femenc  à  l'exercice  de  leur  Religion  :  auec  condition 
néanmoins  de  vmre  en  repos  >  &  auee  la  modeftie 
requife.de  n'offenfer  aucun  Catholique,  &  d'irriter 
encore  moins  de  parollc  ou  d'effècl  Jeur  AbbcMcur 
Arcbeuefque,ou  leur  N4agiftrat:maisdeleurrporter, 
tant  à  eux  qu'à  leurs  Officiers  és  affaires  Politiques, 
toot  le  é&ftA  Se  l'obcyrtance  que  fidèles  fubiefts 
VUùx*  doiuentà  leurs  Chefs.  Qu:  le  mefmcauroiccfté  en- 

tuu0Z:r&  C°r  c?nfirm<^  Par  lcs  tltats  Euangeliques,en  l'Af- 
CmÈs      &mb\ét  4ui  fut  tenuee  auChaftcau  de  Pra^ucen 

Que  bien quen leurs Afleblées il  fefuffènt plaints 
des gtands  impolis  dont  ilseftovent  affligez  dans 
les  terres  du  Domaine  de  fa  Maicfté  Impériale, 
la  prians  à  c'cft  effe&dc  les  en  vouloir  defehar- 
ger  ,  puisque  tout  leur  efpoir  neferepofoit  qu'en 
ion  aflîfbnce  :  qu'il  cftoit  neantmoins  aduenu 
par  les  menées  de  leurs  ennemis  fufdits  ^  que 

durant 
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«tarant  ces  mef  mes  Eftats  on  ne  leur  auoit  fai£t  au- 
cune refponfc  :  outre  que  iur  fefpcrance  promifc 
d'élire  deliuxez  Je  fes  fuhfides  àTaduenir  ,  on  le* 
auoit  obligé  tic  coofeutir  àvnc  corutibtihod  de  cinq 
années  (difficilt&qntollcrablcjpour  acqairer  les  deb- 
tes  de  faMaicAé.Qnefurlafin  des  Eftats  ils  auroy- 
ent  en  v ain axfei«du  iadiâe  ref  ponfe ,  tout  moyen dè 
i  auo  r  leur  eftant  defnié  ;  &qu'ainfi  on  les  char- 
geoit  tous  les  ioers  de  nouneaux  impofts. 

Depuis  l'Empereur  eft.mc  forry  de  Prague  pout 
aller  en  voToyagc,  il  aduinr  de  cas  fortuit   (  Ôrilne 
faut  douter  qu  ce  ne  fut  par  la  fufcitatiofl  des  en- 
nemis  de  l'Eilat  (  tfommeil  eftoit  defià  en  chemin  te  de 
Se  proche  de  Brandis  :    qu'en  la  prefence  de  deux  Thrnf* 
Dctenfcurs  ,  il  fut  dit  à  Henry- Mathieu  Comte  de 
Thurn  >  l' vn  des  Defenfeurs ,  &  pour  lors  Burgra^  €^JZ^ 
veddCailoftcin  ,  que  la  plainte  de  ceux  qui  Corn-  bjufutl 
muniotent  fous  les  deuxefpeces  ,  ne  leur  fembloit  Ut  Set.  ' 
nullement  légitime  n'y  raifonnable  ,  non  plus  que  t"'»**' 
leur  demandent  par ainfi  que  l'Archeuefque  de  Pra-  dtifEc  u* 
gue  eft-int  Seigneur  haut-  Iufticier  fur  fes  terres,  fa 
M-  I.n'entendoit  pas  qu'il  y  fut  troublé  par  de  nou- 
utilcsconflitutions de  Temples.  # 

Qu'alors  le  Comte  de  Thurn  ayant  demandé 
qu  onluy  fignaft  cefte rcfponfè  pour la inonftreraux 
Eftats  Euangeliques  :  &  l'Empereur  mcfmcs  ayant 
commandé  au  grand  Chancelier  de  le  faire  ,    l'on  Temple  du 
n'en  auoit  iamais  fçeu  venir  àbout,qucIquc  inflan- 
ce  qu'où  iuyen  fit  :    Au  contraire  ,  que  fArcheuef-  ZVÏafy 
que  de  Prague  auoit  faift  entrer  de  force  dans  le  par!,,  E- 
Templedu  Monafterc-Sepulchre  ,  bafty  àClofter-  **»itH- 
graben  auec  grands  frais,  des  liberalitcz  de  plufieurs 
Electeurs,  Princes  de  l'Empire,*  autres  gens  ài'jjfc 
bien  ,  &  l'auroit  fai 6t  ruiner  de  fons  en  comble  au 
deshonneur  des  Euangeliques. 

Qu'on  auoit  encore  commandé  à  ceux  de  Bru-  T   t,  â 
nav  de  céder  leur  Temple  à  l'Ai  bé,  &  d'en  remettre  tr7mv. 
les  clefs  aux  archiues  du  Rc  ynt  rrc  de  Bohême.  A 
quoy  s'eftans   oppot'cz  dji  ccmmencimcot.auec 
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inftance  qu'on  eu  ft  à  ne  les  priuer  de  leur  Temple, 
Quelques- vns  des  Citoyens  auroiem  efle  mandes  au 
fnfonmers  enafteau  de  Piague  ,  &  là  détenus  prilcnniers  iuf- 
ému      quesàprelurcau  gtand  regrets  ce  leurs  femmes,  de 

d9trmU    kUTS  CD^ans,&  de  leurs  amis. 
t  Fra^ut.    qjjc  Ces  afflictions  s'augmenrans  ,  onenfajfoit 

tonsJcsiours  des  plaintes  auidirs  Dercniems,  iu(- 
quesà  leur  reprocher  vnc  nonchalance  en  l'exercice 
oc  leur  charge.  A  quoy  defirans  remédier  aucc  mo- 
dcftic.ils  trauaillcient  d'vn  grand  (oing  de  taire  tn- 
cor  aiîèmbler  plufieurs  Officiers  Piouinciaux,Allef- 
HtmntU*    ^curs^cs  lunldidions ,  &  Conieillers,aucc  fix  Dc- 
^fjjembih  Putcz  Euangeliques  de  chafque  Prouince  :  Enla- 
4ts  tHan-  quelle  Ailemblcc  fut  arreilé,qu'il  leroitprefenté  vnc 
gtiHjuts  «  Rcqueftc  fur  Jefdites  deux  plaintes  au  Burgravc, 
^T"'4"  Prcfident,  &  Confeillers  renant  la  Chanceiltricau 
VcnL'^M  Con^cll  d'Eftat  de  Bohême  dans  Je  Chafteau  de 
fubUcsum  Prague  :  Et  vne  autre  pareille  feroirenuoy ce  à  ta 
Maicfté  Impériale  à  Vienne  5  toutes  deux  tendan- 
tes à  mcl'me  fin ,  &  pourlupplier  très- humblement 
fa  Maiefté  de  commander  qu'on  euft  à  mettre  en  h* 
bertéccuxdeBrunav. 

yu.  en  me. me  temps  ils  enuoyerent  lacoppic  de 
ces  requeftes  aux  Eftats  Euangeliques  des  Piouiu- 
ces  vnics  à  la  Boheme,à  lçauoir,en  Morauie,  Silciîe, 
&  Lufatie  ,  &  publièrent  l'Aflcmblee  des  t  ftat 
Collège  Carolin  à  la  veille  des  Rogations .  afin  que 
s'il  aduenoit  que  durant  ce  temps- là  f  Empereur  filï 
refponfcàleuis  lettres, ils  euiTcnt  moyen  d'en  prea- 
\l"n  fût  drccoSn? iflincc,&  de  délibérer  là  deflus.' 
m^Tfplâ.     Quc$cftans  aflemblez  Je  me/me  iour, ils  auoient 
X*',&U*rfonbiCQ  «cognu  qu'au  heu  d'vnc  refpoufe  à  leur 
tefpinft     demande.parla  fufeitation  de  leurs  aducrics  parties, 
mmx  Uxtrts  &  de  leurfdits  ennemis  ,  l'on  auoit  eferit  des  lct- 
*<J'£^'- rres  à  Meilleurs  renans  la  Chancellerie  &  Conlol 
d'Eftat  de  Bohême  ,  auec  coAimiflïon  expreiîc  de 
les  monftrcr  aux  Defenfenrs,la  teneur  defqudk  s  c- 
ftoir.Qucl'Hmpereurfçatioiç  fort  bien  celle  A  0c  ra- 
id ée  auoir  çfté  conuoqnéc  contre  fa  .propre  per- 
fonne  :    Qnc  les  choies  aduenuci  au  Temple 

du 
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duMonaftcre-Sepulchre,  &aux  habitans  de  Biu- 
nav,s'cftoyent faites  parl'cxpies  mandement  de  fa 
Majefté  Impériale.    Que  ks  Eilais  Fuangcliqucs 
auoyent  entrcpns.au  ucia  du  pnu.Jtge  r ci\é  par  les 
lettres  &  Edict  de  Pacification ,  &  de  la' trac  i  s  cl  ion 
paflee  eotre  les  Catholiques  Rc mains,  &  les  Euan- 
geliqucs  :  Qu'en  vnc  eaule  du  iout  jciiile  »  lef- 
didls  Eitats  prenoyent  en  ma  n  la  dtffenfe  des  vaf- 
faux  d'vn  Seigneur,  qui  tftoit  leus  la  pcteclicn 
de  fa  Majciïé  Impériale.    Qu'ils  aucyent  approuué 
leur  manifefte  rébellion  ,  &  la  fedition  par  eux 
cfmcuë  contre  fa  Majeftc,  iufques  i  les  mainre- 
nren  leur  pernicieulc  refolutien.  Que  l'Empereur 
ayant  fait  informer  contre  les  Authcurs  de  ce  defor- 
die.qui  abufoient  fi  lafchement  de  fa  bente,  auroic 
eu  deflem  d'en  faire  la  punition,  &  pour  cét  effeA 
adioufté  au  mandement  enuoyc  paria  Majeftcauz 
Dcfenfeurs  ,  Qu'ils  n'eu  lient  à  tenir  aucune  AlTern- 
blee  iufques  à  fon  retour  en  Boheme,ou  qu'il  en  euil 
autrement  dilpofc  :  Et  aux  Preildent  &  Cocfeilicrs 
de  1a  Chancellerie  de  Bohême  ,  de  faire  publier 
deffenfes  de  fc  trouuer  en  ladicle  AiTcmblce  :  Qu'au 
refte  ils  n'euûent  iamais  penfc  que  le  crédit  de 
leurs  ennemis  cnuers  l'Empereur  fe  fuft  aduanec 
iufques  là  i  que  les  faire  condamner  ,  &  deftincr  à 
•y ne  punition  alTëuree.   Qu'en  cas  qu'on  leur  peuft 
preuuerd'auoir  conuoqué  celle  AlTcmblec  contre  fa 
Majeftc  impériale,  (  comme  leurs  ennemis  luy 
failoyent  accroire:  )  entrepris  en  vne  caufe  iniuftela 
deffenfedes  fubjc&s  des  Seigneurs  particuliers:  ap» 
preuuc  leur  manifefle  rébellion  ,  &  la  fedition  par 
eux  efmeucf contre  1  Empereur,  &  rafleurc  lefdits 
fubjecls  des  Seigneurs  particuliers  en  leur  mefe  han- 
te refolution  5  nuls  ne  fçauoyent  que  trop  biea 
que  par  les  ordonnances  du  Royaume  ils  meri- 
toyent  pour  toutes  ces  avions  de  perdre  la  \ic  & 
leurs  dfgnitez. 

Qu'encore  que  tous  les  Eftats  EuangcliquesfuC- 
lent  innocons  des  faicls  qu  'on  leur  mettoit  lus ,  que 
ncantmoins  leurs  epncmis^ui.eiloiont  des  premiers 
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tfs  dccla  dc  la  Chancellerie,  o'adoyent  que  trop  bicûmonftrë 
icnt  leurs  cC$  iettre$  enuoyees  parcux-mcfme  endiuer* 
adueiies  fteux  pour  diffamer  Ici'dits  Eftats.qu'ilsnedefiroyent 

fc»ansgU  Députez  aux  Effets  Euangehqucs.ariu  de  procéder 
Châcrllc  contrelny  :  Qu'il  ne  falloir  point  douter  cjuece*  u 
iieou€*  uç^iens  venoyent  d'eux,  &  qu'ils  auoyehrenuoje 
fci'd£"  iWr  ài'Empercur  ces  belles  letrres  conçcues  al 


flatdcBo-  J  (-^audemeot.  Qu'on  ponuoit  allez  inférer  par 
^  îa  qucl.urernent  ils  donne, "oyenr  d6foi dis  Efhrs,  fi 
l'on  s'en  rapportoi t  à  eux.  Qu'ils  pmtiqnoycot 
toutes  ces  chofc*  à  deflein  ,  afin  d  exécuter  al  ad ^e- 
n;tfouS  ombre  d'vnbien.  ceq^ils  n  auoyctpen  faî- 
re  àforec  ouuertepar  le  palTé;  comme  pareiUemert 
pour  otter  du  monde  les  bons  ôc  fidcrllcs  f  ubtc^s  de  Ta 
Maicftélmpciiaie,  abolit  entièrement  la  liber*  de 
hUeli-ion  ,  peruertir  les  choies  lcfquellcs  «  ▼«ta 
des  lettres  de  Pacification ,  &  de  ladite  tranfadicm 
fatfte  auec  les  Catholiques  ,  commencent  de  tenir 
lieu  de  couftumedans  le  Royaume:  &  réduire  les 
Ëftats  Enançcliqaesàces  extremitcz.qu  ils  ne  puif- 
fent  ny  rendre  leurs  DefcnfeurS  afleurez  du  danger 
qui  les  menace,  ny  eux-rrefme  y  mettre  remède;  qui 
font  des  chofesn  difficiles  ,  qu'il  efl  impoiTiblcdcû 
inuentetdepluspernicieiifes. 

Qu/ayans donc tafché  de  (e  defuelopper  des  rhert. 
&  de  lecotër  le  iou£  ne  telles  frenrsî  &  leuis  ennemis 
au  contraire  ayants  deftoume  l'Empereur  efc  re- 
fpondte  à  leurs  lettres  :  «cd'auanragc  rendu  odieux 
à(a  Msiefté  impérial!* ,  le  nom  des  Eilats  Eoau- 
geliques  :  refalé  de  rendre  la  luftke  à  pludeurt. 
leruerty  tontes  chofes,  Faicl  paroiftre  le  bltfic 
noir,  Se  le  noir  blanc  :  appelle  infidelles  les  :  -  s 
feruiteursde  rEmpetcrft.  &  les  mefchao*  tout  au 
*  contraire  fidellei  :  efleué  aux  plus  belles  charge* 
des  hommes  de  peu  &  de  mefehante  vie  ,  rrm  en 
mauuaife  intelligence  les  gens  de  b ter.  :  a 
grandement  les  Euangeliqucs  ft  Huffires  ,  tan* 
en  leur*  tilles  &  Seigneuries  ,  qulés  re-rw  du 

Domai- 
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Domaine  de  (  j  Maielïc  Impériale,  iulques  à  les  con- 
traindre >  a#ccvue  cruauté  dont  on  n'a  iatnais  ouy 
■parler  3  à  Te  faire  «de  la  Religion  des  Catholiques  Ro- 
niainsiqfans  bien  foreci  par  menaces  quelques  villes 
libres  à  s.obligci  par  clcrit  de  ne  fui  tue  plus  à  l'ad- 
uenir.  1«  part  y  des  Euangcliqucs  :outre"qu'euxmef- 
mes  n'ont  peu  denier  que  par  leur  confeil  Se  lu  cita- 
tion ,  les  lettres  dernières  deffimpêreur  ,  portant 
condamnation  v  n'euiTcnt  efte  dcfpclchccs  à  leur 
ppurluitte  contre  les  Eftats  Euangcliqucs. 
i  Que  pour  ces  cauies,  les  Eftats  Huanneliques  k  EtenlTt,atà 
crojent  loulle.ucz  contre  deux  du  Conleil  dela/4^m^. 
Chancellerie»  fçauoir  Guillaume  Siabata  ,  &  Iarof- 
laus  Borlua,dit  autrement  Smefancius  ,  tous  deux 
perturbateurs  du  repos  public. 
.  ;y  Que  voyans  qu'ils  faifoicnt  fort  mal  leurs  char- 
ges &  en  aubfoicnt  lafchcment  ,  tanc  pour  raualer 
1  auihurité  (le  i'Empc;cur  ,   que  pour  troubler  la 
paix  du  Royaumcils  les  autoient  ,  felou  l'ancienne 
couftume  ,  précipitez  des  feneftres  en  bas,  &  auec 
eux  vn  certain  Secrétaire  leur flatteur  ,    &quicau-  i€ti 
fqit  ordinaire  m  eut  plulieuis  confufions  dans  la  vil* 
}e  de  J?rague;1,1%ff| 

.jy^Qiieu'clians  point  morts  dekefte  chcuttejils  fça- 
uoicut  de  (Juellc Façon  ils  deuoyenc  procéder  contre 
eux,  &  noutte  leurs  luens  ,  &  quelle  manière  de  ven- 
geance &  de  chattiment  pra&iqucren  leur  endroit 
6c  cnue:  s  tous  ceux  qui  voudroicnt  perfecuter  les  E- 
jftats.  Qu'ils  n'efpargneroient  non  plus  tous  les  au- 
tres qui  eutreprendi oient  de  peruertir  la  tranfaction 
>ublique,&  les  Lettres  &  Bdicts  de  paix  pour  IaRe- 
rjon.Mars qu'ils  en  vouloient  principaleraetàPaul  Et  patf 
achna,  traiitrc  à  fa  patrie,&  perturbateur  du  repos  Midmê$ 
public:lcqucl,de  bas  lieu  qu'il  eftoit>elieué  tout  d'vn 
coup  à  la  Chancellerie  duRoyaumc  Se  faid  Sccretai- 
rcs'eiïoit  aduaneéiufques  là,qnedefc  rendre >  auec 
tous  leurs  autres  ennemis  *  abfolu  fur  les  Eftats  E- 
Uangeliques.  ofanr  bien  faire  plu  fieurs  chofes  audef- 
aduantage  &à  la  ruine  du  Royaume  :  exciter 
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des  dilTcntions  ,  &  tafcher  de  tout  fon  poffiblc  que 
les  Eftats  Euangcliques  fuflent  priuezdetous  leurs 
priuileges;  Bref,  que  ce  Michna  eftant  fuitif  du  Roy- 
aume ne  dcuoit  attendre  qu'on  luy  pardonnait,  s'il 
leur  tomboit  jamais  entre  les  mauis. 

Qu'ils  s'eltoyentaficmblez  à  celle  fin  auChnfteau 
de  Prague,  pour  y  refoudre  &  délibérer  de  la  necef- 
fairc  deffenfedu  Roy>du  Koyaumeide  leur  patrie, de 
leurs  femmes,&  de  leurs  enfans.      Que  leur  dcifein 
n'eftoit  ny  de  faire  aucune  chofe  qui  contredifrà 
leur  Roy  ,  ny  de  molelrer  en  aucune  façon  les  Ca- 
tholiques, pourueu  qu'ils  voulurent  viurecnpair. 
Qu'on  fçauoit  allez  qu'en  cefteaétioo  aucun  del'E- 
ftat  Politique  ou  EccJefiaftique  ,    n'auoit  reçeu  le 
m oindte  dommage  >  que  le  tout  s'eftoit  paflé  fans 
tumulte;&  que  lancceitité  les  contra^noic  d'y  pro- 
céder de  la  lotte.  Qu'ils  ne  croyoyentdonc  pas  que 
rEmpereur,leurfouucrain  Seigneur  &  Maiftrcclti- 
maft  ces  chofes  auoir  efté  faiaes  à  mauuaife  fin  ;  & 
que  les  Catholiques  leurs  amis  nedeuoyent  croire 
non  plus, que  pour  auoir  puny  les  violateurs  des  let- 
tres &  priuileges  octroyez  par  fa  Maieftc»&  les  per- 
turbateurs du  repos  public, ils  cullenc  intention  de 
tramer  quelque  chofe  de  nouueau  ,  nyqu  il  fetrou- 
uaft  aucun, lequel  de  fon  propre  mouucment,ou  pat 
la  fufeitation  d'autry  entreprit  contre  eux  en  fc- 
cret,ou  publiquement.    Que  pour  leur  regard  ils  fc 
promettoientqu'vn  chacun  en  particulier  c*  cous  en 
gênerai, confiderans  l'importance  de>$a|ufc*  cy  dé- 
liant dites, &  comme  ils  n'auoyoQtrieo  aurepris,oy 
contre  Ca  Maiefté  leur  fouucrain  Seigneurie  Mai- 
ftre,  n  y  contre  les  Catholiques  Romains, on  les  tien- 
droit  pourexcufèz:&  qu'ils  ne  manquer  oyeut  point 
de  s'employer  à  faire  reuHir  tout  ce  qui  pourroit  1er- 
oir  à  l.i  con .'caution  de  la  tranquilitc  publique  & 
de  leurs  priuileges. 
TrâiBe        ^  cefte  Déclaration  eltoit  ioincl:  vn  extraie"*  par 
^prtrTu]'  Article  é.pour  prouuer  qu'en  vertu  des  Lettres  de  Pa- 
**%  ttrrt$  cificationde  itfc?.    &  delà tran fanion paflee  aucc 
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les  Catholiques,  il  eftoit  permis  aux  Euaogeliques,  {^"^ 
de  bail  i  des  Temples  (ur  les  lumdi&ions  &  $c*~  cUfî*(U- 
gneuriesdes  Ecclefiaftiques.  Et  premiercmencqu'il  <jU(hu,  £. 
eftoic  porté  parles  Lemesou  Ed*&  de  l'aix  pourra  higfli<jH$s 
Religion  ac  l'an  1609.     Gjuetoae  ceux  qui  commu-  > 
nioient  fous  les  Dcu*  efpeces  ,  futuant  la  confeffwn  de  fc"Tcm* 
Bohême, pouuotent  Jans  empêchement  exercer  en  tout  £xt'réU# 
lieux  V  exercice  libre  de  leur  Religion  ,  Jans queper-  des  Uhtu 
fonne  eùfl  droiH  de  s  y  oppofer.  niiïiz'j  .1  Âtfàcifi- 

"<5>ùe  nu  Lie  quelque  condition  &  qualité  qu'il fiifti  **tx*n.*§. 
ne  dtUàtfeH  aucune  façon  ,  Joitpar  l  entremtjea  vn  f 
Magifirat  Politique  eu  Ecclejiaftique,  ou  d'vne  autre 
perjonne  deftourner  autruy  de  Ja  créance  ey  Religion , 
non  pas  mefmevn  Payfan  &  vn  laboureur  de  co dit ioiP\ 
<vr!e  &  abieile.  Que  tout  mandement  cent  raire  ace- 
fluy*  cy  ,'fett  qu'il  fuft  publié  de  la  part  de  l'Empereur 
ou  des  Roy  s  de  Bohême  [es  fucceffeursAemit  efire  tenté 
de  nul  ejfèft  ,  &queftant  publié  Une  le  falloit point 
accepter. 

Qu'ileftoit  exprtffément  enioint  de  la.part  de  l  Em- 
pereur,à  tou6  Gouuerneurs  &  Officiers  de  lujlice ,  de 
prendre  en  leur  protefiion  les  villes  &  les  Eslats  qui 
fut  noient  la  Confeffton  de  Boheme,& d'epefeher  qu'on 
ne  leur  fit  rien  contre  le  contenu  des  Lettres  de  fahlaie- 
fjt:^tfén  edî  qu'il  aduint  à  quelqu'un  de  ÏEftatPoït* 
tique  oh  Ecciefiaftique  d' entreprendre  quelque  chofe 
contre  lefdites  Lettres  de  Pacification  5  V Empereur  & 
les  Roys  de  Bohême fesfuccejjeursyenjcmble  tom  les  E-  y 
fiats  de  Boheme,]eroient  obligez,  d'en  faire  tu flice  :  de 
procéder  contre  luy  à  toute  rigueur  comme  contre  vn 
perturbateur  du  repes public,  &d'f*ire  garder  exa- 
ctement Us priuileges  octroyez,  à  ceux  qui  communioy- 
ent  fêtes  les  Deux  ejpeces. 

Qu'eu  laTranlaftion  fai&e  auecles  Catholiques  TrifMon 
Von  trouuoic  eferir ,  Qu'en  quelque  ville  ou  lté  u  que  ^J^SL 
ce  fuft  du  domainedu  Roy  &delaRoyne  ,  ceux  qui  auec  le]g' 
commnnioyent  fous  les  Deux  ejpeces,y  pouuoient  auoir  tageliqut? 
des  Temples  &  des  Cimetières  ,  ouilsypourroyentdctiohtm^ 
fans  empefehement  vàcquer  à  l  exercice  de  leur  Reli- 
gion y  &  enjettelir  leurs  Morts.  Qu'en  la  Traufadliott 

h  h  t 
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TfAnfkStê  fai&epar  les  Euangeliques  du  Royaume  de  BoKe* 
gfttreUsE-  mc>aucc  ]cs  Princes  6c  les  Eftats  de  la  Sikfie  rehan9 
^lâutsTt  *a  Confeffion  d'Ausbourg,  en  ce  qui  regarde  la  Rcli- 
%ïhcmt  4-  gion>ileltportc:<2>«*  ji{Mtre  que  le  Koy)de  quelque 
ueclet  eftat  c>  qualité  qu'il  fujl,jans  en  excepter  aucun  de- 
Trxncet  &  puu  [e pjj^  grand iujques  au  moindre ,  ejtoii  fi  kardy, 

^U*u**à%f°*  ^  P*r*  J*  Maiefié  I-lfUr  R°J  »  *  Jon  propre 
*Jtlifieî  *  nom  ou  autre  >  4*  troubler  les  Eflats  Euangeli- 
ques &Proteftans  du  Royaume  de  Bohême,  eu  les? rin- 
ces les  Eflats  de  Stlefte  faijans  profeffion  de  la  Con- 
feffion  d' Ausbourg,  ou  leurs  Jubtecls>  joit  qu'ils fitjfent 
vajfaux des  Ecclefiaftiques ou jeigneurs  jeculters,Cïme 
aujfi  de  les  empejeher  en  l'exercice  de  leur  Religions* 
en  leurs  Temples>Ejcholes,Confiftoires ,  &c.  Et  de  fre» 
tendre  quelque  chofefur  les  reuenus  dent  i/s  iotfyjfent 
maintenant ,  &  qui appartenoient  iadtt  aux  Catholi- 
ques ;  Qu'en  tel  cas  ils  deuoient  tous  cembatre  confir- 
ment ,&  employer  leur  propre  vie  &  tous  leursmeys 
four  la  conjeruation  tant  de  leur  Religian,que  de  leurs 
Temples  >Efcholes,&  Confifloires.  Que fi de  ta*  fortuit 
quelque  trouble  leur  eftott  donné}ou  à  des  vajjaux ap- 
fartenans  &  dependans  des  Iurijdidtons  Politiques  oh 
EcclefiaftiqueSypour  vnfatel  concernant  leur  Religion, 
leurs  Tèples,Ejcholes  ey  Ccnjiftotresiqu  alors  les  Eflats 
Euangeliques  du  Royaume  de  Bohême  fur  le  premier 
aduis  qu'ils  auraient ,  pourraient  mettre  en  campagne 
dans  vn  mois  mille  cbeuaux  ,  &  deux  mille  hommes 
de  pied ,  qu'ils  entretiendraient  a  leurs  propres  frais 
dejpens:  Qu'au  fécond  aduu,  il  leur  fer  oit permu  d'en 
leuer  vne  fois  autant ,  &  au  troifieJme( la  necefftté les 
y contraignant)  de  ioindre toutes  leur  s  forces  enjemble, 
corne  s'il  leur  fallait  cobattrepour  la  defenfe  duR<y,d* 
leurs  femmes,  de  leurs  enfans,  &  de  leur  patrie.  Que  les 
lettres  patentes  de  faMaiefté  oéheyees  auxPriuccs& 
aux  Eftats  de  Silcfie  touchoient  aufîl  également  tous 
les  Sileficns  habitans  dans  les  villes  ,  bourgs  ,  jt  vil- 
lages* fous  les  Seigneuries  appartenant  tant  aux  Ec- 
clefiaftiques qu'aux  Seigneurs  feculiers.  Qu'en 
icelles  il  cftoit  enioint  ,  D'envier  de  force  ty  de 
violence" \enu  ers  aucun  pour  le  faicl  de  la  Re  ligion; 
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Aus  quelque  lurifdiHion  qu'il  demeuraft,de  ne  le  de- 
mettre  de  Ion  offire:&  ne  legejner  en  Ja  conjcience  en  offroje!ti 
quelque  façon  que  cefuft.  *uxEft*ts 

Qu:les  Silcficns  n'auoicnt  eu  leurs  Lettres  de  li- 
berté  de  Religion  que  fur  l'original  de  celles  des  Bo-  V"/' U 
liemes  ,  lefquels  nedeuoient  eftre  de  pire  condition  61 
qu'eux,  qui  loot  les  princi  paux  membres  du  Roy  au- 
meiauflî  il  fc  crouuoit  qu'ileftoit  déduit  dans  leurs 
Lettres  en  gênerai  tous  les  poincls  qui  fe  trouuoy- 
ent  fpecifiez  en  particulier  dans  celles  des  Silc- 
fiens.  >v*l  <^M*  *\ 

Qttrdepuis  le  temps  que  lefdi&es  Lettres  auoient 
cili  ck  peJiecs  ,  rous  en  gênerai  auroient  cftimé  que 
les  biens  Ecclefiafticques  appartenoieot  au  Domai- 
ne de  fa  M  liefté  Imp.  &  que  comme  Roy  de  Bohc- 
aie  il  auoir  vn  plain  pouuoir  fur  iccux  :  ce  qui  oc 
pouuoit  eftrc  mis  en  doute  par  ceuic  qui  s'eftoyeuc 
trou  uc  audit  trai&é.  ,  „ 

Qii-u  Bohême  les  Ecclefîafticques ne  formoy-  ^ 
ent  point  vn  Eltat  particulier  comme  enMorauie:&  eiefxafti- 
n'auoient  point  de  voix  deliberatiue  aux  Eftats,  quesntfer- 
mais  eftoicut  tenus  d'obferucr  ce  que  l'Empereur,  ment  ùemê 
comme  Rov,& les  Eftats  eftoyent  demeurez  d'ac-  , 
cord.  Que  les  Ecclcfiaftiquis  &:  tout  l'Archeuelché  ^^"w'£*# 
ileBoheinc  auoit  toufiours  efte  de  droidt,fous  le  do-  rnniei& 
matne,difpofition  &  fouuerainctédesRoys  deBohe-  temm  aob- 
mccômeencftansles  vrays  &  premiers  fondateurs,  feruer  ce 
Qa:  par  l'Ordonnancedu  Royaume  les  biens  Eccle-  lt^m 
fuitiqneseftoyecdu  domaineduRoy:&  que  fas  fon  ^m  %rd{m 
expreue  pefmilfion  vn  Ecclefiaftiquene  pouuoir  vé-  nent. 
dre, engager  ,  ny  aliéner  en  quelque  façon  que  cefuft 
aucune  chofe  des  biens  appartenans  aux  Eglifes  & 
Monallere.    Qn'en  cas  que  cel-aife  fit  l'acheteur  per- 
droit  fon  argent, &  eftoit  obligé  dereftituer  gratuite 
met  tous  ces  bics  au  Roy.Bref,qu'en  ce  qui  touche  le  dgs  ^oyt 
temporel»,  tous  EccleGalliques  nettoient  feulement  de  Bohtme 

3u  vfufrucruaires  durant  leur  vîc&admimftratcurs  fur  U>  Mt 
cces  biens  :    &  que  les  Roys  de  Bohême  auoyent  fZgW* 
droid  &  puifl'uace  de  vendre  1&  |alicner  à  leurs 
r  hh  3 
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fubiofts  telle  partie  des  bics  Ecclefiaftiques  qu'il  leu* 
plaîroit  :  &  mefme  pour  rendre  héréditaire  la  ven- 
te ,  de  lafaireenregiftrer  àfa  volonref  dans  les  Re- 
giftres publics  ,  comme  il  eftoit  aduenu  plus  d'voc 
fois  du  temps  des  Empcreuis  Ferdinand,  Maximi- 
lian>&  Rodolphe.  !H /  z?'J-g 

Lafufdiéte  Defcnfe  ,  qu'aucuns  intitulèrent  À- 
pologie.&eéTrai&é.eftant  publiez  partout  le  Roy- 
aume de  Bohême  &Prouinccsen  dépendant, furent 
auffienuoyez  à  l'Empereur  par  les  Eftats  Eaangêli- 
qucs.aucc  vne  lettre  portant, 
tetffftàet     Que  par  la  Defenfè  ou  Apôiogie  qu'ils  auoîent 
EpMtsf-  roi fc  en  lumière  ,  fa  Maiefté  Impériale  apprendrait 
^£^7  ^es  cau^c$  Pour  l.e'quellcs  ils  s  cftoient  mlsrBTUc- 
remrpîur   uo:T  ^e  Pun^r  Guillaume  Slabata  ,  Smefancius,  & 
accôf>*rriêr  Philippe  Fabricius  ,   comme  perturba reurs  du  repos 
leur  £)r-   public  ,   qui  parleurs  tratftres&  malicieux  art/fî- 
çUrttio  o*  ecs  t   sVftoient  efforcez  de  les  vouloir  priuerdetous 
^Apelogie    jcs  priuileges  à  eux  odtroyez  &  confirmez  par TEm- 
*  peieur  Rodolphe  ,  &  <a  Maiefté  Impériale  à  prefent 
régnant  ,    &  de  toute  liberté  de  Religion  ,  tramans 
de  fi  dangcreufès  factions  ,   qu'elles  fuffifoient  pour 
renuerfer  toutTEftat  ,   fi  Dieu  ne  Teuft  empeîché. 
Qu'il  leur  falloit  neceflairement  procéder  a  h  puni- 
tion de  quelques  autres  faéticux  de  pairèfllèHtftof- 
fe  ,   &  qu'auant  que  paiïer  outre  ,   ils  auoient 
bien  voulu  aduifer  fa  Maiefté  ,  comtTC3iyans  ef- 
gard  aux  prefents  dangers  qui  la  menaçoient  çlle- 
mcfmc  en  particulier.  &  eux  en  gênerai ,  pour  auoir 
moyen  d'obuier  en  quelque  façon  à  tes  'pernteieu- 
fes  confpirations   ,   qui  ne  tendoieJît  qu'à  pnuer 
faditc  Maiefté  du  Royaume:  &  eux  fes  fidcllcs  fub- 
iedts  de  tous  leurs  pnuileges  &  droits   :   Ils  aû- 
roient  recherché  le  moyen  de  maintenir  le  Royaume 
de  Bohême  appartenant  à  fà  Maiefté  Impériale  >  & 
entrepris  la  defenfede  fa  perfonne  &  de  tons  les  fiens. 
comme  ileftoit  fouuent  aduenu  pat  le  paflc:&  d'au- 
tant que  les  Eftats  en  corps  nepouuoient  toufiouts 
eftre  alîèmblez  à  Prague,  Qu'ils  auoient  à  ce ftelfrWt 
eheu  Se  tftaôîy  des  irïiniftrcs     Directeurs  de  VEftat 

de  tous, 
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ic  tous  les  trois  Ordres  Eiangcliques  ,  afin  que  ne 
bougeans  de  Prague  ,  ils  euflent  a  ordonner  tout  ce 
oui  leur  fcmbleruitneccflairc  pour  la  conferuation 
desimmunitez     priuilegesque  fa Maieilé  Impéria- 
le leur  auoit  o&roycz  ou  confirmez  par  les  lettres. 
Qu'aces  caufes  nayans  fait  tout  cela  que  pour  vne 
bo^uefin:&  leur  intention  n  eftant  d'oftenler  en  att- 
cudc  façon  la  Maiefté  Impériale  ,  non  plus  que  tous 
Xes  autres  fubiects ,  ny  mcfmelcs  Catholiques  leurs 
amis,^ouiucu  qu'ils  fe  raonftrent  Trais  amateurs  de 
la  paix, mais  pluftoft  de  défendre  la  perfonne  de  T Em- 
pereur, puis  la  leur.fc  la  vie  de  ceux  qui  leur  appartc- 
iioient ,  Ils  fc  promettent  &  s'afleuroient  entière- 
ment que  fa  Maicfté  Impériale  les  tiendroit  pout 
exeufez  :   &  qu  il  nadioufteroit  aucune  foy  a  leurs 
cnuK-ux  &  calomniateurs,  qui  luy  pourroient  racon- 
ter  lefatcttout  autrement  qu'il  n'cftoitpaiié  :  ny 
nentreprendroit  la  defFenfc  de  leurs  ennemis  :  Au 
.contraire  qu  aucefon  ordinaire  clémence  il  feroitea 
forte  que  par  les  voyes  de  lalufticeon  proccderoit 
a  la  punition  de  tels  criminels,  &  de  tous  autres  qui 
feroieotconuaincusd'auoir  violé  la  paix ,  &  trouble 
le  repos  public.    Qu'au  relie  pour  leur  particulier 
ils  cftoient  tous  prefts  d  employer  leur  vie  &  tous 
leurs  biens  pour  ladeffcnfedcfaM.I.  leur  fouueram 

Scicneur.  r .      rr  1 

Si  le  bien  dire ,  fi  les  fubmiflïons ,  &  fi  les  oftrcs  de 
feruice  font  toufiours  accompagnées  de  venté,  d'o- 
bey daocc,  &:  de  fidélité  :  Un  y  auroit  point  de  doute, 
quclcs  Eu^eliquesProteftansde  Bohême  auroi- 
eacfaialcur  foufleuemearauce  Iuftice  :  maisilFauc 
voir  les  Rcfponfcs  de  l' Empereur ,  à  tout  ce  que  def- 
fus,  &pais  leLcdcur  enfcraleiugemcnt.  Voyons 
toutefois  auparauaat  i'Atreftqueces  Eftats  Eaan- 
pcliqucs  donnèrent  contre  les  Iefuiftcs. 
B  Les  Eltats  Euangeliques  de  Bohême  ayans  ainli 
traité  les  cens  tcnaasla  Chancellerie  ou  Contai 
d'  Eftat  de  Bohême  ,  (  qui  cftoient  les  Licutenans 
&  les  yeux  de  l'Empereur  ;  ils  n  eurent  aucun  repos, 
qu  ils  n'cutfcut  auft  donué  vn  Arreft  contre  les 
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ftes  ehdjpz.  lefa'tcs,deuatit  Ie  Collège  dcfquels  Se  aux  fortes  Je 
fit  Prague  leur  Eglife,ils  auorent  faict  mettre  cinquante  mouf- 
p*r  les  £-  quetaircs»  pour  empef cher  la  populace  Prote fiance 
Jtats  HuP-  d'y  entrer  Se  de  piller.  Dans  ceft  Àrreft  tl  les  rufoienr 
f E~  aLîrncurs  detoùs  les  maux  Se  affii&ions  achienuës 
en  Bohême, &  en  beaucoup  de  Royaumes  Se  Eftats 
delaChreftienté.ils  lescomparoient  auec  les  Tem- 
pliers >  &difoient  qu'ils  inciroien»:  dcsafTaflins  à 
tuer  les  Roys  qui  ne  voulotent  viureàleur  mode,fe 
mefloient  des  affaires  d'Eftat,tcnoient  Se  appclloi- 
enc  Hérétiques  tous  ceux  qui  neftoicot  Catholi- 
ques Romains,  auoient diffame  par  calomnies  les 
Lftats  Huflîtes&  Euangeliques ,  &  donné  vne  ex- 
plication contraire  aux  lettres  dePacificatioa  de  Tan 
1609.  publians  qu'elles  ne  touchoienc  en  rien  aux 
terres  où  les  Ecclefiaftiques  eftoient  hauts-Iufh- 
ciers  &  Seigneurs,  auoient faic^tumber les  princi- 
pales charges  du  Royaume  en  la  pu  illance  des  Ca- 
tholiques qui  eftoient  de  leur  créance  ,  Se  démettre 
d'icellelcs  Euangeliques  :  tellement  qu'ils  auoieot 
faicl  par  moyens  que  le  gouuernemcnt  de  tout  le 
pays  eftoit  demeuré  à  quelques  Catholiques  hom  • 
mes  perfides,  &  par  les  artifices  defquels  la  patrie 
penchoitàfaruino,&  tous  les  fidèles  Eftats  des  E- 
uangeliques  s'en  alloient  perdus.  [;  #«9t*j3 

Bref.qu'eilans  lesautheurs  de  tant  de  mal- heurs, 
ils  ne  meritoient  pas  qu'on  les  fou  (Frit  plus  long 
temps  en  Bohême  :  que  les  Détenteurs  voyans  bien 
que  ces  maux  ne  prendroient  iamais  lin  »  Se  qu'on 
iiepouuoit  eftablir  dans  l'Eftat  vie  paix  affeurét; 
Aucoutrairequdc  Roy ,  les  Eftats»  leursfcmmcs» 
leurs  enfans,&  leurs  biens  couroient  fortune  d'eftre 
perdus ,  tant  qu'on  les  fouffriroit  en  Bohême  ,  Au- 
roient  voulu  pour  ces  caufes  eftre  manifefte  Se  no- 
toire à  tous  ,  qae  de  l'aduis  du  Confeil  »  Se  du  com- 
mun confentement  de  tous  les  Eftats  Euangeli- 
ques ,  ils  auoienebanny  .  Se  par  ces  prefentes  bannif* 
foicotà  perpétuité  K  s  Ici ui Iles  des  villes  de  Prâ- 
guc,CrumavXomimunv,Neuhaus,& Glatfï  ,  ou 
ils  auoicuc  des  Collèges  j  &  généralement  de  tout 

L 


Hittoire  de  ncjtre  temps.  121 

le  Royaume  de  Boheme:Qu  a  cet  effeft  il  leur  efloic 
enioinct  de  fortir  paifiblcment  dudi&  Royaume, 
&  de  n'y  retourner  ïamais  ,  non  pas  mefme  fous  le 
titre  rk  quelque  autre  Ordre  que  ce  fuit  ,  s'ils  ne 
vouioient  fubir  les  mefmes  peines  portées  contre- 
eux  par  les  conftitutions du  Royaume,comme  per- 
turbateurs du  repos  public»  Que  tres-expreffes  in- 
hibitions &  dcftrnfes  eftoient  faites  à  toutes  for- 
tes de  pcrlonnes  de  quelque  eftat  &  condition  qu'el- 
les fuflent  déparier  i  a  mai  s  de  les  rappcllcr  &  intro- 
duiredans  le  Royaume,  non  pas  me.mea  la  reque- 
fte  &  au  nom  du  Pape:fous  peine  aux  contreuenans 
d'eftre  puaifcdes  fupplices  que  méritent  les  pertur- 
bateurs de  l' Eftat.  Qne  pour  mémoire  à  la  pofteri- 
té.&  afin  qu'aucun  n'en  pretendift  caufe  dignoran- 
ce  ils  faifoicntvne  publique  déclaration  du  prefent 
Arreft  &  banniilcmcnt:  Auquel  neantmoins  ilsn'en- 
tendoient  eftre  compris  enaucune  façon  les  autres 
Religieux  qui  viuoicnt  dans  les  Monafteres  bail- 
leurs ,  pourueu  qu'ils  fe  comporta  (l'en  t  toufiours 
modeftement  :  Et  que  ledit  banniliement  ne tou- 
choirque  les  feuls  lefuites  ,  comme  exilez  de  long 
temps  de  quelques  autres  Royaumes. 

Ainfi  les  Eftats  Euangeliqucs  bannirent  les  lefui- 
tes de  Prague, &  de  toute  la  Bohême,  &  s'empâte* 
rentdc  leurs  biens  qu'on  difoit  eftre  grands.  Quant 
aux  autres  Religieux  ,  Se  tous  les  Catholiques  ,  ils 
demeurèrent  fous  U  domination  dcfdicls  Eft.ns 
bien  eftonnez  d'vn  tel  changement.  Voyons  ce  que 
l'Empereur  fit  publier  ,  &  imprimer  fur  cefteelmo-  . 
tiondes  Euangdiquesde  Bohême, l'vne des  plus  re-  i*£mpntU9 
marquables  defubjeéts  contre  leur  fouucrainqui  fe  auxEfttts 
foit  fai<fle  depuis  plusieurs  (îecles.  Euangeli- 

L'Empereur  ayant  receul'aduis  de  l'efmorion  d§ 
des  EftatsEuangcliques  à  Prague  ,  leur  refcriuir,  ?*Yf'rf 
Qu'il  ne  pouuoit  aucunement  approuuer  ce  qu'ils  „tler  Idln 
auoientfaift  auChafteau  de  Prague  contre  les  gens  qu'il €*t 
tenans  la  Chancellerie  &  Confetl  d'Eftat  duRoyau-  de  leur  tfe 
me  de  Bohême  ,   aufquels  eftoit  deub  tout  hon-  wifff» 
ticur  &  rcfpcft.    Quencore  qu'ils  les  chargeaient 
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d'auoir  tramé  plufieurs  chofcs  côrre  le  bîende  l'E- 
ftatque  neanemoins  il  n'y  auoic  aucune  apparence 
de  les  crai&cr  de  U  force, fans  qu'on  les  euft  ouys, 
py  mcfme  acculez.  Qu'ils  ne  deuoieuc  non  plus 
faire  de  ii  greffes  leuées  de  gens  dt  guerre  >  (ans  l'en 
aduercir  (puis  qu'aucun  ne  le  declaroit  leur  enne- 
my)ny  par  confequcncaduancer  la  ruine  des  iuuo- 
cens  &fiddles  fubjects  du  Royaume, qui  ne  f^auoi- 
ent  à  quelle  fia  ferai  foi  t  toac  cela.  Qu:  puisqu'ils 
de  (î  roi  en  c  vouloir  demeurer  fermes  ec  lonobeylTaa- 
cc>&  d'employer  pour  (on  fciuicc  leurs  biens  & 
leurs  vies >il  lcurenuoyoït  fes  Lettres  patentes  con- 
tenant fa  volonré  >  pour  les  faire  publier  par  la  Bo- 
hem:  ;  Ec  fuiuanc  icelles  •  il  leurcnioignoicdccon- 

tedier  les  foliacs,  de  n'en  leuer  point  de  nouueaux*» 
ref  de  ne  rien  entreprendre  contre  le  droict  3c  les 
ordonnances  du  Royaume:  Ec  pour  le  regard  du  re- 
ftedeo  attendre  paifiblemcot  fa  rcfyonfc.  Qu'il 
nckur  vouloir  paint  celer  ,   cjmme  ayant  appris 
qu'ils  annotent  »  ilauoitde  foa  codé  commande 
qu'on  fie  des  leuées,  tant  pour  la  defFcnfe  du  Royau- 
me de  Bolieme,  Se  de  fes  ridelles  fubjeéts  ,  que  pour 
la coofciUKion du  rang  qu'il  tenoit  »   &  dcfbnau- 
thoriré.   Ce  nonobftanc  quille  pi  omettait  qu'ils 
aimeroient  mieuxli  paix  que  la  guecre  »   que  par 
Entrés     leur  defobey  (Tance  ils  ne  le  contraindroient  point 
itttnt  de  d'en  venir  aux  armes, &  qu'il  les  mettroit  bas  tres- 
l'Enpereur  yolonricrs  ,en  cas  qu'ils  le  milieu  a  leur  deuoir. 
VTt  E^i-     Ccsleccres  pacentes  daccées  du  dix-huiftiefine 
9£thqttes  à  Iuinclloient  de  celle  teneur  s   Qu'ils  lè'ignoroicoc 
menrt  les  poineque  le  Mecredy  i}.  May»  l'on  a  uoit  fort  mal 
armes  u>  traidté  Ion  Confcil  d  Eflac  ,  &  fon  Secrétaire  dans  la 
duetpro-  <  Chancellerie  de  fon  Chafteau  de  Prague  ;  bienque 
m'?î!fot**  ceftoit  vnlicufacrc,oùdcuoit  eftrc  toucc  femecé: 
pion  du'   QH:  cou  ces  ces  choies  &  aucres  seftaas  fai&cs  par 
f4p.      le  pafféfous  ce  faux  prétexte  ,  Qu'on  auroic  voulu 
enfraindre  &  abolir  les  lettres  ou  Ediâs  de  Pacifi- 
cation^ ces  caufes  il  certifiait  à  tous  •  commÇ|ilc- 
iloitimpoUblc  depreuuer  qu'il  euftiamais  faut 
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ou  permis  défaire  aucune chofe  pour  annuller  lcf- 
dites  lettres  »  &  violer  la  tran faction  p  a  li  ée  entre  les 
Catholiques  &  les  Euangeliqucs  :  que  Ton  intention 
n'eftoit&  n'aueit  iamais  efté  autre  quedecoofer- 
uer  généralement  en  paix  les  Eftats  des  Catholiques 
aurc  ceux  des  Euaogeliques  »  &  de  les  maintenir 
toujours  en  leurs  priuiltges,droi&Siaflemblces  ,  & 
cran  factions  ,  &  qu'aucun  ne  pou  noie  (buftenirle 
contraires  (ans  luy  faire  vne  olfenfe  dont  il  (eref- 
fentiroir.  QiTil  efpcroic  donc  que  dans  les  Ordres 
de  fon  Royaume,  il  ne  fc trouucroit  petfonne  qui 
euft  vne  fi  mauuaife  opinion  deluy.  Que  la  chofe 
du  monde  qu'il  defiroir  le  pluscftoic  de  retourner 
au  pluftoft  à  Prague, &  là. tout  foupeon  oflé ,  paci- 
fier ,  auecl'ayde  de  Dieu  routes  les cfmotions  du 
p.iffe,  Que  fon  indifpofition  &  l'importance  desaf- 
faircsncluy  permettant  point  d'eftre  fi  toft  de  re- 
tour, il eftoit  refolu  denuoyer  au  premier  iourdes 
Députez  à  Prague, qui  feroient  hommes  de  marque 
&  d'authorirc  i  aueccommilTion  de  s'informer  des 
caufes  de  tous  ces  différents, &  de  les  pacifier.  Que 
cependant  ,  ne fe  trouuant  aucun  ennemy  qui  luy 
dedaraft  la  guerre,  ou  aux  Eftats  du  Royaume  >  ny 
ancun  qui  fe  fenrift  offensé  ,  ou  qu'on  empefchnlt 
d'vfer  du  drotêl:  &  des  priuileges  des  lctrres  &  Edict 
de  Pacification  ,  &  des  ordonnances  du  Royaume» 
nul  ne  pouuant  eftie  luge  en  fa  propre  caulè  ,  qu'il 
n'eftoit  nullement  bcroinde  prendre  les  armes,  ny 
de  faire  des  louées.  Et  par  ainfi  qu'il  leur  enfoignoit 
de  mettre  les  armes  basjdc  côgedicr  les  foldats  qu'ils 
auoientleuez  :  de  ne  faire  de  nouuellesleuécs  :  de 
n'offenfer  perfonne  :  de  viurc  en  bonne  paix  :  & 
defe  monftrer  en  tour  &  par  tout  fidèles  fubiects. 
Qu'en  cas  qu'ils  obeyfient  à  ce  mandement  :  il 
leur  promettoit  auflï  de  fon  cofté  de  congédier  les 
gens  de  guerre  ,  Se  d'empefeher  qu'ils  ne  fiflent  au- 
cun tort  aies  fubjeétsrComme  au  contraire  fi  mef- 
prifans  le  contenu  de  fes  lettres  ,  ils  continuoienc 
Reprendre  les  armes  ,  &  de  leucr  des  trouppes, 
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ilne  pourrait  iuger'autrechofedeuxiloon  que  tout 
droict  violé,  leur  dcîîein  eitoit  d  en  Yenir  aux  mains 
au  hazard  de  leurs  vies.  Et  par  .un  fi  qu'il  falloir  bien 
qu'eu  tel  cas  il  ferefolut  neceiraircmerHMèlbuftentr 
&  deflrendre  Ta  dignité.  Q 4e  s'il  leur  aduenoit  du 
mal  dccescfmottoos  de  troubles  de  guerrre,  ils  ne 
6'endeuoient  point  prendre  à  luy:qui  proteftoic  de- 
uaut  Dieu  &  les  hommes  ,  de  donner  abolition  du 
parte. & prendre  en  fa  protection  ceux  qui  obeyioi- 
ent  à  ce  lien  mandement. 

L'Empereur  voyant  qu'il  n'aduançofr  rien  par 
Lettres  de  ce^c  déclaration  ,  &  que  les  Eftats  Euangcliques 
V Empereur  de  Bohême  ne  laiffoient  pas  de  prendre  les  armes  à 
smx  e(ls-  bon  efeient  ,  afin  qu'il  peut  empefeher  à  tout  le 
Heurs,  moins  qu'ils  ne  fifcnt  aucunes  leuéesdâsles  Eli  us 
>"«rTas  de  rEmpirc>ilercriuit  les  lettres  fumantes  aux  Efle- 

rEmpirtà  &curs,auxlJriQccs,&auxaurresEftirs  duditfcmpire. 
c  €  qu'il  s       Ilnedoutoit  point, difoit  il, qu'ilne  fuft  maotre» 
euffsntà    ftc à  tous, tant  aux  pays  de  l'Empire  ,  quchorsice- 
gmpêfebn  luv, quels  troubles  s'eftoieatclmsus  en  (on  agence, 
IfiEuart >-  parcc quieftoitaduenu  en  fon  Chafteau  de  Pri- 

trqnts   Ht  i    1  j   w       »  n  ». 

rjt>himed*  S,Je»,clî-,ol*rdeMiy,&  quelles  1  ndigmtez  au  en  en  t 
f*ire  014.  e^  raidies  à  fes  O  ficiers  tenant  la  Chancellerie  & 
€um$  le-    Coofeil  de  Bohême.    Qu'il  auoit  eu  aduis  par  des 
meetfrfes  pctfonncs  dignes  de  foy,que  les  aurheurs  de  ces  it^ 
*•  ruent  muë.nents  dedaignans  toute  obeyûaoce ,    Sl  ot  tte*1 
nans  compte  des  Remonte  tances  qu'il  leur  aaoir 
faicles  par  fes  lettres ,  perfiftoient  en  leur  première^ 
refolution  ,  &  qu'au  preiudice  8c  mefpris  de  fa  M»-' 
jefté  Impériale, &  de  fa  dignité  fou uerai ne  de  R&fi 
de  Bohême,  ils  lcuoient  des  gens  de  guerre  de  rou*"1 
res  parts:  mefine  dans  l'Empire  Romain  Et  d'autant 
qu'ils  faifoient  tout  cela  faos  fon  exprès  mandc- 
mcnt,&  contre  les  Edids,il  aduertifïbit  tous  les  E- 
ftats  de  l'Empire.*  qu'ils  eu  (Ton  t  à  donner  ordre  ,  & 
derrendreexpreflément  »  de  faire leuees  d'aucunes 
trouppes  de  gens  de  guerre, dans  les  villes  &c  autres 
lieux  de  l'Empire,  fans  vnfpecial  mandement  delà 
MI. 

Qu'entre  fes  fujects  de  B ohcmCiil  s'ccftoit  trou- 
ai 


en  leurs 
terres. 
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ué  de  fi  téméraires  que  d'auoir  mis  le  pied  dans  feu 
Charteau  de  Prague,  &  dans  la  Chanc  ellcrie  mcfme 
(ou  tous  doioéc  eihe  à  couuerc  fous  la  foy  publique) 
auec  ks  aimes  en  mainjlàoù  ils  auroient  icttédu 
haut  des  flncArcs  dans  les  foilcz  du  Chaftcau  ,  deux  trtctdutt, 
de  IcsCôfeillcrs,  &  le  î^ccretaire  du  Côfcil,&  tiré  fur  dtt  Efia1i 
eur  pluiieurs  coups  de  piftolets  &  d'autres  armes  huAn^u' 
àfçu^Ua^oyans  garantis  de  cefte  cheutefans  en  c-  w  /.w 
ftre  endommagez  ;  Auec  deflein  (  s'ilsne  Icfoflcnt  fimflimt- 
auth  toit  lauutz  &  mis  à  couuertjdc  lespourfuiurc  mt™  ér 
encore  d'vnc  plus  fuiieufc  façon  ,   comme  les  au-  P"^ 
tics  e  s  Orticiers  &  Confèillers  ,   dont  ils  auoient  Z'  eontTt 
confîlqué  les  bicns,&  diffamé  leurs  perfonncs.Qu  a-  ^ntur 
presauoiL  misa  fin  toures  ces  chofes  ,  ils  auroyent 
bien  otéde  leur  propre  authorité  créer  trente  Dire- 
cteurs ,  Gouucrntturs,  &  Confcillcrs  Prouinciaux* 
s'attribuer  toutes  les  expedities  &  tout  legouucrne- 
nKntdc  rtfhtdeBoheme.   Donner  de  nouucaux 
ioldats  pour  adioints  aux  anciennes  gardes  du 
Chafteau  de  Prague;apres  leur  auoit  faict  prefter  le 
ferment  ;  faire  inueftir  par  des  gardes  la  maifon  du 
grand  Burgravc  du  Royaume,&  fe  fai/ir  de  fa  per- 
loune.  Commander  abfolument  à  tous  les  Confeil- 
licrs  d'Eiht  de  ne  (ortir  hors  de  Prague,non  pas  quad 
Juy-mefines  qui  tltoit  kur  Roy  &  Empereur  les 
manJeroit  :  ck  enjoindre  à  fes  autres  fubiets  de  n'en 
bouger  fuus  leur  permiflion.    Annullcr  &  défen- 
dre les  Ailemblécs  aux  Eftats  Catholiques  de  Bo- 
hême contre  la  tranfadion  fai de  entre  eux&lcf- 
dits  Catholiques.  Cotjfifqucr  les  biens  d'aucuns,  6c 
eu  bannir  daurtesà  perpétuité  ;   tafeher  par  leurs 
faux&  malins  rapports  de  peruertir  &  irriter  contre 
luy  Empereur  »   non  feu  h  ment  les  volontez  defes 
fubiets  >  mais  celles  des  Electeurs  &  des  Princes  de 
l'Empiie  :  faicir  leur  Defenfesfc  Apologie  de  di- 
uers  comprespar  eux  inuentez  pourfomenter  leur 
rébellion  ;  Se  faifir  des  contributions  du  Royaume: 
Démettre  de  leuis  Charges  les  Receueurs  citablis 
par  les  fcftats  pour  recueillir  les  receptes  du  Royau- 
me, &  en  metue  d'autres  à  leuis  places  :  auoir  fait 
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entrer  dans  le  Royaume  des  gens  de  guerre  étran- 
gers fans  l'en  a  du  ci  tir ,  &  contre  fa  volonté  :  charger 
d'impolb  &  de  tailles  fes  pauures  iubjcdls  ,  pour 
l'entretien  deidirs  ibldats  :  &  leur  cnioindre  par 
£dit  de  tenir  toujours  les  armes  preftesrauoir  voulu 
contraindre  le  fort  de  Crumav ,  6l  fa  ville  de  Budo- 
uits  de  fc  rendre  à  eux:  menacer  les  habitansd'y  met- 
tre tout  à  feu  &  à  fang  ,  s'ils  en  failoient  refus: 
empefeher  que  les  lettres  patentes  >  tendans  à  ce 
que  fes  fubiects  eu  lient  à  mettre  les  aimes  bas ,  &  a 
viure  en  bonne  paix  ne  fu lient  publiées  &  mifcs  en 
éxecution  :  mcfpriferfa  remontrance  paternelle  ,  & 
la  promefle  qu'il  leurauoit  faiéte  de  les  mettre  bien 
tort  d'accord  :  Auoir  lurpris  deux  ou  trois  rois  ceux 
qui  luy  apportoicntdes  lettresde  la  part  des  princi- 
paux Efle&eurs  &  Princes,oùeftoient  defduiclcs  les 
plus  fecrettes  affaires  de  l'Empire  :  S'élire  fai lis  des 
pafThges  aux  frontières  du  Royaume:  mdttans  fu:  les 
aduenuës  plufîcurs  trouppes  dcgensdeguerre.Bref> 
auoir  charge  (es  fubjects  de  contributions  &  d'im- 
polis infuppoi  tables ,  faus  efpargner non  pluslcsfi- 
cances  que  les  autres  reuenus  de  Ion  Domaine.  Pu- 
blié que  les  leuéespar  luy  faites  pourladefenfcde  la 
Bohcme,fc  faifoient  contre  les  Ordonna  ces  du  Roy- 
aume :  Auec  celle  proteftation  contre  (on  armée» 
que  fi  elle  paflbit  outre»  ils  ne  (e  promettoient  pas  de 
pouuoir  empefeher  que  la  fureur  de  la  Commune 
n'expofaft  aux  derniers  dangers  tous  les  EcdcGafti- 
ques, louis  Eglilcs  &  Monaltercs,  &  les  Catholiques. 
Erparainfi  >  que  telle  chofe  ad  uen  an  t  on  ne  leur  en 
donnai!  point  la  faute  à  eux.  Qu'eftautdonc  mant- 
feftequeces  chofes  &  autres  fcmblablcs  fepaflbicnt 
entr'eux  ,  il  laifToit  à  iuger  aux  plus  aduifez  ,  s'ils  les 
raifo  ent  ou  pour  la  defenfc  du  Royaume ,  comme  ils 
affirmoient ,  ou  plufroft  pour  la  ruine  de  fa  Majcfrc 
Impériale  &  Royale  ,  &  pour  ruiner  la  Royauté  de 

Le  Mani  ^oncmc' 

ftêê  de  En  ce  mefmc  temps  fut  mis  en  lumière  le  Manifefie 
l  Empereur  de  l'Empereur  pour  la  refpô'eà  la  Defèufe  ou  Apolo- 
tinm  u  giedes  Eltats  dcEcheme:  il  contenoiten  fubllance, 
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Qrtefa  Maiefré  Impériale  ayant  en  Tan  Un.  pcis^««** 
en  man  Icgouucrnail  du  Royaume  de  Bchcmcaucc  * 
vn  généreux  fucccfc,  l'Abbé  de  Brunav  te  letoic  gran-  ^gt 
dément  plaint  à  ladite  Maiefté  de  ce  qu'aucuns  de  ftHçtudm 
fes  fubie&s ,  deuenus  de  Religion  Procédante  ou  E-  tyéim* 
uangelique  >  auroient  maigre  luy  entrepris  de  baftir 
vn  nouueati  Temple  dans  la  ville  propre  de  Brunav» 
qui  ne  recognoifloit  point  d'autre  leigneur  de  fief  que 
luy;&  que  leur  en  ayant  faict  dcsdelcpfes»  ils  ne  laif- 
foient  pas  en  faprelence  mefme  d'en  continuelle  ba- 
ft;ment,lequel  eftoit  défia  bien  aduancé.    Qu'il  au- 
roitdonceu  lecours  à  fadi&e  Maiefté  pcurlafup- 
plier  d'y  entre-  mettre  (on  autborité ,  afin  que  fes  fu- 
icw*  xnai  n'aooient  aucun droid  debaitir  lur  fester- 
res,lcdcfifta{knt  de  leur  deticin  :  &  que  femettans  à 
leur  deuoir  ils  hiflent  aduertis  de  rendic  à  leur  Sei- 
gneur l'obéi  fiance  qu'ils Juy  dcuoient. 

Qu'en  celte  C3ufe  l'Empereur  ayant  iugé  neceflai*    "  eJr 
rc  d'ouyrles  deux  parties,  auroitàceftefîcc'tcnioint  f„ 
à  ceux  de  Brunav  de  l'informer  de  ce  faift  au  plu-  /;<p„« 
ftoft  »  &  cependant  de  ne  palier  outre  en  l'édifice  rhruvav» 
par  eux  commence.   Que  lefdits  habitans  mefpri- 
ùusl'vn  &  l'autre,  &  ne  daignans  mefjtie  refpon- 
dre  à  ce  mandement  de  leur  Roy  :  le  feroient  ad- 
dreflez  aux  Defenfeurs  du  Confiftoire  &  de  i'Vni- 
ucrfué  de  Prague  ,  &  continué  leur  baftiment  auec 
vne  refolution d'autant  plus  grande,  qu'ilss'imagi- 
noienteftre  bien  àcouuert  lous  l'authorité  deleurs 
Dcfenfeuis,qui  leur  auoient  efciït  de  tenir  ferme ,  & 
d  acheucr  cowrageufement  le  Temple  par  eux  com- 
mence,quelques  inhibitions  &  defenles  que  fa  M.  I 
leur  en  euft  raicles. 

Que  l'Abbé  de  Brunav  s'eftoit  grandement  &  * 
fort  bon  droid  offensé  de  cette  rébellion  ,  &  que 
cependant  ladite  Maiefté  Impériale  citant  partie  de 
Bohême  auroit  efté  deftournec  par  d'autres  affai- 
res de  remédier  à  ce  différent  :  Auquel  voulant  don- 
ner ordre  après  qu'elle  fut  de  retour  en  Bohême 
en  l'an  1616.  bien  que  d'abord  elle  eu  ft  peu  de 
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droîd  faire  punir  les  rcbelles,ejle  aùroit  voulu  ne2t- 
moinsauar>tque  palier  outre  clplu fchcr.de  près  les 
lettres  patente*  de l'aaficat ion.  ^l'aji  iôoj.  &  con- 
fidererexadementaiimlaTra.ufaaiou  farcie  cntie 
nt^nfe    les  Catholiques  &  les  Euaugeliques  audit  an. 

r.  Que  luy  Empereur  auo;t  remarque  qu  ^  icelles 
mJtMwm  feu  ion  frère  uauoit  donne  ce  droict  debaitirdes 
ftomdtsZ.  Eglifes  qu'aux  feuls  Eftats  Euangeiiqucsdu  Roy- 
aumede  Rohemc  ,  Se  ne  Cufou  aucune  mention ocs 
ZLrL  fubiectsdcsEccleliailiques.  Auflï  que  ceftepenr.il- 
ftv  Lt%  fion  nes'eftendoit  pfeuicmem  qu'aux  leuls  lubicds 
ries  fur  Us  du  Domaine  du  Royaume  :&  par  ainfi  qu  il  ue  dil- 
snres  à.  pofoit  poiDa  du  dioitf  d'  vn  tiers  qui  ruit  leigncjn 

r**'     d'vnlien.  „  >*>  I. 

Qu'ayant  à  ccft  cffccT:  faift  appeller  le.  Comte  de 
Thum,  &  auec  luy  deux  autres  du  nombre  des  De- 
fenfcuîs,illeur  auroit  propolé  païublcmeut.Que  les 
fubwfts  des  Seigneurs  Eccleuaftiqucs  ue  pouuoy- 
ent  nullement  viurper  &  s  attribuer  le  pouu°udc 
baftir  des  Temples  fur  le  fonds  des  terres  de  1  Egiile: 
&  que  ceux  qui  en  celle  caufe  allittoient^c  leur  aide 
àde  kurconfcil  lcscntiepreneursde  Brunav  ,  ne 

sappuyoient  nv  fur  le  contenu  des  Lettres  de  Paci- 
fication &  Miuifege  de  fa  Maiefté  Impériale  ,  nifui 
la  Tranfadioa  laide  cnluitccny  lut  quelque  aune 

raifon.  yfuuH'b  ?;dn  on  \ Mji 

Que  les  Dcfefears  s'aigrilTans  de  ceitç  rçfoMiUQri, 
5  bien  que  très  îuilc  ,  auoient  tarer  aflcmblcrf^ux 
dcleurReligion.prislavoixd'tn  chacun  deux  en 
particulier  ,  le  feroxnt  donnez  de  npuueaix 
£     -priuileçes  >  &  des  explications  à  leur  mode  turief- 
dites  lettresdc Pacification, &  Traniadiou  :  louftc- 
câsqueles  choies  qui  auoiétefté  peimifcsaux  culs 
fubiedsdes  Domaines  de  l'Empire  ,  s'eftcndoient 
au  (H  à  tous  les  lubieds  des  fiefs*  terres  appartenan- 
•     X  tcsauxEcclefiaftiqucsdaoslaBoheme>.qui  auoycot 
vnfemblablc  intereft  queux,  pour  le  iubiectdeU 
liberté  de  Religion.  Surquoy  ils  concluoyent,puis 
qu'aux  fondauons  Ecclcfiaitiques  on  n^c  rcçogoqit- 
(oit  pour  fondateurs  que  les  Roys  >r  PttWfcK* 
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fiefs  Se  ferres  d'Eglife  eftoient  dépendons  dii  Domar 
oc  du  Roy. 

Que  les  Defcnfeurs  vfurpaus  l  authorré  fouue- 
raioe,auoienc  donné  pour  régie  ^ioftiudio  à  ceux 
dcBrunav  cefteleur  Déclaration  du  tour  contraire 
a  celle  de  la  Maiefté  Im  p.  leurenioignât  de  dire  que 
ccftoulc  vray  fens  de  laTranfa&ion  faite  entre  les 
Catholiques  &  Euaogcliqucs ,  &  qu'on  ne  le  deuoic 
€n:endrc  autrcmenr.  Que  leàhabitans  de  Brudav 
renforcez  en  leur  obftinacion  par  la  vaine  apparence 
de  cèsriifoû*  ,  n'auroient  voulu  obeyri  l'itératif 
torfimandemcnr  de  fa  Maicfté.ny  fc  defifterdeleur 
cntrcprife.ny  mefmes  en  eftâs  requis,  porter  les  clefs 
a  la  Chancellerie  de  Bohême  >  lufqucs  ace  que  par 
l'exprès  commandement  de  fa  Maiefté  Ton  euftmis 
en  prifon  les  Chers  &  les  aut  heurs  de  ces  factions. 

Qu'vn  différent  fur  le mefmcfubicét  seftantef- 
nieu  depuis  au  village  dcCloftcrgraben ,  après  que 
parvnc  iuftcdcciflon  de  fa  Maiefté  Impériale  ,  le 
Seigneur  de  ce  l:cu,  qu icftoitrArchcuefquc de  Pra- 
gue, vfant  de  fon  droid ,  eut  defon  authoritépriuée 
taift  démolir  le  Temple  que  les  Euangeliqucs  y  a- 
uoient  n'agueres  bafty.   Leldits  Derenleurspreuacs 
là  deiïus  vn  fpecieux  prétexte  de  remuer  ,  auoienc 
propofé  de  faire  vnc  nouuellc  ÀOcmblèV,  &  leué  vil 
grand  nombre  d'Euangcliques ,  qu'ils  appelleot  ,Les 
Communiant fom  Us  Deuxefieces^out  les  distinguer 
d  auçc  les  Catholiques  :  leur  dounans  l'alarme  par 
rels  Se  autrés  faux  bruicls. 

QUacecoup  il  y  alloit  de  leurs  vies.  Que  leurs pri  F**x 
uilcges  eftoient  violentez  ,   de  des  embuîches  dref-  f*i 
fees  aux  Lettres  de  Pacification.     Que  pour  ruiner  lts 
Ja  patrie  on  leuoitvne  armée  cô  reles  loixdu  pays:  f  f/"*' 
Qu'on  auoit  defià  pris  les  armes  :  &  ques'ds  ne  illTp^ 
orcooiert  ParnV 

^ftoit  J%> 
:s  expi 
fraycL- 

toutes  parts.  Que  ces  faux  bruids  (  qu'on  faifoit  ma- 
Iicieufement  courir  parmy lcpeuple  ,  dcntl'incli- 
catioQ  fc  porte  naturellement  à  croire  de  Wer) 
Tom.  V,  n      *  ' 
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qui  fcmbloient  n'auoir  autre  but  que  le  tumulte  & 
la  (édition,  auoient  grandement  Je  "pieu  à  l'Empe- 
reur percdcla  patrie,  &  qui  ne  defïroit  rien  tant  que 
laconferuation  de  la  paix.  Qu'il  auoit  donne  aduis 
par  lettres  aux  Lieutenants,  &  Officiers  des  Prouiû- 
ces, qu'ils  cuilent  l'œil  àce  que  toutes  chofesdemeu- 
raUcut  en  aflcurancc&  tranquiliré,  &  que  les  Eftats 
Euangeliqueseuflcnr  as  abftenir  de  faire  des  A  Sem- 
blées Qu'en  cas  qu'il  furuint  quelque  différent  en- 
tre les  Bftàts  Catholiques  &  Euangeliques  ,  qu'ils 
euflentà  temporifer  iufques  à  Ton  retour  enBobeme, 
ou  il  efperoit  arriuer  bien  toft  ,  &  y  refoudre  toutes 
chofes.  Qu'il  les  exhortoit  cependant  d'euiter  toutes 
contentions  &  disputes  entr'eux  >   &  de  n'entrer  en 
aucunedcffiance,puis  que  rien  ne  lesobligeoitt  per- 
mettant à  chacun  d'eux  en  fon  particulière  rouyt 
fans  empcfchcmcnr  de  Tes  priuileges. 

Que  nonobftant  toutes  ces  proteftations  &ccs 
aflcurances,leii.May  lefdits  Defenfcurs  feferoiem 
a  lie  mblcz  en  plus  grand  nombre  qu'au  para  uant  :  a- 
•  près  auoir  le  iour  précèdent  fai&  prefeher  le  difeord 
diuiHx'^'  ^aDS  Icurs  Temples,  &  par  des  harangues  fedi  tien  fa 
induiâ:  au  mafiacre  &  au  fang  les  couragcsdcla 
Commune.  Qu'ils  auroyent  mctlé  mefehamment  a 
ces  factions  de  pernicieux  confeils  ,  qui  le  defeou- 
Urirent  le  lendemain. 

Car  ce  mefmeiour  qui  efloic  le  Mercredy  ,  ils  ne 
manquèrent  point  de  fe  tranfporter  au  Chaftcau 
de  Prague  &  dans  la  Chancellerie  Royale  »  faillis, 
Ce  tjve  ^  d' rn  grand  nombre  dhabitaus  tous  en  armes. Qu'en 
E»*ngel'~  cemcfmelieufdeftiné  pour  fciuir  dV.zile  a  cha  cuo) 
m!!ût$tn!ït  ^s auo>cntaflailly àforec  ouuertcles  Lieuteaanrsâc 
Matftra    'cs  Confeiliers  defaMaiefté.  cnfembleles  principaux 
du  Cha-     Officiers  du  Royaume, iflus  des  plusilluitres  faonl- 
fl'A*  &    les  de  Bohême  >  &  seftoyenr  fa  i fis  d'eux- cotre  toot 
rf*    droift  diuin  &  humain  ,  contre  les  ordonnances  du 
Cfeqf**     Royaume  ,&  contre  les  couftumes  de  toutesoa- 
tions.lans  les  ouyr»  fans  les  conuaincre,fans  aucune 
forme  de  procez  ,  &  fans  leur  donner  vn  moment 

:ipi#!>k?  de 
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de  tmps  pour  acheminer  leur  ames  au  faluc  par  les  r 
voyesde  la  Confcffion ,  &du  fainft  Sacrement, (qui 
fondes  derniers  offices  que  l'humaine  affectionne 
refule  îamais  aux  plus  grands  afl'aflins  &  yoleursjil? 
les  auroyent  indignement  précipitez  des  feneftreé 
en  bas. 

Qu'après  cefte  adion,pour  monftrer  qu'ils  ofoy- 
ient  indirïèrcmment  cntreprendie  toutes  cho  es  con- 
tre l'authoritc  Royale ,  ils  auoycnt  contraint  le  Ca- 
pitaine &  les  foldatf  des  gardes^Ju  Chai  t  eau,  en fem- 
blcles  habitaos  de  Prague  ,  &  des  autres  villes  du.  4 
Royaume,dekuiier  la  foy  promife  à  leur  Roy,  &  de 
leur  preiler  a  eux  le  ferment  defidelité  :  Qitenoft 
contans  de  ces  violences  ,  ils  en  eftoyent  venus  * 
iufqucs-là  que  d'ouurir  de  leur  proprt  authorite 
lesprifons  ,  deliurer  ceux  que  leurs  propres  crimes 
y  detenoyent  iuftement,  y  confiner  auec  de  feueres 
menaces  les  Officiers  de  la  Maieftc,confîfquer  les 
biens  des  vns,  condamner  les  autres  à  degroflesa- 
mendesife  faifir  de  la  foterefle  de  Carloftein  ,  pu  eft 
gardée  la  Couronne  Royale,  enfemblc  cta  threfor  $e  r**i**> 
&  des  priueleges  du  Royaume  :  En  oftcrlegouuer-  martres 
nement  auBurgrave,  Se  aux  autres  Officiers  iurezt  *elf  f*rtJ~ 
que  la  volonté  du  Roy  &   de  tout  le  public  y  auoit 
cftablis  :  piller  les  rcuenus  deftwez  à  l'cntrctenc- 
ment  des  frontières  de  Hongrie,  &  les  finances  du 
Roy  :  ofter  de  leurs  charges  les  Receveurs  des  rece- 
ptes  &  contributions  des  Prouinces,bicn  quclc.Roy 
&  les  Eltat.slcs  y  euflent  eftablis  tous  d'vne  com- 
mune voix  :  en  mettre  d'autres  à  leur  place  ,   &  d« 
plusfecque  leRoymefme  n'euft  peu  faire) tourner 
lcfdicl^s  contributions  à  d'autres  vfagcs,contre  l'ex- 
prefl'e  Ordonnance  des  Eftats  généraux  du  Royau- 
mc:leuerdes  trouppes  de  gens  de  cheual  &  de  pied: 
tafeher  par  diuerles  menaces  d'attirer  à.  leur  partf 
les  bons  Se  fiJciles  fubie&s  de  fa.  Maieftc  :  aduoiier 
&  fouftenir  les  factieux  &  rebelles  fubie&s  des  au- 
tres Scigncurs:Bref,auoir  banny de  toutle  Royau- 
me des*  Ecckfiaftiques  Se  Prok&urs  d'vne  ce-  *|Lcsfe« 
^Icbïe  Académie  fondez  il  y  au  long  temps  parle?  fmifes. 
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libcralitcz  des  Empereurs  &  des  Roys,pour  TinOru- 
ôion  de  la  ieuneffe  de  Bohême;  confilqué  leurs  bies* 
&prisvncinhiftcpofl'efli6  de  leurs  iacrees  maifons. 
Que  pour  comble  de  toutes  ces  violences,  ils  auroy- 
cot  vfurpé  le pouuoir  &  l'authorité  des  Lieutenants 
de  fa  Maiefté  ,  qui  n'ofent  maintenant  ny  faire  leur 
charge,ny  fortir  de  leurs  maifons. 

Que  de  leurauthoritcpriueeils  en  feroient  Tenus 
là  ,  de  démettre  de  fa  charge  le  grand  Burgravc  du 
l^mT  Rovannic>  lequel  tient  Je  premier  &prîncjpal  rang 
£nrgr*vt   aPres  'ç  R°y  :  &  mefme  de  fe  garder  prifonnicr  dans 
de  Bobemt  fon  Palais.    Qu'ils  auroient  voilé  ces  effranges  for- 
d$[*  tbar"  mes  de  procéder  de  ce  beau  prétexte,    Que  la  confer- 
Uation  des  priuilegesodrroyez  à  ceux  de  la  Religion 
des  Cammunians  fous  lés  Deux  efpeccs  ,  enfembîe 
le  bien  du  Royaume  &  do  Roy(auqueI  neantmoins 
Ton  rtauoit  iamais  parlé  de  celà  parle  paflcjleso- 
bligeoit  neceflairement  à  prendregarde  à  leur  deffèn- 
fe.    Mais  que  la  vanité  decefte  teinte  ne  paroiiToic 
que  trop  en  ce  qui  cftoit  impoffiblc  aux  Euangeli- 
quesde  nommer  vnfeui  ennemy,pour  lequel  répri- 
mer ,  il  cuir  cfté  necefTaire  de  brouiller  ainfl  toute* 
chofes  ,    &  réduire  lcftat  aux  dernières  extre- 
Alitez. 

Qttenleur  Defenfc  ou  Apologie  ilsnc  produi- 
foient  que  quatre  hommes  par  eux  appelles  enne- 
mis de  l'Hitat,  perturbateurs  du  repos  puMic  ,  &  au- 
thcursdcceftcdiflcntiÔ,  lefquel$ne5rmoins  ils  char- 
geoient  de  ces  accuiations,fans  les  auoir  conù 
Mais  qu'on laiiTbir a  pénfer  aux  plus  iudiciébx  .  fi 
pour  ces  quatreperfonnes  il  falloir  ainfl  ftcoScx  le 
ioug  de  lobcylTance  :  lafchcr  la  bride  à  la  re! 
fouler  aux  pieds  les  loix,&  changer  tout  TEftaccx- 
po;cr  les  fubieds  du  Royaume^  Je  ftoheme  ,  bien 
que  inn©cens,aux<ralamitcfc  d'vne  guerre  ,  dont  les 
principaux boure  feux eftoienreftranccrs  Députer  à 
<«ct  crrècl:  des  Amb-ifadeurs  auxProuinces  voilloes  & 
•utres:  enlemble aux  Piinces*  Eiledieurs  de  l'Em- 
pire ,  &-  mefrreauxRoyseftrangers  ;  &faircleur 
£*{iîble  pour  les  mettre  en  mauuaifc  inr  ence 
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auec  fa  Majefté  I.&  implorer  leur  fecours ,  leur  con- 
feil,& leur  amitié  contre  Icut  Seigneur  &leurRoy. 

Qu/?  par  les  priuilegcs  &  les  Lettres  patentes  de  la 
Majefté  Imperialc.il  paroifloit  aflez>que  fon  aurho- 
rite  s'eftoit  toufiours  maintenue  in uiolable, &  qu  el- 
le n'auoit  iamais  eu  deflein ,  d'ofter ,  diminuer,  ou 
mettre  en  doute  la  moindre  cho'cdes  franchîtes,  im- 
munitez  &c  priuileges qu'il  auoit  accordez,  aies  (ub- 
iecl s  de  Bohême  :  à  quoy  fauoient  d'ample  témoi- 
gnage pju  fol!  r  s  Déclarations  &  Arrefts,fai&s  là  def- 
fusparfadice  Majefté  Que  la  decifion,  l'explication,  h*^'^*]* 
ficlextcnfiondes  chofes  ,  qui  nettoient  nullement 
eomprinresaupriuilege  delà  Religion  ,  &quilnc  drotH  À* 
fallait  par  confequent  rcuoquer  en  doute  ,  comme  b*fHrTem+ 
cefte-cy  ,  fçauoir  ,  Si  les  Eu  Angéliques  ont  droicl      f**  if* 
de  baftirdes  Temples  aux  fonds  des  Ecclefiafiiques  leurs  r"T" 
Seig»eurs:&c.  &  n'appartenoit  ny  àl  vn  ny  à  l'autre  {^1^1 
party,& par  ainfi  que  leurs  Defenfeurs,  ne  dcuoient  ,uger 
point  ,   comme  Tondit,  porter  leur  faucille  dans  j*M.i.*i- 
la  moifiond'autruy  :  mais  bien  remettre  à  i'equi-  »>*\y 
tableiuçemcntdefa  Majefté  Impériale, comme b.oa5j/,,nfl 
Roy  ,  la  reiblucion, decifion.  explication,  exten- 
fion  ,  limitation  ,  &  reftridtion  de  tous  ces  diffeents» 
comme  chofes  dont  le  nouueau  priuilege  ne  faifoic 
aucune  mention:  &  pourtant  qu'ils  voiloient  par  da 
trop  foiblcs  prétextes  des  excez  &des  attentats  in- 
ouys  ,  Iefqucls  importaient  affez  àfon  Augufte  6c 
Royale  Majefté. 

Quebic  que  fadlte  Majefté  ne  maquaft  ny  de  cou* 
rage  ^  ny  'de  tufte  fubied  pour  vanget  &  punir  tous 
ces  e$cez,commc  ils  le  mer:toient:  Que  neantmoins  gj^p^ 
pj^lfiiigulicrc  &  naturelle  clémence  qui  lobli-  reur  defiri 
geoit  à  regarder  d'vo  œil  de  pitié  la  Bohême,  &  pre-  queledif- 
uqir  les  calamitez  infinies  dont  laguertela  menaçoit,  hr'n$  /•* 
il  vouloit  qu'il  fuft  manifefte atout  le  monde, corn-  *f***jrj 
me  il  eftoit  contant  que  fumant  les  ordonnances  ^    ,// j. 

1  t\  ■  1       r»  t   n.         QUÊ  lit  Je.-» 
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ment  pourueu  :  &  que  cependant  les  foldats  Ieucz 
fuflent  congediez,afin  d'euirer  de  bonne  heare  par  les 
voycsdela  Iuflice,& par  les  loix  du  pais ,  l'extrême 
tuinequi  menaçoit  le  Royaume.  Que  fa  Maicftc 
auroitbien  voulu  certifier  #  rendre  notoire  a  tous 
cette  ficnne  intention  comme  iu rte  ,  tant  par  lettres 

{>atentes  ,  que  par  des  Lettres  particulières  a  ci  d  ref- 
ées aux  Directeurs  Euangaliques  ;  Comme  vn  cha- 
cun pourroit  voir  plus  amplement  la  eoppie  def- 
dites  lettres  ,  &  iuger  par  là, franchement  &fans 
pafïïon ,  de  la  fainéte  &  faine  intention  de  fa  M.  con- 
forme aux  loix  ,  audrôicl  ,  &  aux  ordonnances  du 
Royaume. 

Lettre i  dê  A^r  lcfdiftes  lettrçs  particulières  aux  Directeurs, 
tZrtpermr  dontvoicyla  fubfltan.ee,  fa  Maiefté  Impériale  leor 
muX  Dire-  faifpit  fcàuoir.  ,  commcellc  auroit  enuoyç  par  vn 
àë» -s  des  fien  Secrétaire  ^cs  lettres  contenant  fa  volonté  ,  à 
£J>*t,  E  pAflcmblcedésEftatsdcs  Euangeti  ques,  poureftre 
publiées  en  dîners  endroits  du  Royaume,  Que  d  en 
furlecim.  ayanr  receu  aucune  relponlc,il  en  auroit  depuis  en- 
piàndéméc  uoy  é  d'autres  par  vn  autre  de  fes  Secrétaires,  par  !ef- 
•*••<'>",;  quelles  il  les  affeuroit ,  &  de  fa  volonté de  fo«  af- 
d'™*™"'  ^<^,on  Patcr*ncllc ,  &  leur  donnoit  fes  moyens. de rc- 
mTiJJHi -  medicr  aux  defprdres  &  troubles  aduenus  en  foa 
JLeComie  Royaume.  Que  cependant Icsnouuellcs  luy  eftoi- 
àeTknrn,  ent  venues  des  efforts  &  violences  dontvfoirle 
Chef  de  Comte  de  Thurn  ;  &  comme  sellant  acheminé  a- 
zZoueu'*  uec arrnee  ^la  villcde  Çudovits  ,  il  Suroît  faîct 
i-T.  sL*  fommer  les  Confulsi  les  Sénateurs,  comme  ilauoit 


pare  de  faict  auparauant  aux  Magift rats  de  Crumlav  ,  de 
OûUvî&  congédier  la  garoifon  qjie  fa  Majefté  Impériale  y  a- 
frmretdis  ùoitmifeppur  lcurdeflrènfe  ,  ôc  de  luy  rendre  îavil- 
Jsédontr  j-  ou  qU^cn  cas  ^  rcfu$  jj  métrroit  tout  à  feu  &  à 

Jy£  wng  »  tans  patdonner  ny  aux  femmes  ,  oyauxen- 
fans!Qu*ilne  leroit  nullement  feantàluy  Empereur 
d'endurer  telles  ïndignitez;  Etpourran;quMn  eftoie 
point  refolu  cfen  iouffrir  dâuantagc  à  l'aaucnir.  Tel- 
lement qu*il  aupic  eftécontraint  de  commander 
iux  Conducteurs  de  Ion  armée  de  la  mettre  en  cam- 
pagne le  pluflott  qu'on  pourroit  3  &  d'entrer  en 
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la  Bohême, afin  de  preferuer  &  défendre  fès  fîdelles 
fubiects  de  toutes  ces  violences.  Que  par  les  pre- 
fentes  il  les  auoic  voulu  rendre  certains  de  fa  volon- 
té, afin  que  la  conlîdcration  des  incommodités  qui 
s'enfuiuroient  de  cçfr,e  guerre  les  fie  delîfter  de  leur 
entreprife  :  &  par  coufequent  d'euiter  la  ruine  atTeu- 
ré:  qui  les  menaçoiceux  &  lesleuts.  Qj'il  exhortoit 
cepeadanç  tous  ces  fîdelles  fubjéfts  à  prendre  coura- 
ge ,  &  s'afleurer  qu'il  ne  permertroitiamais  que  Ton 
armée  leur  rît  le  moindre  dommage  ;  Au  contraire 
qu'il  tafeheroie  par  tousmoyéns  de  faire  qu'on  les 
deffendit  de  toute  violence  eftrangere. 

Ces  lettres  clloicntdattées  du  iour  d'après  la  fefte  \nfï°J'à** 
defaincllcan  Baptifte  ,  aufquelles  les  Directeurs  f^*" 
des  affaires  de  Bohême  firent  celte  refponfe  \  Qu'ils  ^turl*  it 
la  lupplioienc  très  humblement  de  bien  confiderer  f4j^t  hnp. 
leur  refponfe  :  &  qu'en  cas  qu'il  luy  plcaftd'ca 
prendre  la  peine  ,  ils  fc  promettoyenc  que  leur 
dcfFenfcfcmbleroit  légitime  à  fa  Majefté,&  entrepri- 
fe non  contre  fa  perfonne  ,  ains  pluftoft  pour  la  con- 
feruation  d'elle- mcfme  &  de  tout  le  Royaume. 
Qu'ils  luy  proteftoient  que  le  Comte  de  Thum 
n'auoit  fait  aucun  degaft  à  la  ville  de  Budovits, 
ains  feulement  aduerty  les  habitans  de  n'y  receuoir 
&  entretenir  aucun  foldat  eftrangcr.  Qu'il  ne  pou- 
uoît  faire  de  moins  que  de  leur  fignifier  ces  defrènfes: 
portées  expreflement tant  parlas  ordonnances  du 
Royaume  que  des  Eftats.  Q^i'en  cas  qu'ils  vou- 
lurent congédier  les  foldats  i  &  ne  mettre  aucune 
garnifondans  leur  ville  »  les  Eftats  oublieroycntlc 
paifé.  Mais  que  parle  refus  par  eux  fa  et ,  s'eftans 
déclarez  ennemis  du  pays  ,  il  ne  falloir  pas  s'eflon- 
ner  Ci  le  Comteauoit  vfc  contr'eux  de  quelques  me- 
naces ,  bien  quM  n'eufl  aucun  deflein  de  les  ofFc  fer. 
Qu'il  n'eu  falloir  point  d'autre  preuue  quel'excm- 
pic  de  ceux  de  Cruml  iv  ,  aufquels  l'on  n'auoit  point 
faictdetort  ,  ny  mis  aucune  garnifon  dans  leur 
ville  >  parce  qu'ils  auoient  obey  au  mandement 
àeuxfaict  ,  &  congédié  les  foldats  delagarnilon. 
QVil  n'eftoit  donc  point  befoin  que  pour  l'amour 
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de  ceux  de  Budovits,  l'Empereur  fit ft*t  rcr  fon  ar- 
inée  cnBoheme.  Qu'ils  fçauoient  fort  bien  que  leurs 
ennemis  ne  dcfiroicnt  autre  chofe  ■>  &qu'accftcf- 
fc&  ils  s'y  emploieroiëtde  tout  leur  poflïblc.  Qu'ils 
tfperoicnt  neantmoins  que  l'Empereur  n'y  conlcn- 
îiroit  iamais  de  Ton  bon  gré  ,  &  qu'il  ne  dernnetoïc 
point  de  lieu  aux  pernicieux  Confcils  de  leurs  enne- 
mis. Que  par  le  paflé  leurs  defportcmcnrs  auoiente- 
fté  tels,qu'ils  nepenfoient  pas  que  les  Catholiques 
eufleût  fubje&  de  fc  plaindre  d'eux.  Que  s'il  aduc- 
hoit  qu'on  fit  entrer  vne  armée  dans  le  Royaume, 
contre  lesloix  du  pays  &  les  Décrets  des  Eftats ,  il 
tflroit  à  craindre,  que  les  Mpnafteres     Us  Ecclefiafti- 
xucs  ne  receuj/ent  quelque  dejplaifir  de  la  commune, 
quon  ne  pourrait  que  bien  difficilement  repoujfer  :  que 
j!  quelque  maffacre  s'en  en' ut  u  oit  ton  auroit  fubieil  de 
3%en  prendre  à  ceux  parle  confeil  de/quels  teftranger 
Jeroit  entré  dans  le  Royaume ,&non  pas  k  eux:  Qu'en 
tel  cas  fi  les  'Eftats  recoure un 1 0  ïaffiftance  dautruy, 
fl  nefaudroitpas  queperfonne  s'en  eftonnaft.  Bref 
qu'ils pnoient tres-humblement  fa  Majefté  dem- 
perchcr  que  telle  chofç  n'aduintàla  fufeitationde 
quelques  mefehans  Confeillcrs.qui  eftoient  les  au- 
teurs &  les  motifs  de  tous  ces  mal-heurs. 
'  L'Empereur  ne  voulant  laiûer  cefte  lettre  fans 
repartie,  leur  manda  >  Que  les  foldats  de  fon  armée 
û'cftoienr  point  étrangers  »  ains  (es  fubjc&s  »  leuez 
tant  en  l'Empire  ,  que  dans  le  Royaume.  1*j43h1u  dc 
Jefiroit  rhafticr  que  les  perturbateurs  du  repos  pu-* 
blic  ,  &  non  lès  bons  fujecTts  Euangehquesqui  nc- 
ft  oient  caufe du  trouble  :  fit  qu'il  n  eftimoit  encor 
Jrs  Au  theun de  la  (édition  eftrc  fi  hirhares,  que  d'af- 
fouuir  leur  rage  au  maflacre  des  Catholiques*  Et 
quant  ace  qu'ils  difoient  ,  qu'ils  feraient  contrains 
de  recourir  &  rechercher  du  fecours  cil  ranger,  qu'ils 
auoient  defià  ziïcz  fai et  leurs  pratiques  pour  en  a- 
f  oir,puis  qu'il cftoû  preft  d'entrer  au  Royaume. 
*  Acértelettrcde  fa  M  I.  lefdits  iJuefteurs  firent 
vne  longue  rcfponfc,  h  fupplians  rie  ne  k*^  tenir 
pour'permrbawursda  repos  public,  fedfr*  mgenuii 
!         *>'        ■  1         •  • .    •  •  BfihcrTjr.j 
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Xobemts, Que  fi  par  la  fuafion  d'aucuns  petuers  Con- 
seillers lears  ennemis  ,  il  fait  entrer  (on  armée  dans 
le  Royaume  ,  que  Dieu  iufte  iugc&  protecteur  des 
henscombatra  pour  eux.  Qu:  fiïàdire  M  defire  dé- 
puter des  C om m i flaires  de  la  dignité  &.  aathorité 
requifc,&  qui  ne  foienc  leurs  aduerfaires,  pour  corn- 
poier  ce  trouble,  (comme  ils  ne  douroient ,  que  les 
Êfledcurs  Palatin  &  de  Sarc  luy  en  donneroient  ad- 
nisj  ilfe  pourroic  par  làcfpererderendrela  paix  à  la 
Bohême. Mais  au  contraire  fi  elle  continue'  à  fuiure 
le  peruers  confeil  de  leurs  ennemis, &delaifle  les  ad- 
uertiflements  de  fes  fidclles  fubjecls  les  Eftats  E- 
uangeliques,&  ceux  de  plufieurs  Eflcéteurs  &c  Prin- 
ces de  i'bmpire, que  tout  le  monde  cognoiftroic  af- 
fez  qu'ils  cftoient  incoulpables  des  mal-heurs  qui 
pourroient  aduenir,lefquels  feroient  imputez  à  fadi- 
te  M.  I . &  a  ceux  de  fbn  Conlcil. 

Les  Eftats  Euangeliques  s'eftans  afTeurcz  de  plu-  •J'**" 
fieurs  villes  Se  places  du  dedans  du  Royaume ,  re-  ^af^*ts 
fohirent  défaire  deux  armées,!' vue  fous  la  conduit-  aue^delil 
tedudit  Comte  de Thurn, laquelle fe  riendroit  aux  lcme. 
rouirons  de  Budovits  ,  &vers  les  places  frontières 
<T  Autriche, par  où  les  trouppes  de  u  M.  I.  pourroi- 
ent entrer  dans  la  Boheme.L'autre  fous  la  condui- 
te du  Comte  de  Mansfeld,pour  aflieger  &  forcer  les 
villes  du  dedans  de  la  Bohême ,  qui  ne  voudroient 
fc  réduire  fous  l'obey (Tance  des  Euangeliques.  Bref 
leurs  troupes  s^angmentoient  de  iour  a  autre  de  Col- 
dats  Alieman s, &  autres  eftrangers  de  leur  Religion: 
&res  Bftats  proteftans  de  Silefie,  auoient  leuefir 
mille  hommes  de  pied  &  de  cheual  »  pour  la  garde» 
difoicnt-ils,de  leur  Prouince  ,  mais  en  efFcft  pour 
entrer  en  Bohême  au  fecours  des  Euangeliques > 
comme  il  fc  verra  cy-apres. 

Qttan  ta  l'armée  c?e l'Empereur ,  cllcdeuoit  eftre 
dedix  mil  hommes  ,  tant  de  pied  que  de  cheual, 
plufieurs  Chefs  &  Capitaines, fçaiioir  les  Comtes  de 
Çucheim,de  Dampicrre,  deColalte^  Henry  Tules 
de  Lavvemberg  Prince  en  Saxe  ,  Marade  &  Molarr 
Le  Comte  de  Buquoy  que  Ton  attendoit  des  Pais- 
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bas  auec  quelques  ttouppes  cq  deuoic  cftre  le  Gcne- 
ral.ee  qui  du  commence  nenc  'apporta  de  la  ialou* 
lie,&  fut  caufeque  les  fuccez  nefurenc  fi  heureux 
que  l'ons'eftoir  promis.  Ou  foi  foie  courir  le  brui<ft 
qu'elle  iroit  a flieger  Prague   où  les  habitans  de  la 
nouuellc  ville faifoicut  diligence  dctrauailler  aux 
fortifications  ,  Ce  touccsfois  ce  qne  cette  armée  fit, 
fut  depouuoirfcconfcruer  auec  Budovits. 
Exploit        Le  Comte  de  Dampicrrc  auant  la  venue  du 
crepurfs   Comte  de  Buquoy  ,  eut  charge  de  l'Empereur  d'en* 
Ju   Comte  trer auec fes  trou ppcsenJJohemc»  &  cmpefciierles 
dtT>âpi*r-  JeffeinsduComtede  Thurn  f  r  Badgvits.  Laad- 
*bmc  eftoit  fur  fon  palTage.mais  les  forcesjgarnifons 

*       que  le  Comte  de  Thurn  y  auoitmis  ,  firent  qu'il 
paflaoutre>&  s'achemina  a  Biflritz, qui  fc  reodi:>& 
làoùilmitgarnifon  pour  fa  M  l.  De  là  voulant  al- 
ler à  Neuhaus, trois  compagnies  de garnifon  que  le 
Yfflrifz.    Comte  de  Thurn  y  auoit  auflî  mis  tant   en  ta  ville 
qu'au  Chafteaujluyeaempsfcherentrentrée,  ce  qui 
porta  fes  ioldars  à  mettre  le  fou  dâs  les  faux-bourgs: 
feux  qui  furent  le  fubiect  d*vn   autre  prétexte  que 
prirent  les  EuangeliquesJpour  fe  roidir  contre  l'Em- 
pereur. Quelques  lours  aptes  ledit  Comte  de  Dam- 
pierre  entreprit  de  petarder  vne  des  portes  de  Neu- 
hausse  qu'il  fit,maispcnfant  entrer  après  que  le  pé- 
tard euft  îoiié.on  le  contraignit  de  fe  retirer  auec  per- 
EtFitfrâm,  te  de  deux  cents  des  Cens*  Nonobftant  cefte  difgra- 
cc,il  ne  laiiTa  de  paiTcr  outre  ,  Se  entrer  plus  auant 
dans  la  Boheme-UchafTade  Pilgram  la  garoifoades 
£uangeliques.&  y  en  mie  vne  autre  qui  n'y  duiapas 
Efcârmou-  longtemps.  Polna aulï place  furies  frontières  de 
che  tmre   Morauic,fuc  remife  en  l'obcy fsance de  l'Empereur. 
Ut  iwft-      On  a  eferît  que  le  Comte  de  Dapier  rc  auoit  def- 
9tT*Uu~  fein  de  s'emparer  fur  la  riaiercdcSaflava,de  quelque 
/£f P^acc  * feptouhuicl  lieues  de  Prague, pour  s  yforti- 
ktrdtàeU  ficr,&dcla  fans  cmpcfchemcntd'vQ  feul  ruiiîcau  e- 
nutere  de  ftre  tous  les  iours  aux  portes  de  celle  grande  ville. 
^vf  v4.    mais  les  Euangcliques  luy  ellans  venus  à  la  rencon- 
tre fur  les  bords  de  cefte  rtUTcre,il  s'y  Çt  vne  graoJe 

efcaimouchejoùlecanou  de  part&  d'autre  fut  tire» 

Se 
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&  beaucoup  de  bons  foldats  y  finirent  leurs  iours. 
Quant  au  Comte  de  Damp  erre  ilfuc  contraint  de  T^jrn]^f 
fe  retirer  faute  de  viures  ;  &  qu'en  Ton  retour  il  per-  d*cîud% 
dit  plufieurs  des  fiens  que  les  payfans  aflbmmerent.  Dâpurrc: 
Voilà  les  exploits  que  fit  ledit  Comte  de  Dam  pier- 
re auparauant  que  le  Comte  de  Buquoy  fut  arriué 
en  Bohême  ;  Lxploicls  qui  rendirent  les  Euangeli- 
ques  plus  aigris  contre  l'Empereur  qu'auparauant, 
pour  les  ruines  &  les  feux  que  les  Hciducques  du- 
dift  Comte  portèrent  par  tout  où  ils  palïercnt. 

Les  Eftats  Euangeiiqucs  fe  voyans  ainfi  traiclez, 
en  relcriuirent  à  l'Empereur,  &  firent  diligence  de  fc 
preparer,non  pour  défendre, mais  pour  attaquer.Ils 
enuoyercnt  auflî  vers  les  Efle&curs  Palatin  &  de 
Saxe, & les  Eftats  proteftans  de  Silène  ,  faire  leurs 
plaintes  des  excez  &  violences  des  Impériaux  :  & 
referiuirent  au  Roy  Ferdinand, &  à  l'Archiduc  Ma- 
ximilian  de  rendre  ladite  M.I.fauorable  à  entendre  à 
vne  bonne  paix. 

Dans  les  lettres  àl'Empercur,  ils  luy  mandoienr, 
Qu'ils  ne  douroient  point  qu'il  neuft  recognu  par  Ltttret  *'J 
les  dernières  lettres  de  leurs  Directeurs,  combien  ils  £^*'*f"*â 
auoient  eu  agréable  l'efpcrancc  qu'il  leur  auoic  do-  f£mp,reur 
né  d'entendre  à  vne  bonne  paixrmais  cepëdant  qu'ils  fur  Utvm 
auoient  veu  entrer  en  Bohême  le  Comte  de  Dam- 
pierre  aucc  des  gens  de  guerre, &  porter  la  ruine  par  ™f"  ^ 
tout  où  îlspaflotent.   Qu'en  mefme  temps  auflî  ils  esXint  * 
auoient  eu  aduis  que  Iean  Eufcbe  Cain  affichoit  va^""' 
mandement  de  M.  I.   portant  qu'elle  entendoic 
maintenir,  &  foire  obfcrucr  les  lettres  patentes  de 
l'an  iéo9.ocxroyées  pour  la  paix  en  la  Religion  ,  Se 
la  tranfaclion  entre  les  Catholiques  Se  Euangeli- 
qucs, &  tout  ce  qui  auroitefté  arrefté  &  décrète 
pa-  les  Eftatide  Bohême  fur  ce  fubjeel.   Ce  qu'eux 
aufli  defiroient  faire  &  demeurer  fes  fidelles  fujetsj& 
les  faifoit  cfperer  que  fa  M.I.confidereroitcortvmei 
fon  occafion  par  trois  fois  ils  auoict  efte  affligez  de 
guerres  depuis  peu  d'années,  &  partant  defendroit  4 
toutes  a&es  d'hoftilité,&  expcditiôs  militaircs.caf- 
feroit  les  Edift s  donnez  contr'eux  &  leurs  foldats* 
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promouucroit  la  conférence  tant  defîrce  pour  traieliT 
des  njoyens  de  pacifier  ce  trouble.  Bref  que  s'ils  pou- 
uoient  eftre  vnc  fois  aiïeurcz  en  ce  qui  dependoir  de 
la  liberté  de  leur  Religion  ,  ils  fe  comporteraient  en 
telle  fidélité  enuers  fa  M  I.  qu'ils  la  fatisfèroient  fur 
cefubicft  auec  tout  contentement. 
t^ftonft*      Larcfpoofcque  leur  fit  rEmpcrcur,portoit>Qu  A 
auoit  contre  fon  naturel  &  vouloir  cfté  porté  à  r«mc 
enrner  fon  armée  en  Bohême. fes  autres  Eftats  &npays 
▼oifinsen  ayant  fupporté  l'incommodité  afirz  lor 
temps.    Qu'il  eftoit  fort  fafchc  de  l'affliction  des 
ianocens  &  de  la  patrie.    Mais  puis  qu*ils  fe  difenjî-^ 
ent  (ès  fidellcs  fub je&s  ,  fi  cela  eftoit  ,  qu'ils  le  lur 
fiffent  paroiftre,  en luy  delaiflfans  laurhorrté Roy- 
ale qu'ils auoycnt  vfurpéiufqu 'à  prefenr  ,  licentianr 
leur  armée,  &  bbey  (Tant  aux  Edicîs.  Qu*  fon  inten- 
tion eftoitde  nommer  premièrement  les  perfbnncs 
cjui  traiteraient  &  adiuferoient  delà  pacification  de 
ce  tr*ublt,  &  puis  qu'il  leur  ferait  paroiftre  fa  patc:  - 
nclle  bonté  àr<ntercem*on  qui  luylèroit  faite  par  le 
Roy  Ferdinand. & les  Ela&curs.  Qu' il  auoit  vea  cer- 
taines de  leurs  lettres  patentes  ,  ou  ils  Pappclloienr 
ennemy  de  la  patrie ,  &  qu'il  vouloir  mettre  fous  vn 
ioug  perpétuel  les  Bohèmes  ,  adonner  leurs  biens 
aux  fo{dats  qu'il  auoit  fait  entrer  au  Royaume  :  ce 
qui  ne  luy  eftoit  iamai s  venu  en  la  penfee,  ne  defirant 
que  de  maintenir  les  Catholiques  &  Euangeliques 
énfembleen  bonne  paix  Se  amitié  ,  &fairé1atr1roèr 
bonne  iufticeleur  foi  tadminiftrae.   Que  Vils  rôa'rf^ 
rçiup/entcn  leurs  defobcyflaaccs,  ils  ne  deuoien t  tâp- : 
porter  qu  aeux  mefmas  la  eaufedes  maux  jàrtcens* 
&  de  ceux  qui  fe  feraient. 

Tous  les  Princes  &  Eftats  Protcftans,  Allemand 
ou  voifms  de  la  Bohême,  feco unirent, ou  d'hommes, 
ou  d'argent  ,  ou  de  confeil  lefdits  Eftats  Huangcli- 
ques.cxccpté  l'Eleétcur  de  Saxc»qui  s  employa  &z&z 
tous  Tes  efforts  pour  accommoder  ce  datèrent,  cftaut 
amy  "de  la  maifon  d'Auftriche. 

Er  premièrement  ,  les  Moraue  ,  <çc  les  Siîcfîcns 
Procèf^^eû^u^yjcrçot  des  Aathafiadeurs  vers  l'Em- 

pereor 
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j»ercur  àVienne,&  vers  les Dirc&eurs  Euangeliques  Primer 
a  Prague.   Les  Moraues  lèmblereuc  s'employer  fort 
affcctionnémenc  à  ce  commencement  à  procurer  la  'f'**™* 
paix  ,  &  refufer  fecours  aux  Euangeliques  de  Bohe-  C, 
me.  lufqua  ce  qu'ils  furent  plus  amplement  infor-  d.»»?w 
nicz,ditoient  ils,del  affaire  :  mais  fur  la  fin  de  cefte /««»««.* 
année  ils  changèrent  de  volonté.  Quant  aux  Princes  E^ati  E' 
Sf.  Eftats  Procdtans  Silcfiens,ils  femonftrercnteftrc  H'"!el* 
romts  Se  vnis,&  auoir  pareil  intert/l  en  cellegucne  Z'/'m^ 
quclesEuagehquesde  Bohême, aufqucls  ilscnuoy-  u!s 
fient pour  (ecours  fix  mille  hommes  de  cheual& de  UtVnu.,* 
picd.fous  la  conduire  du  Marquis  de  Iagcrndorff,*  &  £Jta" 
du  Comte  de  Svenbecci.    Par  leur  Manifcftc  qu'ils  f^'"*! 
firent  pubher.  après  auoir  rapporté  toutes  lesraifons 
cy  defius  dedmtes  par  les  deux  partissent  condufioa  J  *  ~ 
eltoit  ,    Qu  ils  recognoiflbient  ce  trouble  élire  pu- 
iement  pout  caufe  des  contraueotions  &  perfecu- 
tipns  faidespourla  Rcligion.les  Catholiques  ayans 
raze  les  temples  des  Euangeliques ,  &  arrefté  prifon- 
uiers  ceux  qui  enaûoyent  bafty.  Que  les  Officiers 
de  1  Empereur  .  des  caufes  de  Relig.on  en  faifoienc 
des  crimes  de  Rcbelhon.     Que  les  Iftats  Euangeli- 
ques de  Bohême  auoient  des  letttes  eferites  par  lcfiii- 
fics,contcnant ,  Qa, le  temps  Jtmbloitefirevenuoue 
/«,  Bohemtferoit  «ffeuree  four  Us  Catholtaues ,  &  quê 
les  $u*»geL  ques  posent  friuer  de  leurs prmiletes , %V 

lA?*ix  eh  U  reuoquez.  Ce  <rac 

cldifts  Iefuites  auoient  auffi  prefehéen  plufieursde 
leurs  fermons.  Que  fi  les  Princes  &  Eftats  de  Silefic 
euflentrecoguu  qu'il  fcfuftagy  en  cctrouble  ,  de 
quelque  adjon  don t  l'on  euft  aceufé  les  Bohemesda- 
quel  c  n  euft  point  touché  à  la  Religion,  qu'ils  fefuf- 
lent  bien  gardez  de  leurcnuoyerdu  lecouis  :  ne  défi- 
ons, entre  toute  autre  chofe,  qu'eftre  tres-obeyflàns 
a  1  tmpercur.       -,  ' 

Le  Prince  d'Orange  &  les  Eftats  des  Prouinces  v-  Le  fe- 
ntes .promirent  auûiaux  Ambafladeurs  defditS  E-  <l'Oràg,& 
«ats  Euangcl.ques  de  Bohême,  de  les  fecourir  ence-  '"*/'<•" 
Itcguerte  ,  &  d'hommes  &  d'argent.    Le  Comte  de  d"prmm' 
H^ienlolcui  amena  de  belles  Troupes  leuees  enla 
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Duché  de  Brunfvic 
Lettres  en.      Quatu  aux  Eleveurs  &  Princes  Proteftans  Al- 
TEm'irtwr  ,emans  vnis  »   aflemblez  aulTi  en  mcfme  temps  à 
v^rtesEii-  Rottembourg  ,  &  qui  affectionnoient  les  Eftats  E- 
a*un  cr    uangeliques  de  Bohême,  pour  leur  Religion  ,  referi- 
Prmces     uirent  àl'Empereur  ,         l'expérience  &  la  nature 
Tnttflans  <Jcmouftroient  àflez  combien  la  paix  putekjuecftoit 
vntu        vne  bonne  chofe.    Qu'ils  neuiTent  pas  pente  que  fa 
Maieftc  Impériale  euft  louffert  que  la  Bohême euft: 
entré  en  vne  fi  violente  &  cruelle  guerre  ,  puis  qu'il 
fe  pouuoit  trouuer  des  moyens  pour  conferuer  lati- 
thorité  Royale  de  fa  Maiefté>&  retenir  Tes  fubietseQ 
obeyflance.    Que  les  fuccez  des  guerres  ciuiles  c- 

*  itoient  douteux  ,  &  la  fin  miferable.  Qu'ayans  du 
commencement  eu  aduisque  fa  Maiefté  Impériale 
auoit  enuoyé  vn  Commilfaire  en  Bohême  pour  faire 
contenir  vn  chacun  fans  entreprendre  ,  ils  en  iuoient 
eu  bonne  cfpcrancc  ;  Mais  depuis  ayans  fecu  eeque 
les  Chefs  des  trouppes  Impériales  auoient  faite- 
ftans  entrez  dans  la  Bohême,  &  leurs  cruaurez  fans 
exception  defemmes  &  d'enfans,  &  commeîls auoi- 
ent porté  le  fer  &  le  feu  par  tout  où  ils  auoiéncpaffc, 
ils  auroient  iugé  que  telles  aérions  eitoienc  indi- 
gnes des  Chreftleris.  Qu'il  eftoit  grandement  i 
craindre  que  cefte  guerre  ciuilc  de  Bohême  ne  portaft 
fon  flambeau  dans  les  autres  Eftats  voifins,&  nefuft 

*  caufed'vn  grand  changement  durant  fon  tegnc.Quft 
fa  Maieftc  Impériale  n*  gnoroit  point  combien  aux 
choîcs  concernantes  la  Religion  ,  fi  on  n'y  donnoit  le 
remède  requis  du  commcncement,iI  louloit  en  aduc- 
eir  de  grandes  incommodite2.  Qo'eftant  donc  que* 
ftion  des  Piiuileges  octroyez  par  l'Empereur  Rodol* 
pheaux  Euançcliques  &  Proreftans de  Bohême,  fuî 
la  liberté  de  leur  Rchgioo .  Se  des  contrauencions  fai* 
tes  au  contraire  d'iceux  par  quelques  vns  de  leurs  ad- 
uerfaires  >  Ils  ne  doutoient  point  que  fifaMaieûé 
Impériale  leur  vouloit  donner  vne  bénigne  audien- 
ce, êc  amolirron  courroux  ,  que  toutes  chofes ne  fe 
peuflent  accorder  ,  veu  que  plu-fieurs  Electeurs  & 
Princcé  offioienc  de  s'y  employer. Qu'ayans  mcfmes 

apris 
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aprisque  fa  Maiefié Impériale  auoit  propofé  den- 
rrer  en  traiclé  pour  ce  fubieÛ  ,  cela  les  faifoit  dere- 
chef la  fupplier  de  continuer  celle  propofition  <'c 
paix  Je  remettre  l'offenfe  qui  luy  pounoit  auoirtftc 
faite  par  Tes  fubiets  ,  empelcher  le  (oîdat  de  continuer 
(es  violen.es  &  eficindic  le  feu  qui  eftoit  dans  foa 
Eftac  Aufliqu'il  y  auoit  delà  crainte  que îc Turc 
prenant  le  temps  de  ceftcguerreciu  le,  nerompift  la 
trcfuc;&:  n'euuahift  le  reite  de  la  Hongrie. 

On  a  tenu  que  tous  les  meilleurs  loldats  de  leurs 
terres  fc  rendirent  far  s  armes  en  Bohcme  ,  là  où  ils 
Furent  armez  fij  payez.  Tellement  qu'au  moisde  Se- 
ptembre les  Eftats  Euangeliqucsde  Bohcme  fe  trou- 
uaeotauoir  en  leurs  deux  armées  plus  de  trente  mil 
hommes  de  pied  &  decheual,des  bonsChefs,&  grand 
nombre  Je  v  :  eu  x  &  bons  foldats. 

Le  Comte  de  Buquoy  au  commencement  de  Se-  Teutshnà 
ptembre  arriua  en  Bohême  aucc  quelques  troupes»  pnspmrU 
il  piic  Tcutsbrodjd'où  il  chaiTa  la  garnifon  Euange-  Come  ** 
lique  :    &  eu  mit  vnc  pour  l'Empereur   ,   puis  ^M*^» 
s'achemina  vers Budovirs  :   il  fitàlon  aduenement 
enT  armée  publier  fur  peines  griefues  de  ne  plus  met- 
tre le  feu  nulle  part  ,   ny  d  vferdes  violences  que 
l'on  auoit  auec  trop  de  licence  laifle  commettre  aux 
tbldats.    Onaefcrit,   qu'eftantàVienneon  luya- 
uoit  dit  ,  qu'il  auroit  bon  marché  des  ruftiques  & 
nouueaux  lolrîats  Bohèmes,  mais  qu'il  veit  le  con- 
traire tllanr  àBudovits,  où  il  trouua  deux  armées, 
l'vnc  deçà  l'autre  delà  la  riuicrc  de  Malcz  :  ce  qui  fie 
contenir  ledi£t  Comte  de  Buquoy  dans  les  retranche- 
ments de  Ton  camp.   Que  le  Comte  de  Dampierrc, 
retourné  à  Vienne  demander  fecours  d'hommes  &C 
d'argent»  reuint  à  Budovits  auec  les  troupes  du  Co-  ~ 
loncj  Fouk  e,  lefquellesil  auoit  leuées  en  Auftriche,  fur  an* 
à  la  foule  du  peuple  5  ce  oui  feruit  de  plainte  depuis  mez.  f>*r 

aux  PtOteftanS  d  Auftriche.  l'Emperatr 

L'Empereur  cependant  s  cftant  refolu  dercmet-  f'Hr  tr*u 
tre  la  compoGnon  du  différent  entre  luy  ,  &  les  E-  *'  l* 
ûatsEuaûgc  jiques  de  Bohême,  à  l'arbitrage  de  qua- 
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tre  perfonnes.dcux  Catholiques,  &  deux  Proteftac  t. 
fçauoir,l'Eflcdcur  de  Mayence>&  le  Duc  de  Bauieré, 
Princes  Catholiques  :  &  les  Efle&curs  Palatin  &  Sa- 
xe, Princes  Proteftans  :  illeurrefcriuitàchacuodes 
lettres  de  cefte  fubftancc. 
Pitftn  mL     Sur  ce  que  les  Eftats  Euangcliqucs  de  Bohême 
me  far     fcrnbloicnt  par  les  dernières  lettres  qu'ils  luy  auoienc 
i  Empirent  fcrjtcs  vouloir  rentrer  en  obeyflance  ,  afin  de  lear 
de  uCon-  donner  le  moyen  de  ce  faire,il  prioit  lefdits  Eflede^ 
fertnee.     &  Duc  de  prendre  la  peine  de  s'entremettre  pourac- 
commode:  ce  différent.  Quant  au  lieu  où  fe  ferot  la 
Confcrenccil  eftimoit  que  Pilfea  icroit  l'en  droid  le 
plus  commode  pour  ce  faire,où  il  les  prioic,  ou  àt  fj 
rendrc,ou  d'y  enuoyer  leurs  Gommiiiaires.  En  celle 
de  l'Electeur  deSaxc,ille  prioic  afrcâueufementdo 
s  y  rendre  :  &  de  ce  qui  le  trouueroitde  difficile  a 
accommoder  ,   qu'il  s'en  rapporteroit  du  tout  à  ce 
qu'il  feroit. 

L'Elc&eur  de  Saxe  ayant  reccu  cefte  lettre,  il  to- 
uoya  auflî-tofl:  vn  des  liens  à  Prague, auec  lettres  acx 
Eftats  Euangeliques ,  pour  les  exhorter  de  s'accom- 
moder a  l'intention  de  I  Empereur.  Us  au  oient  recru 
yd  pareil  aduis  de  fa  Majefte  Impériale  ,  Se  pourec 
qu'ils  auoienc  pris  relblution  d'aflîeger  Pilfeo  ,  ilsfi- 
teot  rcfponfeà  l'Electeur  de  Saxe  ,  defiroieot 
fe  rapporter  à  ce  que  les  quatre  Princes  arbitres  nom  - 
Eflrefuje'  mCz  par  l'Empcieur  arrefteroient.  Mais  peur  le  lieu 
paria  €-  Q^ fc ticndroic la  Conférence nomméà  Pilfeo , qu'ils 
H-ielique*.  n>cn  pouuoicot  demeurer  d'accord  >   pourec  que 
tous  les  habitans  de  Pil'en  eftoient  Catholiques,  U 
grands  ennemis  des  Proteftans:  qu'ils  le  priaient  de 
confidercr  que  les  Directeurs  s'abfcotaos  de  Prague 
pour  aller  à  Pilfen  >  on  pourroir  entreprendre  for  le* 
villes  de  Prague.  Que  les  Impériaux  vctlloienr  pour 
dmr.its    les  furprendre  &  ruiner.    Lafurprinf'e  que  le  Corn* 
fkrpr.s  pir  tc  Jc  Darriplerre  aaoitnouucllcment  faite  de  la  v»f- 
iêê  iwpe-  jc  ^  Chafteau  de  Camnits  >  en  ▼  ne  a  fleur  ce 

prcuue. 

Pilfeneft  Ytie  ville  fituée  fur  la  Vatce  à  lemboof- 
cheurd  de  la  riuiere  de  Michs »  tirant  fur  les  frontières 

cte  Bauief 
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icBauicrc  ,  dans  laquelle  eftoit  gouucrncur  pour 
l'Empereur  Félix  Dornhan,auec  quelques  garnisôs; 
les  habitans  cftoieot  fort  àflèctionncz  à  la  M.  1.6c 
Catholiques,  qui  fàifoierit  gloire  de  ce  que  leurs  pre- 
decefleurs  auoiét  foui  tenu  vu  ilege  durât  oeuf  mois. 
&  1  $.  iours  contte  Zifca  chef  des  Hulîîtcs,  Vicleut- 
ftes,  &  Taboriftes,  Pan  Elle  eftoit  reliée  feule 
co  ces  quartiers  là  ,  en  lobeyflaoeë  de  Y  Empereur» 
Tous  les  Ecclcfiaftiques  6c  Catholiques  des  enui- 
,rons,seftoyct  aucc  de  grandes  richefTcs  icttez  en  ce* 
fte  ville,  pour  eftrc  en  lauuecédela  griffe  des  foldars 

.  ËuangcUques:cc  qui  futfcomme  a  clcrit  Gothardus ) 
vnedespriqcipales  cauièsauili  pourquoy  le  Comte 
<Je>  Mansrejdc  eut  mandement  des  Eiiats  de  l'allie* 

.  ger.    Les  Bourgeois  de  Pilfen,  voyant  l'arm iée de  l""*,/, 
Jylansfcldt  s'acheminer  pour  les  inueftir,  mirent  le  ptbi  brttf 

-  feu  a  de  trefgrands  faux- bourgs  qui  cftoient  à  la 
porte  de  Prague  ;  &  à  celle  de  Nuremberg ,  !ans  s'o- 
piniaftrer  à  les  vouloir  dcffendre,bien  qu'ils  fuiTenc 

àinuifoapez  de  ramparts. 

•  rr  çLcbmtfï  de  x:eilegc  fut  incontinent  porté  aux  E- 
lcdeurs, Princes,  &  Hftats  voifinsdela  Bohême,  a- 

fUeccertitu  le  que  Pilfen  feroitemporré,lc  Comte  dé  . 
,#Uquoy  n'eilaiit  pas  buftant  pour  y  donner  (ccours, 

•  ains  retenu  fans  pouuoir  rien  entreprendre  auxenui- 
rous  de  Budovits,  par  le  Comte  de  Thurn  »  qui  auoic 

.  l'autre  armée  des  fiuangehques,plus  puilîante  feule 
f.^uePJmpcriale.  L'Empu*  ] 

,  ,  .  Sur  l'adujs  qu'en  reçcut  l'Empereur  il  refcriuità  r^nJl 
TElecteut  de  Saxe  ,  que  cette  eutreprife  monftroit  Ckuaem 
<  aflez  la  -  bonne  foy  de  fes  perfides  Euâgeliqucs  dçBo-  de ,  4rt»<fc 
?  heme ,  d'auoir  afliegé  la  ville  tju'ilauoit  nommée  "l*"1** 
V^^Mic-tenir  la  Conférence  6c  traiftèr  la  ptix:quepour  f^jfwT 
caipcfchet,  la  ruine  de   Pillèn  ,   il  defiioic  que  ,*,7**rp 
nGrunthal(  AmbaiTadeur  dudit  Électeur  ,  tant  vers  tntf«&*f» 
Jies  Eftats,  que  v*cs  laMaiefté  Impériale  pour  ac-  fatr  ht-* 
commoder  ces  differens  )  reroutoaft  à  Prague,  &/«*• 
au  nom  de  luy  Electeur  ,  propofer  vne  fuipenfion 
d'armes,  afin  d'empeicher  que  Pilfen  ne  fuit  force* 
fcd'aduifcr  &  reiouldre  auec  les  Directeurs  4  lur 
Tom.    VÏ  kk 


pd  by  Google 


i4<î  m.  ô  c.  x  nu. 

la  feureté  des  conditions  ,  &  du  lieu  où  fc  pourront 
tenir  la  Conférence  pour  accommoder  ce  trouble  ,  & 
trai&erde  la  Paix.  Suiuant  l'intention  de  ladite  M. 
lmpcriale,Grumhal  fut  à  Prague  ,  oùilna  tiraque 
des  paroles  des  Direfteurs,cependant  qu'il  contiou- 
Littret  d*  0yCntleur  fiegede  Pilfen.  Le  Duc  de  Bauieres  referi- 
^Tutfrl    uic  au(fî  aufdits  Eflats,que  s'ils  continuoyent  ce  fie- 
aux  Dire-  gc  »  qu'ils  feroyenVparoiftrc  le  contraire  de  ce  qu'ils 
&t*ru      auoyent  publié  en  leur  Dcfenfe,  Apologie*&  Piote- 
ftation,&  iqu'il  fe  terroir  par  cefte  aéfcion, qu'ils  au- 
roient  feulement  pris  les  armes  pour  Je  reuoJter  con- 
tre leur  Roy  ,  opprimer  les  Catholiques  en  haine  de 
leur  Religion, &  pour  butiner  le  bien  de  leurs  Coin- 
patriotes,  '-yufi  'A 
*  to  nTe            Eftats  Euangeliques  fc  trouuans  alors  puif- 
dïi ?dL-  fans,feirent  refponle  à  l'Electeur  de  Saxe,  &  au  Dnc 
acurs  &    de  Bauiere ,  Que  Ton  ne  les  auoit  pas  bien  informez 
iesraifons  Jcs  caufèsdu  fîege  de  Pilfen, ce  qui  les  rendoit  exci- 
delacên-  fabigS  jc  leor  auoir  cfcritd'vne  difeontipuation  de 
^T?!r  fieee.  &  de  la  fufpenfion  d'armes.    Qu'ils  n  euf- 

du  juge  de  r  °  .  •    j  i»  yr  H  i  -/l 

rtitft»  fentiamais  entrcpns  del  aliieger,  ii  on  oc  leur  euit 
.  donné  de  grandes  occafions  de  ce  faire.  Que  ks 
habi tans  de  Pilfen  »  ayans  promis  de  fe  loindrcauec 
eux,  d'ami  tic,  ils  auoyent  raufTé  leur  foy  >  fie  auoient 
permis  d'introduire  vnenouuellegarnifondans  leur 
ville,qui  auoit  couru  toute  la  Prouince.  eulcuc  vnc 
infinité  de  Seigneurs  Euangeliques  de  qualité  pfi- 
fonniers, couru  le  plat  pays, &  ruiné  les  rermesdela 
NoblciTe  Euangelique:que  l'on  les  auoit  touucnfrs- 
fois  aduertis  de  ne  faire  plus  ces  actes  d  hoftiJixé: 
Tellement  qu'ayans  recognu  que  les  paroles  Je  "ad- 
monitions ne  feruoyent  de  rien  à  telles  gens  >  il.au- 
roit  efté  délibéré  de  leur  prefentec  vnc  forme 
de  fiege,afin  de  rafeher  de  les  ramener  ealeurde- 
uûir.  Surquoy  ils  auroyent  brufle  eux-mcfr»cs 
leurs  beaux  &  grands  faux-  bourgs  :  ce  que  voyant 
l'armée  elle  feleroit  retirée  auec  le  canon  à  crois  mil- 
le de  Pilfen  :pour  leur  donnner  moyen  par  la  crainte 
du  péril,  de  ce  faire  plt  s  inodeftes  à  l'aduenir»  &  fc 
réduire  eu  vnion  auec  les  eftats.   Mais  au  contraire 
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Htuenus  fupcrbcs,  ce  ne  fut  plus  que  derifîons  contre 
le  Comte  de  Mansfcldt  &  l'armécjmenaçans  de  rui- 
ner toutes  les  maifons  appartenans  aux  Euangeli- 
^jjues  de  la  Prouince  >  ce  qui  nous  auroit  donné  fub- 
ie<5t  de  demander  au  Comte  de  Mansteidt  de  le  rap- 
procher dcPilfen,&  latcuir  aflicgéç  de  fi  prez  ,  que 
les  habitaus  fuirent  contraints  par  la  force  de  s'vnic 
auec  les  autres  villes  deBoheme>&  viureèn  paix.  , 
Cepcndaot  que  le  Comte  deMansfeldt  dreffoit  (es 
batteries  déliant  Pillen, voyons  ce  que  faifoit  lèCôte  Entriprift 
de  Buquoyau  camp  Impérial  à  Budovits. Le  Comte  1 
de  Thurn  cftant  allé  îoindrc  fur  les  frontières  de  Si-  £r  vint? 
Jefie  le  Marquis  de  lagcrndotf  8c  les  Sileficns.IeCom-  ()am 
te  de  Buquoy  fit  vnc  entreprinfe  fur  la  ville  ôt  le  efjc8m 
ChafteaudeNeuhaus  ,  où  il  n'y  auoit  que  trois 
compagnies  dcgarnjfon  auec  les  habitans  :  fon  def- 
fèinclloitdefurprendre  de  nuict  la  ville,  puis  con- 
traindre ceux  du  chafteau  à  coups  de  canon  de  luy 
rendre  la  pîacc:mais  cela  ne  reuffit,  car  il  trouua  que 
kgarnifon&  les  habitans  aducrtis  de  fon  entrepris 
le  eftoienten  armes  fur  les  murailles,  tellement  qu'il 
fallut  que  luy  &  fes  troupes  paflaiTcnt  la  nuidtdans 
des  faux-bourgs  ruinez,&  la  plufpart  àla  campagne/ 
Plufieurs  Cheîs&Capitaines  luy  confcillôient  de  for- 
cer la  ville  à  coups  de  canon  :  mais  luy  qui  fçauoie 
que  le  Comte  de  Thurn  ayant  ioinctles  Silcfiens, au- 
roit vnc  armée  de  quinze  millehommes  ,  qui  pou- 
uoitdans  24. heures  le  venir  combattrc,futdaduis 
de  retourner  auec  fes  trouppes  vers  Budovits  :  ce 
qu'il  fît. 

Les  pluyes  continuelles  qu'il  faifoit  en  ce  temps 
là,  qui  cftoit  au  commencement  de  Nouembre,  ay- 
yant  rendu  les  chemins  mauuais  >  fes  trouppes  eur 
rent  beaucoup  de  peine  à  regagner  Kemnits,à  deux  /jc§mtâ 
mille  près  de  Budovits,  où  il  les  fit  tenir  quelques  deThum 

ÎOUrS.  .  •  .  reprend  PU 

Le  Comte  de  Thurn  ayant  repris  Piler am,  Se  tou-  lram  '  ér 
tes  les  places  ou  le  Comte  de  Dampierre  auoit  mis  le  C9mtgdâ 
garnifon  àfop  entrée  dans  la  Bohemef  comme  il  a  D-n^  e-  c 
eitéditcy<dcffus)fu  tourner  la  tefte.  à  Ton  armée  auoitprp. 
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droictpour  aller  attaquer  le  Comte  de  Buquoyà 
fon  logement  de  Kemnitsrdequoy  ledit  Comte  ay- 
ant eu  aduis,  en  fit  retirer  diligemment  fes  troupes 
pour  retourner  à  fes  retranchements  à  Budovits, ce 
qu'il  ne  peut  faire  fi  toft  >  que  l'auantgarde  de  1  ar- 
mée Euangclique  s'eftant  aduancée,nc  vifit  auxef- 
carmouchesauec  l'a  rrieregarde  des  Impériaux*  Ou 
vu  lors  le  Comte  de  £uqnov  empelché  àfauuer  fon 
canon, &  fans  vn  pont  qu'il  fit  rompre, &  vn  bois  par 
où  il  falloir  neceflairement  paflcr,al  cuti  ce  duquel 
il  logea  nombre  d'arquebufiers  pour  retarder  l  ai- 
deur de  la  pourfuittedes  Euangeliques  ,  jçcpcodant 

3*e«  l'armée  Impériale  fc  rangeoic  en  bataille  hois 
u  bois, il  couroit  fortune  d'eftre  deftiidt. 
Uv&lf-  Lcs  Euaugeliques  ayanspaiTé  le  bois  ,  il  fefit  di- 
carmouebes  uerfes  efearmouches  &  côbats  :  TiciFcbachXolaltc, 
sontre  les  G richinge, 8c  autresCapitaines  Imperiaux>lcs  receu* 
«rmeesim-  rent  aufk  courageufement  qu'ils  furent  attaquez,  Bc 
pénales,  ce  durant  cinq  heures:Grichinfren  après  auou  mon- 
geli<juer9  itre  beaucoup  de  valeur  demeura  mortidarn  coup 
furlare-  de  carabine.  On  a  efent  que  fans  la  nuidt  quifuruinc 
trûiEte  du  &  qui  ayda  de  fa  faueur  les  Impériaux  pour  krçli- 
t»mt$  dt  fer  a  Budovits,  les  Euangeliques  euifent  eu  victoire 
*H1*9J     entière.    Pour  la  perte  des  morts.quelle  fur cirak: 

dans  ti w  \     n  i-  ■    ••        .  o. 

dovits.  mais  ^Ue  les  Euangeliques  eurent  le  lieu  du  combat 
Ôc  deui  cents  prifonniers.  mki  omiûjio}  ûoi 
Amfi le  Comte  de  Thurn  fe  rendit  maiftre de;  h 
campagne ,  &  tenoit  comme  aflïegc  d'vn  cotlé  Bu- 
do  v  us  &  l'armcc  Impériale.  Ayant  eu  vn  aduis  qu'il 
cftoit  party  trente  chariots  devienne,  lou*la 
dui&c  de  huiâ  cents  foldats  du  regiment  de  fur- 
ftemberg,  pour  le  ietter  dans  Budovits,il  leurdref- 
fa  vncembufeade  de  trois  compagnies  de  gens  de 
pied,&deux  decaualerie,fiàpropos,&  à  vn  mille  de 
$udovirs,queles  conducteurs  ayans  prislafuittc,le* 
trente  chariots  &  tout  ce  conuoy  tombèrent  fous 
la  puiflànce  des  Euangeliques,  que  nous  Jaiilcrons 
auxenuirons  de  Budovits  quelques  iours,iuiqucsà 
ce  qu'ils  furent  fc  ietter  fur  les  frontières  d  Au- 
ftridie,  comme  il  (èra  dit  cy  apres.Rctouinons  voir 
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cequife  faifoit  cependant  au  fiegcde  Pilfèn  >  ou  le 
Comte  de  Mansfeldt,  fans  crainte  que  les  afOegez 
peufl'enteftre  fccourus,drefloit(ès  batteries. 

A  vans  auecfix  pièces  de  canon  raift  brekhe  aux  Co} 
murailles  qui  joignoient  les  Cordeliers.il  fit  fommer  tt0»  du  fie. 
les  am^gez  de  n'attendre  point  vn  aflTaut>&  de  regar-^erfi  P4- 
der  auparauantque  deftre  forcez   d'accepter  vnc  fa- 
honorable  compofîtion.     Surcefte  fommationdes 
députez  fortirentdcla  ville  pour  entendre  les  condi- 
tions qu'il  leur  propoferoit,  lesquelles  furent  rédi- 
gées par  eferit  &  portoient, 

Que  le  Gouuerneur  Félix  Dornhan  &  toute  la 
garnifon  fortiroit  auec  leurs  armes  Se  bagage  ,  &  t* 
retircroient  vers  Bamberg  ,  fi  mieux  ils  n'aimoient 
prendre  teparry  des  Eftats, auec  tels  appoioctemens 
qu'auoienr  les  autres  Colonels  ,  Capitaines  &  fol- 
dats  quieftoient  àleurferuice. 

Que  les  Citoyens  de  Pilfen  payeroient  au  Comte 
de  Mansfeldt  foixante  mil  florins  d'or  pour  fe  redi- 
merden'eitre  pillez. 

Que  deuxcôpagnics  degensde  guerre  Euangeli- 
ques  (croient  mis  en  garnifon  dans  leur  ville,&qu'ils 
les  entretiendroient. 

Que  le  Comte  deMansfeld  feroit  retirer  aufll 
toftlon  armée, & empefehetoit  qu'elle  n'apportait 
dommage  à  aucun. 

Lefquelles  conditions  ayans  eflc  fignees  duCom- 
te  de  Mansfeldde  4-Noucmbre ,  lafdits  Députez  e-  Cctnpofiti* 
ftans  retournez  dans  la  ville,clles  furent  leuës  en  Af-  r'f"f'e  Par 
fcmblee,&  trouuees  fi  peu  aggreablcs,  qu'ilfutre- 
folu  par  les  aiïiegez  de  fouffur  toutes  extremitez 
pluftoit  que  de  les  accepter, 

Ce  qu'ayant  feeu  le  Comte  de  Mansfeldt ,  il  Ht 
venir  encor  du  canon  de  Prague, &  ayant  drefle  deux 
batteries  nouuelles  de  fix  canons  entre  la  porte  de 
Prague  &  la  rnaifon  que  l'Empereur  Rodolfe  auoic 
fait  baitir  furies  murailles  ,  il  s'y  fit  vne  grande 
brefçhe,  laquelle  la  nuid  fut  auflîtoltremparee  >  a- 
ucc  des  pieux  ferrez  5c  quantité  de  fian  de  cheual. 
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'   Le  U.  Noucmbrc  fut  tué  le  Gouucrncur  Dor- 
&ornhan    nhan.d'vn  coup  de  canon:fa  more  fut  la  principale 
éjouuer-    caufc  delà  perte  de  Pilfco,qui  demeura  fans  Chef. 
m  ok  d*  PS  ,  Lç  Comte  jc  Maosfeldt  eftant  doue  contraint  de 
^arurus   faire  changer  ces  deux  bûtteries,il  fie  pointer  les  ca- 
XntmHcet  nons  contre ladiclre  maifon  de  l'Empereur,  ou  fat 
faicr  vne  autre  brefchc  Ci  grande,  que  nonobftantîa 
Les  Z**n-  refifhncedesailiegez,  les  Buangeliques  gaignerent 
geUq*es    tn  fin  ladicc  maifon  para(TiuIt»&s*y  logèrent.  'L 
#nporterit      La  Grande  Eglifp  de  S.  Barthélémy  elt  iuftement 
U  vMijon  au  ml^ieu  <jc  ccfte  villcen  vne  très-  belle  grande  pla- 
*ZTJll  ce,dans  laquelle  les  quatre  rues  des  quatre  portes 
Uulu      Vie'  la  ville  le  viennent  rendrc,auec  la  rue  qui  vient 
drotft  delà  maifon  de  l'Empereur.       V    ,  m\*fi2 
'   Les  Euangeliqucs  eftansainfi  entrez  dans  Pilfcn 
par  la  maifon  de  l'Empereur;  aucuns  bourgeois  fc 
retirèrent  dans  les  Eglifes,&  la  plupart  le  rangea  a- 
Heftftémce  ncc  la  garoifon  dans  ceftë  grande  place  faincT:  Bar- 
dti'bour-  thclemy,commeaulieu  dc  leur  dernière  refiftanec, 
£t**s  &-    &  auoient  mis  furies  aducnuè'sdcs  canons  &  ga- 
desfoldatt  bions  :  tellement  qu'ils  tiroient  droift  dans  la  porte 
dbul*  ma[fon  &  rBmpeteur,oùils  tuèrent  plufieuTs 

pl7e$ 6  des  tâd*ts  Euangcliqucs  de  ceux  qui  s'aduanceretAt 
pour  fortir  en  la  rue, & entrer  dans  U  ville.  Ce  qui 
futcaufe  que  les  afTicgeans  commencèrent  de  per- 
cer de  maifon  en  maifon  pour  gagner  k  pEtfficïain<2 
Barthélémy  :  mais  les  bourgeois  mefmcs  mirent  le 
feu  dans  des  maifons  pour  les  empefeher  de  p  a  (Ter 
plus  outre.  Tout  fe  p  reparoi  t  à  vne  grande  defôla- 
tion ,  fï  Dieu  en  vn  inftant  n'euft  amoly  le  courage 
des  vns  &  des  autres. 

Les  Chefs  Euangeliques  qui  preuoyoient  la  ruine 
&îa  perte  ineuitable  de  ccfte  villcs'ii  la  falloit  con- 
quérir pied  à  pied  ,  &  la  confequence  qui  s'en  tire- 
roit  ,  s'aduiferent  défaire  dire  &  aux  bourgeois 
&  aux  foldats  de  ne  fe  pas  perdre  ,  &  qu  il  y  auoic 

cij+'tun.  moyen  de  leur  donner  vne  honorable  compofition: 
Que  les  bourgeois  feroient  conferuez  en  tous  leuis 
biens  &  libcrtc^-eofeipigoantà  Twiion  des,  Efyus 
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Euan^eliques.portans  tous  leurs  armes  au  Palais, & 
remetrans  les  clefs  de  leur  Tille  és  mains  du  Comte 
de  Mansfeldt.  C^int  aux  foldats  de  la  garnifoo  s'ils 

ne  voaloieûc  prendre  leparty  des  Eftats,  »ls  feroient 
auec  leurs  armes  condui&s  îufquescn  Heu  de  feure* 
té,  Cela  fu  t  propofé  &  promis  par  le  Lieutenant  du 
Comte  de  MansFcldt  ,  &  fuiuant  ce.trefiies  de  tirer 
de  part  &  d'autre  accordces.Sur  ce  les  Bourgois  fe  re- 
tirèrent tous  en  l'Eglife  des  Cordeliers,  &  les  foldats 
fe  rengcient en  ladi&e place,  iufqucs  au  lendemain 
matin  que  le  Comte  de  Mansfeldt  ,  acheminant 
vers  la  place  fainft  Barthélémy, vn  Capitaine  enfei- 
gne  iuy  prefenta  Ton  drapeau  ployé ,  ce  qu'il  fit  auec 
honneftefubmiffion:mais  ainfique  l'onauoitac- 
cordéUc  Comte  de  Mansfeldt  le  luy  redonna. 

Vne  partie  des  foldats  prit  le  party  des  Eftats  ,  les 
autres  fe  retirèrent.  Les  Cordeliers  s'en  allèrent  en 
Bauieres  abandonnai  leur  Monaftere:  &  lesEuan-  FiJfimf0t 
geliques  s  emparèrent  de  TE glife  de  S.  Barthélémy,  HJr  ^ 
où  ils  feirent  chanter  le  Pfeaume  118.  Hac  Dies  quam  lt9beyfat$ 
fait  Dominas  èxultemus  &  Utemur  in  ea,  &  y  fi  ce  des  £- 
rept  vn  Prefche  &  les  prières  à  leur  mode.  Toiis^^ 
les  canons  de  la  ville  furent  deflachez,  8c  delà  on  al-  ttW% 
la  aufe(tin,ou  lcsPrincipaux  &  les  Sénateurs  delà 
ville  fctrouuercnt,apresauoir  fait  le  ferment  de  re- 
cognoiftrclcs  Eftats  Euangeliques  pour  leurs  Supé- 
rieurs les  ayans  conqueftez  par  armes,  fe  rengera 
Rieurs  yolontez,fuiure  ce  qu'ils  ordonneroient,  «Cla- 
mais nefc  départir  de  leur  party  ;  obeyroient  aux 
'  Gouuctnears  qui  leur  feroient  donnez  pareux,pay- 
croient  &  fatisferotent  à  toutes  les  contributions 
qu'ils  deuoient  des  années  paftees  &  de  Tannée  cou- 
rantc,&  s'employeroient  auec  vigilance  à  fa>re«coa- 
feruer  la  paix  &  la  tranquillité  dans  leur  ville.  Tableau 
/    Danslccœur  de  ladite  Bglifedc  S/Barthelemy ,  le     [a  ^ 
Comte  de  Mansfeldt  &  tous  les  Euangcliques  ,  fu  ucc  àxiçltt 
xentaflez  long  temps  à  contempler  le  Tableau  qui  gcAc<M* 
y  eft  attaché  en  mémoire   éternelle   de  ce  ctue  jitet. 
l'Empereur    Sigifmond   auoit  permis  à  l'Hoftel 
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de  ville  de  Pilfen  d'adjoufter  à  leurs  armoiries  yh 
Chameau  ,  pour  ce  qu'ils  en  auoienrpris  vnfur  les 
HufficesJors  qu'ils  hs  contraignirent  de  s'enfuir  Se 
làt  leuer  le  ficge-Voicy  ce  qui  eft  eferit  dâs  ceTableau 
au  deffous  deldites  armoiries. 

Sub  Annohnatmitate  Domini  \^  ldib.lul.hu 
ïilfna  4  erudalijfimis  Huflitis,  Vicie  vifiis  ac  Thabori- 
tisgrautjjîmamjuftinuitobfidionem,  quorum  exerci- 
'tuquadrifariampofto  &  ex  omni parte  e-ppugnante, 
mlâcrivirtute  manuque  patenter  refiftente  et  uitat  rel- 
ias fpepotiunda  ciuitatis  quant  ftrenuefruftrata  §]i. 
Sequenti  anno  Idtb.  Aiaij,  quafuit  dits  craftina  S.  S  ta- 
nijlai>  Deus  omnipotens^confiantiaproreligione  facix 
beHigntJjfima  clementia  hoftes  impios  eum  maxirna  i- 
gnomsnia  à  no  bis  fugare  dignatus  efi>  Poft  quam  exe* 
trabilem  vrbishuius  affalionem  patres  no flri  depulps 
hojlibus plurïmum  confo/atitad  maximum  firmijfimit- 
que  virtut'ts fpecimen  no  bis  ae  poste  ritati  viam  pri.- 
buerunt  ,  virtutéque fua  adeptt  fueruntjvt  eiuitat 
noftra  infignts  iflis pro  Hemate  vteretur. 

Le  Comte Ican  George  de  Solme  fut  rtri$  Gou- 
verneur dans  Pilfen>  auec  fept  compagnies   tant  de 

Î)ied  que  decheual.Apres  celle  prinîc  toutes  les  vil- 
es de  Bohême  fléchirent  fous  laiithoriré  des  Eftars 
Euangeliques.U  ne  reftoi  t  que  Budovits  Se  quelques 
petites  places  aux  en  u  irons .  où  eftoient  renfermées 
les  trouppes  de  l'armée  Impériale  >  Se  kComtede 
Cn/nlsy  Bnquoy General  dicellc, lequel  eftandanefes  limites 
'iaimp*?  CD^cua  Crumlav  furies  Euangeliques  »  où  il j mit  vnc 
ri**».  '  forte garnifon.  i  -ixb>a«t 

I/Hyuer  eftant  fort  aduancé  les  Directeurs  ar- 
Cêurftsdes  refterent  déloger  vue  partie*  de  l'infanterie  de  far> 
&us*gèti-  mée  duComtede  Thurn,à  Nuhaus  Se  és  villes  pro- 
ty<"d<  l*  ches de  Budovits  Se  CrumlavrouantàTautre  partie 
l'tjiuftnche  ^     e,toit  preique  toute  caualene,  le  Comtede 
itniket  &  ïhurn ,  Se  le  Cornue  Schliccenfi  curent  commande- 
fondent    ment  d'aller  porterïa  guerre  dans  TAuRriche,  où  ils 
'fMbsje  furent  iufqu'à  neuf  i  nillc  de  Vienne.  Premièrement 
d9$ytçh4l  iis  prirent  l'Abbaye  deSvethal(tetratcledepicoreu:s 
Au ftrichien s)  dans /laquelle  lis  recoururcnr5  &  gagnè- 
rent 
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lent  vn grand  butin,en  chaflercnt  l'Abbc^yi  fe retira 
à  Vienne,&  y  mirent  garnifon.  Puis  ils  prirent  &  pil- 
lèrent Hochfurt,  Vcitre  &  pluficurs  autres  Monafte- 
res,Eglifes  &  bourgs  :  cefaitils  retournèrent  en  Bo- 
heme,remportans  vn  grand  butin. 

Pourcc  que  les  crouppes  de  fecours  que  les  Princes 
&  fiftats  Proteftans de  Silefie  auoient  enuoyé  en  Bo- 


hême, eftoienràl'auantgarde  du  Comte  de  Thurn  P!*mH*éi 
en  ceftecourfe  >  L'Empereur  efcriuit  aufdits  Princes  l^r*m 
&Eftats,  Qnilrieujl  iamais  penfé  que  les  Silefiens  tn49*n 


es 


euflent  entrepris  de  venir  piller  &  rauager  Tes  ridelles  çiefw 
fubiecTts  d' Auftriche:  Que  les  Euangeliques  de  Bohe-  courftsfn- 
me  leur  ayant  demandé  (ècours  pour  fe  détendre,      par  iu 
il  croyoit  qu'ils  n'auoient  pas  eu  intention  qu'il  fuft  ^"in- 
employé pour  le  venir  offènfer  hors  la  Boheme,&  à  la  ^yfofL. 
veuc  de  fa  Capitale  Ville  d'Auftrichc  :  Qu'ils  euflent  * 
donc  à  aduiferàrerirer leurs  trou ppes de lecours  ,  & 
de  luy  enuoyer  celuy  qu'ils  luy  deuoient  comme  Tes 
iubieéts  ♦  pour  fe  défendre  contre  fes  rebelles  de  Bo- 
hême. 

Les  Princes  Proteftans  Silefiens  ,  luy  mandèrent 
qu'ils  s'informeroient  des  Eilats  de  Boheme,comme 
cefteaétions'eftoit  paflee  ,  pour  leur  aduisreceu  en 
délibérer, &  luy  donner  plus  ample  refponfc. 

Sur  les  lettres  que  les  Princes  &  Eftats  de  Silefie 
cfcriuircnt  àcefubiect  aux  Directeurs  Euangcliques 
de  Bohême  ,  ils  eurent  d  eux  cefte  rcfponfe,  Qu'on  & 
ne  les  fçauroit  aucunement  blafmer  des  courfes  qu'ils  motif'£™ 
auraient  raict  faire  en  Auftriche  :  que  parla  loy y?*^//^. 
Talion  cela  leur  eftoit  permis  ,  puis  que  les  Auftri-  ^  tnm 
chiens  cftoient  venus  en  Bohême  »   exercer  des  vio-  uoyerenr 
lences  fi  grandes  ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  rien  imaginer  leur  armée 
defemblable,emportansen  Auftriche  leurs  pillcries  à  raH*£n  & 
fauucté  ,  Se  l'Abbaye  de  Svethalleur  feruant  à  ce  Xy£if/£t 
de  première  ftatioa  &  de  retraite  ,   laquelle  ayant 
cfté  furprife  en  flagrant  dcliâ y  &  ayant  mefmes  re- 
c  ou  11 1  é  en  icelle  de  la  proye  &  du  butin  que  les  Im- 
périaux auoient  emporté  de  Bohême:  que  par  natu- 
re &  par  raifon  deguerre  ils  auoient  deu  rechercher^ 
toutes  occafions  pour  s  emparer  de  ctfte  Abbaye» 
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afin  d  cmpefchcr  par  làl'entrée  des  ennemis  au  Roy- 
aume >  &  porter  la  terreur  des  armes  Euangeliques 
dans  les  pars  de  ceux  qui  eftoienc  venus  degayeré  dc 
cœur  pour  les  troubler  en  la  liberté  dc  leur  Religion* 
&  piiler,butiner  &  emporter  les  biens  des  fidèles  fub- 
iefts  du  Royaume.  Qu-  leur  eotreprife  de  porter  la 
guerre  en  Auftriche,  auoicefté  fai&e  à  double  fin  ,  la 
rrottj!***  première  pour  contraindre  tas  ennemys  de  recber 
f^iujkt-  cher  la  paix.  La  féconde  ,  qu'il  y  auoit  en  Auftti- 
tbedefgi-^ ^  chcpluiîcurs  Protcftans  lefqucls  dcfîroienr  s' voir  en 

,auec  les  Bohèmes  &  les  Silefiens, 


f*7f^caufedeReligion,: 
fmtorific  &  eftre  afieurez  de 


la  liberté  de  leur  Religion.  Qu'il 
de  ccuxdg  eftoit  aflez  aifé  de  iuger  combien  il  eftoit  important 
'Itohfme.    que  les  Euangcliques  de  tous  les  Eftats>&  pays  de  la 
maifond' Auftriche, fuiTent  vnis  pour  fefouftenirSc 
defrendre  de  leurs  aduerfatres  :  fans  offenfer  l'Empe- 
reur.    Qu'ils  ne  doutoient  poinr  que  l'on  ne  feme- 
roitdiuerles  calomnies  contre  eux  ,  mais  que  leurs 
deportements  ,  &  leur  faine  confeience  leur  ferui- 
roit  de  targe  &  dc  deffenfe  à  l'encontrc  :  Au  (fi  qu'ils 
efperoientde  iourcn  iour  obtenir  dc  Dieu  de  plus 
grands  fuccez  .  après  auoir  par  fon  ayde  réduit  leurs 
ennemis  en  tel  cftat  qu'il  leur  reftoic  peu  de  chofeen 
£f j  Mor*~  ia  Bohême.    Qu?  ce  mcfme  iour  ils  venoieat  de  re- 
hcs  d£ner-  ceUoir  lettres  des  Eftats  de  Morauie  ,  portant ,  qu'ils 
fatrs'cé*.  soient  congédié  leur  Iugc-Gouuerneur»  Valftein,& 
sboltq»is   fon  Lieu  tenant,  C  a  tholi  ques-  Romains  :&en  lent  lieu 
det'Empi-  eftably  Diftrichftein  ,  &  S  venbecri ,  Proteftans ,  & 
h**  &  **  qu'ils  defiroient  de  s'vnir,&  ioindre  auec  tous  les  au- 

7eurlZbo  crcs  Protcftan$(lcsEftats  &  Pays  voi  fins, pour  la  dc- 
fiudêi  *~knfedela  Religion.  Qu'ils  attendoient  auflikt- 
Protejlans.  très  de  rAflemblée  des  Proteftans  d' Auftriche  ,  ouït 
deflus  quederTousTEnfe  ,  &  leur  refponfc  fai&e  à 
l'Empereur.  Partant  qu'ils  fupplioieotlcfdits  E- 
ftats  5c  Princes  Prote^ans  de  Sileiie  de  n'adioufter 
point  dc  foy  au  dire  dc  leurs  aduerlaires  ,  &  que  ce 
qu'ils  auoient  faift  entrer  leurs  trouppes  en  Auftri- 
che regardoit  le  fàlut  gênerai  des  Euangeliques  de 
toutes  les  Prouinces  voifïnesde  Boheme.C'eft  ce  qui 
fcVft  piiTé  en  cefte  aunéede  plus  remarquable  en  la 

guerre 
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guerre  entre  l'Empereur  &lefdits  Eftats  Euangcli- 
ques  de  Bohême.  Nous  en  verrons  l'anfinuant  la 
coati nuarion,&  comme  l'Empereur  fut  trauaillédes 
demandes  des  Proteftans  d'Auftriche&  Morauie: 
le  Comte  Erncft  de  Mans  feldt  proferit  par  l'Empc- 
ïeur  :  lcsIefuifteschalTez  de  Brin  en  Morauie  :  la 
mort  de  l'Empereur  :  &  les  exploits  du  Comte  (te 
Buquoy  en  Bohême  contre  ledit  Comte  de  Mans- 
fcldt  &  les  Euangeliques.  Mais  auant  que  retourner 
en  Fiance,  voyons  la  mort  des  deux  perfouncs  les  plus 
aimées  de  l'Empereur ,  fçauoir  celle  de  l'Impératrice 
fafcmme,&  celle  de  fon  frère  PArchiducMaximilian. 
Ce  Prince  redit  fon  ame  à  Dieu,eftant  aagé  de  foixa- 
te  ans  en  la  ville  de  Vienne  le  deuxiefme  Nouembrc,  ^  ^ 
fes  entrailles  furent  mifes  en  vne  caifictte  d'airain,  &  /VfrdW4»« 
portées  dans  PEglife  S.Eftienne>&  fon  corps  à  Oeni-  Maxtmi- 
pont.C'eftoit  vn  tres-bon  Piince,& qui  a  cfté  beau-  Uan. 
coup  regrette  des  Eftats  Catholiques  &  Proteftans 
fubicc'ts  de  la  maifon  d'Auftriche.ll  auoit  cfté  autres- 
fois  efleu  Roy  de  Pologne  ,  mais  s'eftant  acheminé 
pour  en  aller  prendre  poffefllon ,  il  fut  deffaicT:  &ç  pris 
prifonnier  par  les  Polonois  partifans  du  Prince  de 
Suece,qui  bnguoit  d'eftrcefleu  aulli  Roy,  comme  il 
le  fut  &  règne encor  à  prefent.  Deliuré  de  prifon  ,  fa 
demeure  ordinaire  a  cfté  en  la  Comté  de  Tyrol  qui 
luy  eftoitefebeueen  appanage. 

Sa  mort  ayant  efté  feeuë  par  l'Imperatrice(laquel- 
le  eftoit  défia  malade  )  elle  en  receut  beaucoup  d  en- 
ouy:&  fa  maladie  augmentant, mourut  dans  le  Cha-  -M»*  àt 
fteau  de  Vienne  le  14.  Décembre  à  dix  heures  du  ma-  rJ™*er*' 
tin:fes  inteftins  furent  mis  dans  vn  cercueil  d'airain, 
&  fon  cœur  en  vn  d'argent  doré ,  &  enterrez  dans  le 
Monaftere  de  la  Royne ,  ou  fon  corps  fut  auflî  por- 
té »  &eft  encore  fur  les  tréteaux  fous  vne  chapelle 

funèbre. 

llaefté  rapporté  fur  la  fin  de  l'an  paflTé  ,  l'Ediét 
faicl  fur  la  main-lcuéc  des  biens  Ecclefialtiques  en  ^ 
Bcarn,l'Arreft  des  Eftats  de  Bearn  contre  l'oclroyde  en  ^carni 
ladite  maia-leuce.la  Vérification  del'Ediddurépla-  y«r 

CHtton 
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de  tEdi&  cernent  pour  les  gages  des  Miniftres ,  &  autres  aflî- 

"X  Çncz  far  lc^ics  biC0S»aucc  l' Arreft  du  Coafeil  d 'fi- 
^*  ^  llacde  Nauarre  donné  eu  confirmation  de  l'Edicfc 
eltfiafii-    du  remplacement.  Voyons  ce  qui  s'eft  pafic  en  ccfto 

<uesy&  re-  année  fur  ce  fubieft. 

fMtftmH     L'authcur  de  l'Apologie  des  Eçhfcs  reformées  de 
^o^C^bo'  BcarutdicQylc  x4-du  mois  de  Feuricr  de  cefte  au- 
/L—    a"nee>  Monficur  le  Chancelier  congédia  le  (ïeur  de  LeÊ 
L>eD  pute'zun  Confcillerau  Parlement  de  Pau,  Dépure  des 
de  Hiarn,  Egliics  prétendues  reformées  de  Bearn  ,  prelènts 
congédie    icg  Dépurez  généraux  des  Eglifcs  prerraqiics  ic». 
ftUfe       f°rmccs^c  France  ,  &  les  particuliers  Députez  dir 
faite  lif-  Dâs  Lasgucdoc;&  iuy déclara  de la  part  du  Roy,  que 
f  emblees.    Ta  M*  n'eatendoic  que  Ton  fit  aucune  affèmbleedans 
fon  pays  de  Bearn, aux  fins  portez  parla  fupplication 
du  i  "7. Septembre,^- auoi  r,        les  Députez,  defirez,  par 
fa  Maiefié  pour  'voir procéder  au  remplacement  des  bies 
Ecclefiaftiqucs >  feroient  efleus  enfemblément  par  *vnt 
AfemYiee  compofee  des  trou  E fiât  s  de  Bearn  ,  des 
Députez  des  Eglifes  prétendues  reformées  des  Proutnces 
du  haut  Languedoc,  &  baffe  Guyenne. 

Cenuocatt»  QS;  *es  F-glifes  prétendues  reformées  de  Bearn» 
etvn*  *}-  aflem  jàces  a  Pau,receurcntle  10.  faars.aduis  de  ce 
ftmblceUe  congé.par  les  letrresdudit  ficurdeLefcun  -,  &  qu'au 
ceux  de  U  incimc  temps  l'ArTemblce des  Eftats  de  Bearn  fcrcaV'- 
^t'eldue  coocraat  Pour  l°rs  co  la  rnefmc  ville, ils  prirent  tous 
reformée*  colemalc  refolurion*  (uniant  ce  cj u i  aifoic  efté  arrefte 
t*m  de  enladerntere  Afembiee  de  la  Rochelle,  decoouoquer 
Ir*nce<pie  en  la  viliedc  Ca(ter-ialoux,aa  premier  de  May  ,  les 
*****  *    Députez  des  Confetls  des  trois  Prouinces  de  France. 

7^         proches  &  v  -  m  fines  de  Baarn,fçauoir,haut  &  basLaa* 

ta»  s*  j     _  ,   ,  gj.  ~  * 

guedoc&la  balle  Guyenne. 

Défendue     Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  cefte  eonuoeation  en- 

pUr  te       noya  lettres  au  Parlement  de  Rordeaut*&  Chambre 

de  1  Edidt  de  Netacpour  cftre  procédé  contre  les  au- 

thêurs  d'icelle,  Se  contre  ce  jr  qui  iïoieot  &  y  aflîftç* 

roieot  ,  comme  infraéteurs  des  Êdicts,  Se  perturba- 

teurs  dn  repos  publtc:tefiement  qnc  le  Gouuerneur  Se 

les  Coaùils  de  C  itt;c-ialoux  ,  te  ceux  qui  auoieat 

la  charge  des  autres  villes  de  la  Guyenne,  tenues  par 

ceux 
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ctux  de  ladite  Religion,  refufcrent  lors  la  tenue  de  la- 
difte  AflTemblce. 

Les  Députez  du  Bearn,&  ceux  de  labafle  Guyenne. 
&  haut  Langucdocquis'cftoient rendus  à  Caftet-ja- 
lour  ledit  premier  de  May, voyant  le  refus  qu'on  leur 
auoitfait  d'y  tenir  l'AiTemblce  ,  s'en  allèrent  à  Ton- 
neux  dcflbùrV  *  d  où  ils  furent  pareillement  congé- 
diez. Surce  ïlsconfulterent  tous  cnfemblc&s'arrc- 
fterent  de  fe  rendre  en  la  ville  d'Orthesen  Bearn,  au  , 
iy.  de  May  ,  U  d'y  tenir  en  route  liberté  leur  aflem.  r*Z'<< 
biee  rfaifant  ferment  cntt'eux  den/en  dire  rien  iuf-  defdu<s& 
qu  audit  jour.  fUjesao** 
Sa  Maieftéaduertie  qu'ils auoient allî en é  leur  Af  th"*onol>* 
femblee  hors  le  Parlement  de  Bordeaux  ,  Sceenuié^'  & 
piufieurs  cicsleius^çs'ytrouue^ellefitvn  autrcDe-  a,fftn/£U 
claration  venrieeau  Parlement  de  Paris  leij.May,&: 
en  la  Chambre  deCaftrcs  lcio.Iuillet,portant,qu  'àU 
pourfurrtc  &  follicitation  defes  Procureurs  mènera ux 
&^ursSubftituts,  il  fuft  procédé  par  tou/iures  Se 
Officiers  qui  fe  trouueroient  fur  les  lieux,contfe  tou* 
ceux  qui  auroient  efté  aurheurs  ,  &  qui  feferoient 
trouucz  en  ladite  AiTemblee  par  eux  conuoquee  en 
la  ProuincedeBearn  ,  &en  toutes  autres  AlTemblees 
illicites  &  défendues  par  les  Edicls  ,  commeinfra- 
tteursdefdits  Edicls,  &  perturbateurs  du  repos  pu- 
blictVoutant  qu'eftans  pris  &  apprehendez,leurpro- 
cczlcarfuafa,a&  parfaid  :  Et  oùils  ne  pourroienc 
eftrGpm,  qu'il  fufl  procédé  contr  eux  per  contuma- 
ce, fnfic  &  annotation  de  leurs  biens;felon  les  formes 
•en  tel  cas  portées  parles  Ordonnances. 

Notiobftant  toutes  defFcnfes  ladite  Affemblcefc 
tient  Sr  Orthes.&  enuoye  lettres  aux  Députez  penc- 
rauxdesFglifcspret.ref.de  France refidans en  Cour, 
&  les  charge  de  prefen  ter  au  Roy  la  lettre  de  l'AlTern- 
L  ee  ,  &  lefuppliçr  de  vouloir  rcfpondrc  fauora- 
blcmcnries  demandes  &  requeftes  qui  auoient  efic 
prefentecsparleditficurdeLefcun  ,  &encasderc- 
fus,requenrvnc  AiTemblee  générale.  Atout  cela  on 
rebondit  aufdits  Députez.  Quanta  la  lettre,  qu'on 
ne  lû;voulou  voir  vsnant  de  la  parc  d  vnc  AfTernbka 
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illicite:  pour  eux  qu'on  les  efcoutcroit  touhours  en 
qualité  de  Députez  généraux ,  Se  faon  comme  ayans 
charge  de  laditte  Aflcmblec.      V  ( 
&.T{rnard     En  ce  mcfme  temps  M, Renard  Confeiller  d'Eftae 
cîmifitrê  &  Maiftrc  des  requeftes  de  l'Hoftcl,  Coramxflana 
d*         député  par  le  Roy  pour  l'exécution  de  l'Edicx  con- 
VuuL€Xé<  cernant  ladite  main-leuée ,  partit  de  la  Cour  >  & 
'veTiB  de  arriuaà  Pau  le  neuficfmeluin.oLicftant  il  mit  cb- 
ia  main-    ttC  les  mains  du   Procureur  gênerai  du  Confeil  ott 
ItMte  des  Parlemcntji'Ediétdela  main-leuce  &  du  remplace* 
"  ment,îcs  Arrefts  des  Cours  de  Parlcmcnrdc  Tholo> 
hIs        fc  &  de  Bordeaux ,  &  1* Arrcft  du  Confeil  du  Roy  du 
i.Fcuricr,pour  letoutcftrcenrcgiftré  audiA  Parle- 
ment de  Pau,  &  eftre  exécuté.  Pendant  Ton  feiour 
rTulcTde'i  àPauon  fufcitales  Efcholiersd'<*rthcs  &  plufieurs 
£jci#li*rs  autres  que  Ton  auoit  fait  tenir  de  diuers  endroits ,  à 
&    1*    faire  mille  in folcnces,  Se  luy  dire  mille  outrages ,  de- 
popuUiê    uant  ja  p0rtc  dc  fon  logis  ,  fans  que  Monfieur  de  la 
PorccGouucrneur  &  Lieutenant  pour  le  Roy ,  ny  k 
m*7d.       l'cCenfeilou  Cour  de  Parlementé  foient  mis  en  dor 
uoir.non  pas  d'cnfairela  punition,  maisfeulcmcnt 

de  Tempcicher.  £  '  J*2; 

On  a  eferi  t  que  les  Députez  des  Eftats,  Se  des  Egli- 
fes  prêt,  reformées  de  Bcarn  ,  prefentêrent  leur  rc- 
ûuefte  au  Parlement  pour  eftrcreccus  oppofans  auf- 
dits  Edi£ts,Verifications  &  Arreft  quc  ledit  ficui Pxô- 
cureurgcncralyauoit  prefentez:& que  les  Euelqucs 
d'Olcron  Se  de  Lefcar  donnèrent  leur  requeftede  re- 
eufation  contre  le  fieur  de  Lcfcun  Confeiller  audit 
Parlement,  Député  dcfdites  Eglifes >  comme  eftanc 
partie:  Sur  quoy  fut  donne  Arrelt  du  18 .  Iuin,porua t 
Jïeffenfes  £  executif  aucune  Commijfton  Jans  ejhtvif** 
&  enregistrée:  &pour  le  regard  du  fient dé  Leftun  au  il 
il  y  auoit  lieu  de  récusation .  . 

Que  les  oppofans  &lc  Procureur  Ecclefiaftiqac, 
ayans  donnéleurs  caufes  d'oppofition,  Se  les  gens  du 
Roy  leurs  conclu4îons:îc  Conlcil  ou  Parlement  don- 
na VArreft  fuiuànt. 

Par  le  Confc  1  Chambres  affemblees  .  prcfcnl  Si 
'-opinant  le  Sri™.  Marquis  de  la  Force  Go  une  r  a  eu  r 

r  .  &  Lieu- 
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^Lieutenant  gênerai,  Meffieurs  de  Cafaux,  de  Gaf-  p™uJ^ 
(ion  lJreiîdcms>de  Lendrefle,de  Pent^de  Loyart ,  de  ££^1- 
Le!cun,du  Four ,  de  Minuielle  ,  deGilloc>  defainct  ttêCEÀtEt 
Cricdc  Lau£ar,de  Marca,&  de  Clauerie  ,  fut  veu,  dûUwmm 
tant  les  lettres  patentes  en  forme  d'Ediâen  datte  a 
Paris  du  mois  de  Septembre  161 7. portons  rcftatliflc- 
rnent  général  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  en  toutes  villes, bourgs  &  lieux  du  prefeot 
pays  au  (quels  n'a  clic  envoies  remis  :    £r  en  outre 
mai nleuee  de  tous  &  chacuns  les  biens  Ecclefiafti- 
ques  en  tiueur  des  Ëuefques  &  autres  Ecclcfiafti- 
ques  de  ladite  Rel'gion.  Que  TA rreft  baillé  en  con- 
séquence dudit  Edid  au  Conièild'Efta,tde  Nauarre, 
lcdeuxcfme  de  Feu rier  dernier  pafle,  &laCommif- 
lion  du  mcfme  jour  y  attachée  :  Par  lequel  Arreft 
fa  Maiefté  ordonne  que  les  Minières  ,  Séminaires, 
Collège,  Profellcurs,  Régents,  Efcholicrs.Pauures, 
Garmfons»   Orhciers&  tous  autres  cy  deuant  afS— 
gnez  furlefdits  biens  Ecclcfiaftiques  feront  d'oref- 
cauant  payez  fur  tous  les  rcuenus  ordinaires  &. ex- 
traordinaires^ an  t  de  fon  Domaine  de  Bearn  ,  que  de 
ecluy  qu'elle  a  baillé  pour  le  remplacement  defdiâs 
biens  Ecclcfiaftiques, qui  confifleau  reuenu  tantor- 
dinaire  qu'extraordinaire  &  parties  cafuelles  des 
Comtez  ,  Vicomtcz ,  Baronnics  ,  d'Armagnac,  de 
ïoix,Bigore  >  Marfan ,  Turfan,Gabardan  ,  Ncbou- 
ian  ,  Laurier,  Capfius ,  A fpeft  s  Aures,  Nettes >  Ma- 
gnouac ,  &BairouiTe,  &  donation  defdi&es  ter- 
res ,  félon  l'E diit  remis  auec  le  précèdent  &  fufdid 
Arreft  expédié  au  mois  de  Septembre ,  addrelTc  aux 
Cours  de  Parlement  de  Tholofc  &  de  Bordeaux,  a- 
uecles  ArtelU  defditcs  Cours  fur  la  vérification  & 
enregiftremeut  dudift  Edict  dauées  du  4.  Se  6.  de 
Décembre  dernier  padé.    Les  oppofitions  baillées 
.  par  les  Députez  des  Eglifes  de  Bearn  ,  demandans 
desbouter  lefdits  Euelques  de  l'internement  dcfdi- 
tes  lettres  Patentes  &  Arrefts,  &  en  déclarant  le  tout 
pour  non  aduenu  >   &  obtenu  par  furprife,  faire 
inhibitios  6c  Dencen(èsaufditsHuefques,parcy-apres 
pourluiurc  pareilles  patentes  &  Arrefts  touchant  U 
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main-leuee  8c  reftitution  defdi&s  biens  Ecclefufti 
ques,com  me  eftans  contraires  au  For  &  Reiglemeot 
du  prefent  pays,&  au  feruice  du  Roy,bien  fc  repos  de 
fes  iubieds  ,  auecdefpens.  Autres  oppoiitions  Se 
productions  des  Scindicsdu  pays,auec  charge  exptef- 
ie  des  Eftats  généraux  >  par  lclquelles  ils  demandent 
que  tans  auoir  cfgard  audict  Arrcfc  &  Lettres  paten- 
tes concernants  la  main-leuee  obtenue  par  furprife 
parlcfditsEcclefiatiiques  ,  &  entant  que betom fc- 
toit  les  déclarant  poumon  aduenues  ,  desbouter  8c 
priucr  lefdifts  Ecclcfiaftiques  de  ladite  Religion  Ca- 
tholique Romaine dclefreâ:  &  vtiluc d'iccllcs,  com- 
me dîrc&eiiient  contraires  au  feruice  du  Roy  •  Forj» 
Couftumcs,libcrtez  &  Règlements  du  prefent  pays, 
&  leur  impofer  filcnee  perpétuel  ,  auec  inhibitions 
aufdits  EcdeSaftiques  de  pourfuiure  par  cy-apres 
telles  &  fcmblablesprouifionsàpcinc  d'eftre  décla- 
rez perturbateurs  du  repos  public.  Le  dire  &op- 
poficion  du  Procureur  Ecdefiaftiquc  ,  demandant 
au/Il  declaicr  n'y  auoir  lieu  de  vérifier ,  publier  ,  ny 
cnregiftrerledicl:  Edidtdc  main-leuee,  Edi&ny  Ar- 
reft  de  remplacement  ,  desbouter  les  impetransde 
rvtilitéd,iceux,&  ordonner  que  les  chofes  demeure- 
ront en  l'Eftat  quelles  eftoient  auparauant  l'impe- 
tration  :  &  que  les  gages  &  appointements  deidir* 
Minirtres,Vefucs,Collcge,Ercholicrs,Diacres ,  Pau- 

ur«s  ,  &  tous  autres  qui  eftoient  couchez  en  TEftat 
EcclefiaftiquedemcurcrontaiTîgnezIuriceluy  ,  pour 
èftrepaycz  en  la  forme accouftumec.  Et  les  conclu- 
rions des  gens  du  Roy.  Dift  a  efté  veu  les  Edifts, 
Lettres  patentes  &  Déclarations  céans  régi ftrees  ôc 
vérifiées  ,  tant  de  fa  Maiefté  à  prefent  régnante, 
que  des  Roys  fes  predeceflèurs  de  glorieufc  memoi- 
icen  fau*ur  de  leurs  fubiefts  ,  habitans  du  prelcnt 
pays  fai  fans  profeflion  de  la  Religion  rcformee,n  y  a- 
uoir  lieu  deproceder  à  la  vérification  dudift  EdiA 
concernant  la  main-leuee  ny  fufdia  arreft  de  rcm- 
placcment.ains  fa  Maiefté eft  très  humblement  fup- 
pliec  de  laifler  les  chofes  en  Teftar.  pour  le  bien  de  fon 
fcruïce ,  arFcrmiffcmcnc  de  foa  Eftat ,  &  repos  de  fes 

fubicâs. 


I  * 
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fiibi<ï£rs.Et  ncanrmoins  cft  faidt  trts-expres  corn4* 
mandcmcntà  tous  habitas  du  prêtent  paysdequel? 
le  qualités  Rtl  gion  qu'.Is  (oient,  de  le  reti  eren 
leurs  tnai<oos;?iure  en  bonc  paix,  vnioo  ,  &  concor- 
de les  vos  auec  les  aucres.lous  le  bénéfice  &  obfcr- 
uatioo  des  Edicls  dcfaMaîeftéceans  publiez  &  en- 
regi(ttez,lanb  fc  prouoquer  ny  ofTènfer  pont  le  fub- 
iect  de  la  Religion  ny  autrcment>  à  peine  aux  con- 
n  cuenants  J'c/t.e  punis  comme  infradeurs  dcfdidts 
Editas  jdc  perturbateurs  du  repos  public.  Fui  et  & 
puL-l  é  à  Pau, dans  le  Palais  du  Confcil  ou  l'Audience 
a  acconftumc  de  fetenit  Je  i9.de  luin.  1618. 

V  ne  coppic  de  ceft  arreft  fut  incontinent  enuoyéc 
au  Roy  par  ledit  ficur  Renard, auec  Ion  prenez  ver- 
bal. Et  luy  fortic  le  1.  luilletdePau  &  fe  retira  à 
Dacx. 

~l  L'Autheur  de  l'Apologie  des  Eglifes  prétendues  Trent^ 
rmees  de  Bcarn  >  dit  que  le  lendemain  que  ledit  <#rr#  ^ 
fleur  Renard  fortit  de  Pau»  qu'il  y  eut  deux  terribles  Btarn^ 
tremblements  de  terre  cnBcam,l'vn  entre  cinq  &  fix, 
l'autre  entre  fix&  (èpt  heures  du  matin. La  grand  clo- 
clederfiglife  deLefcar  fonna  :  les  Tours  du  Cha- 
iteaudePau  branflerent ,  quelques  pierres  mefmef 
tombèrent  du  hault  des  croifées  •  &  qu'en  d'autres 
lieux  il  y  eut  des  perfonnes  qui  en  marchant  tom- 
bèrent par  terre.  Oo  remarqua  que  ce  tremblement 
ne  fut  qu'en  Bearn,&  qu'il  y  eut  en  diuers  endroits 
plufïcurs  cheminées  &  Muraiiles  abbatucs. 

Autres  ont  eferit, qu'en  ce  mefme  temps  fut  veu  Croix  têit» 
en  l'air  par  plufieurs  perfonnes,  vn  macin  à  l'aube  du  V 
iour  vnc  croix  rouge  entre  S.Hauft:  &  Attiquelo«-  *niatr* 
ue.  Qu'au  village  de  Gcu,prez  Oleroo,  onauoit  veu 
dans  le  cimetière  vn  tombeau  couuert  de  faug-  A  **f°A*lu 
Bidocs  près  de  Pau  vne  leruante  paiitriflant  auroïc 
defcouuert  diuerfes gouttes  de  iangiurla  palte  ÔC 
en  (es  mains.   Que  Ton  auoit  veu  àSeolie  des  efpics 
&  gerbes  de  bled  parfemees  de  gouttes  de  i  ang  ,  & 
plulîeurs  couurechefs  &  farcots  de  femmes.     E  à 
Ganet  va  prunier  ploier  du  fang  i  c  (es  branches 
&  feuilles.     Voilà  des  prodiges  aduenus  en  Bcaro* 
Xom,  V-  Il 
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dcfquels  chacun  a  parle  &  eferit  diuerfemec:  ceux  6c 
la  Religion  prcc.reform.ont  prcfchc  >  que  c'elloit.vn 
,  figne  que  l'orage  n'eftoir  pas  du  tout  pafle,  &  pour 

ce  publièrent  vn  ieuineàleur  mode  Ici},  Juillet.  Les 
Catholiques  difoient  que  c  citoir  P.ie^^i^^jço 
tour  vouloir  donner  vn  Arreft  comminatoire  qui 
deuoit  faire fages  les  Bcainois,  les  aducruilant  iiclc 
ranger  à  l'obcyAincc,  afin  de  prcuenirpa&cfc  moyen 
rancit  de  condamnation qua  Dieu  exécuterait  Uns 
^erificr>s'ilss'opinia(troientenleuis  cuuragcs ,  que 
l'on pouuoit appeller felonnie.    ,  £vfin  fcibarjioL 
Vrocêurts      Cependant  1*  Aflcmbléc  d'Orthes  fe  fondât  fur  y» 
de  C^Afitm  achetait  en  vnc  Aflcmblée  a  la  Rochelle  le  4.,  luin 
blé*  d'ur>         s'attribua  l'authorité  fouueraioe  fui  cejlcdu 
*****        Roy,  de  pouuoir  conuoquer  &  feniondre  les  Eglifcs 
prétendues  reformées  de  France,  d'en uoyer  des  Dc- 
è  putezenBcarn  àleurÀflemblee,&ccau  J5.d'Aouft. 

YîppUb  Zfl*  tfcritùt  tufft  *  leurs  grands  pour  luy  donner  cc- 
mr*H4  à  gnoijfance  de  leurs  deJfeins.Et , l'Aduocar  VipCalic  oui 
Mcrdeaux.  portoit  les  pacquets  de  cette  Aflcmbléc ,  fut  ar  efle 
&  mis  és  prifons  delà  ville  de  Bordeaux  ,1e  i.IuiUct» 
&  tout  ce  qu'il  portoic  de  lettres  &  memoiresenuoy- 
czau  Roy.  On  ne  recognoiffoil  en  totjtescesa- 
ctions  que  de  la  defobei (lance.      iup^  (tq  Jtbusi 

Le  procez  verbal  du  ficur  Renard  ,  &  ï  Ancli  de 
Pau,  eftansveusauConfe:!  du  Roy  ,  ilfuftarxcftc 
qu'on cnuoycroit  la  lullion  iuiuuante  au  Coofcjl  ou 
Cour  touueraine  de  Pau>&  ce  par  le  fveur  4c  Squil- 
lc  Confciller  du  Roy  en  fa  Chancellerie^  ,$1- 

uarre.  jp/i<*iu*ÛAfl 
îupt*n  **     L oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  dcNa- 

TmtUmmx  uarrc.Scigneur  Souucrain  de  Beam.  Anosarccz& 
à**?**  fcanxCôicillcrslcsgcnsdenofttcColcilorduiaiicôc 
pour  vtr>-  CoQr  (ouucraiDCàPau,Salut.  Quand  nous  auops 
%„  4t  par  noAre  Arreft  du  t5.Iuin  i*i7&  Edi^cn  coofc- 
Watn  Uuée  q„encc  d'iccluy  ojdonné  l'entier  rcftabliflcmentde 
&r,mpl*-  ja  Religion  Catholique  en  noftre  pais  de  BcaraiEc 
ccmtnt'  la  main  leuce  U  reftitution  des  biés  Ecclcûafti^u» 
quieftoient  polTcdtz  par  nos  reccucurs.  Nous 
nous  tommes  picmiercment  propoiêzla  .dcfcbai|C 
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cteootlre  confcicnce.qui  nepouuoic  trouuer  aucun 
rêpos  voyant  fous  noftrc  main  &  authorité  l'Eglifc 
en  laquelle  nous  fommes  nci  &  eileuez  affligée, 
&  fes  Prélats  &  Pafteurs  defpoiïfllez  de  leurs  b  ens. 
Nous  auons  auffien  celadefiréfatisfaiteâux  vœux 
d«  doftrê'tWs-Honoré  Seigneur  &  Perc  ,  lequel 
auanc  t^  monrïr  auoit  tanc  de  fois  tcfmbignélc 
regret  d'auotr  fi  long  temps  foufrert  ce  defordre  ,  & 
ledcfir  qu'il  auoit  d '?  pouruoiriMais  encore  auons 
nous  en  grande  confideration  à  maintenir  la  paix  en 
noftrediCt  pays  ,  &  y  tenir  en  repos  &  feureté  nos 
fùbiec*te  de  la  Relig.-prct.reform.  Ce  qui  ne  fe  pou- 
tk>it  cfperer,tant  que  les  Ecclefïaftiques  le  verroyenc 
defpou.llcz  de  leurs  biens, & empefehez  en  la  iouyf- 
fance  d'iceux  ,  àl'occafion  &  par  ceux  de  ladite  Reli- 
gion.Et  venans  à  l'exécution  de  cedeflein  ,  defirans 
ofter  toates  fortes, non  feulement  d'occafion  ,  mais 
de  prctextc,à  ceux  de  ladite  Religion  prêt,  refor.de  fc 
plaindre:  Ayans  mis  en  connotation  tout  ce  quia- 
ubitefté  par  eux  aduancé  toutes  &  quantesfois  qu'il 
s'eftoit  parlé  &  traidé  aucceux  de  cet  affaire: Mcf- 
mes  ce  qui  nous  auoit  erté  reprefentë  parle  fieur  de 
la  Force  Gouuerneur  &  noftrc  Lieutenant  général 
audit  pays, qui  eftoit  près  de  nous  lors  que  nous  en 
ordônafmes,&  voyans  que  le  feulinterelt  côfidera- 
ble  qu'ils  aIleguoicnt,eftoitqueparla  main  leuéedes 
biens  Ecclefîafticjues  le  fonds  de  noftre  recepte  du- 
dit  pays  diminuoit  de  lafommède  foixante  8c  dix- 
h*i&  mille  liurcs  r  qui  pourroiteftre  cautèque  les 
Pafteurs,Regents>Efcholiers,Seminaires  &  Pauures' 
de  leur  Religion  prétendue  reformée  qui  efloient  af- 
fignez  fur  ladite  recepte  de  ce  qui  leur  a  libéralement 
efté  accordé  par  nous  &  nos  predecefleurs  pour  leuc 
entretenement,  pourroient  eftre  payezjPour  y  pour- 
Uoir  auant  que  venir  à  l'exécution  de  noftrc  Arreft, 
reftablifTement  Se  main-leuéc  ,  Nous  auons  par  nos 
lettres  patentes  vérifiées  au  Parlement  tant  de 
Thouloufc  que  Bourdeaux  ,  prins  Se  diftraicl: 
du  plus  clair  rcuenu  de  noftre  Domaine  de  Na- 
uarrcôc  de  Bcàrn,  &  4c  proche  ch  proche  iufques 
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àfemblablc  fomme  que  fc  mon  toit  le  reuenudrs 
biens  Ecclcfîaftiques,  &  iceluy  reun.r  &  incorporé  à. 
noftre  recepte générale  de  Bearnj  pour  eirre  employé 
aux  mcfmcs  charges  qu  eftoyent  lefdits  biens  Eccta* 
fïaftiqucs.  De  forte  que  par  ce  moyen  ceux  de  ladite 
Religion  pretenduë  reformée  auoyent  eu  l'aduama* 
gcd'auoirla  me  mechofe  qu'ils  auoyct  auparauât 
plus  feurement  &  fans  finiured  autruy>&  occafion 
defperer  de  viureçn  bonne  p.iix  6e  amitié  aucc  ks 
Catholiques  dudit  pays  qui  y  loir  en  beaucoup  plug» 
grand nombre>&  donuoyentauflî  moyen  aux  au- 
tres delamcfme  Religion  qui  (pncfparts  en  diuas 
cndroiâs  de  noftre  Royaume  en  petit  nombre  ei*> 
beaucoup  de  lieux,  d'y  cftre  chéris  &  fauorablemenc 
trai&ez  ,  commegens  quidefiroyent  viurefoubs 
conditions  iuftes  &  efgales.   Mais  comme  nous  a- 
uons  enuoyé  le  fieur  Renard  Confeiller  en  noftic 
Confeild'Eftat  de  France  &  Nauarre  ,  pour  tous 
porter noftrcdit  Arreft  &  Edi<ft,&  procédera  l'exc- 

Vut>t>orwZsCUllùd  lQclayynaouscft  «riuctoutlccôtraircdecc 
tJSL*-  qucD?"sdeuÔsefpcrer:Car iUcfttrouué  que  quel- 
fis  dtsfe-  quesfadieux  dudit  pays,enncmis  du  repos  publié 
dhieux  du  &dc  noftre  authorité  ,  auoycut  de  longue  mainca- 
payé*      uoyépartouteslesProuinces  de  noftre  Royaume, 
&  par  de  fautes  &  calomnieufes»fuppofitions  ,  Sml 
entendre  que  nous  voulions  ruiner  ceux  delaRcli*: 
gion  prétendue  reformée  dudit  pays  ,  &  leur  enorà 
VMcm-        ^rcicerEtfous  ce  prétexte  de  leur  authori-A 
bu*  à'c*m  u  Pnuce  ,  conuoquent  vne  Aflèmbiéc  dcDeputez 
thtf,(nfcue  de  pluiieurs  prouincesen  la  ville d'Orthes;LaquciIe 
hr  Efcho-  bien  que  par  voftre  Arreft  vouseuflîez  condam«* 
/yil  Déc'îatoutcsf°isefté  aucc  telle  diflïmulatiou  *  <&l 

?/r*T>M*>  ûluCDCc,quclJescfttrouuéefurpiedàlarriuée  du-* 
eommettre  dit  Commiflaire.  &  en.  exécution  de  ces  délibéra- 
diswfoUn-  tions  a  fait  venir  en  noftre  ville  de  Pau  arand  nom- 
bre  d'Efcoliers  armez  pour  menacer  &  intimidet 
Vu  Tr-  nofhedric  C^miiïairc.commettantcnfon  endroit 
[onnJu  cout,es  fortcs  d'infoleoccs  &  d'opprobtes  ,  lufquesà 
Commet-  vouloir  attenter  de  forcer  fa  maiion  ,  &  tnrreprédra 
tut*  '^jf.  fur  fa  perfoanc  ,  ce  quevets  auriez  entièrement 

^  'limuîé 
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difîimulé,nerendantaudit Commifîaire,  nyl'hon- 
neur  »  ny  l'affiftancc  que  vous  deuiez:& deliberans  flf*" 
fur  les  lettres  patentes  que  nous  vous  aurions  enuoy-  TJrJ 
ccaunez  dirquiluy  auoit  lieu  dë  procéder  alave-  des  Efçhv 
riticationd«»oldites  lettres  patentes  &  Edidl,   &  lttrh 
contraint  noftredit  Commiflaire  de  fc  retirer  :  En 
iuirre  dejattoy  les  factieux  dudit  pays  auoycnt  dcfpe- 
chédcsgeoscndioerfcsj'rouinces  de  noure  Royau- 
me, qui  auraient  efté  furprins  ,  portans  lettres  &  li-  Lettres  & 
belles  pour,  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  refot- 
m  ée  pour  (e  joindre  de  accourir  à  leur  fecours,com- 
meà  vne  perfeemioo  qui  leur  cftorr  préparée.  En 
routes  lesquelles  chofès  noftre  dignité  à  tellement  e- 
frélez,ée& violée,  que  fi  nous  n'cufiionsefté  bien 
aduertis  que  tous  ces  defordres  ne  procedoientquc 
d' vn  petit  nombre  de  factieux,  qui  ne  doiuent  point 
cnucloppcr  en  leur  ruine  vn  grand  nombre  d'inno- 
cens.Nous  ferions  contraints  de  venir  à  l'extrémi- 
té des  remèdes  que  Dieu  nous  a  mis  en  main ,  pour 
chafticr  ceux  qui  auroyençcfté  ca-ufe  de  telles  info- 
lences  &  defordres.  Mais  defirans  tenter  tous  autres 
moyens  auparauant  qu'en  venir  là,  &  paroiftre  plus 
Pere  que  Roy  à  l'endroit  de  nos  fubieéts  ;  Nous  a- P£  ^ /y« 
uons  voulu  eflayer  ce  que  pourroitfur  vous  ,  Se  fur  \Zt£* 
ceux  quiontauthorifé,  fomenté,  &  exécuté  ces  dc- 
fotdtes.ee  noftre  fécond  &  dernier  commandement. 
A  ccscaufes.par  ces  prefentes  nos  lettres  que  vous 
receurez  comme  première  &  finale  Iufïïon  ,  Nous 
vous  mandons,  &  très  expreflemenr  cnioignonsSc 
commandons  ,  quenonobftant  voftrc  Arreftdu  n. 
luin  dernier, vous  ayez  inceflammene  &  fans  aucun 
delay  ny  rsmifé,à  procédera  la  publication  &  enre- 
giftrement  de.nofdires  lettres  patentes  &Edictsde 
rnain-leuéc  &  remplacement  ,  &  entière  exécution 
d'iceux  en  ce  qui  dci'peodra  de  vous.  Et  bien  que  par 
nofdits  Arrcfts  &c  Ediéh  nous  ayons  plus  que  plai- 
nemcntSc  entiercmét  fatisfaict  à  tous  ceux  qui  pour- 
xoyent  e/tïc  directement  ou  indirectement  interef- 
fez  en  ladite  main-leuéî  ,  voire  auec  telle  perte  & 
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1vfc  defaduantare  pour  nous,  que  non  feulement  nous 
atspcuille  ^      urous  dcfpoiiilleï  de  tout  lereuenu  que  nous 

a <  tout  le  — r  _  —  ».  .  /i  

».«*«am  rf«  auionsen  noftre  pays  de  Bearn  ,  mats  y  adjouiton* 
t*)s  Ag    en  «  ore  vnc  plus  grande  &  notable  Tomme  du  reue* 
'ÇBearn.     nu  je  nos  tcrics  plus voifines.  Déclarons neatmoins 
que  fi  après  la  publication  ,  enregiftrement  &  exé- 
cution de  nofdifts  Arrcfts  &  Edid.il  !e  troeoe  quel- 
,         ques  vos  qui  prétendent  par  iceuxaûoirreccu  auco» 
ne  perte  ou  dommage  qui  meriredeftre  confîderée 
&  recompenfée,nous  receurohs  leurs  plaintes  re- 
lmûnBiôn  monftrances ,  &  y  pournoirons  encordes7  «ufqoesi 
défaire  le  pleine  &  entiercfatiîfaétion. Voulons  en  outre,  vou* 
procès  aux  enioigcons  &  ordonnons  de  faire  &  parfaire  le  pro- 
fmHteux    ecz  4  ceux  qui  font  venus  en  armes  pour  Attenter 
T  ccntre  contre  la  petfonne  de  noftrcditCommiffaire,eofcm- 
A**frtoi!  ble contre  ceux  qui  contre  nos  Edi<Js  &  nos  Arrcfts 
meià  rJtj  fe  font  alfcmblez  à  O.rthcs,  &  iceux  punir  félon  la  ri- 
y  en  bhe     guer  des  loix  Se,  de  nos  Ordonnances,  Enjoignons  à 
d'orthes.   DOftre  Procureur  gênerai  faire  toutes  pourhiittes 
neceflaires  pour  cet  crTc6t,&  ayous  denous  aduerrir 
promptement  delà  diligence que  vous  aurez  faiclc, 
&  de  Tordre  qtiç  vous  aurez  tenu  à  l'exécution  des 
prefentes.  Vous  déclarant  que  nous  prendrons  voftrc 
refus  ou  delay,(i  aucun  vous  en  fai&es  >  pour  ^fèe 
formelle  &  entière  dcfobcyffance.  Mandons  en  omr« 
au  fieur  de  la  Force  noftre  Gouuerueur   &  Lieute- 
nant gênerai  en  noftre  pays  de  Bearn  »  tcair  h  main 
&  employer  le  pouuoir  &  authoritéque  nous  luy 
puons  commife  à  l'exécution   tant  de  nofdits  Ar- 
rcfts& Vidicts  que  des  prefentes.  Et  vous  a  flîfter  ponr 
cetcrTcft  en  tout  ce  qui  fera,  par  vous  ordonn^en 
conformité  de  nos  prefants  com  m  an  démens.  Bf*e 
tant  par  la  vpyc  de  Iufticeque  des  armes.  Cartel 
eft  noftre  plailir.Dounc  à  f ai  net  Germain  en  Laye  le 
tj.iour  deluillet.rjindegraccr^ift-  Bt  dcnoftrcre- 
£ne  le  neuficfme. 

Le  fîcurde  Squille  aniucàPaule  7.d'Aouft  mil 
cefte  lu  filon  du  Rov  entre  les  mains  du  Procurent 
General, pour  en  pouduiure  la  veri (îcatiô 4 la Cooù 
4  On  fuift    mefmc  remps  furpiendrc  vn  de  s  ge«f 
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\w  (îeur  Renard  allant  de  Dacx  a  Pau  porter  audit 
lïeur  de  Squille  l'Edict  delà  main  louée  &  autres 
pieces>fur  lefqucUcs  eftoit  interuenu  le  fufdit  Arreft 
dePau  le  i9.Iain:&  furies  plaintes  qui  en  furent 
faictes,ily  eut  en  apparence  beaucoup  de  recherches 
ma  is  point,  de  raifon.  -,  * 

îQ^r^iroiçcQurirparmylépeupIcdc  Bcara^Jesli-  j,m,#,^j 
uicts  &  difeours  lëlon  l'occafion  du  temps  pour  Pef-  i*on  fnrf>it 
ciau&j:pji  pour  le  refroidir  par  des  nouuelles  ac-  impnmir 
ctmmodées  &  de  (gui  (ces.  Ils  en  vouioicnr  fort  aux  <^  cour* 
principaux  Munftrcs  de  l'Eftat qu'Us  difoient  auoir  ***m]}' ^ê 
contèillé  au  Roy  de  ne  donner  refponfc  à  leur  Rc-  ^f,^. 
quefte  du  1 4.  Auril.Et  que  fur  le  cahier  des  plaintes 
prefenté  par  les  Députez  generaux,lesrefponfes  n'a-  ^0/.  jet 
uoient  efté  que  renuoys  aux  Chambres  de  l'Edift  a-  fgUjes  de 
ucc  promenés  d'eferire  là  part  ou  les  infractions  e-  Ttcarn  /#/. 
ftoient  commifes  ,  à  ce  queles  Magiftrats  &  Gou  95- 
uerneursles  fifTcnt réparer. 

Qj^laCourde  Parlement  de  Paris  auoit  faict 
refus  do  reccuoirdeux  Confeillers  de  leur  Religion. 
Ce  qui  eftoit  veritable>pour  ce  que  part  Editl  de  Nan-  puintes 
tes  il  n 'y  en  doit  .avoir  que  fix  de  leur  Religion  en  tout  fmtfHieft. 
le  Parlement  ;  or  le  nombre  de fix  eftant  complet,  le 
Parlement  auoit  fait  ce  refus  n  en  pouuant  admettre 
deux  /upernumeraires.  \ 

Que  le  Parlement  de  Bordeaux  auoit  déclaré  des  . 
crirms  perpétrez  par  ceux  de  leur  Religion ,  eftre 
crimes  de  leze  Majefté.//*  deuoyent  dire  que  les  Pira- 
tes Blanquet &fes affocie^lefquels  auoient  efié  rouez. 
&  pendus  à  Bordeaux  pour  auoir  efté  trouuez  en  ar- 
mes contre  l 'Edift ,e ftoient  morts  martyrs:  tout  es  fois  en 
éxecution  de  la  rejponie  aux  ^.articles  de  leur  cahier 
de  plaintes ,  le  Duc  de  Mayenne  e  fiant  allé  prendre 
poffeffionde  fon  Gouvernement  de  Guyenne, auoit  le- 
ué  les  eau [es  de  ce  fit  plainte  contre  le  Parlement  de 
Bordeauxfuiuât  tordre  qu%ilen  auoit  receu  de  fa  Àf . 

Ou  a  cfcrit>Qu,  toutes  leurs  nouuelles  &  brui&s 
û'euÛent  efté  bien  aflaifonnez  ,  fi  le  Pape  &  les  le- 
fuites ny  culîent  efté  mêliez,  c'cftpourquoy  ils  fi- 
rent couru  la  lettre  du  lefuite  des  Bordes  demeu- 
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rant  eu  Bcarn ,  à  vo  autre  le  fui  te  de  Rome  »  où  il  luy 
donnoitaduis  que  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  s  eftoicoc  oppolcz  auectaut  *îe  ferucur  à 
TEdift  de  ta  main  leuec, qu'il  ne  tien  droit  pas  à  eur 
que  toute  la  France.  Huguenottc  ne  s'en  cdneuft. 
C'eftà  vous  autres,?.'*/  velut  ad  faretnas  CTâdetis ,  «. 
qui  vous  teoez  loing  des  coups,depricr  Dieu ,  aJb 
que  nous  puirt^pus  participer  abondamment  àh 
deipoliille  de  Satan. 
têi  nmutl     OS?  l'Alîemblee  d'Orthes  auoic  nouucllcs  x.  Que 
its  d»    fi  dalles  terres  de  lobcyilance  du  Roy  (es  fidèles 
rB<arn,£r  fubjets  de  la  Rel  gion  eftoientmal  traic*tcr  par  L 
dt  AeTla  ru^C  &  ^refle <*u  l>aPc  &  des  fcfuites ,  leur  condl- 
^te^Apti*  t'on  D  C^°,cPas  meilleure  ailleurs. 
pe  d  *  £      Qu'au  mefmç  temps  qu'on  rai  fuit  des  mouue- 
ibfesrefur.  ments en  Poi&ou,& lefieur  Renard  fes  prepatatifî 
de  ?ear».  pour  aller  en  Bearn  pour  l'exécution  de  fa  Com- 
/a/.ioi.ww-  miiTîonirextirparion  des  Proteftans  auoit  efté  refo- 
prtmte      lue"  aux  Prouioccs  d' Allemagne •  B< thème .  Hongrie, 
aduês  o-   5i'^^c>^  gcncralcnncnt  par  toutes  les  terres  de  1  o- 
approhattl  beïflance d>Auftriche:&  qu'en  vnc  Dierte Impériale 
d*V*A£em-  on  dcuoit  commencer  l'exécution  par  les  Electeurs 
hit».  Proteitans. 

Que  la  mine  ayant  citéefuentée  es Prouinccs  fuf- 
diftes  n'auoit  point  eu  d'effèct  >  que  contre  ceux  qui 
ï  uioient  dreflec  ,  les  Iefuites  qui  en  eiioieni  au- 
theurs , ayant eftechaflez  de  Bohême  pounamais-;* 1 
côparafôn  ^tcn  ^*ucrs cndroicts,piuficurs  autres  qui  toez»qui 
dilar<H*l  chalTcz.  y  71  afeai.^sL 

te  da  f>ê-     Ces  houuellcs  ne  demeurèrent  pas  fans  refpon Ce. 
hemes  aute  On  imprima  que  ceux  qui  fçauroienc  ce  quis  eftok" 
tetjm  têm  pafle  eu  l'cûnotion  de  Bohême  contre  TÉ mpercur, 

Itou  i air  en  \  v,  ,  ff         n    .         e  rr 

'£ear».târ  lugcro,cot  incontinent  qu  elles  eftoienc  nulles. 
p*r  l'Sip     QHe  fi  elles  eftoient  véritables,  oc  feroit,  En  ce 
j*y.llet     que  les  factieux  D efcn feu rs  Proteftans  de  Bohe¥f 
d'o  thts    me  auroient  contre  les  defenfes  de  l'Empereur  côuo- 

Gi 'it  ion**-  *uX  desEgls/ès  preteduh  reformâtes  aOrthes  enBtarn. 
rgp  m  du  Qjic ia  vente  eftoir  qu'au  mefmetepsqae  l'Af- 
f*jt.        fcrnblee  des  Rebelles  huangeliques  de  Bohême, 

rr.iou- 
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miautoit  vn  foulîcucment  contre  la  maifon  d'Auftri- 
cne:£»  mejme  temps  an  (fi  l'Affemblee  d'Orthes  dr  effort 
Jes  préparatifs  pour fufeiter  les  Syndics  du  pays,  la  garnie 
fon  des  Nauarreins ,  fe  les  Régents  fe  Efeholiers  d'Or  - 
thcs.de  fe  rendre  à  Pau, pour  faire  des  oppositions  à  FE- 
difl  de  matn-leuee,  fe  des  infolences  pareilles  à  celles  que 
firent  Us  Euangeliques  de  Bohême  à  Prague. 

Que  les  Euangeliques  Proteftansde  Bohême  a- 
uoienc  desfeneftrcs  du  Chafteau  de  Prague  icetc  du 
lia u c  en  bas  dans  les  lofiez  ,  les  gens  tena.is  la  Chaa  - 
cellerie  de BohemcLieutenâs de  l'Empereur:!:*  ceux 
de  l Ajfembleeprotefiante  d'Orthes  ,  auoient Jufcité  les 
Efeholiers  du  Collège  d'Orthes  d' aller  à  Pau  auec  ar- 
mes ,  oh  on  les  fit  attenter  de  forcer  la  mai/on  du  fieur 
Renard  Commijfaire  enuoyépar  le  Roy,  et  entreprendre 
fur  fa  perfonne,de  commettre  en  fon  endroit!  toute  for* 
te  d'infolence  fe  d'opprobre,  fe  en  fin  le  contraindre  de 
fe  retirer  hors  de  Bearn. 

Que  les  Proteftans  de  Bohême  auoient  pris  le  fub- 
ie#dclearrdv»llioa  ,  voulans  baftir  leurs  Temples 
fur  les  fiefs  &  (èigneuties  de  l'Eglife  Catholique. Et 
VAffemblee  d'Orthes  le  prêtât*  de  leur  defobeyffance 
four  vouloir  retenir,  fe  les  Eglifes  des  Catholiques ,  fe 
les  biens  temporels  de  l'Eglife. 

Que  les  Proteftans  de  Bohême  auoient  faict  fouf- 
Icuer  ceux  de  leur  Religion  en  Silène, Morauic,&  Au- 
flrichcconcre  l'Empereur ,  leur  donnant  à  entendre 
qu'on  les  perfecutoit  en  la  Religion, puifque  l'Arche- 
ucfque  de  Prague  auoit  fait  abbattre  le  Temple  de 
Cloftcrgrabcn.  Qu'aujfi ceux  de  VAffemblee  d'Orthes 
four  empefeher  l'exécution  de  l'Ediétih-la^main  leuee. 
des  biens  de  l'Eglife ,  auoient  par  leurs  lettres  fe  libelles 
voulu  êXxster  ceux  de  leur  Religion  par  toute  la  France 
four  fe  ioindre  à  leur  fecours,comme  à  vneferfecution 
qui  leur  eftoitprepe%ee. 

QueleComtedcThurnDcfenfeur  ,  les  Séna- 
teurs de  Prague  qui  efloient  Proteftans, &  les  Dépu- 
tez Euangeliques  de  Boheme,auôient  donné  des  Ar 
zefts  de  leur  authoritc  ,  contraires  aux  mande- 
jnç&ts  ,  ic  lettres  patentes  de  YE m percur ,  fçauoir. 
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Qtf  il  fer  oit  permit  à  ceux  de  Brunav  >  &  tow  autres 
Euangeliques  de  baftir  Temples  fur  les  terres  r$>  feè- 
gneurtes  Eeclefîaftiques ,  auec  defenfesdepublter  de  U 
part  de  VEmpereU9  ,  &  des  Roys  de  Bohême  ftp  fuccefi 
c  feurSyOU  de  toute  autre perfonne,  aucun  Edéft  &  man- 

dément  contraire  :  rjpeneat  quil  en  fuft  publié  quel* 
quvn  on  le  tint  de  nulle  v*Uur-  Q  ^'  iulfi  le  Gouuer* 
neur  de  Bearnje  Confeil,rjr  les  EJiats  extraordinaire- 
ment  affemblcz>*uoient  donne plufseurs  Ar refis  contre 
Vauthorité du  Roy,fr fis  Edtds:  que  lapreuue  s'm.vo- 
ypit  ajfez  dans  t  Arreft  des  Eft.it s  de  Bearn  extraordi- 
nairement  affemblez.pour  soppojerà  U  réunion  dm 
*Btam>en  Teurier  \6\y.C  Arreft  defdits  Eftmts  contre  U 
tna'mleuee>*uffi en ladi&e année  iGu.Celuydu  Parle- 
metprefent  cr  opinant  le  peur  de  la  Fer  ce  Gouuemeur 
de  Bearn  Je  19.  lnin  161 8»  donne  contre  ledit  Ediclde 
mainleuee  &  remplacement.  Et  l 'Arreft  interlocutoire 
qui  fut  donné  lei$.Oclobre  \6\%fur  lalujfion  ,  d*l*el 
njoicy  la  teneur • 

\ArreJti>*     par  le  Confeil  ordinaire  de  U  Cour  fouueraincik 


Lieutenacgei 
cxpcdiccs  par  le  Roy  à  S. Germain  en  Lave, le  tf.luil- 
ler  1618.  Par  lefquclles  eft  fait  commandement  de 
procéder  à  la  publication, regiftrement  6c  entière  éxe- 
cution «tant  de  l' Ediclde  la  mainleuee  des  biens  Ee- 
clefîaftiques du  prefent  pays  .  o&royecen  fa  ueur  des 
Euefques  &  autres  Ecclefiaftiques  rai  fan  s  profeflion 
delà  Religion  Catholique  Romaine ,  que  de  l'fidict 
deremplacement,nonobftant  1*  Arreft  céans  donné  le 
19.de  Iuin  dernier,  auec  Iç  dire  des  Scindics  du  pars, 
fe  plaignans  des  griefs  qui  leur  font  in  ferez  par  ladite 
ludion. les  oppofitions des  Depuoez  desEglifcs  refor- 
mces.de  la  garni fon  de  Nauarrcrns  *  de  l'Académie 
d'Orthes  ,  des  Confuls  de  ladite  Tille,  concluans  & 
demandans  déclarer  lefdites  Lettres  de  lu /lion  pou: 
non  aduenucs  »  débouter  lefdicts  Euefques  &  aortes 
ÊccleGaftiqoes  de  ladite  ReligionCathoitque  Rom  a:  * 
nedeferfed  &  vtilitcd'iccllcs,  &  de  leurs  pouifuit- 

ces: 
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jes:Et  que  l'Arreft  fufdit  du  19-Iuio  fo rte  Ton  plein  Se 
entier  erre&.Lcs  concluions  du  Procureur  Ecdefia- 
ftique  demandant  aufTï  entretenir  ledit  Arreft  &  or- 
donner que  les  affaires  demeureront  en  l'eftat.  Les 
requeftes  ptefentees  tant  par  les  Patrons  laies  que 
Députez  des  Eglùcs  de  ladite  Religion  rcformee.aux 
fins  que  le  Procureur  générale  leldits  Euefques  re- 
mettent auant  toutes  chofes  le  Cahier  par  eux  pre- 
fentéà  faMaiefté.  Déclaré  en  l'Ediet  de  la  main  le- 
uée,& l'Arreft  duzj.Iuin  mentionné  en  ladite  luf- 
fion,pour  le  tout  leur  eftant  communique  impugner 
lcfdicles  pieccs,&  déduire  le  droiét.  Et  les  condufiôs 
du  Procureur  gênerai  :  Ditaefté  auantpaffer  outre, 
que  fa  Maicïté  fera  tref-humblcmentfuppliéc  de 
pourucoir  a  tout  ce  qui  concerne  les  droi&s  des  fub- 
iedtsdc  la  Religion  reform. félon  &  au  contenu  des 
Edi&s  des  Roys  fes  predecefleurs  &  les  liens  pro- 
pres^ qu  a  telles  fins  fon  bon  plaifir  foit  de  les  ouyr. 
Ecncantmoins  pour  mettre  fin  aux  fréquentes  pour- 
vûmes des  Ecclcfiaftiqucs  Romains  ,  pour  le  repos 
des  fubjecls  de  fa  Majcfté  :  Ordonné  qu'ils  remet- 
tront le  Cahier  déclaré  en  l'Edift  de  la  main-lcuee, 
ic  le  Procureur  gênerai  l'Arreft  du  tj.iuin  I6i7-men  • 
tionnéen  ladite  Iuflîon. 

On  aeferit  auffi, que  s'il  y  auoit  de  la  différence  en 
larebcllion  des  Euangeliques  de  Bohême  ,  &les 
mouuemcnts  fufeitez  par  l'AiTemblee  de  Orthes  en 
Bearn,cllc  eftoit  en  la  conduire  &  fuccez  des  affai- 
res.Car  l'Empereur  qui  auoit  eu  recours  aux  armes, 
n'ayant  pas  preueu,que  les  Euangeliques  de  Bohême 
eftoient  préparez  de  longue  main  à  fe  foufleuer ,  c- 
ftoit  entré  en  vne  longue  &  cruclleguerrc  ciuilc.  Et 
au  contraire,  Que  fa  Maicfté  tref-  Chrefticnne  a- 
uoit  cfté  prudemmet  confeilléc  de  paroiftre  pluftoft 
pere  de  ce  peuple  que  de  Souuerain,  &  de  patienter  à 
defployer  fes  armes  pour  ranger  par  la  force  lesdefo- 
bcyflans.nepouuant  le  faire  fans  entrer  en  vne  guer- 
re ciuilequi  cuftenueloppé  en  la  ruine  de  quelques 
factieux  grand  nombre  d'innocents  ,  &  ceux  qui 
leucrcnt  encox  en  Bearn  la  puiflaacc  Royajc; 
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&  qu'il  falloit  les  laiiTer  appe'ler  d  'eux  à  eux  mefmcs* 
c  cft  àdite,dc  leur  pafiïon  ala  raifon,&  qu'en  fiu  co- 
rne les  efprits  prompts  s'accoifeot  aum  facilement 
qu'ils  (oorefmeusy  que  les  Bearoors  qui  font  de  cefte 
humeur  prompte,  ne  demeurer  oient  gueres  à  recher- 
cher auec  humilités  (tibmirlion  les  bonnes  grâces 
de  fa  Maiefté.Ce  qui  en  eft  adticna  appartient  à  Tan 
fumant. 

Seaux  du  ^  Auffi  tous  les  Roys  Se  Prince*  en  leurs  Seaux  font 
Jp_'dê    à  cheual,rcfpéeàlamain:maisIcRoydeFrancefeul 
J?vn^U  C^  afl*s  cn  VD  Tluofne,  auec  la  Couronne  fur  la  tc- 
Thrcftf  &  ^C>^C  m*Dtcau  *oyal  tenant  la  main  de  Iufticc  de  \%> 
roachruai  ne  des  fiennes  ,  &  le  Sceptre  de  l'antre  :Pou?  mbn- 
*âme  cetuj  ftrer  qu'ils  a  y  ment  mieux  eftre  tenus  grands  lufH- 
d  s  outra  ciers  que  grands  guerriers,*  qu'ils  ne  font  iamaisla, 
Tnncts.    gUCrrc  que  pour  faire  régner  la  Iufticc.    Mais  aûani 
qu'entrer  en  vue  autre  matière  voyons  ce  que  ctilçâk, 
ent  par  petits liurecs imprimez  les  Eglifes  prétendues 
reformées  de  Bear o, Se  autres  oppolans  à  h  vérifica- 
tion del'fidiâ  de  main-lcuée:  8c  ce  qu'on  leur  a  ref- 
pondu. 

JDîpmn  La  Roynelcanne  fût  l'an  ijf  8.  contraînre  par  Tes 
4ê$JEf lifts  fubie&s  Catholiques  Romains  qui  a uoient  projeté 
^*r»t d*  C'C  ^  Vren^rt  prifonniere ,  de  fe  retirerpromptement 
iJaTT/j  ^e  ^carn  9  *  Par  k ^u*tc  pourueoir  à  la  (cureté  & fk 
mùnJtHte  Pcr^OQOe  •$  Allant  retirée  à  laRochelle,  efleentioyalc 
des  biens  Comte  de  Montgômery  pour  reconquérir  fon  pays, 
Meciêfatts*  8c dompter fes rebelles fubieûs.  Le  Corme  ayant" 
4*e J-  fait  leuer  le  fiege  de  Nauarreins,&  remis  rout  le  pays 
^^àrobcyflrauccdelaRoyne  ,  fc  faififtenl'aurJiôritc 
Hov"  U*-  ^iqdtc  des  biens  Ecclefiaftiqucs,Ies  oftat  des  maios 
4H  des  Catholiques  Romains  ,  pour  les  appliquer  aux 
Htmry  Pafteurs  reformez. 

*f%*îf"  La  faifie  fut fai&c en  l'année  iy £9.  8c  e»  l'année 
d/shù  it  l^°m  ladite  Dame  à  la  réquisition  des  bftars  genc- 
VEglid  en  raux  ^e  Bearn  ■  introduit  la  reformation  par  tout  fon 
7lfmrn,&  P*vs  »  ofte  la  liberté  de  la  Religion  aux  Catholiques 
*  quey  ils  R  omains./> our  peine  de  leur  rébellion ,  règle  l'^vfage  des 
funnî  di-  btens  Ecelejiaftujues ,  lesdeftineà  V entretien  des  Pm- 
J  m*z*     fleurs  jtrnans  au  mimflêre  de  U ptrole,  dn  Collège*  des 


\ 
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Seminaire:,p*uures  6-  autres  charges,  fçauoir,  Apa 
yetla  Garnifondela  ville  de  Nauatrems  ficucefla 
frontière  d'Efpagne,*  le  feu!  rempart  coDtr'iccllc  êt 

cecolte-!a,po«riu7empcfcherleotreedeBearn&de 
la  *rancc,Ics  gages  &  appoincremens  de  MonfieurJe 
Lieutenant  genetal  du  Roy,Memeurs  du  Conlcilor- 

TchZi  CouIfo«u«aine.  Capitaines  des  Parfans 
&.  Challeaux.  Confe.llers  &  Auditeurs  en  la  Cham- 

nH„  iL    X"  »  ?  Sencralem^t  d«  Premiers  & 
de'quels  1  Eftat  ne  pouuoit  fubfiftet. 

Et  pour  ceft  effeft  drefle  va  Confeil  Ecclenaftique  Ec 
compofe  de  deux  Confe.llers  ,  de  deux auditeu  ?5e  SjF 
,    "  o  Cn  W  ComP'«.de  deux  Gentils  hommes  *«*• 

:VefiIPa/eUrSOuM,niftr«  •  &deuxpe7onne; 
qual.fiees  du  tiers  Eftat.  lefuuels  auec  vn  L  uteu 

I  cclefiaftique,*  Threforier gênerai,  euflentladire- 
flion&coudmtede  fesdeniefs.  cntJa<»K 
Aptes  la  mort  dcladiteRovne     1PK„„  w„„,  i 

faneede  ouslesortroys  &  aduanrages  qui  leur  auo  -  U  C~*» 

C0^r$        VTyeZ  fur,c$  P'omeffesdes  Roys  /»  oX. 

leurez  pour  touAWBien-toft aptes neantmoins on 
commença  de  les  altérer  ,  «ar  lefieurde  Moi/Tens  7fî"*- 
poutlots  Lieucenantgeneral  duditfieur RoTaboTi  m*7" 
led  t  Confeil  ou  Sénat  Ecclefiaftionr      J   i  L 
Ecckfiaftim^c  r„...  i    LC,.c"a/tl(Huc'  &  mules  biens 
!"    UoZ  f0"s  Ia  ma[n  Je  &  M-poureftre  régis  ^ 
»  JrTr  l?r   ,ers'fa««  changer  neantmoins  ou  di-  " 
uert  r  1  vfagc.cequ.  ne  fuit pas  fans  oppofition    car  e>'*7'"'," 
les  Eftatsgenetaux  formerentlà  deirusvn"fo„e  &  f4^ 

rigoureurepIamte.ptotefterentdel-entteptlV&refiT^ 
tc-ient  encores  toutes  les  an„,„i„      'cpr"c.ocrei  ^r,i(. 

*  ptoceftacions        ,eSaQncesl«  «™fmes  plaintes 

Les  Eccleuaftîques  Romains  d'vn  rnfU  „,  k'"" 
aansluppotterTJ-alec  -pauenct  r^iK;  ^ 


Henry 
id  rc- 
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dcnoftrc  Eftat.d'autre codé  eftans  marris  de  fc Toir 
priuez  de  l'exercice  de  leur  Religion  pour  peine  de 
leur  defçbeyffanccmeuucnt  tous  reflorts.employenr 
tour  ce  qu'ils  ontd'art&dcpuiuaDce.pourenobtc- 
nir  du  feu  Roy  Henry  le  grand  le  reftabliflèmem  :  Et 
"  luy  iugeant  raifonnable  qu'ils  iouy  flent  en  Bcarn  de 


jEf.T.  ceux  de  nôftre  Religion  en 

■£.*m      prancclcur  permift  en  l'année  15*9-  la  liberté  de  leur 
JcuxE-tf-  Reliejon  en  queiques lieux  du  pays.reftablitles  deux 
£uc  ques.&pourueutfuffifammentàleut entretien, 
S 17~.  &  des\urres  Eeckfiaftiqucs  Romains:*  néanmoins 
tnd,Jrt  perEd.aPcrperuel&irrcuoc3bleaiamais  ,  vérifie 
Ktt.      dans  leConfeil  à  la  requilîtionde  nos  parnes;  con- 
firme &  ratifie  les  fufdites  Ordonnances  de  la  Royne 
leanne  fa  mere  en  ces  termes ,  Entendons  nttmtmttns 
quenofdttsregUments,&  de  nos  predecejfeurs  demeu- 
rent en  leur  forme  &  vigueur, four  les  articles  »uqttel 
n'efl  dérogé f  ar  cefluy.noftre  prefentEJtat. 
C*r~tii     Depuis  la  mort  du  Roy  Henry  le  grand  ,  fa  Maie- 
d/unj,    fté  à  prefenr  régnante  a  ratifie  &  confirme  plufieurs 
i}.po»r  U  f0is  toutl'Eftat&  ordre eftablypout  le  maintien  & 
conferg        de  la  Religion  Reformée  en  ce  pays,  & 
a  S       ce  par  plufieurs  patentes  &  déclarations  aurhcoa- 
tSJrir  ques  receues  &  vérifiées  au  Confeil  :  la  première  de 
four  ceux  l'année  1 6 10.  la  féconde  delanneeirfu.  latroifierme 
deUT^Ur  jc  l'année  i^i 4. la  quatriefme  de  Vannce  Wf.parlet 
gun  fra.    qucucs  ic  Roy  déclare  que  Ton  intention  eft,quc  tous 
r'fir'       Edi&s  &  déclarations  tant  d*  feu  fcoy .  que  fiennes. 

faitesennoftreraueur,  foient  &  demeurent  en  leur 
force  &  vertu  inuiolablemcnt  gardées  &  obfctuees 
luiuant  leur  forme  &  teneur. 

Noftrccftateitably  fur  tantdepromciTesaTiroit  c- 
ftéfcrme&affeurc,s,ilyauoit  rien  de  ferme  fous  le 
ciel  :  &  nos  aducrfairesfe  feroient  conrenre*  desad- 
uantages  quileur  ont  efté  faits  par  TEdicl  de  ir9f. 
fi  leur  ambition  n  eftoie  fans  bornes.  Depuis  ce 
temps  donc  ils  n'ont  cefle  d'importuner  les  Roys  par 
leurs  demandes  ,  d'empiéter  de  gagner  toos  les 
iouis  quelque  chofe  fur  nous  au  prciudicc  des  concel- 

lion* 
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fions  à  nous  faites;  tellement  que  deux  EuefqueS 
iouyllcnt  auiourd'huy  de  p  lus  de  biens  que  tous  le«  1% 
Pafreursou  Minifhes  deBeain  enfem"b]c.  mmJïmL 

Mais  parce  qu'ils  n'ont  iamais  apprins  dédire  af-  *tjté 
ïèz.ils  ont  continue  en  leurs  pouiluitres ,  iufquesà  »«  «* 
ce  queftans  portez  par  le  Pape,  &  le  Clergé  de  Fran- 
ce,&  ayans  rencontre  vn  bureau  fauorablc,  ilsob-  ^J*^ 
tiennent  lcij.  Iuin  1617. par  Arreft  du  Confeildu  p™€s  ^ 
*Roy>nou4  abfens,& fans  voir  nos  pièces  ,la  main-lcuéc  EfUftsrtf. 
de  tous  les  biens  Ecclefiaftiqucs.  d$Btm. 

Eft  ainfi  donques  que  tant  d'EdicIs  Se  patentes 
foî.t  obferucescn  leur  force  &  vigueurfSômcsnous 
doc  au  ficelé  de  Ly(ander,q  u'on  deccuoit  les  enfans 
parles  ieux  des  oIldets,&  les  hommes  par  ferments? 
On  dit  que  toutes  mutations  fubites  font  dangereu- 
fes&  prefagent  quelque  grand  mal  :  car  la  nature 
ne  va  point  d'vn  extrême  à  vn  autre  fans  paflèr  par 
le  milieu.  Nous  auons  polTedérefpacc  d'enuiron 
cinquante  mis  tout  le  fonds  Ecckfiaftique  ,  auiour- 
d'huy par  vne  procédure  violente  ,  on  nous  l'oftc 
toutpourle  donner  tout  à  nos  Aduerfaires ,  &  que 
peuton  atiendre  de  ce  changeméc  fi  fubir,&  qui  por- 
te les  affai:es  toutàvncoup  d'vneextremitci  vnc 
autre  ,  que  de  lamentables  effets, de  funeftescuenc- 
mens?Le  fonds  Ècdefiaftique  prouienc  partie  du  re- 
uenu  de  nos  biens, partie  de  nos  aduetfaires.  Ils  ont 
leurs  Pafteurs>nous  auons  les  noftres  ;  Et  quelle iu- 
ftice  y  a  il  qu'eux  feuls  ecgloutiflcnt  &  leurs  rcuc- 
nus&  les  noftres  ,  &  cependant  que  Ton  nous  rcji- 
uoye  ailleurs  pour  noftre  entretien? 

L'Empreur  Charles  V.  ayant  recognu  côbien  cefte 
extrémité  eft  capable  d'altérer  la  ttâquilité  publique, 
chofit  iadis  vn  honnefte  milieu. Car  î'hiftoirc racon- 
te qu'au  temps  que  Luther  commença  d'esbranler 
toute  la  terre  au  leul  fon  de  fa  prédication  ,  l'Empe- 
reur ne  pouuant  arrefter  l'efficace  de  la  parole  de 
Dieu  qui  s'infinuoit  dans  les  coeurs  des  hommes  ^ 
nour  les  conuertir  de  la  puilTancc  des  ténèbres 
a  Dieu  ,  peimift  l'exercice  libre  de  l'vnc  &  l'autre 
Religion,  îulqucs  à  Yn  Concile,  qu'il  promettoie 


ï7<î         al  dc.  xviti. 

dcconuoquerpourtermioertous  differens  ,  cepen- 
dant oblige»  tous  fes  fubieds  à  la  paix,&  concorde.* 
pour  h  mieux  cimenter  ditpenfa  auec  telle  propor- 
tion les  biens  EccleGaftiques  ,  qu'il  en  donna  aux 
Proteftans  autant  qu'il  leur  en  falloir  fuffifamment 
pout  l'entretien  de  leurs  Paftcurs,Academies,&  pau- 


i.  vMa     On  nous  promet  voiremcnt  vn  fonds  de  pareil* 
i''t,%L  valeur  kcelyquonnMoJle  ,  mais  comment  pou- 
/irZ  \n  uons  nous  ctoire  que  ce  fonds  ne  nous  fera  point  o.té 
"-  au  premier  iour,  &  ne  fera  poinrdiuerty  ailleurs  aux 
premières  neceflitez  de  l'Eftat  ?  Si  on  reuoquc  tant 
î?!"     o'Ediâs  patentes  &  Arrefts  ,  quelle  atTcurance  pou- 
uons  nous  auoir  qu'y  n  foit  "«"OC^Ua.amarsM 
t„Jl.    onno  Softc^;#»»  *  cinquante  ^.comment 
f.ni,  du    yeut  on  que  nous  toyoas  perfuadez  que  la  louyflan- 
,ïfuc<m.t  ce  dc  cç  clais  ^us  fera  ferme  Se  aficuree  a  touhouts? 

El  fi  ,e  Roy  pen(è  ne  pouuoir  en  bonne  conlcience 
confentir  que"  le  fonds  Ecdefiaftique  ,  qu  .1  lugen  e- 
ftrepasàluy,  foit  employé  a  lcnttct.eo  de  ce  qu  on 
appelle hetefie.penlons nousquefa  confcienceneluy 
dide  àl'aduenir  qu'il  n'y  peut  pas  employer  fon  pro- 

pre  domaine? 
Le  Pape  &  leClergéde  Jranceqmnefontiamais 

en  peine,  que  quand  nous  n'y  fommes  point .  qui  ne 
font  Jamais  en  repos  que  quand  on  nous  trauaille  ne 
mettront  il- pas  en  œuure  toutes  fortes  d  artifices 
pourluy  perluaderque  fon  domaine  fedoitcmplo- 
ver  pour  les  necelfitez  de  fon  eftat ,  &  non  pour  en- 
tretenir les  heretiques?Et  puis  que  leurs  loix  porrent 
qu'vn  Seinneutquinc  voudra  repurger  fa terrede 
?hercfic.fera degradéde  fon  authonié,-cs fub(easli- 
bres  &  abfous  du  fetment  de  fidélité,  fon  pays  donne 
au  premier  conquérant ,  comment  fupporteroient  ils 
qu'auec  imparience  vn  Roy  .qu'ils  croiront  elcbauF- 
ter  &  fomenter  l  herefie  .  aulieudeleftcindre.eft  le 
fauteur  &  le  nourricier  des  hereriques ,  au  heu  de  les 

extetminer?  „ .    , . 

Et  puisque  le  Domaine  des  Royseft  inaliénable, 
duc  uar  nos  ioix  fondamentales  du  Bcarn ,  le  fouuc- 
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frairi  Seigneur  aliénant  fon  Domaine, Ton  fuccefleut 
cft  oblige  Je  le  recirer, quelle  ferme  aiieurance  pou- 
fions-nous  côceuoir  de  U  validité  de  ce  replacement? 
Et  ne  fert  de  dire  que  le  Roy  s'en  referuc  touiloursla 
propriété,  car  iî  l'afiignatioieft véritable, comme 
on  nous  le  promet  s  il  priue  k  toujours  l'efperan- 
ce  d'en  pouuoir  iouyr.  Or  quelle  différence  y  a  il  en- 
tre aliéner  la  propriété  d'vn  fonds  .  &  perdre  à  ia- 
mais  la  iouyflance  d'iceluy  ?  Quel  grand  adula: 
tage  ya-ild'eftie  Seigneur  de  k  propriété,  &  eftrc 
forclos  pour  toufiours  dcrvfufruidl  &  reuenu  d'i^ 
celay?  Ét  quand  mefmes  le  fonds  notas  feroit  afïeu- 
ié,cc  neâtmoinrs  nous  receuôs  vn  manifefte  tort,  en 
çe  qu'exerçans  nos  charges  dans  le  pays,0»  nomren- 
uoye  néant  moins  hors  ci tceltty four  quefier  nos  gages 
farmy  des  gens  de  très- difficile  contient  ion,  &  qui  plus 
eit, tellement  ennemis, pour  la  plufpart,de  noftre  re- 
ligion, qu'ils  feront  tres-aifes  de  faire  rencontrer  au 
recouuremét  de  ces  deniers  tac  de  difficulté,  que  cela 
nous  oblige  à  quitter  &  abandonner  nos  pour  fuites. 

Mais, nu  a  -on  ,  le  Koy  ne  pouuoit  moins  faire  que 
d'accorder  aux  EuèTques  la  créance  &  main-leuéç 
deleursbiens,Ouy:mais  cequi  nousgreuc&  bleflc 
le  plusjc'cfc  qu'il  leur  baille  les  n  offres.  Car  nous 
voudrions  bien  fçauoir  des  Euefquesde  quel  dioicl 
fie  par  quel  tiltre  le  difme  de  nos  reuenus  leur  appar- 
tient. Sous  le  vieux  Teftament  les  Iuifs  eftoienc 
voirernent  obligez  par  le  commandement  de  Dieu 
de  donner  le  difme  de  leurs  reuenus  aux  Lcuites, 
parce  que  n'a  y  ans  point  de  portion  aflîgnée  en  la 
terre  de  Canaan  ,  ileftoit  raifonnable  qu'ils  ru flenc 
composez  d'ailleurs  :  mais  celte  loy  n'ayant  eu  de 
force  que  dans  le  dcftroi&  de  la  Paleftine &  iufqucs 
à  la  venucdcChrift  qui  a  deliuré  les  Chreftienade 
robfcruation  d'icclle, maintenant  elle  ne  nous  obli- 
ge pas  plus  que  les  cérémonies  de  la  loy  Iudaique, 
dont  la  fin  &  raccompliflemenren  eft  en  Chriftrfeu- 
lemenr  la  parole  de  Dieu  oblige  tou*  les  Chrcftiens 
de  contribuer  de  leurs  biens  pour  la  nourriture  de 
leurs  Palpeurs  ,  mais  ne  les  oblige  point  de  don- 
Ton*  V.  m  m 
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ncr  precifément  la  dixicfme  partie  pluftoft  qu* 
quelquautie. 

Sil  on  nous  dit  que  les  difmes  fontdeus»  non  par 
les  conititutions  des  Empercuis  :  mais  par  les  iojr 
Ecclcfiaftiques, comme  nos  auuerfaires  en  viennent 
là:  Nous  rcîpondons  quequoy  que  l'origine  de  ce  rè- 
glement foit  doureute,ccncantmoins  il  eft  tort  pro- 
bable ,  qu'il  aefte  faic  au  commencement  par  i\fc- 
glife,&  depuis  confirmé  par  l'autborité  de*  Empe- 
reurs Chielties:ce  qui  nous  le  peduad^ç<e&qy*jjec# 
fait  mention  des  difmes  qui  fe  payoient  aux  Pa- 
ftcars  auantqu'ily  euft  des  Empereurs  dans  1  Egh- 
fe, comme  dans  Origene>&  dans  S.Cypriao-.Lelccs 
de  ce  règlement  eft,qu'eftant  commande,  par  la  pa? 
roi  le  de  Dieu  que  ceux  qui  feruent  a  l'autel*  $J#&%t 
pentà  l'autel  :  que  ceux  qui  annoncent  Y B uangile 
viuent  de  i'Euâgileril  eft  vtilc&  bxn  Icant  que  les  fi- 
delles  donnent  a  leurs  Parleurs  la  dixicfme  partie  de 
leurs  reuenus pour eitre  conuertis  non  feulement  à 
leur  nourriture, mais  aulli  au  fouhgement  &  entie- 
tien  des  pourcs, vcfues,orpiielins,rachapt  des  captifs, 
baftimens Préparations  ùs  temples,  &  autres  cçu- 
ures  pies  &  fa  in  des.    Ce  règlement  tant  s'en  faut 
qu'il  preiudicie  à  la  iullicede  noftre  cauic. ,  qu'au 
contraire  il  l'eftablit  &  la  fortifie:Car  comme  il  obli- 
ge les  ridelles  de  donner  le  diime  de  lemsieuenus 
pour  l'entretien  de  leurs  Paftcurs  ,   &  autres  am- 
ures pics  :   aulli  n'y  a-il  point  de  loy,ny  de  règle- 
ment qui  les  obi  gc  à  nourrir  les  Paltcui s  des  au- 
tres. Il  n'y  a  ny  canon  ,  ny  conltirution  Ecclcfiafti- 
•que  qui  oblige  les  Chreftiens  de  Fiance  d'entière- 
r>  i  r  de  leurs  diimes  les  Eccleiîaftiqucs  d  Italie, ou  les 
Chrefticns    d  Italie  de  nourrir  les  Hcclcfiaftiquci 
d'Afriquc.eftant  raifonnableque  les  i  alleux  s  reçoi- 
uentlah  redes  Egli les  dans  leiqutlles  ils  trauailler.c 
Qu,  li  lesloxde  l'Eglifc  ne  nous  obligent  point 
d'entietenir  ceux  qui  ne  (ont  pas  nos  Paiteuvs  pout 
eflre  leparez  de  uouspar  diftanec  de  lieux  j  nous 
obi  ferment  elles  a  fourni*  lenticiico  à  ceux  qui 
ne  (<  nt  t  oint  nos  Paltcurs  pour  cftie  fcparea 

nous 
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nous  en  doctrine  &  profeiîlon?  Si  nous  ne  fom- 
mes  point  obligez  par  aucun  droict  de  donner  &• 
laite  a  ceux  qui  ne  rrauaiilent  point  pour  nous  y  fe- 
rions-nous tenus  d'en  donner  à  ceux  qui  trau  aillent 
kiccftâtfiment  contre  nous?  Mai  s  nos  aduerfairespax 
1* Eglift  entendent  toufiour s  la  Romaine, auec  pareil- 
le iubtilirc  que  s'ils  difoient  que  par  le  monde  il  faut 
en  rendre  la  France,ou  l'Bfpagnc.  quand  cclafcroit& 
qu'ils  auroyent  vérifié  que  les  di ("me s  font  deus  aux 
tuefques  Romains  par  authoriré  de  l'Egh  ieRomai- 
neceia  nefauorifeen  rien  leur  caufe  ,  fc  n'empire 
point  la  nollre  Premièrement  l'Egliic  Romaine  cil 
partie  en  cet  afraire,car  c'eft  elle  qui  demande  le  dif- 
mede  nosreuenus,&  donc  feroit- elle  ouycfcroit  el- 
le cieuc  en  fa  pro  pic  cauiè/  Et  nous  ferions- nous o- 
bligfz  de  prendre  fon  iugementen  ce  qui  la  concer- 
ne ?  En  après  cous  auons  faict  diuorceauec  l'Eglifc 
Romaine  ,  nous  n'auos  plus  de  (ocietc,  plu  s  de  com- 
munion auec  elle,  nous  fommes  abfous  &  affranchis 
de  (on  authoriré  >  le  Roy  le  fçait  &  le  permet  par  les 
Edi4ts:&  linons  nereleuons  point  de  Tau  thon  té  de 
rfiglifeRomaine  es  antres  chofes,pourquoy  ferions- 
nous  obligex  de  dépendre  de  fon  authorirc  en  la  de- 
cilion  de  cet  afFaire  qui  ia  rouchc  &  la  regarde  t  Au- 
trement fi  on  nous  contraint  de  payer  les  difir.es 
aux  Euefqucs  Romains  feulement  parce  que  TE» 
gl»fe Romaine  l'ordonne  ,  querelle- il  fmon  qu'on 
nous  contraigne  d'aller  à  la  MelTe,  parce  que  l'Eglife 
Romaine  le  commande? 

Si  le  deflein  de  ceux  qui  ont  porté  fa  Maiefté  à  l'o-» 
ftrov  de  ceft  Edicl:  n'euftefté  de  ruiner  de  fonds  en 
comble  Se  la  Religion  &TEflat  ,  Elle  cufl  elle  con- 
ciliée de  fatisfaire  aux  Loix  de  confeience,  fans  vio- 
let celles  de  TEftat/ans  rompjrela  foy  publique,  fans 
cnrraiodfc  fesBdi&s,&  principalement  celuy  deLou- 
dun,fans  iettcrla  pomme  de  difeorde  entre  fcslub* 
îets  >  Se  les  porter  au  coupe  gorge  conrre  fa  propre 
intention  &  le  bien  defon  lêruice.  j 

A  l'exemple  d'Ara  t  de  Sicione  elle  pouuo^c  donner 
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Si**  en  <U-  aux  Eucfqucs  la  fommc  de  foirante  feize  mil  Hures 
hou  don*  ^c  rçntC)contcnuc  auremplacen.cnr.De:quclslarc- 
nerqurs*  &  «pte  leur  feroit  auffi  facile  es  terres  de  l'ancien  Do- 
Eccltfi'ftt-  marne  habitées  par  des  perfonnes  de  levr  Religion, 
qmsrar-  qu'elle  eft  impollible  aux  Eglifês  pour  celle  mcfme 
Itntdurt-  raifon,  &  autres  que  le reipect  du  voifinage  lès  cm- 

pUcemem.   pcfchc  «J'allegUer. 

^  ^  ^  Par  ce  moyen  les  poiïciïcurs  des  biens  rÉporels  Ec- 
/*  rëpUce-  elefiaftiques  pofledez  depuis  jo.  ans.  décorez  de  j>Ju- 
rntmtnar-  fieurs édifices,  &  palïez  pat  lufte  tiltre  parvneiofî- 
g  nuon e-  nité de  ni  ains,eu  flen  t  cite  redimez  de  l'appinenifon 
tttiptou  monde  de  procez  que  le  btuict  de  la  main-U- 

pim/ieurr    ttéc  icllr  donne. 

f  rêctz.        Voilà  ce  que  difoyent  les  Eglifes  prct.ref.de  Bea m, 
pour  monîtrer  que  le  Roy  n'auoit  peu  ny  deu 
donner  TA rreft  de  Fontainebleau  pour  la  main-le- 
uée  des  biens  des  Ecclefiaitiques  >  ny  les  Ediéts  & 
&  A  rreft:  qui  s'en  font  eufuiuis.  Voyons  la  Refj  on- 
fe  des  Catholiques. 
KJ^onfi       En  Tannée  i$6?.du  temps  delaRoyncleannefAl- 
des  Catho-  brct>mercdu  feu  Roy,la  Religion  Catholique»  Apo- 
ftolique  &  Romaine,  a  yât  efté  exterminée  du  Bcaia 
àlafollicitation  de  certains  Mini ftr es  pi  étendus  te- 
Catholî     f°rmcz  S0' s  eftoient  faifis  de  fon  efprit  &  l'auoy- 
oiïts  °m*f-  cnt  rendue' capable  de  cefterefolurion.  Tous  les  Ec- 
facreK  *n    clefui  liques ,  &  plufieurs  des  principaux  Catholi- 
Bt*rn>  par  ques  ayansefte  ou  cha(îbz,ou  m  a  Sacrez,  ou  noyez; 
UCowtcàe  jc  Comte  de  Monrgommery  fon  Lieutenant  genci  al 

m*  t£\6i%  aU  Pa^s>  Pour  ^c  &  mn  ^ous  m2*&  tous  les 
merjx  i  .  ^j^^yQ^j  &  reuenus des  Ecclefiaitiques,  tan  t  Cè- 

culie:s  que  reguliers.par  là  Déclaration  du  deuxief- 
meO&obrc  audiû  an:&  ce  par  manière  de  pronifiôa 
^    feulement  »  iufqucs  à  ce  que  par  ladite  Pnnceiîc  en 

fufrioié*        autrement  ordonne. 

da  Prott-  L'année fniuante  la  Royne  conuoqua  vne  A fiern- 
ffans  de  blée,  qu'elle  appelladunôd'Eitars ,  copoléc  de  per- 
Sta>Ti,fat-  fonncs  ehoifics;âc  entièrement  à  fa  deuotion.  Mais 

nr   par     M  C{,  QC    „OUUOyCOt    cftrc    Jçç   Eftats  <jD  p3^g  py|S 

hïm  1570.  9QC  ,c  Picm,cr  >  qni  cft  1  Eccicfiaitiquc  ,  eneftoit 
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defîàbanny  ,aucclcs  Catholiques  du  fécond  &  du  le  $  bien,  d* 


gommery:  &  de  plu^ 
quc.-s  à  l'initar  de  celle*  de  Gencue,  parlesMiniftrcs  d'Efl*tr. 
qui  laflicgeoicnt,  Ceft  ce  que  les  Eglifes  prct.ref.de 
Bearn  appellent  les  Ordonnances  de  la  Roynelcan- 


ne,  qui  font  prefques  toutes  contraires  aux  ancien-  ^  »  . 
nés  Loir  &  Couitumes  du  pays.  De  façon  que  ce  ne  deUHoj- 
peuuenteftre  des  Loir  fondamentales.    G'eflvnc  ntUamu 
trop  grande  ignorance,  mais  pluftoft  vncciopgran-  ne  p**»™* 
de  malice  de  leur  donner  ce  nom.     Lcsloir  fonda-  *flr**pptlm 


mentales  doiucntnaiftreauecles  Eftats:  &  cellcs-cy  lfes.lotx 
lontraictcs  depuis  5 ans.    Les  Princes  fouuerains  tal*. 
àleuraducncment  à  la  Couronne, ne  iurent  iamais 
furies  Ordonnances  des  autres  P  inces  leurs  prede-  Les  Princt 
ceffeurs,  parce  que  ces  Ordonnances  pouuants  eftrc  wûmw 
rcuoquées  parceurqui,  les  ont  faites,  lepeuuente-  lamat*  f*r 
reauui  par  ceux  qui  viennent  après  cur,& qui  font  Hanc9i  dt 
en  leur  place.  ^  Uurspndu 

La  Royneleanne sortant  faifîe  de  ces  biens, efta-  "fc*™. 
blit  vn  Confeil  Ecclefiaftique  pour  les  adminiftrer, 
aflïgnafur  les  deniers  qui  en  prouiendroyét  lesMi- 
ni (1res  qu'elle  auoit  introduits  dans  le  pays ,  pour 
le  payement  de  leurs  gages  &  peufions,  enfembleles 
ProfefTcurs  &  régents  du  Collège  qu  elle fift  drefTer, 
&  autres  charges. Les  affaires  demeurèrent  en  celt  c- 
ftat  iufques  au  commencement  du  regnedu  feuRoy, 
lequel  dés  auflîtoft  après  qu'il  eut  donné  la  pair 
à  (on  ame>&  àfon  Eftac ,  par  fa  conuerfion  à  lafoy 
Catholique»  eut  en  fingulicre  recommandation  de 
remettre  &  reflablir  TEglife  ,  particulièrement  en 
fiearn  ,  d'où  la  Royne  fa  merc  l'auoit  erterminée, 
(cachant  bien  qu'il  ne  pouuoit  eftrc  en  bonne  grâce 
de  Dieu  »  s'il  ne  fauorifoit  fon  Efpoufe  ,  &  que  les 
deur  dernières  faces  de  nos  Roys  efloient  entrées 
en  la  Royauté  par  cefte  porte.  Pourvut)  U 

En  l'an  99.1e  feu  Roy  par  fon  Edift  vérifié  au  Par-  ^"j7 
lement  de  Pau  ayant  reftabli  l'crerciccde  laReligion  r,,iamaM 
Catholiq;,  Apoftolique  &Romaiuc  en  certains  lieux  ta 
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Çarholii  en  du  pays  ,  fi ft:  élection  &  nomma  deux  pcrfonnages 
*3/«r«  .     qU,;farcnt  faCrez  Eucfques  &  enuoyez  en  ce  pays  là 

voulut    du   1  ,  i    r  •  n.  >  c  -Lj  » 

\-  pour  replanter  la  roy  qui  en  auoitelte  bannie  depuis 

r /taùur    il  long  temps.Et  nepouuantn  toit  pour  quelques 
/#j  éVt/*.  confiderations  les  remetreen  poflcflion  de  leurs  bififc 
jtuftt;ues   il  leurailîgna  fur  (on  Domaine  de  Nauarre  pcnlion 
&CathJi-  fuffifanrc  ppur  entretenir  leurs  dignitez ,  aUc«  pro- 
T«7        mcflk  ^C  rendre  bien  tort  après  tous  les  bieds  Çccte- 
jtroiti  cr  fiaftiques.  A  la  vérité  le  feu  Roy  auou  quelque  affè- 
preregau-  ction  particulière  pour  le  Bcarn>parce  qu'il  y  eftoic 
¥<u        ûé.Or  comme  il  cftoit  Prince  auiti  prudent  fie  itàài- 
Éieux  qu'autre  qui  fut  iamais>cognoiffantles  cfpnis 
des  Bearnois  chauds  &  opiniaftres,  il  ne  voulue  p as 
àuec  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  par  Ion  E- 
dict  du  99.rertabIirlcsEcclefiailiques&  lcsCatboli- 
qaesen  tous  leurs  droids  &  prerogatiues  aociea- 
Dcsjfcrefçruantdc  le  faire  peu  à  peu,  afin  que  ce  fuit 
doucement.  •  2C"' 

Depuis  i  r 99. iufques  à  1608.il  a  rendu  tous  les  an; 
quelque  chofe  à  l'Eglifc,& croyant  auoir  âlîcz  faic^ 
paroifhe  par  Tes  icîicms  précédente*  ,  ce  qui  eftoic 

JLtnr^Â  *"cs  vo^orirei;  &  ^tentions  >  &  difpofô  les  efpriii 
M.un  t*  plas  mutins  aies  trouuer  bonnesjiirerefoluc  d'y  ab| 
uee  des  porter  vnc  dcmierçmain>&  commença  par  l'entière 
tes  des  e-  main-leuée  de  tous  &  chacuns  les  biens  appartenant 
urines  dansledift  paysà  Meilleurs  les  Eue(ques  dâAcx,Ai- 
■  ie,Tarbe,lcurs  Chapitres  &  Cure^jauxAbbcz  dcS, 

£rJ  "  Pé  &  PourautïP'ieurdcfainc^  Lezé,&  Chapitre  du 
ch*f>itrts  faind  Efprit  de  Bayonnc,oftrovéc  par  lettres  patèn- 
es awrrr/,  tes  de  l'aii  1608.  vérifiées  au  Parlement  de  Pau,  &  c.- 
•fcnfifi  au.  xecutées  fans  contredift  nyoppoiition quelconque, 
J^p  tous  lefdits  biens  reuqnans  de  40. a  4t.  mil  liurcs  de 
Létmdjtt-  rente. H  commença  par  lçs  cftraogers  afin  de  rtodi: 
Uuetgene-  l  a ff. ire  plus  facile  pour  cçux  du  pays. 
t.t/fdes  Mais  la  mort  ayant  preuenu  l'exécution  de  (c* 
éit*i  de  [>ons  defîrsJa  Royne  fafemmceftant  depuis  Rcgea- 
}>nlùi^>  te, confirma  les  promefles  raiéles  aux  Catholique? 
r'JiiT  'i"  par  le  feu  Roy  ,  8c  remift  l'accompli  (Te  ment  d'iccl- 
nrraftt,  «  les>a  la rtmorité  du  Roy.  Meilleurs  les  Euefques 
\  "t£é8ç**  de  8caro  &  autres  Catholiques  députez,  du  pa\s  ^ 
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rendircntàlaCourcnmcfmctcmpSjafiad'cn  pour- 
future  l'exécution.   Durant  la  tenue  des  Eftarsge-  mf  ± 
neraux  les  trois  Ordres  députèrent  vers  fa  Majcilé  maJùrit1f 
au  mois  deFeurieriSif.pour  faire  tres-humblcsre- 
monftrances  fur  la  lufticeSc  l'importance  deceft  af-  i* 
faire.L'Afl'cmblée  dernière  du  Clergé  de  France  te- 
nue à  Paris  l'année  paflec  1617.  fiît  les  mcfmes  re- 
in onftrances  par  la  bouche  de  Monficur  l'Euefque  de 
M  i  cou. 

Le  Roy  fè  Tentant  preffé  parti  confeience  &  par 
les  fainct  :*  intentions  du  feu  Roy  fon  percapres  a- 
uoir  eftoufFé  les  ferpenrs  dans  le  berceau  de  faMa- 
îoi  ité>(s'il  faut  dire  ainfi)  &  dépeuplé  la  France  de 
monftres*comme  vn  autre  Hercule,  cftaut  en  plei- 
ne pofTeiTion  de  (oy-mefmc,a  voulu  rompre  la  der- 
oserechaifncq  ji  tepoit encore  l'Eglifc  captiuede  ce 
pays- là*  fc  en  fin  par  fon  Ârreftde  la  maio-leuéc  des  ^rreft  de 
biens  Ecclcfiaftiques  &  entier  reftablilïement  de  la 
Religion  prononcé  de  fa  bouche  à  Fontaine  bleau,  T 

/4'annee  pafTée  au  moisdcluin,fi  folcmnellcment,  &  Uui^y. 
auec  tant  de  cognot  (Tance  de  caufcilarcndulalufti- 
ce  que  IefusChrift  a  fi  lengtcm^s  demandée  pour 

-fon  Efpoufe.   Les  fiecles  à  venir  auront  le  noftre  en 
benediâ:ion,&  loueront  la  bonne  fortune  de  la  Fran- 
ce,* laquelle  Dieu  a  donné  yn  Roy  fi  iufte.Car  quel- 
le action  peut  acquérir  plus  dignement  le  tiltre  de  l^/^^ 
lufte,que  celle  de  rendre  la  Iuftiee  à  Dieu  mcfme.i>  amn  rejta 
Le  feu  Roy  y  auoit  reltably  les  Prcfl:rcs,&  le  Roy  d'à  i>ly  1 1  jPrr- 
prefentàreftablylaPrcftrife.Sesptcdcceffeuis  y  a-  ('r"'J^U 
uoienr  fondé  les  Eglifes>&  leurauoient  donné  les  ^,etf^  iA 
biens  qu'ils  poircdoient,&  le  Roy  les  leur  a  rendus,  prejirfftJ, 
après  qu'ils  leurauoient  efté  rauis.    Or  comme  le 
mal-heur  à*e  perdre  eft  plus  grand  que  celuy  de  n*a- 
uoiriamaiseu  :  ainfi  le  bien  fai&  de  rendre  eft  plus 
grand  queceluy  de  donner. 

LesEglifes  prétendues  reformées  fc  plaignent  que 
le  Roy  par  cet  Arteft  les  a  depolTedez ,  fans  les  ouyr 
d'vo  bien  duquel  ils  ont  iouy  depuis  cinquante  ans; 
&  partant  prétendent  qu'il  y  a  prefcriptioJi  >  &  fins 
4e  non  receuoir.. 
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Meflîeurs  de  ChaftcauneaCde  Pont  carré,dcRoyf- 

*&Ponfê    fi>  de  Lomenie,de  Boilîze ,  d'Aligre ,  Se  les  deffunds 
7*1$?**  Prcfidcotdc  Thou  &  de  Refuge  ,  Commiffaircsde- 
V^irrtjtàé  putez  enceftecaufe,  rcccurcnc  toutes  leurs  raifoo s 
««/;>  Uuee  &  deffenfes  produites  par  le  fieur  deLefcunConfcil- 
«ejle'd-one\  lçrde  Pau,  député  par  les  Eglifes  pretcnduësde 
{""'o/rT  Bcarn'&k*raPPorccr^tauCon(èil  pour  y  efttc 
7ro7ûkol  veuës&ç^arninecs,aiQfi  qu'il  appert  par  le  difpofi- 
ptt.  r$f.    tir" del* Arreft.Et  mefme  les Minilfrcs  Diferotc  ,  perc 
&  fil$,deputez  auec  Je  fieur  Beozin ,  pour  fe  joindre 
audit  fieur  de  Lefcun  ,  furent  amplement  ouys  au 
Coofcil  en  tout  ce  qu'ils  voulurent  dire  &  alléguer 
CQOtrelediâreftabfilIement5f  main  Jeuee.  iwc. 
*       Pour  ce  qu'ils  difent  de  la  prefçription  ,  ceft  rnc 
chofe  ridicule  de  l'alléguer  contre  les  pollédours  de 
àiapre  quinze  cents  ansjjoint  que  ce  bien  ayant  efte  cbn- 
Jrrsptnnk  £l(jU^  p^ij  RoyncIeanne,Ôc  incorporé  à  fon  Do- 
50.  </»/.    j^aine  pOUr  crimû  dc rébellion  iinpole  aux  Ecdciîa- 
ftiques, comme  ils  difentj  il  eft  faux  qu'ils  en  aycot 
iamaiscftépoffeflèurs.Maisfe  bien  d'Egiife,  quiei^ 
le  Domaine,  Se  le  patrimoine  de  Dieu  ,  nepouuanr 
élire  appliqué  au  fifc,non  pas  mefme  pour  crime  de 
fclonnie,  fi  icn'eft  feulement  durant  la  vie  duPte- 
hr  ou  Clerc  qui  l'a  commis:  quand  tous  les  Ecclc- 
fiaûiq  ucs  de  Bcam  qui  elloient  en  ce  temps  lien  au- 
xoient  efré  coulpables,il  y  a  long  temps  qu'ils  four 
morts, &  que  la  confifeation  cefle  par  confequent. 
A  la  veriréla  Royne  Ieanne engagea  quelque  bien 
zÂ*n"£*H  ^  temporel  dsl'Eglife  à  des  particuliers  du  pays, 
tmporel  dt  lc^uc^  cn  avans  iol*y  1  efpace  de  48an$ ,  commefi 
rEglijc  ^  çcuft  cfté  leur  bien  propre  &  acqueft;  fc  fàfchent  de 
des  parù.  voir  que  le  Roy  pour  la  defeharge  de  fa  confcicnc* 
">-*•     permette  aux  Ecclefîaftiques  de  rentrer  dans  leurs 
biens,en  dédommageant  ceux  qui  les  tiennent  %  & 
difcntquecelanefèpcut,  fans  que  plusieurs  famil- 
les  en  foient  incommodées.    A  cela  ie  refponds  pre- 
mièrement ,  que cefte  pcrmillîon  n'eft  nouuclJe, 
&  que  lefea  Roy  par  Ion  EdicT:  de  Tau  1799.  por- 
tant rcftabliiTement  de  la  Religion  Catholique 
^poftolique  &  Romaine  cn  Bearn  ,  ordonna  que 
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les  Euefqucs  &  autres  Ecclcfialiiques  pourroi- 
ent  rachetée  au  profit  de  l'£glife,tous  Se  chacuas  les 
biens  temporels  qui  furent  par  cy-deuant  aliénez  par 
l'authorité  (buueraineapparrenâs  à  l'Eglifcen  pay- 
ant aux  détenteurs  les  fommes  principales  >  répara- 
tions^ ameliorations.Cet  Edict ayant efté  vérifié 
au  Parlement  de  Pau  puremenr&  Amplement  >  les 
Ecclefitftiques  en  ont  rachète  de  leurs  propres  de- 
niers 3  u  profit  de.rEglife,&  particulièrement  mon- 
ficurrfiuefqued,Oleron&  le  Chapitre  ,  des  mains 
du  fieur  d'Accn  de  l'Hoftal, &  de  piufieurs  autres  j  & 
monficur  TEuefque  de  l'Efcar&  le  Chapitre  ,  des 
mains  d'vn  Gentil  homme  de  ce  pays-là,de  la  Reli- 
gion prétendue, nommé  le  fieur  de  Germanault,  fans 
queiamais  ils  en  aycntfaicl  plainte. 

En  fécond  lieu  ic  refponds  ,  que  ccft  vnechofe 
tout  àfaidt  impertinente  d'alléguer  l'incommodité 
des  particuliers  pour  empefeher  le  cours  de  la  iufti* 
cc,parcc  que  fi  cela  auoit  leu,ii  foudroit  tout  à  foie 
bannir  du  monde  la  iaftice, d'autant  qu'il eft  com- 
me impoflible  delà  rendre  a  q«ielqu'vn,  que  l'inte- 
reft  d'vn  autre  n'en  foit  blefle. 

En  troifiefme  lieu  ic  refponds  félon  leur  (ens.  Ils 
difêntquelaRoyneleannea  incorporé  ce  bien  là  à 
fon  domaine, par  la  mefme déclaration  de  la  confif- 
cation  d'iceluy.Et  moy  ie  dis  que  ce  n'eft  donc  plus 
le  bien  de  TEglife  qu'elle  leur  a  engagé, mais  fon  do- 
maine.Or  le  domaine  des  Princes  ne  pouuant  eftre 
engagé  qu'à  condition  de  rachapt  perpétuel  ,  com- 
me fçauent  tous  les  moindres  Praticiens  de  village: 
Auec  quel  front  fe  peuuent  ils  plaindre  >  fi  le  Roy 
leurrachepte  ,  mectantenfa  place  ceux  à  qui  ces 
biens  appartiennent  de  droict  diuin  &  humain.' 

Voilà  fimplement  &  nue'ment  en  peu  de  paroles 
ce  qui  eft  de  l'affaire  qu'on  déguife  le  plus  qu'on 
peut  aux  ignorants  &  idiots, ou  polTedez  de  zeleûns 
feience.  EÎpluchons  tout  exactement.  Le  Roy  eft 
tres-bien  fondé  :  c'eftle  père  commun  de  fes  fub*- 
ieéhjildoie  laiufticcà  tous*  elleaelté  demandée 


•le 


î86  M.DC.    A'  V I  I té 

parles  Ecclefiaftiques,elle  leur  a  cfté  rendue.  Il  a  o- 
fté  vn  Don  d'vnc  main  (comme  on  d  t)  &  rendu  de 
l'autre  ,  Don  »  Notez  ,  non  rente  foncière,  non  he  • 
ritage.  p 

Vous  dites»  ce  font  deux  Euelqucs  qui  font  mou- 
uoir  cette*  rouë?ouy;mais  c'eft  leur  bien, &  pour  vous 
ce  n'eft  que  gratification.  Qu'on  leur  donne  le  rem- 
placement; &  qu'on  nous  laifle  iouyr  des  biens  de 
VEglifede  Bearn?  cela  ne  fc  peut  :  les  Ecckrfiaftiqucs 
font  propriétaires  ,  vous  feulement  vfurrtiiâicts 
parla  volonté  du  Roy, qui  ne  peut  cftre  fans  faire  iu- 
fticc  .\  rmàmmv 

ciétmeurt  Quand  on  n'obfêruc  point  les  Edids  de  Pacifica- 
dês  Eghjes  tion>vos  cris  font  iufquesà  l'epiciclede  Saturne:  que 
frtt.Tef.fi  Jc  j0Jeances, que  de  reproches  îfouuent  des  menaces, 

an  n  obier-  .  s       2       r    er  •  •  y  « . 

ut  ItsE*  «es  menées  :  &  ne  lourrnrez  vous  point  que  ta  Maje- 
diïïs  de  pu  ftéfaceluftice  à  fesautres  fubjcéès?Mais  dites- vous, 
cifitttion.  ce  remplacement  n'eft  pas  dans  le  pays.  Ilyena 
pourtant  vne  partie: pour  le  refte,  c'effc  comme  fi  vn 
ieune  homme  ne  vouloit  manger  que  dans  le  ber- 
ce* u  ,  parce  qu'il  y  auwit  vefeu  quelque  temps.  Il 
vous  fafchedc  r*iïer  quérir  vn  peu  plus  loin.  On 
vous  peur  A  bon  droict  accufcr  du  péché  de  pareffe, 
c'eft  vn  bien-faid  gratuit  ,  rien  de  dcuoir  en  cela, 
vousledefirezàYoihcfantafie.Vous  me  fai&csfou- 
uenirde  l'Efcuycr  deLazariilode  Tormesaqui  mou- 
roitdefaim  &demandoit  file  pain  que  fon  valcr  a- 
uoiteud'aumofocseftoitpcftry  de  mains  nettes.  Il 
cftoit  trop  délicat  &vousaufli.  L'autre  fei choit  de 
foif&ne  vouloitpoint  aller  à  la  fontaine  voifine. 
Que  me  dites  vous  de  cefteextrauagance?  s'obftiner 
contre  la  raifonfaicl:  voir  que  vous  âuez  des  appétit* 
defordonnez  &  bien  fauuages.  Et  que  diriez- vous  fi 
on  ne  vous  donnoitrien  .*  Ccfcroit  bien  efprouucr 
▼oftrezele.  jk  *- 

Mais  fa  Maiefté  &  fon  Confeilpour  ode:  toute 
occafion  de  plaincle  y  ont  procédé  auec  toutes  les 
précautions  qu'il  cft  pefliblc.  Cela  fe  voit  pat  les  Ac- 
re fis  des  Cours  de  Parlement  de  ThouIoufcSc  do 
Bouiucaux.l'an  1617.&  1618.  Item  parlemcs  paren- 
tes pour 
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tes  pour  la  feurete  du  remplacement.  Par  ces  lettre ^ 
patentes  du  1.  Fcuricr  1618.  eft  porte  nommément* 
JE.I feront  à  ïaduenir  payer  de  leurs  gages 9p infions,  enr 
tretenemens  Jur  tous  Us  rené  mes  ordinaires  &  ext  r  a  or- 
dinaires y  tant,  dudtcl  Domaine  de  Bearn  >  que  de  ceux, 
que  nous  auons  baille^  par  noftredit  Edicl  four  rem- 
placement de j  dits  biens  Ectlefiafltques  M f quels  pour  ce  fi 
effed  nous  leur  affectons  fans  qu'à  Caduenir  il  en  puiffe 
efirt f aicî par  nous  ou  nosfucceffeursau.cudiuertijfemet 
a  leur preiudice pour  qutlq.  caufe  ou  occafib  que  ce  [oit. 

Voila  vne  clause  mcrueillcufe,  quels  Prince  fou- 
uerain  fe  rende  fubiect  de  fes  fubiecîs>inouie  clemen* 
ce,pradence  admtrable>on  le  paye  d'ingratitude. 

Par  les  Arreits  de  Tholofe  &  de  Bourdeauxeft 
auflî  yo\\i\V oulant  en  outre  pour  affeurer  ejp  faciliter 
leurs  payement, que  les  comptes  defdites  terres  (  feauoir 
ToixyBtgorretMarfany&c.)  foient  rendus  en  la  Cham-  A 
ire  des  Comptes  de  Pau  ,  ainfi  qu'il  fi  faifoit  anciennc- 
m  ent  ô*  auparavant  la  re  toit  on  dudit  ani6oy.  A  la- 
quelle toutesfou  Un* entend  déroger  que  pour  le  faiB  des 
finances  dont  l' attribution  &  cognoiffana  tnauoite- 
fié  baillée  a  ce de  Nirac. 

Quant  à  ce  que  l'on  defire  fçauoir  à  queldroi&,& 
par  quel  tiltre  ledifmedes  frui&s  appartient  aux  Ec  - 
clefiadiques.  Le  fîeur  de  Lefcun  en  fes  mémoires >& 
le  difeoursdes  miniftres  de  Bearn  fur  Y  Edicl  delà 
main-leuce>impriméà  Londres,  nous  accordent  que 
le  Clergé  Catholique  iouyflbit  entièrement  de  toutes 
les di (mes  Eccleiïaibques  de  Bearn  ,  auantla  faifie 
q  u  ou  dit  auoir  efté  faite  par  le  commandement  de  la 
Royoe  Ieanne. 

Le  payement  desdifmcs  nefert  point  aux  Eccle-  typ0*/* 
fiaftiqucs  d'vntiltre  de  domination  fpitituellc  fur  les  Jlir  l*  dt" 
perfonnes  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  ,  ce  "!a?de  An 
n  elt  point  vn  acte  de  luperionte  ,  ny  vn  tetmoi- 
gnage  de  recognoiflance.    Car  quoy  que  les  difmes 
ïoient  vne  impofition  publique  &  vn  tribut  reli- 
gieux >  elles  ne  font  toutesfois  qu'vne  redeuanec 
pécuniaire  fans  aucune  iurifdiction  annexée  >  & 
uns  aucune  contrainte  de  faire  hommage, ou  preftef 
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le  ferment  de  fidélité.  Et  partant  foyez  dcliurezde 
rauthoritédes  Ecclefïaftiques,  foyez  feparez  de  leur 
communion  ,  autant  que  les  Catholiques  font  éloi- 
gnez de  l'Idolâtrie  que  vous  leur  imputez  calom- 
xiieufemcntjli  refte  toujours  que  non  vos  perfonnes, 
mais  les  terres  (eulcs  font  affectées  5c  hypothéquées 
aux  Ecclefiaftiqucs  pour  le  payement  des  di  foies  :  & 
vous  obligez  fous  lefèul  refpec*t&  confideration  de 
la  poiîèffion  que  vous  auez  auec  toutes  fes  charges, 
àlcurfairedeliurance  a&uelle  des  fruiclsrNy  plùsoy 
moins  qu'à  leur  payer  les  fieft  de  vos  maiforîr^fut 
Icfquelles  ils  auront  i u rifdi&ion  ,  ou  leur  payer  v- 
ne  rente  qui  auraefté  confticuec  parleurs  Prédcccf- 
feurs. 

Ceuftefté  donc  vue  grande  fnmftice  depriucr  les 
Ecclefiaftiques  du  droicl  de  perceuoir  les  difmes  fur 
les  terres  de  ceux  de  la  Religion  prercndnë  reformée, 
puisqu'auparauantiafaifieilsont  auffi  bien  pofTedé 
ccdroicl:  que  les  autres  reuenus:  Et  que  mefmes  àû 
cas  que  les  Eglifes  nouueilement  bafties  par  ceux  de 
ladite  Religion  ,  oufuilc-nt  deftineesau  Catholique 
&  vray  culte  de  Dieu,  il  n'y  auroit  raifon  aucune  de 
priuer  les  anciennes  Eglifes  du  droiâ:  de  leurs  difmes. 
Ce  que  le  ^Concile  d'Arles,c.  lo.lcs  Capitulaires  an 
liurci.c.3<.&  le  t.Synodcde  Maycnce  fous  l'Empe- 
reur Arnouic.  21. le  Synode  dcRheims  ,  &  celuyde 
Chaalousenjeiguenten  termes  formels:  "Ecclefitan- 
tufUÙki  cûriftnuu  née  iteimu,  me  vlla  poffejfione f¥h 
uentur^itA  ut  nouia orttorïu  tribti&ntur.  A  plus  forte 
raifoafedoiton  roidir  ace  que  les  difmes  ordonnées 
al'entretencment  de  TEglife  Catholique  parl'infti- 
tution  des  anciens  Canons,  lcfquels  elle  reçoit  auec 
autant  d'honncur,que  ceux  de  la  Religion  prétendue 
.  les  rciettent  auec mcfpris, ces  difmes  qu'elle  a  poffe- 
dé  fans  interruption  depuis  l'origine  du  Cliriftianif- 
rnene  foient  point diuifecs,ny  partagées  entre  clle.& 

vnparty  contraire  aux  principes  de  la  foy  Catholi- 
que, 

Cependant  les  Bgfi(èsprer.Tef.enfaifanr1a  demau* 
de  des  difmes  ne  îuiuent  pas  l'exemple  des  fieurs 

£uet- 


Hijloire  de  noftre  temps.  189 

Euefques  &  autres  Ecclefiaftiques  de  BearD,lefqucls 
au  moyeu  de  la  main  leuce  de  leurs  biens  remettent 
au  Roy  1rs  penfions  qu'il  leur  auoic  cy  deuant  or- 
données.L'Aurheur  de  ccdilcoursncfedefcouurcpas 
fur  ccpoincl  ;Que  s'il  vouloir  s  expliquer  en  bonne 
foy,pcut  cftrc  luy  pourroit  on  monftrctqu'il  combat 
Y  vrilftc  particulière  de  ceux  de  fon  party.  Or  pour 
exhiber  de  bonne  foy^lfaudroû  que  les  Miniftres.a- 
près  auoir  obtenu  leurs  demandes,  pcrçcu  les  frui&s 
delcur  vigne,&  Iesdifmesdurcuenu  de  ceux  delcur 
Religion ,  qu'ils  fçauent  eftretnfort  petit  nombre: 
Orïri  lien  t  de  fc  nourrir  de  là ,  eux  ,  leurs  femmes ,  ic 
leurs  cr fjns ,  &  les  Diacres ,  fourniflent  aux  Frais  de 
leurs  alTemblccsjdonnaflent  aux  pauures,  payaflenc 
les  PiofelFeurs,*  Regents;&  le  Séminaire  du  Collège 
d'Orthcs  awee  lagarnjfon  de  Nauarreins,  puis  qu'ils 
fuppofcnt  que  cefte  ville  là  leur  eft  baillée  pour  leur 
-afleuranec,  &  defehargeaflent  le  Roy  de  tout  ce  qu'il 
employé  pour  leur  entretenement.  Mais  ils  s  en  gar- 
deront bicnjCar  s'ils  cftoient  pris  au  mot,  ils  nctar- 
deroienr  guère  à  fentir  par  la  ncceflïcé ,  à  laquelle  ils 
fe  ve  roicat  réduits  en  ce  temps  icy  auquel  la  charité 
cfl:  refioidicla  iufte  punition  de  leur  iniufte deman- 
de. Que  s'ils  prétendent  iouyr  enfemble  &  des  libé- 
ralité? du  Roy&  de  leurs  dilmes  :  qui  ncToidleux 
pourfuitte  aufîi  pleine  de  rufe  &  de  furprife  ,  en  ce 
qu'ils  tafebent  d'eftre  pay«z  deux  fois  d'yii  mefme 
trayail;qued'iniure ,  en  ce  qu'ils  veulent  prciudicier: 
au  droi£t  d'aurruy  à  leur  aduantage  ?  Chofc  que 
la  iuftirç  ne  peut  fouifrir  ,  non  plus  que  le  partage 
des  autres  reucausappartenans  aux  Ecclefiaftiques, 
ou  par  teftament^ouparaccoriou  par  donation  en- 
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Quint  au  grand  nombre  des  patentes  qu'on  va  *K?/p;/*s* 
publiant  parle  pays  leur  auoir  eilé  accordées  depuis  irUnikrt 
la  mort  du  feu  Royicomme  la  confirmation  faietc  en  d"l**i*ù 
l'an  1610.de  ce  qu'ils  auoientauparauant  obtenu:  les  ^JTJ^Ii 
lucres  dei6i4.cxpediéesà  Bordeaux  :1c  trai tfc de  7*f™!p~ 
Loudun,  &  les  déclarations  publiées  ,  tant  alors  Us  EgUfa 
que  -Moniîcur  le  Prince  fut  arrefte  ,  qu'après  la  |f».r# 
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mort  du  Marcfchal  d'Ancre:  Qui  ne  fçait  que  ce  foni 
des  confirmations  geoer ailes  décernées  par  fa  M  aiefte 
plu  ft  oit  pour  faire  voir  à  Tes  lu  Met  s  >  comme  Ton  af- 
fection entiers  eux  n'eftpas  moindre  que  celle  de fes 
predeceffeurs,  que  pour  leur  acquérir  vn  droifr  nou- 
veau? Si  lés  Miniftres  ignorent  la  force  de  ces  déclara- 
tions ,  qu'ils  apprennent  des  lurifconliritcs  que  ces 
confirmations  expédiées  en  forme  commune/  °,J  wnfi 
qu'ils  parlent>&  lans  cognoiflatace  de  caufèjconferuér 
feulement  à  l'impétrant  le  droi et  ancien  qu'il  y  peut 
auoir  >  &  ne  prciudicient  point  au  droit  du  tiers  en 
aucane  façon. 

le  fupplie  Meilleurs  les  Miniftres  de  modérer  vn 
peu  leurs  afre6tions,&fc  rendre  capables  de  gôufter 
la  iufte  &  fainc"te,&  quant  &  quant  douce  &  pa  fible, 
iudicieufe  &  toufiours  loîiableprocedure  de  (à  MaiV 
fté.Le  Roy  ne  change  rien  en  i*fi(rat:ll  ne  fait  change- 
ment qu'en  Tordre  des  finances } c  e ft  à  dire, qu'au  Heu 
qu'ils  cftoient  payez  d' vne  nature  de  dcnicrs,ils  le  fe- 
ront d'vneautre,&  toufiours  en  mcfme  façon  parles 
mains  des  Officiers  du  Roy.  11  ne  leur  cafle  point, 
ou  retranche  les  gages  &  appoin&emens  qui  défia 
leur  ont  cfté  ordonnez  :  Ains  au  contraire  voulant 
tefmoigner  fa  bien-veillance  tant  à  eux  ,  qu'aux  au- 
tres de  fes  fubiecls ,  qui  eftoient  touchez  (ur  l'Eftat, 
qu'on  nommoit  Ecclefiaftique,fubftitucf»  &  fubroge 
(on  propre  Domaine  en  la  place  du  rcuenudel'Egîi- 
feauee  autant  plus  d'aiTeurance  que  le  Domaine  cft 
propre  du  Roy  :  Et  qu'employer  ce  Domaine  aux 
charges  locales  de  l'Eftat, nVft  pas  tant  l'aliéner,  que 
le  faire  feruir  al'vfagc ,  auquel  il  eft  principalement 
deftinéiDe  forte  qu  ilfemblequele  refus  qu'on  fait 
auiourd'huy  de  Taccepter,nc  prouient  que  d'vne  def- 
fiance  qu  onadela  bonnefoy  de  fa  Maicfté.  Chofc 
cftrangc. 

Qu  vn  chafeun  donc  entre  dans  foy  mefmc  ,  que 
ceux  de  la  Pret.Refor.rendent  graceànoftfre  Prince 
fouucrain,dc  ce  que  fanseftre  femond  de  leur  party, 
il  leur  donne  vn  tefmoignage  a(Tenré  de  fon  afie- 
cl  ion.    Qu'ils  appaifentles  troubles  de  leurs  efprirs* 
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Et  qu'ils  coudèrent  que  outre  Ja  defobcilTancc  qu'ils 
apportent  aux  commaudemens  du  Roy,iIs  combat- 
tcuc  I'vcjIuc  publique  »  qui  conûlteen  partieàrctc- 
mr  les  deniers  dans  le  pays,&  font  tortàleurs  pro- 
pics pareos,h  Cjuds  pourront  va  iour  auoîr  paît  en 
l  viufruiâ  des  biens  Ecclcfuftiqucs  ,  s'ils  mettent 
peine  de  s'en  rendre  capables.  Que  les  Catholiques 
fRffiH^DC  k  nouuelle  obligation  qu'ils  ont  à  fa  Maie- 
ttc  ,  #  après  au oir  recogne  u  qu'ils  tiennent  la  foy  & 
la  Religion  de  Dieu,qm  l'aeipandueen  leurs  coeurs 
P^jkiWPiraci°û  gratuite  ,  qu'ils  recognoiflenc 
aufh  tenir  en  hornmage  lige  Ju  Roy  l'acluel  exerci- 
ce de  leur  Religion. 

.ÀffrRoi6^c        année  Monfîeurd'OrnanoGou- 
uerneurdu  Chafteau  Trompette  de  Bordeaux  ,  fut  <t'S*»«r- 
poftçpçnde  la  Lieutenance  générale  du  Gouucrne- 
ment  de  Normandie,  &  du  Gouuernemenc  particu-  gfûwZ 
W  ^nt  de  l'Arche,  que  Monfieur  de  Luyncsa-  Utmtn^t 
uoiteu  après  la  mort  du  Marcfchal  d'Ancre.  Et  ledit  t^nmi  m 
lîear  d  Ornano  remit  entre  les  mains  du  Roy  le 
gouuerncmcnt  dudit.Chafteau  Trompette. 

Monficut  deLuynes  fut  fait  gouucrncur  de  Pille  de 
France,  &du  gouuernement  particulier  des  villes  de  Luy9U 
$oiiTons,Noyon,thauny  &  Coucy,parla  demiffion  nturàè 
que  Moniteur  le  Duc  de  Mayenne  en  fit  entre  les  Cijl*  de 
ma^ns  du  Roy.  Et  Mouficur  c'e  Mayenne  en  faifant 
cefte  dcmillion  reçeut  de  fa  Maieitc  les  lettres  de 
Gouucrncur  &  Lieutenant  gênerai  de  Guyenne  > 
$  en  prefta  le  ferment  entre  les  mains  de  faMaiçfté> 
comme  il  appert  par  ceft  acle.  Monfitur 

Auiourd'huy  ying-deuxiéme  du  mois  de  .May  àe MaJm' 
1618.  le  Roy  eftantà  bainft  Germain  en  Laye,  Mon-  neGou* 
fieur  le  Duc  de  Mayenne,  Pair  &  grand  Chambellan 
de  Francca  faict  &  prefté  es  mains  de  fa  Maieftc,  le  ' 
ferment  qu'il  cftoit  tenu  d'y  faire,pour  raifondcle- 
ftat  &  charge  de  Gouueincur  &  Licurenant  gênerai 
en  Guyenne,  dont  fa  Maicfté  l'a  pourueu  par  la  de- 
million  que  MoDiîeur le  Prince  de  Condécnacy-dc- 
u  an  t  fait  es  mains  delà  Maie  Hé. 

Philipeaux- 
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Ainfi  lediét  fieur  Duc  de  Mayenue  quitta  Soiffbn: 
Se  s'en  alla  à  Bordeaux  pour  le  trouuer  à  TeDiegr 
ftrement  de  Tes  lettres  de  prouiiion  au  Parlementai! 
il  arriua  au  commencement  de  luillet. 

En  l'Audience  du  neufiéme  dudit  m  ois, où  lefditcs 
lettres  de  prouiiion  furent  leucs, après  queF  ontenul 
en  fonplaidoyé>eut  diten  l'honneur  deMonfieurck 
Mayenne  grand  nombre  de  belles  aérions  &  fer  ui  ces 
rendus  à  la  Couronne  de  France  par  les  princes  de 
ÏUidcjt    'a  ma^on  deL'orraineJ'Aduocat  General  du  Saulr» 
dednSauU  pour  le  Procureur  General  du  Roydit>T0*/#f»/j  que 
^idutcat    Dieu  bailJc,difpenfe,  &  diftribueles  lceprrcs  &  les 
Ceneralau  Monarchies  à  qui  bon  luy  fcmble  :  De  melmcles 

dT^ZT  ^°1}^x  fonc  lcs  heros  &les  Dicux  dc  la  tcrrc,D/- 
de*ux  "fa  xt^eflu  &fify  excelft awwfjj  départent  &  diftnbuêt 
i'enrtgijhe  fclon  leur  bon  plaifir&  volonté,  lesProuinces  qui 
ment  du  font  dans  l'eflenduede  leurs  Royaumes,  &  les  Gou- 
Ittnttdt  uernements  d'icclles  ,  aux  Princes  &  Seigneurs  qui 
MJkM  *  ^ont  f°us^eur^mpirc  &  domination,  fans  eftrc  tc- 
yinm.  nus  d'en  rendre  autre  raifon  ,  que  celle  qui  le  met 
au  bas  de  leurs  Lettres  patentes  ,  Car  tel  eft  noftrc 

L  Eftat  Je  France  comme  le  premier,le  plus  beau, 
&  le  plus  noble  Royaume  de  l' vn iuers, contient  tout 
L'Efiat  </e  àinfiquvnc  Sphère  CeIeitehuictCicux,y  compris 
France  ci-*  le  premier  mobile, en  fuitte  &  an  mouuemcnt  rapi- 
de*/«    de,  duquel  tous  les  autres  inférieurs  fe  laiflcntmou- 
fî**  ee"  uo^r>rau'r  &  emporter  d 'Orient  en  Occidentrcefta 
dire  de  l'Orient  de  la  grandeur  &  magnificence  de 
rE(îat,de  l'éleuement  &  aduenement  des  Princes 
du  fang  à  la  Couronne  tirant  au  déclin  ,  &  à  1  Occi- 
dent de  leur  vie  :  pour  monftrer  que  les  Roys  com> 
mencent  leur  règne  8c  viuent  comme  Dicui^V^ 
qu'ils  meurent  comme  hommes:  j'açoit  que  les  glo- 
bes des  planettes  portent  au  contraire  leur  mouue- 
ment  naturel  d'Occident  en  Orient:  c'eir  à  dire,  que 
les  loir  &  les  compagnies  qui  compofenc  l'Eftar, 

Î>ortent  par  leur  mouuement  contraire  au  temps» 
e corps  de  l'fiftac    ,   &  la  dignité  Royalle  ,  8c 
h  Couronne  marque  delà  Royauté  ,  «^Occident 
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fen  Orient, c'eft  à  dire  de  la  Mortalité  des  perfon- 
nés  da  la  décadence  6c  ruine  des  individus  &  des 
particuliers  qui  régnent,  à  la  continuation  &  conféré 
uation  de  celte  Couron ne, &  delà  Monarchie  Fran- 
co .  le ,  laquelle  le  perpétue  par  ce  haut  nom  &  titre  de 
Koy,fe  prouigne  dans  la  famille  des  Princes  du  fang, 
Se  luit  toujours  le  plus  proche  en  ligne  mafculinede 
celuy  qui  meurt  6c  qui  deffaut,le  more  faififfant  lé 
vif  Ion  plus  proche  héritier  malle  ,  ou  fils  aifné,  ou 
frcrc,ouncueu,oucouiin,par  lacouftume  geoeralle 
de  France, &  parlaloy  Sahque,  l'vfage  de  laquelle  a 
tué  cette  Couronne  delà  mort  à  la  vie  desEftats» 
6c  à  l'éternité  temporelle  des  Monarchies:  de  l'Occi- 
dent à  l'Orient  des  Sceptres  :  &  faift  reuiure  en  la 
mort  des  François, des  Charles>&  des  Henrys,  par  la 
naiflance&fuccelfion  des  lys  &  desLouys, qu'il  plai- 
feàDieu  bien -heu rer  &  combler  de  ioye&  de  plaifir, 
d'honneur  6c  de  grandeur,  6c  ombrager  leur  chef  de 
lauriers  &  d'olitiiers,&  leur  donner  autant  d'années 
qu'il  y  a  de  fablon  fur  le  riuage  de  l'Océan  qu'ils 
commandent. 

Les  huiél  cieux,ou  huift  fpheres  6c  globes  du  mo-  H«tà 
de  François>lont  les  huicl  P  arlemens  de  France,  au 
premier  dclquels  noltre  luppiter  François, qui  clt  le  itm%ns  „ 
Koy,  tiétfon  fïegc  ordinaire: &  à  l'eftcauë  dechacu-  France. 
ne  des  autres,  il  donne  vuGouuerneur,tout  ainfi  que 
à  chacun  des  autres  globes  celeftes  Dieu  donne  vn 
planct  te,pour  fous  l'authorité  du  Roy,cômc  fous  le 
premier  mobile  &  premier  motcdr,prclider  par  cha- 
cun au  mouuement  des  armes  ,  comme  les  autres 
iept  Parlcmens  preddent  au  nfouuementdela  iufti- 
cedcleutreflbrt  ,  6c  les  fept  planettes  au  cours  6c  Ctel, 
toulement  de  leurs  fpheres  6c  de  leur  globes  :  6c  tout    F. t  le  Dut, 
ainli  queàlafphere&  au  globe  du  troiuefme  planette  £  Maj  nn* 
eftefchcu  Mars  pour  Preiîdent  6c  pour  chef,dc  mef-  i0HUtr" 
mêle  Parlement  de  Bourdeaux  ,  quieltletroilieme  nHytmU9 
Parlement  de  France  >&  fon  reflbrtconfiftant  en  la  0*  r(r  U 
Prouince$  pays  de  Guyenne,  a  reçeu  6c  reçoit  au-  tr$tjiim* 
iourd'huy  de  la  main  libérale  du  Roy,pour  Ion  coad-  J4^™^ 
iuteur  au  maniement  &  conduite  des  armes,&  pour  1  r* 
Tom,  Y.  c  n 
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gouuerncur  de  la  Noblefle  &  du  peuple,vn  fccornl 
Mars, qui  eft  le  Seigneur  Duc  de  Mayenne  ;  ayant 
heuxeufement  changé  Soi  lions  auec  Badeat.  x,vn 
grain  d'argent  auec  vnc  pomme  d'or,  vue  pcilcaùec 
vn  diamant»  vnc  ifle  auec  vnc :  ville, vnc  ville  auççvT 
neProuince  ,  vn  Sencfchal  auec  vn  parlcmentnnii- 
tâten  cela  la  diuinitc qui fc  meut  &ç  s'occupe  tpiu- 
iours  en  la  contemplation  6c  coniideration  de  fov- 
mefmcs  &  de  fon  immobilité.  N*mprtmù  omnium 
quieguid  immort  aie  tjl ,  8  are  nejcit  ;  fempïtêfnoaui 
mot  h  je  jeruat  ^ternïtas,  difoit  MamcrtinusAi:guilc. 
Pourquoy      Le  Roy  a  voulu  dôner  l'entrée  &  la  voix  ià  ra- 
Its    Gotém  tiucànosgouucrneursdas  ceftauguftePailcmér.fc 
uerntutsdt  00n  jans  raif0D;Le  tcple  d'honneur  cfloù  bafl  \ 
*nt  emree  mc  extra  toriam  Carmentale  tuxta  Tetnphi  Apolli- 
&voixdt*  nu  i  pour  monftrcr  que  l'honneur  fc  communique 
Lxber.uiue    aux  grands  près  le  temple  d'Apollon  le  condufitalf 
«m  Varie-  fas  Mufcs  ,  le  fç-aupir  eft  le  garde  &  le  voilîq  de 
mem*  l'honneurirhonneurfeconferuedanslcsPailemcnts, 
&  par  les  Parlements  fctrouue  en  iceux  ,  5c  aucci- 
ceux  :  «3c  tout,  ainfi  dit  le  Philofbphcque  l'homme 
ioinct  à  l'intellect  par  fa  icience  &  cognoiflanec  par- 
faille  &  accôplie  de  toutes  choies,  citvn  ex  ru  ;  d  de 
la  diuinitc,  &  comme  vn  petit  Dieu  terrcfhc.  Et  co- 
rne la  fantceftla  confcruation  du  corps  humain,  ôc 
la  confeiuatioo  de  l'aine  cft  le  fçauoir  &  la  cognoif- 
fanccdeschofcs:Demcfme  lareputatioy  &  lagiaa- 
deur  du  fage  Gouucrneur  dépend  en  partie  du  bon 
confeilqu  il  prend  du  Parlement  auec  lequel  il  vit, 
&  de  la  bonne  intelligence  &  continuelle  conféren- 
ce qu'il  doit  auoir  auec  les  perfonnesde  (c^uoir  &  & 
mérite, dont  le  Parlement  eft  compote;»  &  qui  ou 
vieil !y  en  la cognoi (lance  de  cxpeùcncc  des  affaires 
publiques  &  de  la  luftjcc. 
Auiiî  le  Gouucrneur  decefte  prouineca  fbn  u£.S: 
S  feace  entre  le  premier  &  fecôd  de  Mc{lTeur$nos  Irrc- 

(idcnsaûx  aflcmblccs  publiques,  &  ptoc 


quelles  la  Cour  porte  le  pourprfc&lçs.maïqu 
ailes, ou  au  quelles  la  Cour  marche  en  ccXp*; 
tu  à  codé  gauche  du  Chcfdc  celle  flluflic 
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ghie  clans  le  Palais,  pour  montrer  qu'il  cftcnlcf- 
chauguetre.  &  qu'il  eft  l'œil  de  la  Prouince:car  tout 
ainfî  que  l'œil  cltle  premier,  le  plus  noble,  &  le  plus 
excellent  de  rous  les  fens,&  à  caufe  de  ce  a  cfté  mis& 
(rtûêj>^f7ivnaturc,CD  la  plus  haute  &  plu*  noble  par- 
rlè^Brifllirà  le  plus  eriincnt  fcplus  releuédé  tout  . 
le  corps.  De  mefme  le  Roy  a  voulu  loger  noftre  Gou-  uertT 
iliU^m^tf^bftcD  la  telle  delà  troùînc*  de  Guy-  vnî"q>%. 
^fi^\^uïvWfôn  Parlement  deBordcaui  :  Se  en  la  <fl 
f^irtiiùti&iè  te  plus  releuée  partie  de  cefte  teftè.  c'me 

LcGouuerneurdc  cefte  Prouinceioinr  auecccgrâd  tnUt'fh* 
&  augufte  Pdrlemet,efl:  cette  verge  vcilJjte&pleinc 
d'yeux, que  vit  Ieremie  fur  vb  pot  bouillit.^*  ™- 
gilantem  ego  VtdeoteHam  Jucccnjain  ego  1wrV0.Ce giâd 
pot  &  vafe  ardent  &  boiiillant,ett  la  iutticc  de  ceft« 
Cour  fonueraine,  laquelle  par  la  contrariété  3c  di- 
ucïfuédes  aduisou  occurrence  des  opinions  tend  a 
faire  efclorte  vn  bon  &  iufte  arreft,  comme  du  cail- 
lou &  d  u  fei  l'on  fa  t  et  for ti r  les  bl u  et t  es  de  feu . Cette 
Iufïïce ,  difons-nous  .  parce  contratte  boult  àgros 
boitillons  furla  teftedes  lubicds  du  Roy.pour con- 
feruerles  bons  &  punir  les  mefchans.La  verge  veil- 
lante eft  le  Gouuerneur  qui  a  la  force  en  main,pour 
faire  honorer  le  Roy,faire  craindre  &  redouter  cettd 
Iuft:ee,&  pour  la  faire  obcïr  ,  &  commander  l'exé- 
cution de  ce  qu'elle  a  faindtemént  ordonné. 

Tadt  que  Argus  veilla  aueccenr  yeux  à  là  garde  dè  ÇoutterZ 
la  belle  geniiîe  Ino,clle  ne  peut  iamaiseftrc  prifeny  nenr$  éti~ 
furprifermais  auflitoftque  preftant l'oreille  aùf©n  ucntïr'fleT 
pipeurdela  lyre  de  Mercure  dcfguifé  en  pafteur,  il  JjES 
ictutendormya  festredons  doucereux  &  tropeurs, 
il  cd  perdit  la  vie.  &  ce  qui  luy  auoit  efté  commis 
en  garde  :  Soudain  qu'vn  Gouuerneur  prefte l'oreil- 
le aux  charmes  &  aux  difeours  des  cfprirs  mal-con- 
rens  Se  efgarez  du  chemin  Royal»  &  qu'il  les  cfcoutè 
fans  les  rabrouer  &  rudoyer,  il  s  endort  à  leurs  ilf- 
flets  charmeurs  &  trompeurs  ,  &  perd  fa  réputation 
cV  la  créance  que  le  Roy  areçeu  de  fon  inceçritc  3c 
fidolicc.  Le  Gouuerneur  donc  èrt  véritablement 

tu  x 
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lœil.rArgus  à  cent  ycux>&  l'Ange  gardien  de  laPro- 

uince,i  laquelle  le  Roy  Ta  commis  &  prepoié. 
Cefte  crainte  de  fe  lailTer  perfuader  &  poffeder  par 

des  efprits  amateurs  de  nouueaucez  doiccefleren la 
MDenne   perfoone  du  Seigneur  de  Mayenne  noftre  Gouucr- 

neur,parccqueleRoy  l'a  tellemlt  obligé  depuis  ces 
àant  aux  mouuemcnts  dcrniers.que  faMaielré  le repo  e entic- 
voiôtez.du  rcmcnc  fur  fa  fidélité. C'eft  vn  Seigneur  qui  s'eftac- 
T{(y,*sai-  c5modé  aux  vokkcz  duRoy,&luy  àgaignéle  cœur 
f'fl/'ïr  parfapatience,&  par  feshon  ne  (tes  foufmi  (fions. 

Pat  lapa-  r  /      i      ,  ,  ,  .  « 

tiettee.         LcRoyafaifttoutle  cotrairedu  leune  Tobic,  le- 
L  t  \oy  *  quel  guérit  auec  du  fiel  les  yeux  m  alades  de  sô  perede 
gutry    les  Koy.au  côtraire  a  guery  les  yeux  malades  de  fes  lub- 
ytux        kâsauecdumiel>mais  pourtant  ce  n'a  pas  eité  fans 
jades  de  fet  xpciimentcr  ja  valeur  ,  le  merite,&  le  courage  Je 
uec  d*    ceux  que  fa  Maielte  a  voulu  gratiner  &  aduancer. 
miel.        Le  foldat,difoit  jfcmiliusProbuSjUe  doit  manger  Ibn 
pain  de  munitiô  fans  Tauoir  gaigné,&  les  Brahma- 
nes nedonnoient  à  manger  à  leurs  enfans  ,  qu'ils 
n'euflent  monftré  leur  trauail  ,  ny  les  Parthes  aux 
leurs,  qu'ils  ne  reuinllcnt  de  leurs  exercices  la  fueur 
furie  front,lcs  rots  fontenueloppées  deronfes,& 
naiflent  dans  les  efpincs  >  &  le  miel  feconferue  par 
l'aiguillon  de  fa  mouche:  Auffi  le  Roy  n'a  voulu  ho- 
norer le  Seigneur  de  Mayenne  du  premier  coup»  & 
de  prim,abord>d'vn  fibeauGouucrncment  telqu'eft 
celuy  de  Guyenne,defliné  ordinairement  à  l'vndes 
Princes  du  fang>(àns  auoir  expérimenté  &  elprouué 
Vmmdu  fa  patience  aux  aduerfirez  ,  famodcftieaux<;ran- 
de  des  pro(peritez,fon  cœur,  fon  courage  &  fa  couftan- 
Ma-jcnnc*  cc  aux  fieges  &  aux  rencontres. 

Le  Seigneur  de  Mayenne  n'a  rien  obmis  de  fa  part 
pour  gaigner  les  bonnes  grâces  du  Roy  >  &  l'inuiter 
&  inciter  par  famodcftic&  par  fa  franchi  fe  à  luy 
valoir  &  luy  faire  du  bieu,ne  le  rendant  importun 
àdemander  des  honneurs, ny  dcfdaigneux  à  prendie 
ouàrcFuior  le  bien  que  le  Roy  luy  a  voulu  procurer, 
foir  par  puielibcral  ité,ou  par  efchaoge. 

Ce  Seigneur  relTcmblc  au  cours  de  l'eau  duNtf, 
qui  non  comme  le  Rhofnc,ny  comme  le  Rhcin,ou 


comme 
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comme  le  Loire  par  leur  rapidité*  &  charroy  de  leur 
fable, ruinent  &  defolent  les  campagnes  ,  deiTeichant 
les  vnes  &  emmaigntTant  les  autres  :  mais  bien  par 
la  douceur  de  fon  courant,  &  par  la  graifle  de  fon  li- 
mon bonifie  &  féconde  les  terroirs  qu'il  arroufeou 
qu'il  inonde. 

Ccfr  pourquoy  le  Roy  a  trouué  ce  Seigneur  digne 
&  capable  de  commander  en  ce  pays. 

Eftant  donc  le  Seigneur  de  Mayenne  noftre  Mars 
&  noitre  planette,eltant  l'Ange  du  mariage  duRoy, 
l'oeil  &  la  verge  veillante  de  leremie  fur  ceftePro- 
uince.ayantccfte  douceur  naturelle  du  Nil, fartant 
du  bon  lieu  d'où  il  fort,auqucl  Primé illi parent es >qui 
einominatribuerunt,&  adprefeilurâ, prAtorian*  fof 
cet  &  in(ignia*vium  fecerunt, perpétua  maximoruvt 
operum  aSlionibm  oçcupati. 

Délirons  à  ce  Seigneur  pour  toutes  grâces  faueurs 
&  benedicrions  du  Ciel, que 

Qui c qui d  cale. ment  hic,  rofa  fiât, 

Et  finalement  donnons-luy  ces  vers  du  Prince  des 
Poètes  pour  vnbon  augure  de  fa  venue. 

HerculU  o, faine ,pt oies, decus  addite  Diuis. 

Ht  nos.  rjftua,dcxter  adi  pede,facra  fecundo. 

Au  moyen  dequoy  ledit  Dufault  pour  lcdict  Pro- 
cureur General  a  requis, qu'il  plaifeà  la  Cour  ordon- 
nerons fur  lereplydes  Lettres  patentes  dont  a  efte 
prefentementfaict  lecture, feront  mis  ces  mots,L<?«- 
e s  publiées  faregifirees^ty  &  à  ce  confentant  leProcu- 
renr  General  du  Roy  ,  pouriouyr  parle  Seigneur  de 
Mayenne  du  contenu  en  icelles  fumant  les  Ordonnan- 
ces du  Roy ,  Ar refis  &  Reglemens  de  la  Cour faits  fur 
Vexertitede  la  Utfiice  entre  la  Cour  les  Gouuer- 
nenrs  de  ce  fie  Proumce. 

La  Cour  a  ordonné  &  ordonne, que  fur  le  rep  ly  des 
Lettrés  patentes  dont  a  eftéfaiBÛtlure,  feront  mu  ces 
mots,Lcues  publiées  &  regiftrees,$uy  &Âce  confentat 
%  Procureur  Générât  Au  Roy,  faufle  r effort  &  fouue- 
rainetéde  laCour.fuyu&t  les  Ordonnances,  &àla  char 
getks  Règlements  donner  par  leRoy  entre  laditeCour, 
&  les  Gouuerncttrs  de  Guyenne.    Signe  de  Pont ac. 

n  n  ? 
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jlutturs  Au  moysdelujn  piufîcurs  a  Paris  furent  mis  priT 
k:rjonnet  fqnnicrs,lcs  vas  a  la  Baftille,  &  d'autres  au  for  TE- 
d%  <n*"lu'  ucfque>laplqs-partpourdifcrcntc$accufations.  l,ç 
&  unues*  Roy  commit  tyefficurs  du  Grand  Coofcil  pour par- 
fTft     ^irc  leurfprocez.  .  n 

y«r  i/.j^-  Duraocl  ?n  des  gentils  Pocres  de  foa  temps,  ut*. 
r#9rj  uentif  à  dreflçr  des  Ballets, &  Siti  FloKntin  ,  qnia- 
itdt.  uoit  efté  Secrétaire  du  jadis  Aiçheuefque  Je  Touii, 
Durât .  &  (jeté  dc  la  Marefchallc  d'Ancre  ,  ppux  a/xoir enfem- 
*£d**%tt  W?*tt*t  compofé  vn  libelle  diffamatoire  fur  lcsa£- 
^xe'e*'  '  '  kircs  ^U  temPs  f  par  Arrcfl  deÛits  fleurs dif 

u^2rcm  graQ^  Çonfeil  du  U.Iuillet  atteints,  &  conuaincis 
Ut.  dt  crime  c!e  lezx  Majcftc,  &  condamnez  d'c&ra  ; ô. 

pus,&:  bruflezaucc  leurs  eicrits  en  la  place  de  Gre- 
\caprc.  auoir  fait  amande  honorable  dcaaut  noibe 
D*Bie:ce  qui  (ut exécuté  ledit iour:  Se  le  fi  ère  dud;c 
Siti  pour  en  audit  fait  des  copies >fnt  pendu.  ^|  7D% 
3omôuille     Bornon ville  qui  commandoit  dans  la  Baf 
fourejuoj    aceufe  d'auoir  eu  les  yeux  cfblouys    dVn  diamaft| 
êffe  de  i*  pour  laiiîcrrcceuqira  Barbin  prifonnicr  dans  la  Ba- 
^ajtnie.    ftjiicdcs  lc;trcs,&cncfcrire,futcaufc  que  (br 

le  Baron  de  Perfan,qui  aupit  lagarde  dc  M'.W  Prin- 
ce de  Condç.eftant  venu  du  Chaftcan  dç  Viennes 
i  Raris,fur  quelques  mots  aiîez  haults  qu'il  du ,  fut 
Mifteurde  a,ircftc  P"fpnnjcr,& en  fa  place  pour  garder  ledix 
Vcrnet  cô-  !)f ur  Pfince,Ie  Roy  y  mit  le  fieur  du  Verne;  ,  bc 
mis  à  la  feerc  de  Ivioniîcur  de  Luyncs. 
Z*rde  de       De  tous  ces  acculez,  vn  fut  condamne  à  lamor 
~UJfie»rle  autres  banmsraucuns  àfe  retirer  en  leurs  rnaifons. 
U^pltl*         aucrcs  les  prifons  furent  ouucrtes.LeRoy 
du  'Z+ron  Par^es  Parents  d'aucuns  grands  condamnez  ,  d'vkr 
drPerfan   de  cicmencccnucrs  cujç  ,  voulut  qu'elle  s'cùcnùit, 
riemêcedu  non  feulement  fur  ceux  pour  qui  un  le  pnoit.  ma;s 
\  i  enutrj  pour  tous, finon  à  Barbin  qui  auoit  efté  banny  ho:s 
tes  tonda.  Jc  prancc*auqucl  ^a  peine  fuç  commute  en  pu- 

£W  de,  f°9  pe^^cilc.  ^  ^t>  i/ITLTJPi  un 

Au  mois  de  Mar$  de  cette  année, fa  Sa  inclccc  créa 
èt  li^n  &>  deux  Cardinauxivn  François,&  vn  Efpagnol  >  à  la 
requefte  des  Roysdc  France  $C  d'Efpagnc  :  auoir 
Henry  de  Gondy  ,  EueUjue  de  Pans. oui  a  pris  le 
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nom  de  Cardinal  de  Retsj&  le  Duc  de  Lerma,con- 
fident  du  Roy  d'Efpagnc,q  tipritlenom  de  Cardi- 
nal de  Lcrma. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  Septembre  la  Morf  ^ 
France  perdit  le  Cardinal  du  Perron.  Le  Roy  Henry  cardinal 
troifiéme  recognoilFant  la  viuacité  de  Ton  cfprit,  il  du  Pcmn. 
le  retint  à  Ton  lemice  ,  &  luy   donna  pour  eftrcfon 
Lecteur  douze  cens  efeus  de  pcnfion.      11  fit  en  ce 
temps  fà  dans  le  Collège  de  Boncourt  ,  leDifcours 
funèbre  fur  la  mort  de  Ronfard:llfuiuit  fon  Roy  & 
maiftre  à  Tours.  Apres  la  mort  duquel  le  Cardinal 
<Je  Vcn do fme  appelle  depuis  de  Bourbon  ,  faifanc 
grad  eftat  de  fa  dodrlne.le  mena  auec  luy  à  la  Coure 
ctc  Hcâry  le  Grand, après  le  fiege  de  Chartres.  Les 
Conférences  &  difputes  qu'il  eut  a  Mantes  auec  plu- 
fîeurs  Miniftresde  la  Religion  prétendue  reformée 
fur  le/quels  il  remporta  toujours  la  victoire  ,  luy 
donnèrent  vn  accez  fauorable  auprès  du  Roy, lequel 
après  te  decez  de  ce  grand  Do&eur  Mr.  de  Sainétes 
Euefque  d'Eurcux,Ie  nomma  pour  fucccffcurcn  fort 
Euefché.II  eut  Jîs-je  vn  tel  accez  fauorable  auprès 
de  ce  Roy,  Se  Dieu  bénit  fi  heureufement  fon  labeur, 
qu'il  luy  graua  peu  à  peu  dans  le  cœur  vne  fi  grande 
eognoiflance  delà  vcritéjqu'ilfe  refoluten fin  d'ab- 
îtorcr  l'herenc  ,  Se  d'embrafler  la  Religion  Catholi- 
què.lc  vray  Charactere  desRoys  fes  predeceffeurs, 
ce  qu'il  fit.Tant  de  grands  Princes  &  Prélats  ayant 
cftccnuoyez  parce  Roy, pour  auoir  fa  bénédiction 
du  Papc,ne  l'ayans  peuobtenir,iirenuoyaà  Rome 
pour  la  procurer,il  y  fut ,   il  l'obtint  du  Pape  Clé- 
ment V  III.  et  1ère  concilia  auec  le  S.  Sicgc.  Eftant 
de  retour  de  Rome, aux  yeux  dudicl:  fieur  Roy  &  de 
toute  la  Cour,il  remporta  à  Fontaine- bleau  vne  no- 
table victoire  en  vne  Conférence  qu'il  eut  aueeMe 
fîeur  du  Plcfiîs  Motnay, lequel  vouloit  fouftenir  les 
pafTages  par  luy  mal  citez  ou  alléguez  en  fon  liurc 
derfiucha'riftie. 

Sa  Sainteté  peu  après  luy  enuoya  le  Chapeau  de 
Cardinal,cequele  Roy  eut  très*  agréable  ,  &mefmes 
après  la  more  de  ce  grand  prélat  Meflïre  René 
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deBeaune,i!le'nommaàl\Archcuefché  de  Sens,  & 
le  fie  Ton  grand  Aumolhier. 

La  Reconciliation  du  Pape  auec  les  Vénitiens  fut 
faifte  en  partie  par  fon  Confcil,&  beaucoup  d  autres 
belles  aûions:  Et  véritablement  il  fe  peut  dire  deluy 
qu'iLa  cfté  en  Ton  temps  vn  des  do&cs  &  grands  Pré- 
lats de  l'Eglife  Catholique. 

Le  Roy  ayant  fait  requérir"  le  Pape  que  lafefte 
faintLouys  fut  célébrée  Se  gardée  de  Commande- 
ment let/.iourd'Aouft,le%Bref&  mandemens  fui- 
liants  forent  publiez  aux pro&es  des  Eglifcs  par- 
roiflîalcs  de  Paris. 

IBrtf  du      ^aulPaPcV.Pour  mémoire  perpétuelle.  Tenant 
?a{e  Paul  combien  que  kns  nos  meritcs,en  terre  le  lieu  de  no- 
ir, pour  U  ftrc  Seigneur  Iefus  Chrift,qui  recompenfe  fes  ferui- 
celebranon  teurs  au  Ciel  de  la  couronne  de  gloire  eternellejlede- 
*' l*  f'fi*  "oir  de  la  charge  Paftorale  qui  nous  eft  commiie, 
Misito^  ûoui  conuiede  procurer  que  l'honneur  éc  vcoera- 
éitfrancr,  tio°  de&»ts  feruireurs  de  Dieu  foit  auflî  promeut 
partout  u  &  augmentée  en  terre:  &  partant  lors  quenousvoy- 
ons  eftre  expédient  en  noftre  Seigneur ,  nous  enthe- 
f'*nce.     rinons  volontiers  les  prières  des  fidelles  Chreftiens, 
principalement  des  Princes  Catholiques  qui  font 
portez  de  quelque  particulière  affection  &  deuo- 
tion  au  cuit  &  gloire  d'iceux.  C'eft  pourquoy  nous 
ayant  elle  n'aguercs  repreferKéde  la  part  de  noftre 
très-cher  fils  en  Iefus  Chrift,LovYS  Trcs-Chreftien 
Roy  de  France  ,  que  pour  la  deuoeion  qu'il  porrea 
Saine!  Louys  Confeifeur  iadis  Roy  de  France  ,  de 
l'illuftre  race  duquel  il  feroit  iffu;& aufli  afin  que  le 
peuple  fidèle  Paye  en  plus  grande  vénération  jil  défi- 
rcroir  affe&ionnémentquc  la  fefte  du  (bfdiâ  glo- 
rieux farad  Louys  foit  d  ores-en  auant  gardée  de 
Commandemenren  tout  le  Royaume  de  France,  & 
l'Office  d'iceluy  célébré  &  recité  comme  aux  feftes 
doubles  :   E races  fins  il  nous  auroit  fait  fupplicr 
humblement  luy  vouloir  de  grâce  Apoftolique  ac- 
corder Peflècî  de  fes  faindes  &  pieufes  inrenrions. 
Nous  doucoues  prifans  grandement  les  bons  &  lou- 
ables defîrs  dudia  Roy  Louys,&  a  fa  priere,du  con- 
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fcii  de  nos"  Vénérables  frères  les  Cardinaax  delà 
faincte  EglifeRomaine,quifonteftablisen  la  Con- 
grégation des  facrées  cérémonies  ,  &  de  l'authotité 
Apoftoliqucpar  la  rencur  des  prefentes  ,  accordons 
&  permettons,  que  d'ores-en- anant  à  perpétuité  la 
fefte  du  fufdit  faindt  Louys  (bit  gardée  deComman- 
dément  pat  tout  le  Royaume  de  France,& qu'il  foit 
libre  &  licite  d'y  faire  &  célébrer  l'Office  d'iceluyà 
la  manière  des  feftes  doubles,   conformément  aux 
Rubriques  du  Breuiairc  Romain,   fit  partant  nous 
mandons  à  nos  Vénérables  frères  les  Archeuefques, 
Euefques,&  autres  Ordinaires  du  Royaume  de  Frâ- 
cejqu^iîsfacent  obfetuer  inuiolablement  les  prefen- 
tes  lettres  &  le  contenu  en  icelles  par  tous  ceux  de 
leurs  Diocefes  &  lieux  de  leur  Iurifdidtion  :  Contrai* 
gnansles  contredifans  &  rebelles  parCenfures  & 
peines Ecelefiaftiques,&  autres  remèdes  de  droicl: 
&de  faift  qu'ils  verront  bon  eftre,n6obftat  appella- 
tion quelconq.  y  employant  aufïî  s'il  eft  befoin  Tar- 
de du  bras  feculier:&fans  auoir  efgard  à  quelconques 
Côftitutions  &Ordonnances Apoftoliques, Statuts 
ou  Couftumes  des  Eglifcs  dudit  Royaume,  mcfmes 
confirmées  par  ferment. approbations  Apoftolique> 
ou  quélqueautre  fermeté  que  ce&it,  &  toutes  au- 
tre^ chofes  à  ce  contraires.DonnéàRomeà  Sainéte 
Marie  Majeur, foubs  l'anneau  du  Pefcheur  ,  le  cin- 
quième iour  de  luillet  mil  fix  cens  dixhui<ft  :  &  de 
noftrc  Pontificat  le  quatorzième.  Signé  S.Card.  de 
S.Sufanne.  Et  fur  le  reply,A.de  la  Plume. 

Voylàle  Bref  ,  &  voîcy  le  mandement  qu'en  fit 
publier  le  Cardinal  de  Retz  ,  comme  fiuelqucdc 
Par»; 

Hemy  par  la  miferteorde  de  Dieu  Prcftre  Cardi-  M&nàtmit 
oaldelafaincle  Eglife  Romaine, nommé  de  Retz,&  Cardi- 
Euefque  de  Paris,  Aux  Archipreftres  de  fainfte  Ma-  **'^Jfc 
rie  Magdeleine  &  de  faincl  Seuerin  de  la  villc>&  aux  £ 
Doyens  Ruraux  du  Diocefe  de  Paris,  Salut  en  noftre 
Seigneur. Nous  vous  mandons  fignifieràtousDoy- 
ens, Chapitres,  Abbez.Pricurs ,  Conuenrs  Si  Vicai- 
res de  cefte  ville ,  fauxbourgs  &  Diocefe  de  Paris, 


M.  DC.    XV  m. 


exempts  &  non   exempts  »  Qu'ayans  reçeu  les. 
Lettres  de  noftrc  S.  Percle  Pape  en  forme  de  Bref» 
cy  deflus  tranfcritcs,parlcfqucllcs  pour  la  plusgran- 
de gloire  de  Dieu  ,  8c  honneur  du  glorieux  S.  Louys 
iadisRoyde  France  >  &  aux  inftan tes  prières  de  fa 
Maieftc, il  auroit  ordonné  quelafefte  du  tres  augo^ 
ftc  Roy  S.Louys,qui  cfchet  le  viDgt:cî,ôquicw^ipW 
dn  prefent  mois d'Aouft, d'ores  en  auant  &.àperpc- 
tuité  feroitfolennellcmcht  célébrée  en  toute  la  Fran- 
ce,aucc  l'Ofri  ce  double  ,  8c  telle  de  commandement 
deTEglife.  Et  confiderans  combien  ell  vtilc&nc- 
ceflaire  à  ceft  Eftat,en  temps  Ci  dangereux, dç  recher- 
cher plus  que  iamais  l'affi  (tance  8c  protection  des 
(aincLs  amis  &  fauoris  de  fa  diuineMajeftc,  principa- 
lement de  ceux  que  nous  auons  de  longue  main  reco- 
gneus  pour  bienfaiteurs  8c  tutelaires  de  ce  Royau- 
me, Se  defquels  nous  auons  8c  vénérons  les  fainctes 
Reliques  :  &  voulans  obeyr  auec  l'humilité  deuè  à 
fi  lalutaircs  commandements  de  noftre  S.Perc  â  Au- 
lions  ordonné  que  les  fufdites  Lettres  fcroicntlencs 
8c  publiées, félon  leur  teneur, par  toutes  les  Eglifcs  de 
ce  Diocefe,&  conformément  a  iccllcs.que  ledicr  ioui 
vingt  cinquiefmedu  mois  d'Aouft:  fera  d'ores-en  a- 
u  an  t  celeb  t  c,  folem  n  •  z  c  8c  (an  cti  fié  en  la  mémoire  du* 
diéi  bien-heureux  S.  Louys  Patron  8c  Protecteur  de 
la  France,  non  feulement  corn  me  parrcydeuant,par  le 
fcruice  particulier  qui  (c  fa  i  foi  tes  Eglîfes,  maisauiR 
publiquement  par  tout  le  peuple»  comme  i  ou  r  defç- 
ftede  Commandement, (ans  qu'il  foitloifible  à  quel- 
que perfonne  que  ce  foie  ,  de  faire  en  îceluy  au  cunc 
ce  unie  feruileou  manuelle, ains  l'employer  an  ferui* 
ce  de  Dieu  6V:  aux  ce  auras  de  Pieté  &  Religion.  A 
quelle  fia  nous  en ioignons  à  tous  les  fa fdicls  Do- 
yens >  Chapitres,  Abbez  >  Prieurs  ,  Conuents, 
Communautez  »  Curez  8c  Vicaires  ,  exempts  5c 
non  exempts, de  célébrer  8c  folemnifèr en  leurs  EgHfcS 
la  fufdi&e  fefte.auec  l'Office  double  le  plus  honora- 
blement que  faire  fe  pourra,  &  particulièrement  aof- 
Ji  et  s  Curez  8c  Vicaires.de  fîgnifier  8c  publier  tous  les 
ans  en  leurprofnc  ladiâc  (cfte  defainct  Louys  corne 
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Jcs  autres  de  Commandement,  &  exhorter  le  peuple, 
tant  par  eux  que  par  les  Prédicateurs,  de  la  célébrer 
aucc  toute  deuotion  &  faincteté  ,  aflîfter  au  feruice 
diuinqui  fe  célébrera  en  l'honneur  d'iceluy,  &  vifiter; 
ies  lieux  qui  font  fpccialemcnt  dédiez  en  la  mémoire 
de  Ton  Nom.l'inuoquer  &  fupplier  d  employer  l'effi- 
cace de  fes  faiuc*rcs  intcrcefTions  généralement  pour 
l'heureux  Eft.it  de  ce  Royaume  fon  ancien  patrimoi- 
ne,^ pam\:ulicrcment  pour  obtenir  de  fa  diuine  Ma-  * 
iefté  abondance  de  bénédictions  celeftes ,  tantfpiri- 
tuellcs  que  corporelles,  fur  la  perfonnedu  Roy  noftre. 
fouuerain  Seigneur, fon  périt  fils,&  généreux  fucce f- 
feurdefa  Couronne  ,  lequel  comme  il  honore  foo. 
Nom  &  memoirc.auflî  il  imite  fes  vertus  :  Comme 
aûfll  fur  la  perfonne  de  Monfieur  frère  de  fa  Maiefté, 
&  autres  Princes  &  Princefles  de  fon  fang  &  oloricu  * 
fe  lignée.Si  donnons  en  mandement  à  nollrc  Officiai 
&  Promoteurs  de  noftre  Cour  Ecclefîaftique  de  te- 
nir la  main,  accqueladrteFeftc  foit  inuiolablcment 
(olemniféscommedeiTus,  &  de  procéder  contre  les 
conticuenanspar  lcsCenfures  &  peines  portées  par 
ledit  Bref  de  fa  faindeté.  Donne  à  Paris  le  hui&icf- 
me  d' Aouft  mil  fîx  cens  dixhuicl.  Baudouin. 
'    A  Paris  (qui  eft  le  modcllc  fur  lequel  fc  règlent  les 
autres  villes  de  f  rancejcefte  fefte  fut  célébrée  auec  v- 
ne grande  deuotion  &rcfioui(Tance  :  les  rues  furent 
dés  le  matin  tendues  de  tapilTeries,  par  où  la  Sain&c 
Chappelledeuoir  palTeren  proceflion  ,  &  porteries 
Reliques  que  le  Roy  S.  Louys  auoit apportées  delà 
terre  Saincl:e,& données  à  ccftcEglife  :  Onyattcn- 
doitleRoy,maisil  fur  aueclaRoyne  faire  fes  déno- 
tions &  prières  à l'Eglife  dédiée  à S.Louys en  U  mai- 
fonprofertedes  Pères  Iefuites  rue  S.Anthoine  :  &  ce, 
tantle  matin  que l'aprefdinc.  T^fatf- 

Le  foir  ce  ne  furent  que  feux  de  ioye  far  toute  la  fan  ces  pu- 
villc.auec  des  lanternes  &  lumières  aux  fcneftres,on  bli^s 
nentendoit  que  coups  de  canons, &boetcs.    U  fe  fit  P?uv 
vnfeu  d'artifice  fur  la  Seine  visa  vis  du  Louure,  011 
Morcl  fie  paroiftre  l'exccllcccdc  fes  belles  inuétions, 
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aux  diuerfcs  fortes  de  feux  5c  de  figures  que  les  fû- 
tes faifoient  en  cerpentant  fur  l'eau  5c  dans  l'air. 

Au  commencement  de  Septembre  le  Roy  alla  à 
Monceaux  auec  toute  la  Cour  ,  où  ayant  dcmcu;  é 
quelques  iours,il  pafla  à  Villiers,  Cofterets. 
Le  dernier  Septembre  >  Monfieurde  Luyncs  fut  à 
Voj***  du  SoitTons  prendre  polTeflîonduGouucrncmcnt  de  l'if- 
7tj»«5o//l  le  de  France.  Et  le  lendemain  premier  Octobre  ,  le 
Roy  y  alla  ,  oii  il  fut  rcçcu  auec  toutes  forces  de  dc- 
mon  (hâtions  de  ioyes  pubIiques:Ce  quclcshabitaos 
firent  affez  en  tendre  aux  enuirons  parle  bruit  des  ca- 
nons qu'ils  auoient  rangez  fur  les  bouleucrts. 

Ce  voyagedu  Roy  deuoit  eftrc  plus  long, mais  tous 
lesenuirons  dece  pays  là  cftans  ru  ynez  de  puis  qua- 
tre années >par  les  genfd'armes,cela  ramena  le  Roy  & 
toute  la  Cour  à  Paris  ,  où  lumeau  auoit  préparé  vn 
feu  d'artifice  Royal>deftiné  pour  le  iour  de  la  natiui- 
tc du  Roy,  17. Septembre  >  lequel  fut  dirferé  iufqu'au 
retour  de  fa  Maieflé  ,  5c  depuis  iufques  à  ce  que  le 
Prince  Maurice  Cardinal  de  Sauoyc  fuft  arriué  a  Pa- 
ris. 

mduO*-    *"C  ^°7a7aQtcua^u,sc!uc'c  DucdcSauoyeenuo- 
étmsl  de   7°*c  vcrs  *"a  Maiefté  lcdiét  fieur  Prince  Cardinal  foa 
Sauoye  x  fils>tant  pour  luy  rendre  grâces  de Tafliftan  ce  qu'il  a- 
paru.       uoic  eue  d'elle  en  la  tuition  5c  pacification  de  lès  E- 
ftats  5c  pays, que  pour  mettre  h  dernière  mainàl'al- 
liance  propofée  du  mariage  du  Prince  de  Picdmoat 
fils  aifné  de  Sauoye ,  5c  Madame  Chrcfticnnc  fécon- 
de fœur  du  Roy ,  on  donna  l'ordre  requis  à  ce  que  les 
Gouverneurs  des  Prouîoces  5c  des  villes  où  il  deuoit 
paffcrle  rcçcu  lient  auec  tour  l'honneur ,  bon  accueil» 
&  desfray  qu'il  conueooic  à  vn  perfonnage  de  telle 
qualité  &  dignité.    AuflSon  aeferit  que  depuis  Ii 
frontière  de  Dauphin  é  iufqu'à  Lyon,il  auoit  par  tout 
l  -  rtee-  rencontré  des  Lucules  ,  qui  nullement  inférieurs  a  la 
ftioHsqui  gentitlcSc  de  ces  victorieux  Capitaines  ,  non  plus 
tfat&v*'îr  Su  ^'cur  v^lcur,luy  auoient  fat  A  voir  qu  ils  fçauoi- 
nHt'ma*  entrcceuoirlesamys  &  alliez  du  Roy  leur  Souue- 
p*jj-t,       rain.  Se  ordonner  les  feftins  pour  les  rraî&erjauec pa- 
reille dextérité  qu'à  ranger  fes  armées. 

Au 
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Au  commencement  de  Nouembre  lcdift  fieur  Prin- 
ce Cardinal  arrîua  à  Paris,  oîx  comme  au  centre  de  U 
counoille  ^  ilreçeut  le  comble  de  tous  les  bons  ac- 
cueils honorables  qu'il  pouuoicdcfirer  ou  imaginer, 
non  moins  (ortablemcnt  a  Ton  fang  &  rang  ,  qu'à  la 
g  andeur  &  magnificence  de  la  maifbn  de  France.  Il 
rut  logé àrhoftcldcPiquigny  >  feruy  parles  officiers 
du  Roy  :  eut  Audience,  &  obtint  en  fin  les  accords 
de  l'alliance  par  mariage  qu'il  cftoit  venu  pouichaf- 

fcr. 

Nous  auons  dit  cy  deffus  .  que  celle  alliance  auoic 
eflé  propofee.  On  a  tenu  ,  que  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand  tuoic  eu  affection  &  pris  refolution  d'auoir 
pou  r  fon  gendre  le  Prince  de  Picdmont.  Et  voicy  ce 
que  Gillet  en  fon  liure  du  renouucllcmct  des  ancien- 
nes alliances  &  confédérations  des  maifons  de  France 
&  deSauoycdedié  au  Roy,a  efcritdclapropofitioa 
de  cefte  Alliance. 

Dans  le  choc  &  le  fracas  de  tant  de  tourbillons  donc  . 
le  Duc  dcSauoye aie  front  cfleué  .  &fanseftonne- 
ment  brau é  ce  fui  monte  le  hazard,il  a  toufiours  oeil- 
lade la  France  comme  faCynofurc,  &  V. M. comme 
celle  cjui  deuoitraflerener  (on  arc,&  redonner  le  cal-  prmierê 
meàlesdefïrs.   Or  comme  fa  iufte  querelle  a  cftéfc-  JV^-. 
condee  par  vos  armes  victorieules,  tous  les  bons  au-  ^HnMrt4iit 
Ipices  ,   &la  (ageconduittedcMonficurlc  Maref-  de  jtf***- 
chai  de  PEfdiguieres,  auffi  (esefperan<stscftoicnr  ef-  me  chrt- 
paulecs  de  fa  perfonne  ,   &  fecouruës  par  fes  folides  %H*™n^ 
aduis, ayant  toufiours  prédit  à  fon  A.  le  fuccez  infail-  £  p^iï*' 
hble  de  cefte  alliance  ,    quelle  eftoit  différée  &  non  ntçnt^ 
pas  rompue ,  &  qu'en  fin  Tintereft  du  bien  &  l'hon- 
neur de  la  France  auoit  plus  de  foret,  &  emporteroit 
le  contre-pois  fur  lesfoibles  rcfpecls  qui  la  tenoient 
en  fufpens.    Ce  fut  donc  de  fon  ordre  ,   &  par  vn 
commun  concert  &  refolution,  que  i'eus  l'honneur 
d'eftre  enuoyé  vers  voftre  Majcfté  pour  luy  reprelèn- 
rcr  leftat  des  affaires  de  là  les  monts:lafuppliertres- 
inftamment  de  vouloir  a/Tîfter  ouuertcment  &  pro- 
téger fon  Aheffcde  Sauoye  contre  les  forces  d'fifpa- 
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gne  :  &  pour  fccllcr  vd  S  bon  œuurc  accorder  le  ma- 
nage  de  Madame  Chjeilicnnc  voftre  fœur  ,  auecJe 
Prince  Victor  Amedce  Prince  de  Piedmonc  fils  ailné 
defonAlteflè.  Ma  créance  fut  fidellemenc  expolcei 
voftre  Maiefté  ,  mais  encore*  ton  exactement  la 
Roync  (a  merc,&  reçeuc  d'elle  auec  vnc  viuc  démon- 
stration de  contentement,  ne pouuanc diflîmulcr fort 
inclination  à  raccompliflcmct.c  de  cefte  recherche. 
Mais  ce  bon  commencement  fut  interrompu  parla 
variété  des  accidents  furuenus  en  l'vn ,  Se  en  laurte 
Eftat.  Apres  que  par  le  fer  de  vos  armes  officicufcS, 
vous  auez  entre-ouuert  les  enfîeures,  &  baillé  air  & 
vuidange  à  fes  rancunes  inueterées  ,  l'inflammation 
defquclks  alteroit,&rendoitfcbricitant  toutlecorp* 
del'Jiuropc,  vousauez encor  appliquéàJa  bleflcurc 
iafleurdeloliuedelapaix,  &  vn appareil  lcnitif &: 
anodindc  la  concorde,  de  iarnniftie,& oubJiancce- 
tcrnelledcs  iniures  ,  vray  partage  de  l'héritage  d« 
Chrefticns.Et  pour  coude  laquelle  cftoit  vn  Soleil  de 
huict  pieds  de  ronner cefte  paix, vous  auez  encor  ten- 
du voftre  main,&  déclaré  auoir  à  gré  la  continua- 
tion du  pourchas  de  l'alliance  par  le  mariage  de  Ma- 
dame  voftre  fœur  auec  le  Prince  de  Picdmon  t ,  &  la 

venue  du  Prince  Catdinal  fon  frere  en  voftre  Cour. 
Qui  euft  pcnféperfuadcrde  voir  encor  &  G  toft,  &  fi 
bien  reuigourer  ,  &  bourgeonner  les  efpcrances  de 
fonAlteile  i  Voirreuerdir  &  reflairir  fcsdeftrsen 
l'heureux  fuccez  de  voftre  alliance,  qui  luy  promet  la 
félicité  d'vne  féconde  pofterité. 

Voila  ce  qu'en  a  eferit  ccft  autheuncar  quant  à  l'ac- 
complilTemcnc  de  ce  mariage,  il  appartient  à  l'anfoi- 
uant.Voyonslefcu  d'artifice  fait  par  Iumeau  pour  la 
icfiouyflanceduiourdcianatiuiréda  Roy,  différé 
iufqu alarriucc dudidt (leur Prince  Cardinal. 
Vcu  Ttr-iH  En  Ia  Prcmicie  a^ion  il  fe  veit  cent  fufees  produire 
ct'^nTjicc.  &™onftrerdiueifcs  fortes  de  feu  &  figures  portée* 
en  l'air  par  des  inueutions  admirables,3c  qui  n  auoi- 
entiamaisefté  veut  s.  toj  zAïim  ybr.x 

fcn  la  féconde  aûion,ilfe  veit  fixgeaus,qui  repre- 

fcn- 
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fenroient  fix  nations  en  circonfcrencc,combatuc  les 
vos  contre  les  autres  au  milieu  de  la  riuiere  de  Seine, 
aucc  vne  perpétuelle  action  &  vn  mouuemcnt  conti- 
nuel ,  fans  que  l'on  peuft  recognoiftre  qui  les  faifoit 
mouuoirrAu  milieu  de  laquelle  confèrcnce,il  y  auoic 
vn  Rochereileuéd'vnc  toifc  &  demie  de  hautcur,fur 
lequel  eftoit  vn  aigle  d,vncexccflïuegtandcur>&  Iu- 
pitec  poié  deifus  tenant  Ton  foudre  à  la  main  qu'il 
lança  furies geans  qui  voulaient  Taper  (on  trofne,  U 
les  1  ed m c  a  néant.  Par  la  Circonferance  eftoit  repre- 
fenté  le  Royaume  de  Frâcc,qui  eft  toulîours  demeu- 
ré ferme  au  milieu  des  ondes  ,   bien  qu'il  y  ayeefte 
bettu  ,  &  quart  comme  abbattu  d*  vne  infinité  d'ota- 
ges Se  de  mounemens  diuers  que  les  ficelés  paflez  luy 
o n t  fai  t  v oi r.  Le  Mouuemen t  continuel reprefen toi t  la 
fagefle&  laraifon  qui  balancent  continuellement  das 
l'efprir  de  fa  Maiefté Le  Rocher  qui  eftoit  au  milieu  de 
laCirconferance ,  e'eftoit  la  ville  de  Paris ,  laquelle 
cncoi'  qu'elle  a ye  eft é  agitée  &  fa  ceinture  veuê  de 
rcftranger,cft  toufiours  demeurée  ferme  comme  vn 
rocher  en  l'obeyiTence  de  fa  Maiefté.  V Aigle  qui  efte- 
doit  les  aiftes ,  e'eftoit  le  Parlement  qui  protège  fous 
Tauthoritcdu  Roy  le  public  &  le  particulier.  Par  lu- 
piterqui  eft  fur  l'Aigle  ajfts  ,  eftoit  reprelèn té  le  Roy 
qui  aya  t  le  fer  &  le  foudre  en  la  main,lc  lanceroit  fur 
les  nariôs  qui  voudroiét  troublei  la  paix  en  l'Europe, 
£0  la  troifiefmc  action  il  le  veitfur  vnbatteaudes 
niches  remplies  de  perfonnages  Ôc  bordé  de  fleurs  de 
Lis  couronnées  d' vne  exccrfîue  grandeur  auec  desL. 
L.  d'or.aflifes  en  des  CroiiTans  (onftenus  par  des  Sce- 
ptres ,  le  tout  femé  de  lances  à  feu ,  qui  rendoit  vne 
clarté  admirable, au  milieu  duquel  eftoit  vne  pirami* 
de  fort  bien  elabouree  &  cfmaillee  de  toutes  (pues  de 
couleurs,  aux  angles  de  laquelle  cftoient  quatre  va- 
zes  ,   daoslefquels  eftoientpofez  des  bouquets  de 
rieurs  d'Italie  reprefentez  au  naturel  ,  &  à  la  pointe 
Diamètre.    Apres  qu'on  euft  veuce  Soleil  faire  fon 
CQjirs  en  vn  quart  d'heure.   ,    incontinent  Ton  en- 
tendit milles  tonnerres  retentir  parle  biuitdes  ca- 
nons.P^A-  ccfc-U'l-j'la!,  eftoit  figuré  y  ne  quadrature, 
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qui  cft  la  mcfmc  fermeté  &  affeuranec  qui  reprefente 
la  Paix.  Lesperfonnages  qui  efioient  autour  au  Pe-de- 
tf*/,reprefentoient  la  force  dont  la  iuflice  deuoiteftre 
ayJ.ee.   LesL.L.qui  efioient  ajfijes  en  des  Croijfans,  rc- 
prefencoicDC  le  nom  de  L  ou  y  s-  La  Phamide  ajjife  mu 
milieu  de  la  quadr reprefentoit  la  iuflice  qui  cft 
-va  des  fondements  principaux  du  baftiment  d'vn  E- 
ftat.  Les  quatre  va/es  quiîfioiet  au  pied  de  la  Piramide> 
ieprcfentoiét  les  quatre  cas  dot  la  Iuflice  eft  animée 
qui  font  le  Commandemct,la  Deffênfe,la  Pcrmifliô, 
•  &  la  Punition,carlafindc  laloygifl  àcômander,def- 
fendre, permettre  &  punir.E/  la  pointe  de  la  PiramuU 
ou  eftoit  le  Soleil  brillât  quiportoit  le  no  du  R  nyy  repre- 
fentoient  la  Religion  qui  eft  la  première  Colomnc,lc 
principal  appuy  des  Royaumes,  &  lepiuot  quidône 
le  mouuement  à  cède  miraculeufe  machine  qui  brille 
côtinuelleméc  fur  la  Iuflice,  fur  les  Lys,&  en  la  Paix. 

Et  en  la  quatriefme  action  il  fc  veit  cent  parte- 
nvents  de  fufécs  enrichir  le  ciel  dVn  million  d'cftoil- 
les  ,  &  diuerfes  fortes  d'autres  feux  ferpen ter  dedans 
l'air  de  dedans  l'eau. 

Ces  artifices  efloientdans  trois  bafleaux:on  com- 
mença de  les  faire  iouer  fur  les  huicl  heures  du  foir,le 
Roy  ,  la  Roy  ne  ,  le  Cardinal  de  Sauoye  &  toute  la 
Coureftans  auxfeneftres  &  galeries  du  Louurc,  Se 
vue  infinité  de  peuple  fur  les  quais  &  fur  le  Pont 
oeuf. 

VreiuCba-  I/Ambaiîadeur  du  grand  Turc  Vreju  Chaousc- 
6ui  ^w^/ ftant  arriuc  à  la  Cour  pour  la  confirmation  des  Ar- 

^Grand  l^c'cs  ^e  ^a*x  cntrc  'cs  François  &  Turcs,  à  Tadaenc- 
t,r-r  ment  à  la  Couronne  du  nouucau  Empereur  Oflema, 
l*  cotifr-  le  Roy  voulut  qu  il  veit  tous  ces  artifices;  &  pour  les 
tnatton  des  Voir  à  fon  aife ,  il  fut  mis  auec  ceux  nufîi  de  ia  foirte, 
Tratctcz.  dang  ics  Chambres  de  la  Tour  de  Nelle. 
de  paix  En  raudicncc  qu>cuc  cefl  AmbafTadcur  Turc  il 

an*      prefenta  cette  lettre, 

Turcs.  ■  Auplu* glerteux  çrputjjant  Prince  de  la  créance  de 
Lettre  du  le  fut  ,  Arbitre  des  différent  qui  juruiennent  entre  Us 
Suit :,  Of-  peuples  Chreftiens,  &  de  tous  le  plus  anciens ,  &  le  plu* 
fmdn  £>n-  noy^t  ^  ï£?rjpereur  de  France  >  auquel  jouhatt  ter.  i 1* 

finie 
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fin  de  fejs  tours  eslre  heHreufeJes  defîrs  [oient  accomplis. 

Sçaehcz  que  ic  vous  cnuoyc  les  capitulations  3c  T*rcs 
traitez  de  paix  qui  fôt  entre  nos  Maicftez:Vous  ad-  ^% 
uifant  qu'il  n'y  a  rien  de  ftable  en  ce  monde5ny  Roy, 
ny  pauure,quoy  que  l'on  viue  long  temps  :  ce  qu'il 
plaiftàDicu  ne  peut  manquerai  toutes  les  volon- 
tez  aduenoient,fans  doute  tous  iroyent  au  ciel.L'h($- 
ine  quoy  qu'il  face  Se  en  quelque  dignité  qu'il  foit,it 
ne  demeurera  en  ce/le  fragile  viejlcsfages  le  feauenc, 
&  aux  doctes  il  eft  tout  apparent. 

Parce  que  nous  auons  dicl  cy -deflus,  nous  defironi 
vous  faire  fçauoir  ,  que  celuy  qui  cftoit  en  fanté  i 
rencontre  la  mort,  &  eft  allé  en  plus  beau  lieu  au  Pa- 
radis,mon  pere  Sultan  Hacmet  Cham:  Le  Dieu  qui 
n'a  point  de  femblance  luy  facemifericorde.  Encé 
monde  menteur  perfonne  ny  demeurera:  &  au  Para- 
dis foni  les  approches  de  Dieu:  &  là  il  n'y  a  point  de 
mord    En  fin  il  eft  pafle. 

Depuis  le  commencement  des  Ottomans  iufqueà 
àprcict,i'Empircdcmespcrcs,&leurspays  de  pere 
&fils,de  main  en  main, de  pere  en  fils, l'héritage  nous 
venâtainfi,NoftreOnclc  Sultan  Mouftapha  ^ham> 
pour  eftre  plus  aagé  que  nous  ,  àhiy  premier  qu'à 
moy  le  Throne  des  Ottomans  luy  fut  préféré,  &  fut 
Empereur  paifiblc  poflefleur quelques  iours,  rendâc 
la  iuftice  également  à  tous,à  petits  &  àgrands. Com- 
bien d'années  a-il  efté  renferme  en  lieux  feercts  eà 
priant  Dieu  cpntinuellement:defoy-mefme  il  s'efl 
priué  &  defpoliillc  de  la  dignité  d'Empereur, 6c  Ta 
mefpriés.  Appartenant  donc  l'Empire  à  cëix  de  no 
fhehautelignéc,&  parce  que  dedroiclil  medeuoic 
venir,Le  Dieu  toutpuiflant  par  fa  bonté  infinie,^ 
par  falargelTe&mifcricorde  mêla  remis  entre  mes 
mains: mes  Vizirs,n)cs  Baflas,mes  Liéutcnans  ,  le 
Moufti,&les  autres-grands  pe  fonnages  ,  &ceux 
qui  me  font  en  quelque  confldcration  ,  en  fin  tous 
jnesfubieds  &  vaffaux  enfcmblc,  &  d'vn  commua 
accord, m'ont  recogneu  poilr  Empereur  en  l'année 
heureufe  de  mille  vingtfept  :  enuiron  le  pimier  iouf 
delà  Lune  dç  Ianuier,à  la  bonne  heure.  T 
Tom.y. 
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Donc  au  grand  Thro-fne  des  Ottonan$,femMa- 
bleàccluy  de  Salomon  ,  pu i liant  &  capable  Empe- 
reur» ie  me  fuis  affis  >  &  eo  tous  oos  pays  6c  viJfcs, 
tous  les  Mofoulmanseftans  venus  entemblc  dâs  les 
mofquées  aux  chaires  des  predi  cations,  la  grâdeurdb 
mon  nom  a  cité  publiée,  te  par  toutes  les  mônoyes 
de  moEmpirc ou  Ta  graué  dedans  les  coings, pour  en 
battre  pièces  d'or  &  d'argent.  Enfin  par  tout  où  il  J 
a  des  Moufoulmans,&  aux  lieux  où  il  y  a  des  hom- 
mes,il  eft  refplendiflant  comme  le  Soleil. 

Dorefenauant  l'iniufticc  ny  l'impiété n 'an  tôt  lien 
ny place, ains fera fai ciel ufti ce  également.  Mainte- 
nant nous  tommes  en  ioyc,&  parce  que  noftre  na- 
turel cil  bon,&qucl'aocienne  amitié  eft  critre  nous 
parfai&c  >  toutccquis'cll  pafleicy,  iclevousay 
voulu  faire  fçauoir,  &  vous  mander  nos  lettres  d'Al- 
liance Impériale  par  VrejuChaoux,qùi  m  *c  francien 
feruiteur,ayat  eu  le  maniement  de  nies  finâces,  doc  ;l 
m'a  rendu  tres-bon  compte. Eftantarriué  en  voftre 
Porte  &  Court, portait  ma  fufdi&c  Lettre,  il  méri- 
te eflre  rcçcu  aUec  honnCUr:Vous  iurant  &  promet- 
tant de  nouucau  d'obfcruer  de  poindt  en  poinft 
f  entière  capitulation  raiâe  aueemes  predeccflèurs, 
&  vos  àyculs  &  bifayculs,&  de  noftre  cofté  pouuei 
vous  afleurer  que  la  foy  promife  fera  maintenue' 
comme  elle  a  efté  par  le  paiïé  par  nos  predeccflèurs. 
Et  du  iour  qie  ie  fuis  entré  en  mon  Throfne  ,  i'ay 
faidt  fçauojrma  volôréà  ton  s  mes  Vice  Roys. Vau- 
tres Officiers  qui  font  ma  iufticc  ,  &  généralement 
à  tous  ceux  de  mon  obey  (Tance,  vous  priant  faire  les 
mcfmcs  commandemesà  vos  Gouoeroeurs^e  Pro- 
vinces,&  autres  Officiers  de  iuftice,  comme  inffi  a 
tous  vos  fubie&s.  Et  comme  vos  ayculs  ont  pris 
la  foy  de  noftre  haute  famille, ainfï  il  vous  plairacô- 
tinuer  auec  moy,&  délirons  que  des  deux  collez  elle 
ic  i  bonne  Se  forte,  fâchez  donc  que  de  mon  coflé 
elle  fera  obfeiuécpourueu  que  de  voftre  code  line 
fefacc  ebofe  contre  la  foy  promife. 

Et  u  auparauant  que  d'cflrc  au  throfne  Trrpeiial, 
Celuy  qui  fait  vos  affilies  ,   vtilrc  Ambailadcor, 
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a  reçcu  quelque  mcfcontcntement ,  ôc  qu'il  n'ait  eu 
l'honneur  &  amitié  accouftuméc,  en  mon  temps  il 
fera  tant  plus  hoDoié,ca:eflé,&  comme  ks  premiers 
A mba Ardeurs  ont  efté.  Tay  commande  qu'il  (bit 
grandement  fauori(é>&  noftre  regard  lu/y  feruira  de 
Qui  me ,  qui  veut  *  titre,  or-,  Et  ne  doutez  nullement 
qu  li  ne  foitainfî.Car  ainiîiele  vous  certifie. 

Apres  la  Mort  du  Sultan  Achmet  Ton  frerc  Mufra- 
fa  auoit  pris  l'adminiftration  de  l'Empire  Turquef- 
que  On  aefcritqu'Achmet  en  mourant  l'auoit  ain- 
ii  r donne, n'ayant  !cv  fils  Oflerhan  pas  atteint  en' 

corcs  l'aacc de  douze  ans  :  Et  le  grand  Vizir  auec  là  4.^  \ 

plusgrande  part  des  gensdeguerre,  cltoitlors  con-  4*  Sutt*n 
tre  les  Perfes.  M 

Ce  Muftafa  deuenu  Sultan  ,n'auoit  tenu  l'Empi-  l" 
rc  que  deux  mois  &  quelques  iours, pendant  lequel  "**^4^£, 
il  s'eftoit  monftié  forr  cruel,  faifant  tenir  fous  bon-  i'*7c)?r#' 
nesgardcslc  Prince  Olïcman  Ion  neueu,&  Tes  au- 
très  ncueux. 

Qu'en  violaptledroict  desgeîis,il  auroit  fiift  mal 
traicter  le  Baron  de  M  oie  Ambafladeur  du  Roy  tres- 
Chreftien ,  luy  donnant  des  gardes,  comme  prifon- 
nier,& en  auoit  fai<fr  autant  àl'AmbaiTadeur  d'An- 
gleterre >  ayant  fai&  empri Tonner  de  leurs  gcns& 
tourmentera  leur  mode:entr'autres  le  Secrétaire  de 
ccluyde  Prancc. 

Que  le  grand  Vizir,furraduis  des  comportements 
tyranniques  du  Sultan  Muftafa, auoit  auec  toute  fon 
année  tourné  telle  versConftantinople,  où  il  auroit 
contraint  ledit  Muftafa  de  quitter  l'Empire  ,  &  fe 
retirer  dans  fa  Cellule:  Et  puis  auroit  mis  en  liberté 
le  Prince  OflcmanJe  faifant  déclarer  Sultan  ,  &af- 
feoir  au  ttro'ne  Impérial  des  Ottomans. 

Que  T  Ambafladeur  de  France  par  ce  moyen  dé- 
liré de  fes  gardes  ,  auroit  aduerty  le  Roy  Ton  mai- 
lire  du  barbare  traitement  qui  luy  auoit  cfté  fait:le 
priant  de  lereuoquer  de  cette  charge. 

Que  fur  ce  le  Roy  auroit  enuoyé  les  fieurs  dcNas 
Se  le  Secrétaire  Anguflc  à  Conftantinople,  .pour  rc- 
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quérir  du  ooirucau  Empereur  OiTeman  repara tion 
<ie  l'indignité  fai&c  a  fonAmbaffadeur  &  Secrétaire, 
&  qu'il  ne  pouuoiceauoyer  vn  autre  AmbalTadeui  à 
fa  porte,pourfecôdouloir  de  la  mort  du  Sultâ  Ach- 
met  Ton  pere,&  fe  côiouyr  de  Ton  adueuemet  à  l'Em- 
pire d'Orient,  iufques  àcequ'ileuftrcçeu  deluyfa- 
tisfaction  conucnable  à  fa  dignité,  &  à  l'offcnfe  qu'il 
auoitreçeueen  fon  Ambafladeur. 

Que  legraûd  Vizir  &  le  Mofci,  ayant  fur  ce  con- 
fiderece  qui  s'eftoitpaflé  ,  auroyent  confcillé  l'Em- 
pereur Ofleman  d'enuoyer  ledift  Vreiu  Chaoux, 
vers  fa  Maicllé  tref-Chreltienne,  confirmer  leurs  al- 
liances, (ce  qu'au  roi  telle  fa  ici  ,  )  &  luy  tefmoigner 
quant  &  quât  le  defplaifir  qu'elle  auoit  de  fon  rr.ef- 
contentement ,  tant  de  bouchcqueparla  lctuecy- 
deffus  rapportée. 

Que  celle  adion  ayant  ellé  reçeuè* comme  fatis- 
faclion,lc  Roy  auroit  depuis  fait  reuenir  en  France 
ledit  fieur  Baron  de  Mole,&  enuoyc  pour  Ambaila- 
deuren  fa  nlaceàConftantinople  le  Comte  de  Sczi. 

Quant  a  la  guerre  entre  les  Turcs  &  les  Pcrfes, 
voicy  la  lettre  qui  en  a  elle  efcritc  dèConftantinoplc. 

Mr.Ie  vous  aduenis  que  le  Vezir  a  eu  aduantage 
furie  Sophide  Perfeen  vnerencôtreen  laquelle  font 
demeurezfur  la  place  cenr  mille  morts:  Et  bienque 
B"r^Us  ^es  Turcs  CQ  ^olt  demeuré  le  plus  grand  nombre  ,  ils 
T*rc$   &  ^onc  ncantmolns  reftez  Seigneurs  du  champ  de 
les    fer-  bataille,  &  ont  pillé  le  camp  du  Perfien  qui  s'ell  reri- 
fêh         ré,oufuy.     Parce  que  lacouftumcduSophi  eftdc 
combattre  contreles  Turcs  en  fe  retirant  &  cédant 
&  obey  flanc  vn  peu, comme  on  reçoit  de  la  main  va 
poids  qui  tombe  de  haut,  &  lequel  on  veut  arrefter 
&  receuoir.Auccceflé  façon  de  combattre  ilatouf- 
iours  fouftcnules  Turcs.  On  fçaura  cy- après  fi  ce- 
lle fois  luy  fera  pis, ou  mieux  reiïflj.    Cela  (çauons 
nous,que  le  Vexir  s'eft  fort  aduancé  dans  les  terres 
des  Perfes:Mais  au  retour,H<?r  cpua,hic  labor  efi. 

le  vous  donne  auilï  aduis,que  le  iour  de  l'anniuer- 
faire  du  Sultan  Achmet  a  paru  la  nuicl  au  Ciel  voe 
efpée  vn  peu  courbée  ,  comme  va  Cimeterre  ,  fi 
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Jrande  qu'elle  tict  depuis  le  Méridien  a  (Te  z  proche  Comtft*  '» 
enoftrc  Zenit,iufqnes  à  i'Orifon:La  pointa  fe  le- 
ue  vne  heure  après  minuift  ,  &  lors  paroiftpcu,&  r$  veu  fmr 
blanchaftrc,&nefaitques'entre-voir  ;  Au  bout  d'v-  Confiant* 
ne  heure  elle  eft  plus  etîeuée  &  colorée,  &  plus  elle  *°f>l'* 
fe  va  leuanc  plus  elle  fe  faict  rouge,  &  de  couleur  de 
fangjtant  qu'en  fin  le  iotir  venant  elle  s'cfuanoiïit 
peu  à  peu  clans  la  lumière  :  Et  eft  fi  grande  lors  qua 
fa  poinc*te  approche  du  Zenit,quc  le  talô  eft  encores 
caché  fur  l'Orifon.Ie  n'ay  plus  de  liures,n'y  d'inftru- 
ments  dcMathematique  pour  la  bien  obfcrucriNeat- 
moins  i  ay  bien  remarqué  qu'elle  fuit  lemouuemct 
du  Ciel  y  Ce  leue  toufiours  en  mcfmc  part,  &  que  la 
courbure  de  ladicte  efpée  eft  ioignante  le  Crates 
plus  Méridional  que  luy  Elle  paroift  droi<ft  au  Le- 
uant  quart  de  Micfy,  venant  la  poincle  droicl:  deuers 
cefte  ville  de  Conftantiuople ,  &  la  lame  s'eftendant 
audit  Leuant  quart  de  Midy  ,   qui  eft  iuftement  la 
part  où  nous  eft  icy  fituée  la  Perfc.  Le  taillant  regar- 
de aufiî  cefte  ville;ce  qui  fait  difeourir  diuerfement, 
Se  prendre  àplufieurs  efpouuantcz  que  cela  fignifie 
la  perte  &  defeonfiture  de  leur  armée  en  Perfe,  dont 
ils  craignent  grandement  le  retour.  La  gloire  &  la 
volonté  de  Dieu  aduienne.     Le  Ciel  eft  icy  fi  ferain 
toutes  les  nui&s,depuis  le  quinzième  de  Nouembre 
qu'a  paru  cefte  efpée, qu'il  (êmble  qu'il  le  foit  exprès 
pour  nous  faire  voir  ce  fpe&acle,  qui  véritablement 
eft  efpouuantable.  ^ 

Depuis  on  a  veu  d'autres  lettres  ,  portant  que  les 
Turcs  eftansdans  la  Perle  auec  incommodité  de  vi-  &i(r 
ures,  le  Sophi  auroit  enuoyéau  Vizir  vn  Ambaffa-  fis. 
deur  luy  demander  la  paix, promettant  a  l'aduenir  de 
fatisfaire  au  tribut  des  foyes  qu'il  dcuoit  toutes  les 
années  cnuoyer  au  Turc.    Qu*lc  Vizir  auoit  pour 
Janeccfficé  de  fon  armée  accepté  fon  offre  »  &  ac- 
cordé la  paix  ,  laquelle  depuis  le  Sultan  Oflemar* 
auoit  ratifiée.    On  a  fai&  auffi  des  mémoires  de  la 
grande  quantité  de  chameaux  chargez  de  viures  que 
lcSophy  auoit  enuoyez  en  l'armée  des  Turcs  après 
lapaix,&dela  neceflité  qu'ilsen  auoyent*  Pour 
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en  apprendre  les  particularitcz.il faut  attendre!  les 
veoir  aux  relations  qui  fc  feront  de  celte  guerre. 

La  Comette  qui  aUoit  paru  le  if.  de  Nouembre  à 
Contran  tiooplc  en  cimeterre  ,  fc  veit  en  El  pagne, 
fto  **'  C'd  ^rancc' Allemagne  &  Anglcterrcauoir  la  tefte  ron- 
ftjuùr*  '  de  en  apparence  ,  rougeallreàguifc  d'vn'  charbon 
*hx  pc)s  tonà  ,  enueloppé de  fumée,  la  queue  longue  plus 
bccidtn-  blanche,  &  s'alongifTant  en  forme  de  gerbc>ou  com- 
rmx&  me  vne  poignée  d'orter,  paroi  (Tant  pat  vnè  fallace 
*'ll™àt  dc  ravcuê\commefi  elleeuftcflé  couchée  de  (cri 
i.f*,    long  fur  la  connexité  dc  l'air  ou  du  ciel .  &  par  ( 

iemblanc  vn  peu  courbée  >  tantolt  s  apetiilant  au 
bout, ores  fe dilatant  >  &  quclqiiesfoisapparoiflaaè 
en  forme  de  queue  de  renard.  Elle  fe  yoyoickaq  quar- 
tier Oriental.entre  le  Septentrion  &  TOrientrfur  les 
derniers  iours  elle  parût  le  foir  au  quartier  Occiden- 
tal entre TOccident  &  le  Septentrion. 

Le  Pctç  Levrechon'Iefui'te  en  fèit  vn  difeours  qu'il 
dcdiaau  Duc  de  Lorraincoù  il  note  les  remarques 
qu'elle  a  eu  auec  les  principales  parties  <fa  ciel  >  la 
matière  de  laquelle  s'engendrent  les  cômetes  ,  la  fi- 
gure, couleur,  mou  uement  &  dorée  de  celle  cy,  qui 
peut  auoir  cité  foixanteiours>terme  ordinaire  de  li 
durée  des  cometcs.fa  diftanec  &  efloignement  dc  la 
terre; &  félon  (âdillancei  quelle  pouuoiteftrc  fi  fch 
lidité,la  longueur  de  fa  queue* ,  la  largeur  &  fon 
rnouuement'iôurnalier,&  Ht  fes  cffccls  &  preûges; 
puis  finit  en  ces  mots, 

,  le  n'ay  plus  à  parler  qu'à  ces  Àicrologues  judi- 
ciaires,d;fcurs  de  bonnes  &mauuaifcs  aduenrures, 
qui  affairent  que  les  comètes  (bot  prefàges  certains 
de  troublcs.rucrrcs,  changements  d'Eftats  ,  ou  de 
mort  de  quelques  grands:  Et  pour  donner  couleur  a 
leurs  Prophéties, apportent  pour  raifon, que  la  trem- 
pe &  cômplexioQ  naturelle  des  Princes  .  comme 
plus  tendre  Se  délicate  ,  efl  plus  fufcêptible  des  in- 
fluences maligne  des  cometeSylafeichereflTedcfquel- 
Jes.ftibtihfeou  augmente  leur  humeur  bilîeufe  ,  fi 
qu'ils  entrent  aifcmear  en  querellés  Se  prennent  de} 
réibluiions  Je  guerrcquicaaageûf  les  trilles  &  Pro1 
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uinces,&  boulcucrfcnt  les  Eftats  &  Empires  x  Voilà 
de  beaux  comptes'» qui  ce  ucancm oins  font  reçcus  de 
plusieurs  pour  articles  dcfoy,jaçoit  que  l'expérien- 
ce àiwnonftréfouuent  la  vanité  de  ces  Prophéties» 
car  pi ulicuis  comètes  paroifle  ut  ,  fans  qu'aucun 
Prince  meure.&  plufieurs  Princes  mçurent,fans  que 
l'on  aie  veuaucune  comètes  ioint  aue  la  cîclicateiîe 
de  leur  çomplexion  ,  n'eft  pas  pluftoft  ofFcnfée  paç 
l'intempérie  de  l'air,que celle  des  autres  hommes, 
t.\nt  parce  qu'il  y  en  a  de  plus  délicats  qu'eux .  qui 
n'en  meurent  point, parce  qu'ils  ont  plus  de  moyen 
de  fe  guarantir  que  les  autres. 

Q^ie  fi  ce  qu'ils  difent  de  la  caufc  des  troubles  & 
remuemens  publics  cftoitvray, les  Médecins  feroi- 
entles  plus  grands  hommes  d'Eftat&  les  plusfages 
Dolitiqucsdu  monde,  par  ce  qu'ils  pourroient  par 
vnedofede  Rhcubarbc  »  purgeant  Texccz  delabilc 
dcsPrinccs.deftourncr  tous  les  malheurs  d'vne  cru- 
elleguerrc,&  mettre  la  paix  par  tout. 

le  ne  veux  pas  dire  pourtant  que  Dieu  par  fa  fe- 
erette  difpofïtionne  fe  puiffe  parfois  feruir  àts  co- 
mètes comncd'vn  prognoftic,& qu'il  ne  monftrc 

Îar  fois  des  prodiges  au  Ciel »  tant  pour  attirer  les 
o  nmesàTadmirationdc  fagrandeur.que  pour  les 
intimider  par  la  demonftration  ic  fa  puillince.  U 
pend  les  verges  là  haut, comme  vn  bon  perc  qui  les 
met  dellus  le  buffet  àlaveucde  fesenfans,non,tanc 
à  deiTein  de  les  chafticr  ,  que  de  les  faire  craindre  3c 
contenir  en  Içurdeuoir. 

L'accident  arriué  à Plors  ou  Pleurs,  au  pays  des 
Grtfons,efteftrange,admirabIe  Se  mémorable.  Ce-  pieun  vum 
(te  ville  eftoitca  vue  v  \\\cz  au  delf  >us  de  Chraue-  u  mu  t*yt 
na.diflante  à  peu  près  Ôt  efloignee  de  deux  lieues * 
feulement  des  confias  du  pays  deMïUn,&  Je  pareil- 
lediftancediifort'  dePuentes,q.ii  e!l  à  la  riue  du  €™™™r 
lac  de  Como,parle  milieu  delaqjelle  ville  de  Pleurs^  te  renHerpe 
palToit  la  riuicre  ou  torret  impétueux, nômé  laMora.  mtntd'  vne 
Nature  auoit  munie  cette  ville  ,  &  comme  ren-  montagne, 
fermée  entre  deux  montagnes  :  l'vne  d;fq  u  elles  e- 
ftoir  fituée  à  fon  Midy,cntieremct  fertille  en  Yins& 
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autres  rruifls  qui  la  faifoitparoiftred'vn  autre  face 
que  de  celle  d'  vn  hideux  rocher  qui  n'a  rien  de  plai- 
fantnyde  délicieux,  comme  cefte  montagne  qui 
fourniflbit  à  ce  peuple  dans  fes  grottes, dans  fes  jar- 
dins,referuoirs  ,  &  infinis  autres  lieux  commodes 
qu'il  trouuoit  dans  les  entrailles  de  ce  mont,  toutes 
lortes  deplaifirs>reiîouyflanccs  &  délices. 

L'autre  montagne  qu'elle  auoit  à  fon  Septentrion, 
fleurs  eom  en  eftoit  tant  foit  peu  cfloignée:il  fembloit  icy  que 
n>9  enfer-  nature  l'euft  faift à deflfe in, afin  qu'elle  nefuft  trop 
mee  entre  ombragéc,& peut  eftrc  ofFufquée  par  le  grand  nom- 
>deuxmon-  ^re &  mllicjcucjcdes  arbresqui  remplifloient  en- 
tièrement ce  mont  bien  plus  haut  &  plus  cflcué  que 
le  premier:  &  laquelle,bicn  que  fort  afpre,  produi- 
foit  neantmoins  des  foins  &  des  bois  pour  l'cntrete- 
nement  de  cefte  ville. 

A  cefte  montagne  y  en  eftoit  attachée  vne  autre 
par  deflus,beaucoup  plus  releuée  &enticrcment  dé- 
ferre: Montagne  fatale  &  deftinéeà  laruync  de  cefte 
pauureviller&detout  fon  peuple. 

Le  quatrième  de  Septembre  ce  grand  &  efleué  de- 
fert  fut  agitté,ou  par  quelques  vents  foufterrains, 
ou  par  quelque  fecrette  tçmpefte  que  nature  fufeita 
dans  fes  entrailles. De  forte  que  fur  les  fix  heures  du 
foir,ce  qui  lembloit  eftreinefbranlablefe  vit  vn  peu 
de  temps  tiré  &  arraché  de  fes  propres  racines  >  & 
emporté  par  la  fureur  des  vents. Chofeeft rage  !  qu'il 
ne  s'eft  iamais  veu  vn  fi  grand  tremblement  de  ter- 
re,ny  qui  ait  donné  plus  d'horreur. 

Cefte  montagne  donc  frappée  de  cefte  fureur, 
tu mba  auec  vne  telle  impetuofité  fur  cefte  pauurc 
ville ,  qu'elle  renfeuclit  fous  fes  tumbes  ,  &  tous  les 
habitans  enfemble. C'eftoit  l'heure  du  foupen&  lors 
que  la  plufpart  des  habitans  eftoient  en  table,  quand 
fc  trouuans  accablez  fous  vne  fi  puiflante  ruyne, 
fous  laquelle  en  vn  inftant  ils  rendirent  leurs  efprits 
àDieUiPerfonne  n'yfutexceptér&de  trois  mille  fix 
cens  qui  y  eftoient  pour  lors  aucun  n'en  peut  cfcfcap- 
per,quatre  feulement  exceptez. 
*  Pour  la  perte  des  biens  elle  y  fut  très-grande,  la 
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valeumc  s'en  pouuant  eftimer.  Cefte  fureur  &  impe- 
tuofité  de  vents  y  fut  fi  cnorme,que  ceux  qui  fe  trou- 
uerent  aux  campagnes  ,  (è  fentirent  tranfportez  par 
cefte  violence  en  dés  lieux  toutincogius.  Laurent 
Scandoleral'vn  des  quatre  refehapez,  eftat  en  vn  fien 
iardinauecfa  niepee  ,  fur  porte  par  la  force  de  ces 
vents, par  deflus  &  au  delà  de  la  riuicre ,  &  fe  trouua 
fur  vne  colline  nommée  Ronco, ayant  vneferuietteà 
fon  col, &  les  iambes  rompues  8c  arrachées  :  là,  &  au 
mefme  lieu  furent  auflî  trouuées  les  petites  cloches 
de  i'Eglife  Saindtc  Maricîefquclles  parla  mefmeim- 
petuofité  furent  tirées  de  leur  clocher,  &  tranfportées 
audict  lieu, qui  cft  diftantde  la  fufdidte  Eglifede de- 
mie lieu  ë.  Au  refte,cefte  bourafquc  fut  Ci  grande,  &  le 
bruit  s'en  eftendit  fi  loing.que  tout  le  pays  circonuoi- 
fm  en  fut  aufli  coft  aduerty  ,  &  en  demeura  efpou- 
uenté. 

Le  peuple  des  enuirons  vn  peu  remis, accourut  à  ce 
fpe<5tacle:&  au  lieu  de  treuucr  vne  ville  oàilyauoit 
deux  Eglifes  parroiffiales,&  fix  autres  que  monafte- 
ies,qu'hofpitaux,dans  vne  belle  vallée,trouuerent  v- 
ne  haulte  &  efpouuentable  montagne,  qui  auoit  def- 
fous  foy généralement englouty  tous  fes  pauuresha- 
bitans,fans  qu'aucuns  s'en  euffentpeu  fauuenquatre 
exceptez, ainfi  qu'il  a  efté  dit. 

Le  Torrent  la  Mora  qui  arroufoit  toute  cefte  val- 
lée^ a  perdu  fon  flus  &  cours  naturel  &  ordinaire,  & 
a  eflé  contraint  reprendre  fes  brifées  ,  &  pouffer  (es 
flots  à  plus  de  demie  lieue  de  là  :  Voila  comme  Pleurs 
par  la  force  des  vents  a  efté  accablée  fous  vne  monta.* 
gne. 

Aux  Tomes  précédents  nous  auons  rapporté  ce 
qui  s'eftoit  patte  de  plus  remarquable  en  Canada. 
En  cefte  année,  le  i8.iourd'Aouft,le  fieurdu  Pont-  Vendis 
grauéauec  i.  vaiiïeauxde  l'aflociation  de  Canada>  fieurs  du  . 
n'ayant  demeuré  que  vingthuicl:  iours  fur  mer  en  fon  ^"^j*m- 
retour,arriua  à  Honfleur,  les  vaiflèaux  eftans  char-  p!ajn  <K> 
pez  à  leur  accouftumee  de  pelleteries,  fur  lefquels  c-  Canal*. 
ftoientle  ficur  Champlain  ,   &  trois  Pères  Rccol- 
lefts   ,   deux  dcfqucîs,  auoient  demeuré  trois  ans 
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à  l'habitation  de  Québec. 

coietts  e        ^CS  PcrcsRcco^c^s  OQt       lcs  premiers  qui  ont 
CÀHtda.    chance  Me  rte en  l'habitation  des  Fraçois  audict  Qgr- 
becoù  ils  accom  modèrent  en  l'an  i6lj.  lorsque  les 

Îuatrc  premiers  Religieux  de  ccfl  ordre  y  furent  coo- 
uics  parle  ûeur  de  Champlain,  la  Chapelle  qui  y  cft 
à  prefent. 

Les  Saunages  auec  lef^ueîs  les  François  troqucot 
&  trafiqiientjfe  rendent  auec  leurs  pelleteries,  oi\ii- 
nairementaux  moisdeluin  êc  Imitée  àl'endroirou 
tombe  la  riuiere  des  Prairies  dans  celle  de  S  Laurens* 
uieft  àcinqlieae's du  fault  S.Louys:  £ç  yvienneac 
fe  vingt  iouiaees  loing,  ayant  leur  habitation  bien 
r    .    auanc  dans  les  terres. 
diperti*-     Le  ficur  de  Champlain  au  dernier  di  (cours,  qu'il  en 
fepb  ïaUer  *  fai&,louë  fort  la  refolu  tion  que  prit  le  IVtc  Iofcph, 
ftuidemcu  l'vn  des  quatre  premiers  Recoilecîs  qui  ont  efté  en 
rerptrmy   Canada, d'aller  demeurer  auec  ces  Sauuagcs  Attigou- 
^Att*'  auuns»PcuP^es qui ioaz aa delà des  Algommcquins. 
*g*n*utlns.  ^C  s'accommader  à  leurs  viures,&  fopporter  toutes 
fortes  d 'incommoditez, pour  apprendre  leur  langue, 
y.       fa  afin  d'eftre  le  premier  qui  pcufl  donner  facilement  la 
feur  d*    cognoiiïancc,£c  annoncer  le  nom  de  D*cu  à  ces  Saa- 
Ckamplum  uages. 

aux  pays  Or  ces  Attigouautans  qui  ont  guerre  perpétuelle 
'  */fff/"  auec  les  Iroquois  leurs  vouins  au  delà  deux  ,  ayans 

e£/ww  ». iattir^  P^Scurs  fois  les  Franç  ois  de  leur  aller  ayder  a 
'dompter  leurs  ennemis  ;  ledefirde  voir  &  fçauoit 
quelle  cftoit  la  terre  que  ces  Attigouautans  habitent» 
éc  celle  des  Iroquois  leurs  ennemis  ,  fur  la  promet!": 
qu'ils  feirent  de  fournir  deux  mille  cinq  cents  homes 
ac  guerre  pour  entrer  dans  le  pays  des  Iroquois  >  rut 
l'occafîon  qucle  fieurdu  Pont-Grtuc  leur  donna 
douze  François, aucclcdtc  Perc  Iofcph, pou  r  s'en  aller 
auec  eux, Se  que  le  (leur  de  Clumplaio  les  faillit  trois 
iours  après  auec  Ton  n  ucheman,  fou  hom  me,  &  dou- 

Saunât  Au  difcours  que  ledit  fîearde  Champlaineo  afaiâ 
Hlpjim-  imprimer,  i!  dit,  qu'ayant  fa  ct,  tant  par  terre .  que 
"y*        par  eau  quelques  ux  vingts  lieue»  Jaas  ce  pays  ou  il 
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auoit  dcfiaefté ,  ils  quittèrent  la  riuierc  des  Algom- 
mequins>&  paflereit  par  plufieurs  lacs  &  terres, iuf- 

3 tics  à  ce  qu'ils  fu (lent  arriuez  au  Iac&  auxcabannes 
es  Nipfierinij, qu'ils  trouuerent  eftrc  bien  au  nom- 
bre denui&cens  ame$  ,  auec  lefquelsils  furent  deux 
iours  à  feftiner  félon  leur  cou ftume,  &  puis  fe  rem- 
barquèrent dans  leurs  canaux,  &  de  celaccntrercnc 
en  v ne  riuierc  qui  les  mena  au  lac  des  Attigonautans, 
où  ilscntreretitlei7.1uillct ,  ayant  durant  dix- hui&  L*c 
iours  de  leurvoyage  recognu  qu'en  plufieurs endroits  KAntli°9  " 
il  y  auoit  debon  &  beau  pays,  &  en  d'autres  qu'il  e-  ' 
lloit  fort  defagreableSc  plain  de  rochers. 

Les  premiers  peuples  qu'ils  trouuerent  cabannez 
(urlesbords  dccelac#furcnt  trois  cents  Sauuaçes, 
qu'ils  nommèrent  Les  cheucux  releuez,pource  qu'  ls 
les  auoient  releuez, agencez  ,  &  mieux  peignez  que 
nos  courtifansriîs  eftoient  nuds  fans  brayes,  le  vifage 
peint  de  diuerfes  couleurs,  les  narines  percées,&  les 
oreilles  bordées  de  patenoflres,portans  pour  armes  la 
maflu  c,  ou  Tare  &  la  flefche  auec  vn  bouclier  ou  ron  • 
dache  de  cuir  bouilly. Ces  Saunages  eftoient  venus  là 
pour  y  cueillir  Se  faire  feicher  des  bittes  qui  font  petits 
fruits  qui  leur  feruent  de  manne  en  hyucr  &  lors, 
qu'ils  ne  trouuent  plus  rien. 

Apres  que  Champlain  eut  demeuré  là  vu  iour& 
fait  amitié  auec  eux  ,  il  continua  fon  chemin  furie 
ïac  Attigouautan  ,  que  l'on  tient  auoir  quatre  lieues 
delong ,  &  large  de  cinquante,  fur  lequel  ayant  fait 
enuiron  cinquante-cinq  lieues  ,  il  arriuaen  fin  en  la 
contrée  des  Attigouautans  ,  &  entra  le  premier  iour 
d'Aouft  en  leur  premier  village  nommé  Ortoîiacha. 
Et  le  lendemain  il  fut  à  h  ville  de  Carthagouha  ,  la- 
quelle eft  fermée  de  triple  palIilTade  de  bois  de  la  hau- 
teurde  trente-cinq  pieds, où  il  trouua  le  Pere  Recol- 
IcCrfc  Iofeph, lequel  le  n.dudit  mois  d'Aouft  après  que 
les  Sauuagesluy  eurent  bafty  hors  la  ville  vne  petite 
maifonnette  pour  luy  (èruir  de  Chappelle ,  il  y  célé- 
bra la  première  Mefle  ,  à  laquelle  Champlain  &  les 
douze  foldats  venus  auec  le  Pere  Iofeph  afllftcrcnt, 
3t  luy  ayderent  à  planter  la  première  croix. 
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Cependant  que  les  Antigonautans  faifoient  leurs 
préparatifs  pour  aller  à  la  guerre  contre  les  Iroquoîs, 
le  (ieur  de  Champlain  auec  dix  de  Tes  foldats  fut  en 
plullcurs  villes  &  villages  recognoiftre  le  dedans  du 
pays;  Il  fuc  met  mes  à  Cahiaguc,ou  les  Antigonautans 
auoient  donné  le  rendez- vous  à  leurs  gens  de  guerre, 
qui  eft  vné  ville  diftante  de  Carhagouha  de  quatorze 
lieues. 

Toute  cède  contrée  de  pays  eft  tres-bellcou  il  fut 
reçeu  auec  beaucoup  de  coUrtoifie  en  fix  villes  fer- 
mées de  murailles  ou  hautes  paliflàdcs  de  bois  ,  (ut 
ld  quelles  il  y  a  des  galleries  tout  au  tour, corn ntc  pa- 
rapcts,qu'ils  garnirent  de  pierre  &  d'eau  pour  ruer& 
eftcindrelefcu  que  leurs  ennemis  pourr oient  mettre 
àleurspaiiifl'ades  ou  murailles. 

Dans  ces  villes  il  y  a  en  d'aucunes  deux  cents  ca- 
banncs>aux  autres  moins:Ces  cabannes  font  en  façon 
de  tonaelle,ou  berceau, couuertes  delcorces  d'arbres 
delà  longueur  de  if.àio.toifes,& fix  de  laree,  &  en 
teliccabanne  y  aura  douze  feux,qui  font  vingt-qua- 
tre mefnages. 

Ce  pays  eft  fous  la  hauteur  de  quarante  quatre de- 
grez  &demy  de  latitude, femé  de  grande  quantité  de 
bled  d'Inde>&  la  terre  par  tout  fort  defcrtce.On  y  voit 
force  vignes, pruniers,cerifîe  s.merifiers.pommiers  & 
noyers: U  y  a  vue  manière  de  pommes  de  la  forme  & 
couleur  de  petits  citrons  ,  dont  le  dedans  eft  bon  à 
manger,  qu'apportent  de  petits  arbres  qui  n'ont  que 
deux  pieds  &  de  m  y  de  haut  ,  auec  trois  fuc  i  lies  ref- 
femr>lances  à  celles  du  figuier  ,  Se  deux  pommes  fur 
chaque  arbre,  lesquelles  ont  le  gouft  fcmblablcà  ce- 
luy  des  figUîs.On  y  voit  auffi  quantité  de  chefocs,or- 
mes  &  heftrcs  :  Se  toutes  les  elpcces  de  bois  qui  font 
en  France.  Ou  y  voit  vne  multitude  infinie  de  firaifes, 
framboifes  Se  blues  ,  comme  au  (H  des  citrouilles  & 
de  l'herbe  au  5o!eil,de  la  graine  de  laquelle  ils  font  de 
l'huile  Se  s'en  frottent  la  cette.  Les  lacs  Se  lesrinieres 
leur  donnent  de  toutes  fortes  de  portions,  &  entr 'au- 
tres des  truittes  de  quatre  pieds  &  demy  de  long,  des 
brochets  de  mcfme.âc  de  fort  grands  cfturgeons:&  les 
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fn^inieres  leur  fourqilTent  de  lapins  &  de  perdrix. 
Quant  aux  veftennens  de  ces  Sauuages,ils  lontfsi&s  Lewrs  me* 
de  peaux  de  Caftor&  de  Ceif  qu'ils  troquent  pour 
leur  bled  d'Inde  auec  les  Algommequins. 

Ces  peuples  font  fans  Loix  &  fans  Roys  ;  cefont 
-yolontaires,qui  ne  fçauent  que  c'eft  que  d'obeyr,non 
pas  mcfmes  à  ceux  qui  les  meinent  à  la  guerre  :  11  y  a  Ferme  de 
parmy  cuX  vnc  forme  de  mariage  fansmaiiage  :  les  l'**"»*"*- 
hlics  s'y  donnent, &  elles  prennent  aulTi  leurs  maris  ^ff*"""*" 
l  efpreuue:qui  ne  fc  trouuebien,change  dés  lelende- 
main:llsne  cognoilTent  pointée  mot  de  chafteté:  & 
bien  qu'vn  homme  &  vne  femme  foient  en femblc  en 
mefnage  dans  leur  cal  anne  >  >lsnelaiflcnt  &  l'vn  & 
f  autre  d'aller  les  nuicls  putacer  auec  d'autres  de  ca- 
banneen  cabanne  :  c'eft  leur loy  dénature.  Auffi  les 
hommes  ne  recognoilTent  pc  ur  leurs  héritiers  les  en- 
fans  de  leurs  femmes  >  ains  feulement  les  fils  de  leurs 
fcciirs. qu'ils  difenteftre  lesfeuls  de  leur  fang. 

Tout  le  defduit  des  hommes  eft  à  la  chalfe  &  à  la 
pefche:& eeluy  des  femmes  &  filles  eftà  Iadanfc:c6- 
me  â décrit  ledift  fieur  Champlainau  liure  qu'il  a 
fait>ÔÙ  il  a  amplement  aufli  tra.'clé  comme  ilsnere- 
cogDoidcnt  aucune diunité,& n'adorent aucû  Dieu: 
quelles  fout  leurs  moeurs  ôc  actions  ,  &c  lafepulturc 
de  leurs  morts/comme  ils  pallent  le  temps  enhyuer, 
Se  entreprennent  leurs  guerres, &  le  peu  d'obeyflanec 
qu\ls  portent  à  leurs  chefs:  dont  il  en  remarque  ccft 
exemple  fuiuant  lors  qu'ils  allèrent  faiiela  guerre 
contre  les  Iroquois.  \ 

Or  ledit  ficur  de  Champlain  auec  fes  douze  fbldats  Delà  guet 
ayauc  cilé  vn  mois  dans  ce  paysdesAnntigonautans,  re  T*'*^- 
xeçeu  par  tout  auec  allegreile  &  feftinsàleurmodeJa  "nJ/^'re* 
plus  grande  part  des  fauuages  qui  deuoient  aller  à  la  es%^nnS°* 
guerre  contre  les  Iroquois,le  rendirent  a  Cahiaguc,a-  payS  des 
uec leurs  armes, farines  Se  ce  qui  leur  eftoirneceflairc  Ito^uqu^ 
pour  leur  entreprife,  d'où  tous  enfemMcils  partirent 
le  premier  de  Septembre,afin  d'aller  chercher  leslio- 
quois  dans  leurs  villes  5c  pays  :  Iedis  la  plus  part, 
source  qu'il  y  eut  de  ces  nations  de  Sauuages  vers 
es  Enthuouhoroûs,  qui  auoient  donné  parole  de  s'y 
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trouueraucc  cinq  cents  des  leurs  bien  armez  à  leur 
mode  >  lefquels  manquèrent  de  parole  :   ce  qui  fut 
caufe  qu'en  cefte  guerre  il  ne  fe  fit  rien  de  remarqua- 
>.  blc. 

Apres  auoir  trauerfé deux  grands  lacs,  &  auec  tra- 
uail  porté  parterre  leurs  canaux  iulques  à  vn  autre 
lac  ,  ilsarnuerent  en  finàla  riuiercqui  levarendre 
dans  le  lac  des  Eutouhonorons.en  laquelle  ils  paiTe- 
rent  aufli  pluiieurs  (auIts^Sc  puis  trauedêrent  quator- 
ze lieux  de  la  largeur  dudit  lac  ,  &  fe  rendirent  fur  les 
frontières  du  pays  des  Iroquois. 

Ayans  caché  leurs  canaux  dans  des  bois  proches 
du  riuage,ils  cheminèrent  par  terre  cinq  iouis  durant 
par  de  très-  beaux  pays  ,  où  il  y  auoit  abondance  de 
vignes  fauuagcs,&  Chaflaignicrs,trauerfans  quanti- 
té de  ruiiTçaux  &  vne  riuierciufqu'au  9. Octobre, où 
ils  arnuerent  deuant  le  fort  des  Iroquois  :  tellement 
qu'ils fciient  trcr.te-neufiournécs  de  chemin  auant 
que  s 'y  rendre.  C'cft  chercher  fon  ennemy  bien  loiog 
auec  beaucoup  de  fatigue. 
*Dtferipriô  Ce  fort  des  Iroquois  eftoit grand  ,  contenant  plus 
cujortdis  aco  caDancs>  enclos  de  quatre  bonnes  palliflades, 
ro^uois,  3Cgro|pes  pieccs  Je  bois,  entrelaflees  les  vnes  parmy 
les  autrcs,où  il  n'y  auoit  pas  plus  de  demy  pied  d'ou- 
uerturc  entre- deux, de  la  hauteur  de  trente  pieds,  & 
ks  galleries  couuertes  comme  en  manière  de  parapel* 
garnies  dédoubles  pièces  de  bois  àl'efprcu&e  des  har- 
qucbuzades,auec  quantité  de  gouttières  entre-  deux, 
dans  lefquellcs  galleries  eftans  à  couuerr,ils  iettoi- 
entde  l'eau  pourcfteindrele  feu  que  l'on  s'efïorçoit 
de  mettre  à  leurs  palliflades. 

Les  Antigonautans  auoient  promis  au  ficurde 
Champlain  de  luy  obéir, &  de  ne  le  defcouurir  point 
aux  Iroquois,finon  quand  il  leur  coinmâdcroir:mais 
ils  firent  le  contrairc:d'abord  pour  paroiftre ,  ils  allè- 
rent fe  prefenter  deuant  le  fort ,  d'où  ce ux^Je  dedans 
forment  à  l'clcarmouche  à  coups  de  flefehes, laquelle 
fe  renforçant  de  part  &  d'autre.Cliamplain  &  fes  fol- 
dats  fuient  contraints  de  tirer  leurs  harqnebuzesfur 
les  Iroquois,  Llquclse'pouuaatez  du  bruift  (  n'en 
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ayans  iamais  ouy  vo  pareil  )  &  de  plu  (leurs des letft 
qui  en  tomboicoc  morts  ,  fe  retirèrent  en  les  empor- 
tât! s  dans  lenr  fort  :  Comme  aufli  feirentle*  Antigo- 
nautans.vn  ries  leur  &  cinq  debleflcz. 

Depuis  Champlain  leur  ay-nt fait  dretTer  vne  ma- 
chine de  bois  en  forme  deCaualicr,qua:re  iours  après  jJ^jJ^V 
100.  forts  fauurgesla  portèrent  a  la  longueur  d'vne  ^n  dgj 
picque-des  palliflades  du  fort, fin  laquelle  machine fc  irvc}uoUsâ$ 
meirent  àcouuert  i\o  s  harquebufieis  qui  feirenta-  rffi&*  ^ 
bandonUerdu  commencement  aux  Iroquois  leur  ga- 
leries*mais  Faute  d  auoir  allez  de  bois  pour  mettre  au 
mefmc  téps  le  feu  au  pied  des  pallillades, comme  il  a- 
uoitefte  ni:e  'c,&  ladiligecc  que  les  Iroquois  faifôi- 
enr  de  ietrtrde  Tenu  parles  gouttières  pour  efteindre 
le  feujlafinde  ccft  effort  fe  pafla  às'entretircr  des  fief 
ches  de  part  &  d'autre  ,  dont  il  y  en  eut  pluf  eursde 
tuez  &  de  bkflcz,mefme  Champlain  qui  reçeut deux 
coups  de  flefche,  l'vn  à  la  iâbe,  &  l'autre  au  genoïïil. 

Apres  ceftcffortles  Antigonautans  s'eftar.srefolus 
de  faire  rctraiclc,  ils  préparèrent  des  foimes  de  hottes 
pour  emporter  leurs  malades  fur  leurs  dos,  &  quatre 
iours  après  partirent  en  fi  bon  ordre  ,  mettons  leurs 
bltflez  &  les  vieillards  au  mil  tu,  que  les  Iroquois 
fort:s  fur  leur  retraite  les  ayant  pourfuiu's  ync  de- 
mie lieue  a  furent  contraints  de  s'en  retourner  fans 
pouuoir  les  endommager.  ^  « 

Ayansen  cefte  forte  cheminé  (ix  iours  pour  regai-  ^Sauuam 
gner  le  lac  des  Entouhonorons,&  leurs  canaux  qu'ils  fit  ituani 
auoient  caché  dans  le  bois,  ih  tvauerferent  ledit  lac,  le  fort  du 
où.  eftans  en  fauuetc,ils  commencèrent  tous  à fe(è-  In*}"0"* 
parer,  les  vns  pour  retourner  en  leurs  pays  &  villes: 
les  autres  à  aller  à  la  chaile  aux  Cerfs.ouils  menèrent 
Champlain.qui  leur  veit  prendre  fix  viDgts  Cerfs  en 
di  xhuicl:  iouis:Les  aures  allerentàla  pc!che,&  tous 
fc  rend  i  têt  lut  la  fin  de  Nouebre  en  leurs  habitations 
pour  pafler  la  rigueur  de  rhyuer,où  Champlain  &les 
fie». s  furent  contraints  aufli  de  demeurer  auecces 
Sauuagts,le  temps  ,  nyiafaifon  des  glaces  ne  luy 
pouuanc  permettre  de  retourner  à  l'habitation  de 
Québec.  JLoutefa  confolation  fut  de  pafler  le  temps 
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*à  aucc  le  Perclofcph  Recollée!  qu'il  trouua  de  bon- 
ce  lancé  en  fa  petite  cellule  près  de  Carhagouha  :  Et 
d'aller  vifitcrles  Sauuages  du  Petuo  &  autres  ,  cè 
qu'ils  firent  enfemblement,  où  ils  furent  trcsbien  rc- 
çcus  &  feftinez. 

Dés  que  le  mois  d'Auril  fut  venu, tous  ces  Sauua- 
ges commencèrent  à fc  préparer  pour  fe  rendre  au 
mois  de Iuin àlemboucheurc delà riuiere  des  Prai- 
Hjew  it  ries, afin  d'y  troquer  auec  les  François  de  l'habitation 
champiatn  deQucbccfelon  leur  couftume. Apres  auoir  efté  qua- 
*  l'habit*-  rante  iours  en  chemin, fe  donnans  le  plaifir  de  la  pcf- 
'""tbec  &  cnc^c<^c  lacrufle,  ils  reconduirent  Champlainiuf- 
d*dtn    9U  ^  kdicle  habitation  :d'où  il  cft  reuenu  à  Honflcur, 
fronce.       auec  lefdïts  vaifleaux  de  l' Aflociation  de  Canada» 
&  depuis  à  Paris, où  il  a  fait  imprimer  vn  dit- 
cours  de  tous  les  accidents  qui  luy  font 
arriuez  en  ces  nouuelles  defcouuer* 
tes  de  pays  des  Sauuages  An- 
tigonautans. 

J*  FIN. 
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M.  DC.  XIX. 

V  commencement  de  ce  cinquîefme 
tome  en  1617,  vous  auez  veu  ce  qui 
s'eft  patte  en  Hollande  encre  lesRe- 
monftrans  Arminiens ,  &  les  Concre- 
remonftrans  Caluiniftcs.  En  Tan  161%. 
L'Apologie  de  Barnevelt,  &  comme  il  fuc  arrefté  pri- 
fonnier  dans  le  Chafteàu  de  la  Haye  ,  auec  Hoogcr- 
bets  &  Grocius,  &  la  demiflïon  de  tous  les  Magtfkacs 
des  villes  de  Hollande  qui  le  trouucrenc  Arminieus 
ou  amis  de  Barnc velc ,  &  comme  les  principaux  Mi- 
ni tires  Arminien  h  furent  exilez.  Il  refte  à  voir  on  ce- 
lle année  îéi  6.  comme  le  Roy  trcs-Chi  eftien  cnuoya 
vn  Ambafladeur  extraordinaire  à  la  Haye  ■  &  ce  que 
Juy  Se  l'ordinaire  propoferent  de  fa  part  à  Meilleurs 
des  Eftats  Généraux,  couchant  ces  mouuemens  :  &  1» 
relponfe  qu'on  leu^  donna;  la  plainte  des  Awi^qs 

la  a 


contre  le  Synode  national  qui  fe  tenoit  à  Dordrech* 
la  vigilance  qu'apporta  l'A mbafladeur  ordinaire  de 
France,pour  induire  lefdits  Eftats  à  douceur  &clemé- 
ce  entiers  Barncvelt.  Comme  Barnevelt  eut  la  refte 
tranchée  :  Ton  Arreft,&  à  quoy  furent  condamnez  les 
autres  prifonniers. 

Yoyons  premièrement  la  propofition  des  Ambaf- 
fadeurs  de  fa  Majefté  tres-Chreftienne  à  Meilleurs 
des  Eflats  généraux. 
Fropofitiim     Meilleurs,  le  Roy  noftre  maiftre  nous  commade  de 
futSt  par  continuer  enuers  vous  lçs^ mefmès  offices  que  nous 
Ut  ^mbef  vous  auons  ci  deuant  rçndus  ,  touchant  le  bien  &  re- 

Ko  Tm#A  P°$  aC  V0ftrC  Eftat  ;  cù^biinel^ïli  n*y$nteftértndui 
Ji  urf  lis  faûn  mer*t*  A*  (**  *Ui*ncê  fa  mmitié  Mais  en  l'cllit 
Eflats  Gë-  prefent  de  vos  affaires ,  fa  Ma  jt  fté  ne  laiflera  de  vous 
nerawc.  ccfmoigner  qu'elle  en  a  pareil  foin  que  de  la  paix  & 
tranquillité  de  fon  Royaume. 

Nous  perfifterons  donc  à  vous  exhorter  à  demeurer 
fermes  en  l'vnion  de  vos  Prouinces,  comme  principal 
fondement  d'Eftat,  &  de  prendre  garde  que  les  chan- 
gemensdes  Magiftrats  &  Confuls  qui  ont  elle  faicls 
dans  vos  villes, n'aectoiffenc  les  inimitiez  &  diflentiôs 
entre  les  Citoyens.au  lieu  de  les  guérir.    Car  tontes 
mutations  de  Magiftrats,de  loix  5e  de  police  font  dan- 
gereufes  au  Gouucrnement  public ,  fi  elles  ne  fe  font 
pour  quelque  grande  neceffité, ©^qu'elles  foient  fi  vti- 
les  au  commun,  que  perfonne  ne  s'en  puuTe  plaindre. 
Partant  vous  deuez  donner  ordre  que  les  nouueaux 
Magiftrats  par  leurs  bons  &  iuftes  deporternens  s'ac- 
quièrent la  bien  vueillace  du  peuple  .&  fe  goajucrnéc 
fi  moderémet  enuers  ceux  qui  ont  cfte  dcmis,que  la 
multitude  inconftante  n'ait  occafion  de  regreter  l'an- 
cien ordre, &  que  ceux  qui  font  oftez  de  leurs  charges 
portent  patiemmét  celte  mutation,  comme  faiicpour 
le  bien  commun  de  tous. 
V»  Synt-ie    Le  Synode  que  vous  auez  conuoqué,nous  donne  cf- 
doit    tflrt  perance  qu'il  s'y  rrouuera  quelque  moyen  de  paix  & 
itbre&fcur  concorde  fur  les  poin&s  qui  ont  caufé  les  troubles  8c 
Veux        fchifme  qui  eft  parmi  vous.Pour  le  rendre  fructueux, 
tnt*  <T % sj  ^  ^auC  clu  ^  f°ic  nDre  &  ^cur  Pour  tous  ceux  qui  aurôc 
Unmr*     i  s'y  trôuuer  $  &  que  les  opinions  y  foient  examinées 

faa? 


Hifloire  de  noflre  temps .  j 

fenspaffion  ni  confideration  quelconque  >  fïnon  de 
l'honneur  de  Dieu  &  repos  des  Onfaenccs. 

Et  certes  quiconque  entveprcdra  d'atteindre  à  ces 
haurs  myltcres  &  threfor  de  la  fapience  diume  ,  fans 
vnc  grande  humilité  &  fubmiflTion^'cn  trcUuera  au- 
tant efloigné  qu'il  cuiderà  s'en  approcher. 

Nous  auons  âuiîi  a  vous  parler  de  la  part  du  Roy, 
de  vos  f>rilonniers  :  &  vous  reprcîcn  ter  combien  il 
importe  à  l'honneur  &  réputation  de  vos  affaires,  6t 
généralement  à  la  paix  de  vos  Prouinccs,&concordê 
entre  vos  fubiecls  ,  que  vous  leur  faciez  adminiftrer 
bonne  &  briefue  inftice.  Us  font  acculez  des  crime* 
les  pltii»  énormes  &  deteftables,  qu'il  cft  poffîble.-  de 
trahifon  contre  leur  patrie  ,  d'intelligence  auec  vos 
ennemis  ,  &  d'auoir  expofé  vos  villes  aux  dangers  dû 
pillage  &  cfFjfîon  de  fang. 

.  S'ils  font  coulpables  de  ces  defloyautczJe  Roy  no- 
ftre  Maiftrcvous  confcille  d'exercer  contre  eux  la 
ripilcur  desloix;  Mais  comme  ces  crimes  font  des 
plus  atroces  &  dignes  de  peines  très  griefnes,  ils  ont 
ejté  reduicls  à  certains  faicls,  entre  lefquels  les  bons 
&  fages  Princes,  ni  les  Republiques  bien  owlonnees 
ne  les  ont  voulu  eltendre. 

Au  contraire  plufïeurs  Princes  Ce  font  monftrez 
faciles  a  pardonner,  mefmcs  les  entxeprifcs  contre 
leurs  perlonncs  .•  &  les  Republiques  plus  librës  ont 
toufi^ùrsclparciné  le  fang  de  leurs  citoyens  .mefmcs 
Es  plus  granJs  maléfices  :  eftant  i'vne  des  marques  let 
principales  de  la  liberté  de  ne  toucher  facilement  à  ^l"" 
la  vie  des  citoyens.  .  -  « 

Le  crime  donc  de  prodition  doit  cttre  pris  en  les  ,0«r,„/  U 
propres  termes ,  fans  le  tirer  par  des  confequences  &  fat  dt 
inductions  à  d'autres  aftés  qui  ne  fonr  de  cetfe  qua-  t**n 
Jité.Les  Contentions  qui  arriueot  foùuenc  au  manie-  t9lu 
trient  des  arTairesJes  ialoufies  de  pbnuoir  &  authon- 
té  ,   &  l'ambition  qui  porte  toujours  les  hommes  à 
entreprédre  plus  qu'ils  ne  doiuê"r,{ont  maux  ordinai- 
res des  Eftats:  dont  il  arriue  plufïeurs  ir.Conuenient* 
&  malheurs:  toutesfois  ils  ne  furet  oneques  imputez 
f  crime  de  leze  Majcfté  outiahifon  contre  l'Etat: 
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pourccque  les  crimes  fe  iugentpar  ÏÏntentïôn  Se 
volonté, &  non  par  l'euencment. 

Nous  ne  doutons  pas  Meilleurs ,  que  par  vos  inre- 
gritez  &  prudences  vous  ne  diftinguiez  ainfi  qu'il 
appartiét  les  fai&s  dont  les  perfonnes  font  accufccî: 
cftantrnefme  queftionde  la  vie  de  vos  Officiers  & 
fubie&s  conftituez  en  dignitezidont  Tvn  d'eux  eitk 
plus  ancien  Côfeiller  de  voftre  Eftat,  qui  eft  le  Sieur 
tefuuf  de  Jje  Barneveic .  g  rccommandablepar  les  bons&iî- 

recomman-  gnalezleruices  q°  "a  rendus  a  ce  pays,  dont  il  a  les 
dMe  ptur  Princes  &  Eftats  vos  Alliez  pour  tefmoins  ■  qu'il  eft 
fes  ffmtti  difficile  à  croire  qu'il  euft  confpiré  à  la  ruine  de  fa 
rendu*  à  fa  patrie:pour  laquelle  vous  cognoiffez  qu'il  a  tant  tra- 
f*n*4      uaillé:  toutesfois  puis  qu'il  en  eft  appellé  en  luftice, 

il  importe  i  la  feuretc  de  voftre  Eftat  que  la  vérité  ea 

(bit  cogneuë. 
Pour  ce  faire  vous  luy  deuez  donner,  &  aux  autres 
-  accufcz.des  Iupes  non fufpe&s  ni  paffionnez,  qui  iu- 

luits    non  /-i      i     i  •     »       n r    n       r  K  . 

fnjj  tiïs.     8ent  lelon  lcs  *OIX  de  voitre  Pays,fur  preuues  claires 
&  indubitables,  félon  qu'il  eft  requis  par  le  droict; 
&  non  fur  des  conieétures  &  prefomptions,  qui  trô- 
pent  fouuent  les  Iugesrpource  qu'il  y  a  beaucoup  de 
cliofes  apparentes  &  vrayfemblables  ,  qui  ne  font 
pas  vrayes  ;  &  d'autres  vrayes,  qui  n'ont  aucune  vc- 
rifimilitude:  ainfi  par  vn  iugement  équitable  &  mo- 
déré, vous  ferez  voir  à  tout  le  monde  que  vous  eftes 
dignes  de  pofleder  &  commander  ceft  Eftat, au  gou- 
uernement  duquel  Dieu  vous  a  appeliez. 
CêftftU  te-     J^e  confeil  que  le  Roy  vous  donne  au  faift  de  ces 
dautadtu-  prifonnicrs,eft  de  n'vfcrenuers  eux  de  rigueur.- raa» 
ceur&cle-  pluftoft  de  douceur  &  clémence,  comme  trefagrea- 
mem  e.      yc  ^  [)jeu> &  pr0prc  à  gaigner  les  cœurs  des  peuples 
&  les  rendre  obeïlîans.  C'eft  la  feuretc  des  Efhts 
conuenable  aux  voftres,  pour  reunir  vos  fubicftsui- 
uifez,  &  addoucir  les  aigreurs  qui  font  entr'eux.  A 
quoy  nous  auons  charge  d'adioufter  la  prière  Si  re- 
Jtittt  de  comman^atî°n  <*c  ^  Majefté,  pour  Tintcreft  qu'elle 
fidélité  &  2  cn  'a  conferuation  de  voftre  Eftat,  &  la  cognoiftan- 
fryauté  de  cc  qu'elle  a  des  grands  feruices  ,  que  ceprifonnier 
'MtTntvclt.  vous  a  rendus,  &  l'affection  qu'il  a  toufiours  porte  i 
maintenir  l'Alliance  entre  la  France  &  ccft  Eftat: 

m  aftes 
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aftes  &  tefmoignages  de  fa  loyauté  &  fidélité  firc* 
marquable,  qu'ils  femblcnt  exclurre  tout  foopçori 
de  trabifon  &  perfidie:  &  dont  iufques  ici  fa  Majeitc 
ne  le  peut  tenir  coulpable,que  par  euidentes  preuues 
vous  ne  luy  faciez  paroiftre  le  crime. 

Apres  tant  de  bons  aduisqui  vous  fontpropofez 
de  la  parc  du  Roy ,  Si  vous  choifïflèz  pluftoft  la  voye 
de  rigueur,  (a  Majcfté  aura  la  gloire  &  comcntemcc 
de  vous  auoir  donné  des  confeils  de  vray  Ami  &  Al- 
Ijéjfalutairesôc  a  fleurez,  dont  Tvfage  Cclcueneméc 
feront  aufïi  heureux  à  voftre  Eftat ,  comme  les  con- 
traires feront  dangereux:&  tiendra  fa  Majeflé  à  tref- 
grande  ofFcnce  le  peu  de  refpeft  ,  que  vous  aurez  _ 
rendus  à  fes  con  feils ,  prières  &  amitié,  laquelle  eft. 
pour  en  reccuoir  autant  de  diminution  comme  par 
le  parte  vous  l'auez  trouué  prompte  &  fauorable. 
Faict  à  la  Haye  le  n.Dccembre  r*i8.&deliuree  auf- 
dits  Sieurs  Eltars  le  lendemain  ,figné  Thumery,&  du> 
Morier. 

A  cefte  proportion  .  Mcffïeurs  les  Eftats  généraux 
des  prouincesvnies  firent  lafuiuanterefponfe. 

Les  Eftats  Généraux  des  Pays  bas  vnis ,  ayant  en  T^ft^'t* 
leur  afTembleeouy  &  meurement  examiné  la  pio-  fjj^'p» 
pofiuon  des  Sieurs  de  Boiftîfc,  &  du  Morier  Ambaf-  cunemux 
fadeurs  du  Roi  tres-Chreftic  faicte  de  bouche  le  n.  daPmtn- 
de  ce  mois,&  exhibée  par  eferit  le  lendemain  ;en  cesvnin,  « 
vertu  de  leur  créance  du  i3.  de  Nouembre  :  Dec  la-  l*t"pfi'io 
renc  que  comme  ils  n'ont  rien  eu  en  plus  fïnguliere  drf,f*T',i,MJ 
recommandation  que  de  donner  pour  la  iufticede  ^"V^/? 
leurs  actions  &gouuernemens  toute  la  bonne  occa-  chttfinn. 
fion  à  fa  Majefté  de  leur  continuer  fes  Royalles  fa- 
neurs &  aydes,  i  l'exemple  du  feu  Roi  d'immortelle 
mémoire, &d 'incomparable prudence, 3.U  bien  &  fou- 
ftien  de  leur  "Republique;  à  laquelle  fin  auffi  ils  ont 
toujours  foigneufement ,  à  leur  befoin  recherché  & 
cmbrafTé  fes  fûlutairesaduis  &  bons  offices  contre 
les  machinations  &  puiflances  de  leurs  ennemis, 
dont  certainement  ils  ont  fujet  de  fe  louer,  &  rendre 
toute  forte  d'actions  de  grâces  à  fa  Majcfté  &à  fa 
Couronne  .•  Tout  ainfï  ils  font  infiniment  marris  de 
fe  voit  naefeognus  &  taxez ,  de  ntuoir  reeeu  les  offi- 
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tes  qui  leur  ont  eslè  rendus  %  à  l'occafîon  dççesder? 
mers  mouaemens. touchant  le  bien  de  l'Eft*t,  fcloa 
le  mérite  de  fan  alliance  eVamitié:d'a  utant  qu'ils  ne 
fçauroient  comprendre  furquoy  pouuoit  eftrefon- 
dee  cède  plainte,  attendu  qu'ils  Ont  toujours  fpc- 
cialement  bute  à  faire  bien  exa&einét  obfcruer  tous 
les  deuoirs  ^obligations  des  conut ntions  qu'ils  ont 
eu  l'honneur  d'auoir  contractées  &  renouuellees  a- 
ucc  fa  Majeflc.fansauoirrien  misa  nonchaloi^dôe 
on  aie  peu  prendre  en  aucune  façon  la  moindre  oc- 
cafiou  de  mefeontentement  ni  jaloufic.Et  partant  fe 
promettent  lefdits  Seigneurs  Eftats ,  que  continuant 
les  mefmcs  traces  pour  l'aflfcrmiiîemcnt  de  leur  E- 
ftat,  qu'ils  ont  foigneufemét  confeiué  lufques  àpr  > 
fent,  &  tenu  l'eltroitc  amitié  &  confédération,  dont, 
les  deux  î^ois  confecutiucmcnt  les  ont  honorez,  5a 
Maicfté  n:  voudra  faire  maintenant  autre  iugcmét 
de  leurs  volontcz  &  conduite  tuefenteque  celui  qui 
fedoir  d'vn  Eftat  trefcognoilTant   de  fi  faueur  & 
biens  faids,&  non  moins  defircux  d'i  n  monftrerla 
continuation  &  plus  eftroite  Laiton ,  pu  toiu  le  re£ 
ped  qui  fera  trouué  vtile  au  feruice  de  ("a  M. de  con- 
ùenable  à  leur  propre  feureté. 

Reçoiuenç  ncantmoins  en  celle  fuitte  lefdits  Sei- 
gneurs Ewars  à  trefgrande  faueur  les  bons  &falutai- 
res  aduis  qu'il  plaid  à  fa  Maicfté  leur  faire  départit 
en  la  prefente  affiette  où  fe  trouuent  les  affaires, les 
exhortant  de  demeurer  f:rme$  en  Pvnion  des  Pro- 
ûirrees.  d'autant  qu'ils  font  touccoformes  à  leurs  m- 
teritjons.car  ils  ont  toufiours  ce  mefmc  defir  de  de/1 
fein,poui  eftre  d'autant  plus  qualifu  z  de  fc  pouuoir 
conier  uer  courre  leurs  ennemis  >  &  de  feruir  digne- 
mrnr  î  \t  ur*  aî!i«  z. 

Aulîi  nVce  pas  efté  fans  grade  &  meure  côfidera- 
fion  qu'on  a  efté  porté  à  faire  te  changement  d'au- 
cuns Magiftracs ,  en  quelques  villes  -  d'où  peut  eftre 
Lalarme  s'clt  prife  ou  donnée  au  dehors  plus  chau- 
deméiauene  merirc  toute  la  choferpuis  que  ce  re- 
mède cftoir  necefliire  &  facile,  &  cft  appliqué  auec 
prudece  6c  modération, &  fans  nulle  violecc  ni  péril 
cTcffufîon  de  fang  :  de  forte  quel'aurboritcpubli- 
guéjiVr^iDn  par  la  p«U¥,  &  la  feurete  coerc  les  dcfor*: 
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fjrçs  s'en  font  entieremét  reftablis:  lefquels  quelques 
efprics  ambitieux  &  factieux  fer  oient  grandement  al- 
térez, non  fans  grand  péril  (  fi  Ton  euft  vfé  dVnc  plus 
longue  côniuenCe  &  patience)  de  renuerfer  &  perdre 
tout  l'fcftatjà  la  ruine  &  defolation  des  gens  de  bien, 
&  au  preiudice  de  fa  Majefté  &  du  bié  de  fa  courône. 

Qui  plus  elt ,  il  n'a  cité  fait  que  changement  nc- 
ccflaire  de  quelques  perfonnes  feulement ,  fans  u>u- 
cesfois  toucher  aux  loix  ,  droits ,  ny  police  des  filles: 
Aufli  n'a-on  eu  aptre  intention  en  Pefleclion  des 
nouueaux  Magiftrats  ;  que  de  faire  ceiTer  les  grandes 
partialitez  qui  s'eltoient  glitTées  par  les  pratiques  des 
fadieuxtdans  les  villes  &  familles  ;  iufques  à  drefler 
autel  contre aiitel  :  &  par  ledict  changement  n'a  eftç 
pourucu  que  de  perfonnes  qualirîées,affidées,  &  affe- 
ctionnées au  bien  de  leur  patrie,  qui  fans  doute  par 
leurs  iuftesdeportemens  fçauront  très- bien  acquérir 
la  bié-  vueillance  du  peuple, &garentir  l'Eftat  de  tout 
violant  mouuemët:  &  défia  fe  monftrent  en  plufieurs 
villes  des  preuues  de  cefte  douceur,  auec  ce  que  Tor- 
dre quia  eftcreftably  à  la  protection  des  innocens, 
contre  la  première  oppreflion  ,  elt  jà  bien  belle  &  a- 
greable3quc  tous  les  membres  de  l'£liat  confpirent  à 
quitter  les  premières  aigrcurs,&  à  fe  ranger  au  deuoir 
de  leur  obeyiVancc,  parla  cognoiflàncevolontairc  de 
leurs  fuperieurs:Et  fi  ceft  excez  les  euft  portez  à  quel- 
que grande  extrémité  ,  ils  eulfentefperé  de  la  bien- 
vu  eillâce  ordinaire  de  fa  M.  le  fupporr&  moyens  qui 
euflent  peu  défaillir  à  leur  propre  puilfance, pour  re- 
drefler  ces  confufions  ,  lefquelles  par  la  bonté  diuine 
ils  ont  preuenu  à  temps  ,  &  fans  efclat,  ny  charge  ex- 
traordinaire de  leurs  alliez. 

Quant  au  Synode  qui  a  efte  conuoqué  en  ces  Pro- 
uinecs,  ils  ont  toujours  véritablement  creu  qu'il  s'y 
trouueroit  quelque  moyen  de  paix  &  de  concorde  fur 
les  poincts  qui  ont  donné  caufe  au  trouble  qui  elt  es 
Eglifes  d'aucunes  de  leurs  prouinces  ,  l'eftimant  la 
plus  douce,  ancienne  &  légitime  voye  ,  vfitee  en  la 
primitiue  Eglife  ,  du  temps  mefmc  des  Apoftres. 
Mais  quelques  deuoirs  qu'ils  y  ayent  cy  deuant  rein- 
j  du  pour  en  obtenir  &  publier  la  conuoeation  ,  il 
'  <  ;  >  aaa  iiij 
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n'a  toutesfoi*  iamais  cfté  en  leur  pouuoir  de  paruenîr 
à  ce  famft  &  falutaire  remède,  pour  régler  &  eftouf- 
fer  les  differens  en  leur  naiflance.   Et  fa  Maiefté  fe 
Vléimtdis  peut  reffbuuenir,  s'il  luy  piaift,  des  prières  fu'à  dmer- 
ifiAU  ton-  fê'fits  ils  luy  ont  fatcles  ,  pour  «  ce  ùofosn     bon  au- 
tre le  7^7  ure.efire  [ecourta  de  luy, par  afiiftsnce  de  quelques  vnt 
Viendï'*       f<S  fHbiiil4>*u  chct*  dê$  ZlW**  reformées  dt [on  to- 
o^r  vnU*um?  1  ["aison.  "ftétrauerfc  &  efconduit  par  les 
permettre    menées  d'vn  petit  nombre  de  perfonnes  ,  qui  contre 
que  du  Mi*  tonte  raifon,  &  tout  ordre  de  gouuernement,  rnefpri- 
nifhes  Fr«.  fant  leur  vocation ,  rendoienc  au  dehors  infructueux 
$o$s  de  leur  ic  iufte  jabeur  defdifts  Se  igneurs  Eftats. 
fintdvu.   Maintenant  toutesfois qu^  parla  bonté  de  Dieu,& 
t<\  pour  /v'par  ^tf^prudente  & refolué conduite  ckdexremc 
trouer   à     Seigneur  Prince  d'Oranges,ils  ont  rendu  la  feure- 
ieur  £yn:  té  au  temporel  de  leur  Eftat,ils  n'ont  pomt  voulu  ne- 
lé*  a      8llger  de  donncr  a*  ffl  toft  leur  r°»n  a  l'accommode- 
t»Zld?,  ment  du  fPiricucl  i  Pour  iequel  cfteft  ,  le  Synode  s'eft 
Promncee   ouue"  libre,  au  mois  de  Nouembre  :  comme  il  fe  de- 
vmet  ou-  mande  &  doit ,  auec  cefte  feule  prefeription  de  n'a- 
uertaDer-  uôir  vifé  qu'à  l'honneur  de  Dieu  &  au  repos  des  c«n- 
mo'ùdeij"  fcienccs'en  151  Pureté  de  fa  parole,&  auquel  fe  trouua 
toombê ^"^g1;2"^  nombre  d'excellensperfon nages  en  pieté  & 
Uil.       c!roiôure,ehoifîs  de  leurs  fuperieurs,  que  lefdiâs  Sei- 
gneurs Eftats  ont  raifon  de  bien  çfperer  de  leur  tra- 
uail;&  fans  dotiteauffi ,  moyennant  fa  fainde  grâce, 
reuenement  rendra  tefmoignage  de  leurs  iuftesfc 
fîneeres  iiitent!ons,au  contentement  de  fa  Majeflé  & 
au  bien  &  repos  de  leur  République^  à  la  confufion 
des  autheurs  de  cette  faftion. 

En  après  lefdits  Seigneurs  Eftars  ont  aufli  fort  bien 
pris  &pefé  les  raifons  &  confiderations  déduites  cy 
deflus  parles  Seigneurs  ArabafTadeurs  en  faueur des 
prifonniers,  pour  leur  faire  adminiftrer  bône  &  brief- 
ue  iulticcSc  les  traiâer  auec  douceur,  s'ils  n'ont  con- 
fpiré  à  la  ruine  de  leur  Eftat  auce  les  ennemis  :  mais 
comme  lefdits  Seigneurs  Eftats  ont  efte  inceiTammcc 
occupez  à  donner  la  feureté  necedaire  à  leur  Repu- 
blique, qui  auoit  efté  grandement  csbranléc  parles 
violentes  procédures  de  ceux  qui  afpiroient  à  la  nou- 
ptfuté,  par  Talteratioa  de  la  Religion,  de  laiuftice, 
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des  loix  fondamentales  de  tous  les  ordres  de  la  Poli- 
ce :  mefme  que  d'ailleurs  cette  confpiration  fe  trou- 
uoi  fi  grande  ,  qu'elle  n'auoit  rien  laifle  exempt  de 
Ton  infection,  ils  ont  eftimé  qu'il  ne  falloit  rien  pré- 
cipiter en  vn  procez  de  fi  grande  importance, &  qu'il 
feroit  à  propos  d'apporter  toutes  les  formes  &  forma- 
litcz  propres  à  en  auoir  pleine  inftruction  :  pour  co- 
gnoiftre  &  faire  voir  cy  après  à  clair  le  fonds  &  méri- 
te de  la  caufe:  &  que  ce  retardement  ne  porteioit  au- 
cun prciudice  aux  criminels, s'ils  prefumoient  aduan- 
t^geulèment  leur  innocence.Ce  neantmoins  il  ne  s'y 
cft  faiâ  aucune  perte  de  temps.ains  y  a  efté  crauaillé  Pnmetttnt 
deuëmen*  &  en  diligence ,  &  l'ont  défia  achemine  fi  à:  rtndrê 
auanc ,  qu'ils  fe  promettent  que  le  iugemenr  s'en  '9M,r«  <? 
pourra  fuiurc  bien  toft,  &  tel  fans  doute,  qu'à  fa  pu-  *■ 
blicacion  tous  les  alliez  qui  aftcclionnent  la  profpe-  q^r^^tm 
rire  de  ceft  Eftat ,  &  fa  Majefté  principallement ,  qui 
cft  Prince  d'équité  &  de  iuftice.en  louera  la  droitu- 
re ,  quand  elle  fera  mieux  informée  do  Tcftac  de  la 
con  fpiracion. 

Cependant  ils  prient  lefdits  Seigneurs  Ambafia» 
deurs  de  vouloir  aiTeurcr  faMajedé  de  leur  parr,qu'ils 
deffereront  toufiours  tant  à  la  douceur  &  clémence, 
à  laquelle  eux  ôc  la  condition  de  leur  adminiltrarion 
font  naturellement  portez.que  le  deuoir  delaiultice 
&  la  conferuatioh  de  l'Lftat  leur  pourra  aucunement 
permettre  ,  fans  qu'ils  efpetent  que  fa  Ma  jette  doiue 
pour  le  regard  de  l'euenement.eftr  e  confeillé  de  pré- 
férer les  importunes  &  mal-fondées  Ibllicitations  de 
quelques  particuliers  coulpables  ,  ou  de  leurs  fau- 
teurs, aux  interdis  généraux  de  la  dignité  &  feureté 
de  cette  Republique:  mais  fe  perfuadent  au  contraire 
que  fa  Ma  jette  trouueta  plus  expediét  pour  fon  fenn- 
ec &  celuy  de  ces  Prouinces  ,  de  fe  rapporter  aufdi&s 
Seigneurs  de  leur  gouuernemen ta  &  de  ce  iugement, 
lequel  ils  prendront  peine  de  conclurre  auec  tât  d'é- 
quité &  de  douceur  au  dedans  ,  que  l'obeyfTance  des 
fubie<5ts  fera  compafTée  à  leur  authorité >  &  aut c  rant 
de  prudence  &  de  refpecï  au-dehors ,  que  fa  Majefté 
aura  toute  occafion  de  fe  contenter  du  deuoir  qu'ils 
rendront  àl'obferuauon  &  entretien  de  fon  alliance, 
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de  laquelle  ils  luy  demeureront  véritablement  refr 
ponfablcs.  Faift  à  la  Hayc,en  l'aflémbléc  defdicls  E- 
ilats  généraux  le  Vj. Décembre  if  18. 

Au  commencement  de  cefte  année,  la  fufdiôc  pro- 
pofïtion  &  refponfe,  furent  cnfemblement  imprimez 
&  vendus  en  France.  On  fut  efmcrueillé  de  voir  ce- 
fte grande  diligence  à  faire  fçauoirau  menu  peuple 
le&aftaircsd,eftat,&  qu'il  fuft  aduerty,£J«*  Mefiieurs 
des  Ejlats  généraux  des  Proutnces  vnies  aueient  fsi& 
far  dtuerfes  fit*  prières  au  Roy ,  de  les  faire  ajfttler  en 
leur  Synode  national  de  quelques  Ministres  ,  au  choix 
des  Egltfes  Reformées  de  France. 

Or  l'Hiftoire  de  la  Paix  entre  les  Roys  de 
France  &  d'Efpagne  fol.  66.  année  rappor- 
te ,  Quel  Edid  ou  Déclaration  fur  les  Edicts  de 
Pacification  à  Nantes  en  l'an  1598.  accordé  par  Hen- 
ry le  Grand ,  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée ,  fut  vnze  mois  auant  qu'eftre  vérifié  à  b  Cour: 
queBcrthier  Agent  du  Clergé  (  à  prefent  Eucf- 
quede  Rieux  )  lit  pluficurs  remontrances  à  fa  Ma- 
jefté  fur  ccft  Edift  ,  &  entr'autres  fur  les  Syno- 
ces  eftrangers.  Voicy  les  raefraes  mots  de  THi- 
floire. 

_     r         II  veut encor  en  particulier  vn  grand  eftrif entre 
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des  iiïran-  *c&lt  "eur  Berthier  >  &  ceux  de  ladite  Religiô  preren- 
^crî.  due  rcforrnée,touchant  l'aiVemblée  de  leursSynodcs: 
c'elt  qu'ils  vouloient  qu'ils  leur  fuflent  permis  fans  en 
demander  aucune  licence  à  fa  Majefté  ;  5c  mefmes 
fo  uitcnoicnr,<Vi7j  pouuoient  aller  librement  aux  pays 
eftrangers  &  ajjifier  a  leurs  Synodes  autres  aftts.fj? 
pareillement  aujfireceuoir  les  e Jlrangtr s  dans  les  Leur: 
Ce  que  le  MarefchaldcBouillon  auoit  mefnageauce 
quelques  vns,  qui  ne  s'apperceuoient  peut  eOrcpas 
du  danger  qui  étroit  en  cela:  mais  le  fïeur  Berthier  le 
contefta  fi  viuement  audit  fieur  Marcfchal  deuantle 
Roy,  que  fes  laifons  ouyes  ,  &  veu  l'importance  du 
faiét, mefmes  que  c'eltoic  vn  moyen  que  leurs  ligues 
&  intelligences  auec  les  eftrangers  feroient  conti- 
nuées ,  pour  eitre  prefts  de  leuer  les  armes  quand  ils 
voudroient ,  ce  qui  ne  pourroit  eitre  qu'à  la  ruine  de 
HEitacLe  Roy  après  avoir  ouy  leurs  contcitatiôs,  re- 
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cogneut  bien  de  quelle  importance  cela  eftoit,$»  far 
le  champ  ,  &  enf*  prefence  fi  rayer  i  article  touchant 
lefixts  Synides  ejhangers  :  ex  leur  dcfFcndic  expreffe- 
fnenc ,  De  faire  ny  le  nouucr  a  jucunes  alièmblccs 
ians  fa  pe,i million  ,  fur  peine  d'eftre  déclarez  crimi- 
nels de  leze  Majefté. 

Il  fe  voie  donc  par  THiftoire  de  France,  que  le  Roy 
Henry  le  Grand, d' immortelle  mgmotre  (jjd*tmomp  ara- 
ble Pru<Unce,  a  faict  vne  loy  d'Eftat ,  Que  les  Mini- 
Ares  elliâ  'ers  ne  fufsêt  receus  aux  Synodes  des  Egli- 
fes  prec.ref.de  France:ni  que  les  Miniitres  defdires  E- 
glifescn  Frâceallafsét  aux  Synode*  eftrâgers: Qu'il  a 
raid  rayer  en  faprefenec  l'article  que  Ton  en  auoic 
couche  dis  i'Edict.   Et  que  le  Roy  foo  fils  a  prefenc 
regnâr,faifanr  obferucrà  (esfubiefodeladiteRcligiô 
celte  loy  &  celte  reiglc  pour  les  Synodes  étrangers, 
Meflîeurs  les  Eftats  généraux  n'auoiêc  deu  le  requé- 
rir de  rompre  vue  d?s  principales  loix  de  fa  Couron- 
nent leur  ayit  refu'é  leur  requcfte,il  s'eft  môftrévray 
fuccefllur  de  la  Pruaèce  incâparabie  du  feu  Roy  Ion 
perc.  Qua*.  aux  Frâçoisqui  auoiét  faid  imprimer  en 
Frace.Ia  Refponfe  defdi<fts  fieurs  des  fcftats  (a  dclTem 
de  faire  çlfiîlrr  Jcs  mcfcôtemcments  dans  l'efprit  de 
ceux  de  Lùicte  Religion  prétendue  reformée  ,  qui 
ne  fçauent  l'importance  de  ces  Synodes  étrangers ) 
ils  s'eftoiciu  monftrez  ennemis  des -loi  x  de  leur  pa- 
trie.   Paflôns  outre,  &  voyons  pendant  la  tenue  du- 
dic  Synode  ue  Dordrechc ,  la  Doleancc  &  plainte  des 
Arminiens ,  laquelle  ils  prcftnterenc  au  Prince  d'O- 
range. 

1U  ftre  & pHtjfant  Vrince  ,  Plufteurs  milliersd'ha-  Ddeancety 
bitans  de  ces  Prounues,  de  grande  &  peritc  qualité,  Suppltcanô 
fçauans  &  ignorai. s  homes  &  femmes,cous  affàftion-  d"  HZ"*** 
nez  à  la  Religion  Ohreiticnne  reforméc,&  en  faifanc  ^ 
profeflion,  feiectencauxpiedsdc  voftre  Excellence,  rlZ"  Geu- 
pour  luv  faire  cefte  requefte,prians,&  fupplians  auec  mrntur  de 
toute  fubmifiîon  ,  &  intérieure  commotion  de  cœur,  Hollande  ey 
qu'il  Plaife  à  vofire  Excellence  d*  la  recevoir  de  vos  fi-  ZeU»d€ 
deleSyfr  obeyffans  feru$teurs,  auec  bonne  afTeclion:&  cênJreJf^7* 
inettanta  parti  elpace  d  vne  heurc.vos  grands  &  îm-  „«/  deDer- 
poriams  affaires  ,  de  vouloir  efeouter  auec  patience 
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&  compafïîô  cefte  noftre  Doleancejaquella  la  dos* 

leur  &  angoifle  de  cœur  nous  faift  prononcer.  Mon- 
feigneur,Voftre  Excelléce  fçait  que  par  toutes  les  Pro 
uinces  vniesplufcursMiniltres.hômes  de  bon  ne  vie, 
&  craignans  Dieu,  aymez  de  leurs  trouppeaux,  perîr 
à  périt  de  plus  en  plus  font  trai&ez  rigoureufement 
auec  dirïamarions  de  leur  doctrine,  demiffiô  de  leuts 
charges,interdi&ions  de  leurs  Prefches,tant  en  public 
qu'en  particulier,mefme,qui  eft  le  plus  gnef,fous  cô- 
minatiô  de  peine  corporelle.  Ce  qui  eft  caufc,quen6 
feulem€c  les  Miniftrcs,  mais  auflî  ceux  qui  les  efeou- 
rent  font  rcduicls  à  l'extrême  haine,  blafme  &  mef- 
pris  de  leurs  conciroyens ,  &  font  faites  ce  que  l'Apo- 
ftre  S.  Paul  difoit  des  Chreftiens  de  fon  temps  ,  la  ba- 
lieure  de  ces  pays:  de  cela  nous  nous  plaignons  gran- 
dement ,  &  adreflons  noftre  plaindre  à  ecluy  qui  a  le 
pouuoir  de  changer  noftre  trifleffe  en  ioye  ,  noftre 
mefpris  en  gloire ,  &  nos  larmes  &  gemiflemens  en 
allegrcfle.    Ccft  à  vous  ,  Monfeigneur  ,  lequel 
Dieu  aeftably  Gouuerneur  de  ces  Proumces,  pour 
protéger  les  gens  de  bien ,  &  conferuer  le  droict  des 
innocens,  de  prendre  cfgard  aux  gcmiiTementsd>vn 
fi  grand  nombre  de  gens  fimples  &  craignans  Dieu 
qu'il  y  en  a  en  ces  Pays ,  lefquels^flancent  leurs  fouf- 
pirs  a  caufe  des  procédures  rigoureufes  qu'ils  voyent 
dreffées  contre  leurs  Pafteurs  ,  &  par  confequent  à 
Tencontre  d'eux-mefmes.    Confîdercz  les  larmes 
qu*vn  nombre  innombrable  des  membres  de  PEglifc 
font  journellement ,  quand  ils  oyent  leurs  Minières 
prendre  congé  de  leurs  trouppeauxifçachez»  Monfei- 
gneur, que  les  gemiflemens  qui  procèdent  de  tels 
coeurs,  qui  ne  cherchent  ny  honneurs  temporels  ,  ny 
biens  terriens,ains  qui  font  pou(Tez  par  pure  &  fînee- 
reaffèdion  qu'ils  portent  à  la  doctrine  de  Chrift,  la- 
quelle ils  embraflent  &  recognoiiTent  pour  bonne  & 
véritable  ,  font  de  grande  force  &  efficace  cnuers 
Dieu.  Hclas! comme  auons  nous  prouoqué  voflre  in- 
dignation &  colère  contre  nous,  prenez- le  en  bonne 
part,  Illuftre  &  puiflant  Seigneur  >  que  nous  parlions 
tic  cefte  façon,  car  noftre  coeur  cft  fuflbcqué  au  mi- 
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lieu  dccefteplain&ercommcnt  eft-ce  que  voftre  de- 
bonneraité  couftumicreenuers  nous  &  nosPafteurs, 
cft  cournee  en  tel  dcfdain ,  que  nous  crouuons  que  le 
bras  de  yollre  puiflance  fcigneuriale  cft  ioumclleméc 
employé  contre  nous:  d'où  vient  qae  nos  aduerfaires 
abufent  C\  ignominieufement  voftre  tres-noble  nom 
en  leurs  chanfons,  idoles,  &  peintures  ,  6c  ceànoftrc 
opprobre  &  mefpris.    Nous  parlons  ouucrtemenc, 
Monfeigneur,  &  difons,que  nous,ny  nos  Minières  ne 
l'ont  mérité. Si  JcsContrc-remonftrans font  araateurs 
de  la  patrie.nous le  Pommes  aufli/  &  ne  manquerons 
en  rien  de  le  tefmoigner  par  nos  prières  enuers  Dieu, 
&le  monftrcrons  aux  defpens  de  nos  biens  &  de  no- 
flre fang,quand  la  necciTiré  le  requerra.   Sont-ils  af- 
fectionnez à  voltre  Excellence  :  en  quoy  auons-nous 
nionitré  que  nous  ne  le  fommes  pas  ?  Sont-ils  afFe- 
âionnezd  la  Religion  rcformée,ennemis  de  la  Reli- 
gion Romaine,&  tyrannie.nousle  fommes  auffi  biea 
cjti'eux?cntcndôs-nous  pas  tous  les  iours  que  nos  Mi- 
niftres  inuoequent  Dieu  pour  la  profperitc  du  Pays,ia 
confexuation  du  Gouuernementprtfenc,  &  pour  la 
perfonne  de  voftre  Excellence  :  entendons-nous  pas 
de  nos  oreilles  qu'ils  refufent  auec  auffi  grandefran- 
f  hife  &  liberté  l'Eglife  Romaine  que  font  les  autres. 
Dit-on  qu'ils  enfeignent  que  les  hommes  peuuenc 
cftre  fauuez  par  leur  propre  puiflance  fans  la  grâce  de 
Dieu/on  leur  faift  tort,&  l'œil  du  Seigneur  qui  veille 
furie  iufte ,  fçaic  que  c'eft  vne calomnie  &  menfon* 
ge  controuuée.    Dift-on  qu'ils  mètrent  aucun  faluc 
hors  de  Icfus  Clirift  &  fa  cognoiilince  ,  ou  qu'ils  le 
cherchent  en  leurs  propres  cruures  /  ie  dis  derechef 
qu'on  leur  faicttorc ,  d'autant  qu'ils  nous  enfeignenc 
le  contraire.   Dit-on  qu'ils  font  traiftfes  de  la  patrie? 
nous  en  appelions,  Monfeigneur,voftre  confciencc, 
&  defironsfcauoircn  quoy3quant,&  commet  les  Rc- 
mooflrans l'ont tefmoigné.  Dit-on  Ccoromeondîc 
de  faiâjquc  nos  Mtniftrcs  ont  profité  de  l'argent  de 
renneroy?pourquoy  n'en  demande-on  vérification 
de  ceux  qui  le  difent,qu'ils  (oient  confus  ceux  qui  en 
ifonç  coylpablcs  ,  foicac  Rcmoiiftraiîs  ou  autres. 
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À-fon  tenu  au  Gouucmemenc  du  Pays  des  procéda^ 
res  qui  déplaît  nt  a  voftre  Excellence  ?  il  ne  faut  pas 
que  nous  en  payons l'a^ncde  qui  n'y  auôs  côtnbue.ni 
côfeil  ni  auure.-demeurcrons  nous  les  dents  agacées 
pource  que  les  autres  onc  tnafebé  du  vci  j uit.E  tt-ti  rai 
fonnable  que  pourcefuieâ  nousfoyôspnuczdc  nos 
Paiteurs.ou  que  nos  Paftcurs  fo  ce  pnuez  de  nous. Et 
prenez  que  nosMi niftrcs ont  diflentiô  auec  quelques 
autres  furdesqueftiôs  &  difputes  obfcures, feront  ils 
pour  cela  iugez  incapables  de  nous  prefiher  Chrift; 
ôc  ne  feront-  ils  plus  rcpuCC2  M; n litre*  Chrcftiésî  Les 
Apoitres  qu'ont-ils  ordonné  de  croire  à  tous  Chrc- 
fticns,&  aux  Docteurs  de  la  ReligioChreftiéne.cft  ce 
la  Predeftinaciôînô  certeSj  quoy  donc*  les  douze  arti- 
cles delà  foy.  Nous  les  croyons.&  nos  Mimflrcs  les 
croyent  pleine mét  &parfaictemet.Les  Eglifçs  qui  onc 
enfuiui  les  Apoftrcs  pour  reftraindre  les  Miniftrcs 
plus  eftroicrcment  onc  en  leurs  Conciles  œcuméni- 
ques faict  quelques  interpretatiôs  fur  la  doctrine  de 
5alur,Ceft  article  là  confeffenc  nos  Miniftrcs.  AudTi  la 
confefllon  de  pluficurs  Eglifcs ,  s'accordent- elles  en 
tout  &  par  tour?non  certes:  Et  les  Miniftrcs  de  ces  E- 
glitcs  là  qui  différent  de  nous  en  auciis  articles,  font- 
ils  pour  cela  reputez  moins  Orthodoxes  touchant  la 
doctrine  de  Chrilt.' beaucoup  s'en  faut. 

Si  on  veut  arracher  laRcligion  à  cous  poînÔs.on  la 
perdra  du  tout.  Si  on  nous  veut  faire  Phi  lofophes  fit 
enfeigner  l'art  de  difputer  les  queftions  f choléri- 
que s.  on  nous  fera  pire  que  nous  ne  fom mes.  Nous  de- 
uiendrons  plusfçauans,  mais  nous  ne  deuicndrôspas 
meilleurs ,  (i  toutesfois  on  peut  appeller  fe  icncc  et 
qui  n'amende  les  hommes.  Nous  cltimons  Mir, 
itres  orthodoxes  ceux  qui  nous  interprètent  les  ini* 
cles  de  foy  de  telle  force  qu'il  ne  nous  addreflcnr  i 
autres  qu'à  Dieu  &  Ïefus-Chrift  pour  y  chercher ,  & 
nô  aillcurs>noitre  falut.Qni  nous  apprennet  que  nous 
fommes  pécheurs  >  que  fans  la  mifer icorde  que  Dtca 
nous  a  déclaré  en  Chrift ,  nous  ne  pouuons  cftrc  fau-  . 
uez ,  que  nous  ne  pouuons  cftrc  participant  de  cette 
roiicricordc  que  par  vnc  foy  efficace  en  Charité. 

Tels 
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Tels  Minières  qui  nous  enfeigneot  ces  poinfrs,  & 
qui  aucc  vnevie  non  fcandalcufc  correfpondeni  à 
leurdochinc,  tenons  nous  allez  orthodoxes,  pour 
tious  appicndre  le  chemin  de  Salut.  Ce  font  ces 
poin£b-là  que  PEfcnture  prefle,  Se  aufquels  elle  at- 
tache le  falutjcfquels  auflî  nous  fîmples  Chrcftient 
pouuons  comprendre  :  c'elt  viande  que  nous  poll- 
uons malcher&  digérer  &  bien  que  nous  nefeeuf- 
fions  d'auanragc  que  cela,  &  que  tous  les  prcfchesy 
abutaflent.nous  ne  ferions  plus  gens  de  bien,  plus 
craignans  Dieu,&auflï  plus  agrtablcti  Dicu.Con- 
Ûdt  ren,Monrcigneur,l'arTjire  vous-mcfmes,  Se  n'en 
croyez  point  aux  autres.mais  croyez  en  vos  propres 
yeux  Se  vos  fens:Dieu  a  atfez  pourueu  voltrc  Exctl- 
lencc  de  dons  d'entendement,  pour  pardelïus  plu- 
/leurs  pouuoit  difeerner  le  bien  du  mal.  Voftre  Ex. 
ccllence  fçait  que  ceux  qui  nous  acculent  nous  font 
parties  fbrmelles:qpe  plufîeurs  rapports  font  faiâs 
à  voftre  Excellence  ,  lefqucls  elle  fcaitcn  fa  con- 
feience  eltre  faux  Se  mal  fondez.    Preftez-nous  i'o- 
reiile  ,  Se  ne  croyez  tout  ce  qu'on  veut  perfuaderi 
Yoftrc  Excellence;  Les  hommes,  dicllt  Sagc,pren- 
rent  plaifiri  mentir  Tvn  de  l'autre.  Coniidcrcz, 
iMonfeigncur,  que  la  profperité  de  ce  pays,  confïfte 
principalement  en  la  liberté  de  confciencclaquclle 
a  efté  acquife  par  le  fang  de  la  maifon  de  Na/Tau,  Se 
pluiîeursbraues  &  magnanimes  courages  de  ce 
pays.  Celle  liberté  conlilte  en  ce  que  nous  puiffions 
feruir  Dieu  «l'honorer,©^  croire  en  luyé 
Mais  commét  y  croirons  nous,fî  on  ne  nous  pref- 
comment  nousprefehera-t'on  fi  on  nousofte 
nos  Minières?/?  on  nous  priue  de  ceuxqui  nous  ont 
planté  Se  arroufé  ?  c'eft  à  dire,ceux  qui  nous  onc 
•ourrien  ladottrine  de  Chrift,  à  la  voix  defuueJ* 
nous  fommes  accouftumez ,  qui  nous  ont  con/oJez 
en  nos  maladies,  qui  nous  ont  challiez  quand  nous 
«liions  tôbezen  péché,  mefmes  nos  pères  fpirituel* 
qui  nous  ont  engendré  en  Chrift?  Puis  qucleur  do- 
ctrine nous  abiéedirié.&ont  mené  parmi  nous  vue 
▼iefâsfcadaIe,pourquoi  frappe-on  doc  JesPafteurs, 
voire  celsPaJtcurspour  dilliper  le  r.roupcau?Lebicd» 
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pays  requiert-il ,  que  les  temples  regorgeans  d  hom- 
mes en  foient  faids  vuides,  &  que  les  vns  fe  rangent 
à  vne,&  les  autres  a  vne  autre  créance  :  ou  qu'ils  de- 
meurent en  leurs  logis  pour  ne  fe  troHwer  en  aucune 
aiïcmblee  ?  Eft-cc  la  voye  qu'il  faut  tenir  pour  faire 
des  Chreftiens,&  donner  force  à  la  reformation?  Eft- 
ce  la  chercher  l'hôneur  de  Dicu>Tedification  &  paix 
del'Eglife.  laquelle  les  Contre-remonftrans  pour. 
chaiTent  &  pourfuiuent*  Le  bien  du  pays,requicrc-il 
qu'on  afflige  plufieurs  fubictts ,  &  qu'on  donne  oc- 
cafion  de  changer  de  demeure,  à  ceux  qui  ne  defuct 
que  fous  iobeyflance  de  leurs  M  agi  (tracs  exercer 
leurs  traffics,&negoces?Il  vaut  toufiours  mieux  cûre 
ay mé  de  fes  fubiecls,que  d  en  eftrc  craint.  Reuient-il 
au  bien  du  pays  ,  qu'on  nous  empefche  lancceffué 
de  nous  aflcmbler  hors  des  temples  pour  y  feruir 
Dieu,  &  joindre  nos  prières  >  qu'on  voyc  en  plufieurs- 
lieux  les  i«urs  de  Sabat  ,    les  batteaux  chargez  de 
bourgeois,  lefquels  pour  ouyr  vn  prçfche,  font  con- 
traints de  faire  vne  licuë  ou  deux'Sî  on  ne  nous  veut 
donner  place  aux  temples,  qu'on  nous  ottroye  pour 
le  moins  vn  autre  lieu  dis  les  villes,  pour  y  auoir  l'e- 
xercice de  noftre  créance,  eftans  ridelles  à  nos  fupe- 
rieurs,&  payans  impofitions  Sccontributions  o>mme 
les  autres,  &  prians  pour  nos  Magiftrats,  &  leur  pre- 
ftancfewneot  de  fidélité?  Quel  danger  peut  le  pays 
appréhender  de  nous'les  Moynes  ôtPreftrcs  ont  vou- 
luperfuaderauconfeildu  Roi  d'Ei>agne  qu'il  fal- 
loir extirper  les  reformez,  que  les  deux  Religiôs  ne- 
ftoyent  compatibles  au  pays  ,  qu'il  falloir  dompter 
les  Huguenots,  qu'ô  n'en  parlaft  plus;  Mais  ne  fonr- 
ils  pas  biep  domptez  &  extirpez  ?  pour  vn  qu|on  a 
faict  mourir,  il  en  eft  rcuenu  dix  :  fon  pays  n'eft-il 
pas  bien  conferué  maintenant  qu'il  eft  vuide  &  de- 

folé.  . 
Les  Contre-remonftrans  prennent  maintenant  il 

mefme  route.  On  dit5qu'il  faut  que  les  Remontras 
foient  tellement  extirpez  qu'on  n'en  oyc  plus  parler: 
mefmes  qu'il  les  faut  réduire  à  cefte  extrémité  9jm 
fur  tmUfiti  on  donne  de  ?  Argent  four  uetr  vnArmt- 
wenAUi  eft  le  nom  donc  ils  nous  bapcifcncMais  il 

fuccede- 
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f accédera  autrement,  eyTon  ne  pcn(e ,  plus  on  op- 
prcflela  vericéjp las  clic  fc  môitrc;mefme  plufîcurt 
ne  la  tiennent  pas  pour  venté  dcuant  qu'elle  foie 
perfecutee.  Etfi  le  pays  fouffre  que  kl  Luchenens 
Se  autres  Chreftiens,qut  font  de  nous  feparez  y  for 
yent  endurez,  pourquoy  n'y  ferons  nouspas  fouf- 
ferts  de  mefnie.  Noltre  nomb  e  eit  il  trop  grand? 
d'autant  plus  feruna-il  à  r.irî.rmifl"ernent  de  T£- 
f>ac,  û  on  donne  contentement  au  faift  de  ladifte 
Religion  à  vn  fi  grand  nombre  dhommes. 

Iugez  vous.rrtcfmcs ,  Monfeigneur  ,  Ci  ce  ne  font 
des  procédures  dont  on  a  tulle  fobie&  de  fe  plain- 
dre i  qu'en  la  ville  principale  d'Hollande  àffauoir 
A  miter  dam,  on  per  net  aux  I uifs,  ennemis  de  blaf- 
phematcurs  de  noftre  Sauueur,  l'exercice  de  leur 
Religion.&rqiK*  là  3c  ailleurs  on  le  rt  fjfc  à  noiés  qai 
fommes  Chrcftiens  voire  reformez.  Elt-il  profita* 
bic  au  pays  que  telles  gens  qui  ncnncQt  Cnnft  pour 
vn  fedu&eurty  ayent  leur  exercice  libre  :  &  fera-il 
dommageable  que  nous  qui  le  conftiîbns  pour  no- 
ftre  Sauveur  y  ayons  liberté  de  noftrc Religion  ?  Si 
on  nous  aceufe  que  nos  Minifties  n'enfeignent  pas; 
la  vérité  ,  Nous  refpondons  que  nous  lugerons  que 
iroltre  Excellence  eft  conuaincu  en  fa  confeience,  6? 
qu'ils  nous  enfeigner  a(T~z  pour  no9  mener  à  Dieu. 
Et  touch int  les  conrrouerfes ,  nous  iugeons  que  la 
veriré  cil  de  leur  cotte,  Jl  que  les  autres  en  font  bien 
i  loing.  Veut-on  nous  contraindre  par  l'autborité  des 
hommes  ou  des  Synodes  d'en  ctoire  autreméc:  nous" 
nous  tenons  à  la  parole  de  Dicu.Quellc  raifon  y"a-il 
qu'on  ne  vueilie  defferer  autant  d-  £>y  au  iugemenc 
des  Chrciliens  qui  craignent  Dieu  &  l'inuoqucr  par 
foo  S.Efprir, qu'aux  Synodes.  Lcsoynodes  ont-ils 
plus  de  promettes  d'élire  exaucez  que  nous.  Dieu 
naneantir-il  pas  foauent  les  fçauans  en  leurs  fpecu-? 
lations.  Ou  nous  fommes  obl>g?z  de  tenir  pour  vc- 
rite  tout  ce  que  les  Synodes  defimftent,  ou  nous  en 
auons  le  iugement  libre. 

Si  on  nous  veut  obliger  de  tenir  tous  les  arreft* 
des  Synodes  pour  veriré,  nous  voilà  rerombciau 
fondement  de  l'Eglife  Romaine?!!  nous  nous  en  ic- 
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feruons  le  ïugement  libre  ,  &  fi  nous  iugeos  que  noî 
Miniftres  nous  prefehent  la  vérité  ,   pourquoy  ne 
veut-on  fouffrir  que  ces  Miniftres  ne  demeurent  a- 
uec  nous?  principalement,  d'autant  qu'ils  ne  difpu- 
tent  aucun  poindt  fondamétaldela  doftrine  Chie- 
ftienne.  Veut-on  dire  que  leur  dottrine  eft  nouuei- 
le.?nous  difons  que  la  nouueauté  ne  preiudicie  pas  à 
la  vérité, &  disôs  que  leur  do&rine  n'eft  pas  nouuel- 
le,mais  ancicne.Nous  trouuons  en  rEfcricure  Sain- 
de,en  termes  exprez^w  Dieu  vent  que  toushomwes 
(Sroyauce    yjf«-,  fauue^ous  y  trouuôs,  Que  tous  ceux  auirtie- 
dts  ~4rm-  ^tiapéroiedeDieutfe  font  indignes  de  la -vie  et er- 
*"**'       nelle.Nous  y  trouuons,^*  Chrift  eft  la  propitiation 
pour  tous  Us  homes.  Nous  y  trouuôs,  <g*#  Dieu  nous 
couertitpar  fa parole  freffiriv.mais  que plufieursrefi- 
fitt     à  fa  paroU,&  à  fin  eJpritiNous  y  ttouuàhQue 
plufteursfot  naufrage  de  la  foy.  Pafsôs  maintenant  à 
l'Eglife  primitiuc  iufques  au  téps  de  S.  Auguftin.qui 
a  efté  de  noftre  opiniôrcome  auffi  en  ont  cfté  tât  de 
lumières  de  l'Eglife  reformée,  Melâ&on,  Bullinger, 
Hemingius  &  d'autres:il  nousfemble  que  l'opinion 
des  Contre-remonftrasn'eft  aucunement  vtile.Car 
croyace  its  no9  ne  trouuôs  pas  en  la  parolle  de  Dieu,£«*  Dieu 
Contrt  re    a  ejîeu  quel  que  shomes  fans  cofideration  de  leur  foy,& 
monïtrans   0yeyjfame  en  Chrîft,&  qu'il  en  a  reiecJé  la  plujpart 
CalHiniFIcs.  ^  coftderation  de  leur  infidélité. .Nous  n'y  trouuons 
pi$t§lueChrift  eft  feulemet  mort  pour  peu  d'ejprit.No9 
n'y  trouuôs  nô  plus,  Que  Dieucouertit  les  homes  par 
une  vertu  irreftftablei  Finalcmct  nous  n'y  trouuons 
pas, ^«'1/0  vray  fidelle  iobÂt  en  adultère  ou  meurtre, 
ne  laijfe  enmefme  teps&d'eftre     demeurer  vn enfat 
de  Dteu.  Nous  tenons  auiTi  pour  fcâdaleux  d'enfei- 
gnercespoinft$,&de  les  croire,côme,C#  qui  fera  Us 
*vns  négliges.  &les  autres  defefpcre^promettât  à  /'t* 
le  falutjequel  il  ne  peut  perdre  par  nonchaloir:  frà 
Vautre  la  mort  éternelle  Jaquette  il  ne  peut  euiter.Kà- 
iouftez  à  cela ,  que  nous  lisôs  aux  eferits  des  Côtre- 
remôftrâs,  Que  toutfott  bief  oit  mal>  arriue  neteftaï- 
r  émet,  que  Dieu  a  or  dont  le  malt  qu'il  a  créé  des  hom- 
mes afin  qu'ils  perijfcnt,quU  a  befoin  du  pécheur:  qm 
Die*  a  reprouué  quelques  enfàs  morts  neî(j.  quil  faut 
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funir  hérétique  de  mort ,  que  la  repentait ce  ri 'ejt 
requife  devant  ta  remtjjion  des pecke^&c  pluficursau- 
tres  chofcs  fcmblables  ,  lcfqiicllcs  nous  ne  liions  ni 
entendons  fans  horreur. 

Or  doncques,  Monfcigneur.que  nos  fupplications 
ne  crcuucnt  vos  oreilles  ni  voftre  cœur  bouchc,&ne 
permccccz  qu'on  opprime  ceux  qui  croyent  ces  pre- 
miers articles ,  &  qui  trouuenc  difficulté  de  croire  le 
rfefte.  En  roue  cas  ,nous  pelons  que  la  vérité  cil  pour 
nous:  Si  rtous  faillons,  c'eft  pa»  ignorance,  Il  n'y  a  ni 
profit  charnel ,  «y  honneur  mondain  qui  nous  per- 
luadede  ce  croire,  mais  nos  confeiences  l'extorquée 
de  nous.   Si  nous  demeurons  debout,  nous  demeu- 
rons debout  à  noftrc  Seigneur  IefusChrift.  Si  nous 
tombons,  nous  tombons  à  noitre  Seigneur,  qui  nous 
jugera.  Oitez  denc  de  nous  l'opprobre  que  nous  en- 
durons ,  &  ne  fouffrez  qu'on  face  dommage  a  U  re- 
formation.quc  les  Reformez  perfecutent  les  autres.-" 
de  peur  que  nous  mordans  les  vns  les  aucres.nous  ne 
nous  entremangions  Scconfumions.  Sionallfguc 
qu'en  pluûeurs  villes  &  lieux,les  Concrc-remonftrâs 
ont  par  ci  deuant  elté  traitez  indeuement.  Nous  ré- 
pliquons ,   que  ce  n'eft  pas  &  nous  de  refpondre  des 
procédures  qu'on  a  tenues  contre  eux ,  aufli  nVce 
point  cfté  le  faict  des  Mmiftres  ,  c'eft  que  les  Magi- 
ftrats  en  ont  ordonne.  Et  pofé  le  cas  qu'on  aye  exor- 
bité contre  eux,quelle  raiibn  y  a-U  que  ceux  qui  s'en 
font  plainctsjalors.facent  maintenant  de  rocfmes,& 
encores  pis:  veulent-ils  rendre  mal  pour  majMl  fau- 
droit  qu'ils  tefmoignaifent  qu'jlsfont  meilleurs,puis 
qu'ils  fe  vantent  d'vneReligion  plus*pure.Mais  c'eft 
Vn  grand  artifice,  de  feauoir  bien  modérer  fa  vic*toi-  C**t*èn? 
re ,  &  par  fuccez  de  profpcrité  ne  s'efgarer  de  la  rei-  mo,iftr*>" 
gledevercu.  ÏS£ 

On  a  faid  grand  deuoir  pour  conuoqu;r  vn  Sy- 
nodc,pour  y  traicter  des  controuerfes:&  ce  pendant  c  %trt  le  Sy 
qu'on  y  eft  occupé,on  nous  a  priuc  d'vn  cofté&d'au-  mei<  àt 
tre,  de  nos  plusfçauans  &  meilleurs  Miniitrcs.  Ceux  D^rtcht. 
de  Deucntcr  fc  plaignent  qu'on  a  depofe  leur  Af-  ^[lljXJ* 
fuerus  »  lequel  n'a  cité  aceufé  de  s'cltre  mal  corapor  jw,^,' 
té#&  qui  au  faifr  de  fa  doctrine  n'a  efté  ou  v  en  aucu-  Arminiens. 
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ne  Clafle  ou  Synode.  Ceux  d'Arnhem  Pc  plaignent 
de  ce  qu'on  leur  a  ofté  Brumanus  qui  leur  a  fi  long 
temps  bien  enfeigné.  Ceux  de  Nieumegue  adrefsec 
leurs  voix  plain&iues  à  Dieu  du  précipitant  depofle- 
dement  de  tous  leurs  trois  Minières.  Cciux  de  TjcJ 
iettéc  leurs  foufpirs  aux  Cieux,  de  ce  qu'ils  ne  peu- 
uentplusouyr  la  voix  de  leur  bon  Alardus.  Ceux  de 
la  Haye  pleurent  des  procédures  indeuè's  qu'on  a  e- 
xercées  contre  leur  père  fpiritue)  lean  Vtembogard, 
qui  fans  reproche, &  au  grand  conrentemet  de  tous 
cens  de  bien  qui  l'ont  cogneu,y  a  fi  16g  temps  fofuy 
î'EglifeFrançoifc  &Flamande,&qui  eft  maintenâc 
contraint  de  paflcrjiclas!  fa  vieillefle  chenue  en  tri- 
ftelTe  &  continuels  foufpirs.  Et  fi  on  leur  euft  enco* 
reslaiflé  Bernard  delà  Taille, mais  non,  on  le  leur  a 
auflï  ofte  par  la  fufpcnfion  de  fa  funftion.  Ceux  de 
Rotterdam  fe  plaignent  à  Dieu,  de  ce  qu'on  a  cfcpo- 
fé  leur  Miniftre  Nicolas  Greuinkouius  ,  qui  a  touf- 
iours  auec  vn  fingulier  foing  veillé  pour  le  falut  de 
fon  trouppcau,&  ne  fçait  pas  encore  à  cefte  heure  h 
raifon  pour  laquelle  il  a  cite  depofé.  Harlem  plaind 
fon  Iuniust&  Sprane  Enfiusilefquels  ont  efté  priuez 
de  leurs  Eglifes  ,  non  pour  aucun  excez  qu'ils  ont 
commis  en  leur  vie  ou  do&rine  >  mais  à  caufe  del'o- 
bcyfTance  qu'ils  ont  rendue  à  leur  Magiftrat.  Ceux 
de  Goudc  fc  plaignent  du  depoifedeméc  de  leur  Mi- 
mitre  Adrian  Romanus.  Ceux  de  Vvoerdcn  arrou- 
fent  leurs  joues  de  larmes,  parce  qu'ils  font  fi  rigou- 
reufement  defolez  de  leur  vigilant  pafteur  P.  Cupo. 
Plufieurs  en  diuers  bourgs  &  villages ,  font  defeon- 
fortez  de  ce  qu'il  ne  leur  eft  plus  permis  d'ouyr  la 
voix  accouftumée  de  leurs  Payeurs. 

Et  toutes  ces  procédures  fetiennent  deuant  qu'il 
en  foit  rien  arrefté  au  Synode  &  afiembléeton  court 
cnpofteà  noftre  condamnation ,  6^nc  peut-on  vn 
mois  ou  deux  auoir  la  patience  ,  iufques  à  ce  que 
tout  foie  examiné,&  confideré  meuremenc.  Si  on  o- 
ftroye  à  nos  aduerfaires  de  prefeber  aux  téplcs  pu- 
blics ,  ils  n'y  font  fi  toft  entrez  qu'ils  nous  deflèndée 
d'y  entrer ,  &  nous  chaiTcnt  en  des  autres  lieux  pour 
prefcherjOÙ  la  moiticdesRemôftransnefçauroKnc 

encrer: 
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entier:  La  preuucs'en  voit  aux  tglifes  de  la  Briellc, 
Schoonhouen  &  Rotterdam. 

Monfeioneur,  voitre  Excellence  eftoit  efmeiîe  de 
compa  (lion, lors  que  quelques  Contrc-remonitrans  D'ffiùo» 
n'auoient  la  liberté  d'ouyr  leurs  Paiteurs  ordinaires:  é" 
que  la  mefmc  compafllon  foie  allumée  cnuers  nous  *rtt 
qui  fommes  maintenant  plus  chargez  «affligez.  Si  uantuYe\ 
ceux  là  euflent  voulu  conferuer  ia  paix  &  l'vnion  a-  fiUtfn  du 
uec  nous,il  n'y  auioit  point  de  trouble  au  pays.  Or  Synode, 
ils  ne  l'ont  pas  voulu,  &  ne  fe  contentent  pas  délire 
Maiftres  ,  mais  nous  veulent  priuer  de  la  liberté 
qu  eux-mefmes  ont  demandée  &  obtenue.  Ne  per-  ^ 
mettez  pas,Monfeigneur,  que  voftrc  gencreufe  No- 
blefle  fe  bâdc  cotre  nous,  qui  faifons  vne  portion  de 
rhglife  reformée  :  mais  monftrez  pluiîoft  à  nous 
qu'on  approche  la  mefme  affcdiô.Que  Môleigneur 
voftre  percjd'heureufe  mcmoirc,a  môtlré  auxRefor- 
mez,au  temps  qu'ils  furent  perfecutez.    Nous  fom- 
mes  encores  les  mefmes,  ou  pour  le  moins  leurs  en- 
fans  qui  auonsefléconuertis,  &  protégez  des  ailles 
de  Monfeigneur  Je  Prince  d'Orange  de  glorieufe 
memoire.Nous  fommes  les  mefmes  qui  l^»nt  aflïfté 
de  nos  biens  &  nos  vies.Nous  fommes  ceux  qui  pour 
la  conferuation  de  noftre  patrie  auons  elprouué  la 
tyrannie  des  Efpagnols,  &  plufieurs  de  nous  en  por- 
tent encores  les  cicatrices.  Ceux  de  la  Brielle  ont  e- 
fté  les  premiers  qui  ont  faift  trembler  le  Duc  d'Al- 
be:  regardez  là  ,  on  a  ofté  aux  habitans  les  Temples 
publics.  Ceux  de  Leiden  ont  fouffert  vne  difette  & 
faim  extrême ,  &  là  on  nous  fera  auoir  faim  de  l'en- 
doctrinement &  inftruftion  de  nos  Minières.  Ceux 
de  Rotterdâ  ont  efte  maflacrez  par  le  Côte  de  Bof- 
fu:cV  maintenant  leur  affliction  eft  plus  grande ,  vo- 
yant leur  Patteur  emmufelé  pour  ne  leur  pouuoir 
prefeher  Chriit.  Et  que  n'a  Harlem  point  fouffert,& 
que  ne  fouffre-t'ii  encores.   Eft-ce  là  le  fruid  delà 
gucrre,&  de  tout  ce  trauaii  qui  a  eflé  employé  pour 
acquérir  la  liberté  de  confeiencef  Eft-cecy  la  clo- 
fturc  de  tât  de  victoires  que  Dieu  par  lacôduiâc  de 
voftre  Exccllece  nous  a  octroyées,que  nousfommes 
maintenir  tenus  &  uaiftez  côme  hérétiques ,  après 
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que  nous  liions  aidé  à  protéger  le  pays  à  l'encontre 
de  l'ennemi,  &  que  nous  auons  ïerui  de  retraite  à 
plufieurs  cftrangcrs  chaflez  &bannis,afin  qu'ils  nous 
oftaflent  la  liberté  que  nous  leur  auons  acquife.' 

Quelle  ingratitude  eft-ce,  que  pour  telspecoez, 
Monfeigneur,s'en,brazc  Tire  de  Dieu  fur  les  villcsÊc 
pays.Rcceucz  donc  noftre  plainte,  &  nous  fecourez 
de  volhe  aiîiitancc  ,  non  pour  opprimer  les  aunes, 
mais  afin  que  nous  ("oyons  protégez  comme  eux. 
Jl  n'y  a  nulle  raifon  pour  laquelle  on  ne  nous  vou- 
droit  recognoiftrean  nombre  dcsEglifts  icfot  ruées: 
car  nous  nous  tenons,  voire  aux  fondemens  de  no- 
ftre reformation  plus  fermçsque  ne  font  nos  aduer- 
faires.M«isfi  on  ne  nousveut  permettre  les  temples 
publics  comme  reformez»  qu'on  fpufFrc  pour  le 
moins  qu'auec  modeflie  ,  Se  obeyflance  de  nos  fu- 
perieurs,nou*  jyôs  nos  afltmblees  ailleurs. Que  les 
fufpen  fions  &depofemens  de  nos  Miniftrcspienne 
vne  fois  fin.afin  que  nos  voix  ne  montent  auxCieux 
aucc  Jefang  d'Abcl ,  &  qu'elles  ne  s'y  plaignent  du 
tort  on' y n  nous  faict  ,  afin  que  le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs &  fouuerain  Pafteurdcfon  troupeau^*  s'ef- 
Jeue  en  fon  courroux, &  abyfme  tout  à  coup  lepays 
&  les  rubitans  d'icelui.ll  parle  des  M  ioiftrcs.là  où  il 
cft  dift  qui  vous  reie&e  me  teitSleyqui  njous  reçoit  mt 
f<fd#/.Côbien  chèrement  lesluîfsont  payéIafo|Ie 
enchère  du  mefpris,&meurtrcsdesProphetes:quel- 
le  affiidion  a  atttappé  leur  eftat,  après  qu'ils  eurent 
crucificle  Seigneur  de  Gloire ,  &  meurtri  lés  Apo- 
ftrcs.Le  Royaume d'Kfp.igne  ;^  quelle  mifcre&de- 
folation  n'a-il  réduit  les  Pays  bas,  pour  auoirtrcÇ 
elcoutcaux  confcils  fanguinaires  de  fes  Ecclefiafti- 
ques.  O  que  ces  exemples  puiflent  feruir  d'aduertif- 
fement  à  ceux  qui  font  appeliez  au  gouuernemenc 
de  la  chofe  publique  !  Dés  le  commencement  &n 
Vappcrçoit  point  les  difficultez,  mais  on  les  defeou- 
ure  petit  à  petit  :  &  fi  on  fc  trouuc  en  fin  tellement 
cm  bar  rafles  qu'il  nV  refte  aucun  remède. 

Si  on  a  defeigné  d'opprimer  noftre  Religion,  on 
môte  d'cfchelon  en  cfchelôron  défend  premieremtt 
la  funftiô  des  Miniftres;  on  les  demec  après  de  leurs 
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charges  :  ont  fait  defîenfes  qu'ils  ne  prefchent  aux 
templespublics:apres  on  défend  aufll  qu'ils  ne  pref- 
chent hors  des  villes  :  du  commencement  fous  pei- 
nes d'argenr,fecondement  fous  peine  corporelle:  on 
les  emprifonneton  les  chaife  &  bannit  du  pays:  ainfï 
aduance-on  petit  à  petit ,  &  fe  trouue-on  à  la  fin  au 
chemin  del'tnquiiîtion  d'Efpagne.Bien  eft  que  nous 
ne  fommespas  encores  en  ce  pays  montez  au  fou- 
uerain  dégrevais  il  cft  a  craindre  qu'auec  le  temps 
nous  n'y  venions  ;  Et  cela  d'autant  plus  qu'on  void 
ces  Minières  Contre-renionftrans  auoir  du  crédit 
auprès  les  Magiftrats nouueaux ,  qui  difent  mainte- 
nant  eftre  loifiblc  &  neceffaire  de  punir  les  héréti- 
ques de  mort. 

Il  eft  plus  que  temps ,  Monfeigneur ,  que  vous  re- 
drefliez  noftre  caufe ,  &  que  vous  faciez  iuftice  aux 
Innocens:voftrc  authorité  clt  grade  enuers  les  Eftats 
du  pays,&  vous  pouuez  beaucoup  auprès  d>eux>c'eii 
pourquoy  nous  vous  fupplions  tres-humblemenc  de 
nous  y  vouloir  octroyer  vne  inrerceflion.  Si  voftre 
Excellence  a  daigné  affilier  les  Contrc-remonftrans 
de  la  main  droiôe^  affiftez-nous  pour  le  moins  de  la 
gauche.  Si  eux  ont  eu  plus  grande  bénédiction ,  pub- 
lions nous  au  moins  en  auoir  aucune  »  à  celle  fin  que 
nousnefoyons  totalement  ebaflez  delà  maifonde 
noftre  pere,mefprilez  de  nos  parens,&  priuez  de  nos 
héritages,  qui  eft  la  liberté  de  confeience.  Faic"tes- 
nous  vne  fois  reluire  voftre  ctil  fauorable  >  afin  que 
nous  ne  foyons  accablez  >  &  comme  par  force 
fubiugucz  de  nos  aduerfaircs.  Dieu  a  ïufeité  la 
maifon  deNaflau  pour  confolcrlcs  oppreflez  ,  que 
nous  nous  reffentions  auflî  de  cefte  faueur ,  &  tout  le 
pays  s'en  reifentira.  On  oyt  maintenant  m  bour- 
geois foufpircr  contre  l'autre,le  pere  contre  le  fils,le 
mari  contre  la  femmc,&  tous  enfemble  cherchent  le 
bieo  de  i'Eftat,&  la  profpcrité  de  la  Religion.  Ral- 
liez les  deux  parties,!!  ce  n'eft  d'vn  accord  d  opiniô, 
que  ce  foit  pour  le  moins  d'vne  mutuelle  affection, 
&  d'vne  bonne  &  amiable  conuerfation,  ce  qui  fera, 
quand  on  permettra  à  l'vne  &  l'autre  partie  de  viurc 
en  liberté  de  confeience ,  &  qu'en  leur  laiiTant  leur? 

b  b  b   iii  j 
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Miniftf  es  ,  on  leur  concédera  l'exercice  de  leur  Rev 
Jigion.Nous  eftimons  maintenant  comme  failounc 
les  Gémeaux  Iacob,&  Edii  -  &  cela  au  venue  de  no- 
ftre  patrie, où  nous  muions  Tvn  à  l'autre  la  prin  o- 
geDiturcqpi  eftl'cxctcicede  noftic  Relig;6:  lequel 
touresfois  nous  pouuons  conferucr  tous  deux,  &  eq 
le  conferuantconferuei  le  pays  de  fa  ruine.  Voitic 
Excellence  fçair  quelle  joyc  prennent  nos  ennen  is 
de  nos  debats,rlsrjjttent  leurs  maim>&  lUtenr.C'clfc 
àprefent  que  Dieu  les  a  liurczennos  maios.  Dc- 
ftournezdonc  leurs  ris  en  pleurs  ,  6c  leurs  oppro- 
bre! en  trittelîe:  ce  qui  arnucra,  quaud  ils  nous  ver- 
ront contents .  &reiïms  nos  forces  vnanimcmenc 
conti  ceux.  Von1  re  Excellence  peut  allez  bien  com- 
prendre les  difficultez  qui  pcuuent  arnuer  au  pays, 
par  nolifc  appellation:^  c<  n.cftation  des  rillfs  ^c 
laBrulle,Schoonhouen,Rottcrdan  Hoin,Vtrccht> 
Nieumeçue,  Tiel%  Bonjmcl&  Voerdcoja  tefmoi- 
gnent  aiKz  Ne  ▼aur-il  pas  mieux  que  les  bourgeois 
viuent  de  gré  a  gré  en  liberté  de  confcicnce,&qu  ils 
gardent  les  villes  contre  les  ennemis  qui  font  au 
dehors  ,  eue  d'employer  les  Soldats  pour  contenir 
les  bourgeois,mcfme$  aux  termes  de  leur  dcuoir.Lc 
train  de  la  marchandife  doir  neceffairement  faillir 
en  vn  pays  plein  de  trouble  :  mefmes  les  marchant 
âbbancon  nent  les  villes  où  les  fpldats  dcmincnt.les 
marchandifes  ne  c\  meurent  en  leur  prix  :  les  mai- 
fons  &  terres  n'ont  pas  leur  valeur  accouftumec  .  & 
tout  cela  cft  pour  empirer  ,  &  non  pour  amender,  fi 
on  continue  à  nous  dtffendre  les  temples  pouri'e- 
xcrcsce  de  noftre  Religion.  Au  conr  faire  toui  pien- 
dia  vigueur,  &  HiciTtra  la  telle  comme  l'herbe  des 
champs  j  1  nrtinee ,  (î  on  nous  conferuc  auffi  bico 
qu'aux  autres  l'exercice  de  noftre  Religion  :  LesF- 
glifcs  1 1 formées  accroiftretjl'jigrcur  des  bourge»  »f 
s'efteindra  ,  le  pays  fera  en  repos,  nos  ennemis  s'ef- 
frayeront de  noftre  rcqnion. &  tous  les  Contre-re- 
fnpnftrans  auront  fubiet  de  louer  la  bonté  &afrV 
ftion  de  voftre  Excellence. 

Pour  mettre  fin  à  noftre  requefte  ,  nous  vous  fup- 
plions^  requérons  bien  humUcmêcj  qu'il  plaifeà 
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yofhe  Exccllence,dt  croire  que  nous  fommes  vrais 
•  amateurs  de  ctile  noHre  patrie  :  que  nous  ne  man- 
querons iam aïs de  procurer  aucc  noftre  bien  &f?ng 
la  ptofperité  du  pays,que  nous  arT.ûi6nons  le  tout 
noltre  coeur  la  Religion  reformée.  Par  après  qu'il 
plaifc  à  voftre  Excellence  de  tenir  la  main  qu'on 
puifledonnei  ordre eontreto  s  libelles, chinions, 
&c  peintures  dit  lefquels  nous  Sfnos  Minières  lom- 
ares  depont*  comme  traifhcs  de  la  patrie,&ges  qui 
ne  doiu.  nt  cftre  endurez  .u  pays.  Auffi  nous  vous 
prions  qu'on  cette  de  depofet  nos  Minirtres,  à  caufe 
des  queftions  de  la  Prcdc{t<narion  ,  Se  ce  qui  en  dé- 
pend.Ou  lî  nous  ne  pouuons  obtenir  toutes  ces  de- 
mâdes,au  moins  pennettez-nous  de  tenir  nos  Pref. 
ches  fous  la  protection  de  Melîcgncurs  les  Efbrs 

neraux  ,  aPencontre  de  toute  infoîence  &  violen- 
ce, a  charge  que  nous  demeurerons  roufiourscô- 
inc  bourgeois  &  habitans  obligez  à  toute  fidélité  5c 
obeïflance  que  les  fobie&s  doiuent  à  leurs  fupr- 
rieurs.  Dieu  Je  pere  de  Mifencorde,  qui  tient  en  fa 
main  le  cœur  des  Rois  5c  Princes,vueilleflefchir  le 
cqeur  de  voftre  Excellence,  afin  que  prenant  efgaid 
à  la  fupplr  ation  de  tant  de  mille  perfonnes,il  s'cni- 
pïoye  à  leur  donner  quelque  contcnremcc.  Le  méf- 
iée Dieu  conferue  L  perfonne  de  voftre  Excellence 
de  tout  defjftre  :  bcniiTe  fesconfeils  à  la  proportion 
de  la  vérité  i  profpcnté  du  païs,  &  gloiification  de 
fon  nom.Amen. 

Gotharduscn  fon  Mrrcurius,dit  de  ce  Synode  de  Ct  qu*  Cm 
Doidrecht ,  oue  les  Contrc-remonftfans  y  elloicnt  «  tfirtt  à* 
iSfflores  àrludtces  ,  &  qu'il  n'auoit  pas  efté  libre  $ynûde  dt 
pour  les  \- mmiens ,  leiqucls  auoient  auiTi  faid  des  Dtrdrê"  f* 
protcftationv  à  IVnconrre. 

Autres  ont  efent ,  que  ce  Synode  auoit  efté  fans 
concluûon  touchant  le  poin&dela  Prcdeftination, 

•  ï  *  J'Y"* 

pour  les  diftercmes  opinions  entre  les  Minirtres 
Contre  remonllrans  d'Hollande, &  ceux  d'Allema- 
gne ,  d'Angleterre ,  &  autres  lieux  ,  qui  s'y  eftoienc 
rendus. 

Qu'après  la  tenue  de  ce  Synode ,  Meilleurs  les  F- 
flats  Généraux  auoicm  commencé  i  faire  trauaillcc 
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au  proce*  de  Bamevelt  &  des  autres  prifonnicrs ,  & 
nomme  des  Commiflaires  pour  les  examiner  &in- 
teiroger.Que  les  interrogatoires  clores,lefdicsfieurs 
des  EftatsG-ncraux  auroient  depuis  addrefle  leur 
fcommiffion  à  vingt  fix  luges  p3reux  choifis  dans 
les  (ept  Prouinces  vniés  ,  tant  de  Tordre  de  la  No- 
bleffc,  que  des  Confeillers  defdi&cs  fept  Prouinces, 
&  Aduucacs,  pour  fe  rendre  a  la  Haye  ,a6h  d'y  fake 
&  parfaire  le  procez  de  Bamevelt  &  des  autfcs pri- 
lu uni  ers. 

Que  le  Roy  de  France  n'ayant  peu  crôircquele 
plu*  ancien  Confeiller  d  Eftat  des  Prouinces  vnics, 
fi  recomaun  Jablc  pour  les  feruices  qu'il  auoit  ren- 
dus à  fa  patrie,  euitconfpiré  à  fa  ruyne,  auroit  com- 
mandé au  iîeur  du  Mau  ier  fon  Ambaffadeur,  ren- 
dant près  lefdics  ficurs  Eltars  Généraux ,  de  perfifter 
àlesexhoncr  ,  qu'ils  vfaflenc  cnuers  Barncvelt  de 
douceur  &  clémence. 

Que  ledic  fieur  Ambaffadeur  (ayant  le  Lundy  rç. 
luges  r«a-]ourde  May  fur  les  quatre  heures  du  matin  eftead- 
7ms  pour  ueny^Qc  lefJics  fit urs  des  Eûats  Généraux  auoienc 
vS.  arrefté  que  l'exécution  du  iugement  de  mort  donné 
cr^aUtr.  contre  Barncvelt  ,  fe  feroit  ce  melmc  lour  dans  U 
utvM  &  cour  du  chaitcau  de  la  Haye  :  )  N'ayant  peu  auoir 
mux  autres  audience,  leur  ai.roi:  faict  donner  dette  lettre fuioi- 
tnfinmen.  ce  p3r  je$  fiçUfs  BraC]uci  #  <je  Dort,  depacez  de  la 

prouinec  de  Gtieidres. 
Meilleurs  i'aucis  defiié  parler  à  voi  Seigneuries» 
*     /  ai  cnlcuraflembléc,  de  lapartdu  Roy  monMaiftre, 
d  ur  dH%cj  lur  le  fujet  qui  fe  prefenrc,ayant  eu  commandement 
g„HoU«ndc,  très- exprès  de  fa  Majeflc  de  vous  continuer  iufques 
gftrtté  aux  à  la  fin  fes  offres  fur  ces  occafions  :  &  pour  cet  effeâ, 
r,l  t>itne-       des  ce  iourd'huy  auant  cinq  heures  dumatm* 
fMkx   trou         .    .    Mcfl-,cursxje  Braquel  &  de  Don,  Dc- 
Vtxecutun  putezdclapron  nccdcGueldres,  de  vous  demaa- 
de  mort  du  der  audience  pour  raoy .  mais  leur  rcfponfc  ayant  e- 
fitur  dt    fté  qu'ils  nclepouuoiétfaire.  Puis  qu'elle  m'eft  de- 
Barm-jeêt.  nj^e^  ne  vcux.je  défaillir  en  mon  deuoir,  fitâTot- 
dre  qu'il  a  pieu  à  fa  Majcftc  me  donner  fur  ce  faift: 
lay  dôc  recours  à  ce  papier.pourvous  dire  qu'ayant 
entendu  ce  joùrd'huy  feulement  à  quatre  heures  Àa 


Hifloire  de  noflre  temps.  27 

marin  ,  que  les  luges  par  vous  nommer  aux  prifon- 
niers,onten  fin  pronôcé  cotre  aucuns  d'iccux,nom- 
xncmenc  contre  le  fieur  Barnevelt ,  &  mtfinc  que  ce 
iour  eft  defîgnc  pour  luy  faire  efprouuer  la  rigueur 
de  leur  iugemér.Sa  Majeftédelôgue  main  m'a  char 
gé,cela  arnuâr,de  voqs  dire>  que  pour  le  lieu  qu'elle 
tient  entre  vos  amis. &  allie?., elle  perfifte  â  vous  cx- 
|iorter,&  côuier  d'yfer  de  cleméce  en  ceft  endroit:  4 
laquelle  fin  inemployé  les  mefmes  raifons  que  ie 
vcusreprefenray  de  fa  parc  le  premrcr  de  ce  mors, 
lefquelles  félon  voftre  defir  ie  vous  baillay  par  cfcvic 
dés  le  lendemain:  Elle  ne  prétend  point  entrer  plus 
auant  cncognciffancedesciufcs  motiucs  de  ce  ju- 
gement* puifque  vous  ne  luy  en  auc/  rien  voulu  cô- 
muniquer:  mais  certainement  elle  eftime ,  que  s'il 
défaut  quelque  chofe  à  la  feurcté  de  cdt  Elbe,  il  ne 
fera  pas  fupplcé  par  le  peu  de  fang.rcftant  à  vn  vieil- 
lard ,  qui  par  le  cours  de  la  Nature  ,  &  fans  l^ydc 
d'aucune  violence  ,  ne  peut  euiter  qu'il  ne  luy  paye 
bié  toft  fon  tribut.  Ainfi  pour  les  raifons  que  ie  vous 
ay  reprefcnrccs,&  que  vous  pouuez  mieux  iuger,  le 
Confeil  de  fa  Majcfté  tend  à  efpargner  la  vie  du 
plus  ancien  Officier  de  cefte  Republique  à  laquelle 
il  confient  mieux,&  fetrouucia  luy  cftre  plusfalu- 
taire>  qu'au  particulier  de  la  perionne  dont  eft  que- 
Jlion  :  car  en  vn  moment  il  peut  cftre  deliurc  de  fa 
miferc.qui  ne  fera  plusfujette  J  aucun  icroui;  mais 
le  mal  que  voftre  Patrie  en  peut  receuoir,  cft  en  d.ï- 
gerd'auoir  vnc  longue  fuitte  :  car  outre  qu'il  leroie 
trouué  çftrange  que  yous  n'euffie/  point  eu  de  clé- 
mence pour  ecluy  qui  a  vféfa  vie  en  vous  feruant, 
ie  vous  diray  auec  la  franchife  conuenableau  Mini- 
ftredVn  Ci  grand  Roy  ,  que  (i  vous  permettez  cefte 
rigoureufe  exécution  ,  vous  rechargerez  vne  pefan- 
te  &  infupporrable  angoifte  fur  tant  de  Magi- 
flrats  que  l'on  adepofez  en  cefte  Prouince  :  cara- 
ucc  cjuclque  douceur,dont  on  vueille  amoindrir  l'a- 
mertume de  cefte  médecine  ,  indubitablement 
ils  fe  reputeront  denouueau  fleftris  en  cefte  per- 
fonne  ,   auec  laquelle  ils  ont  eu  non  feulement 
communauté d'aduis  ,  mais auflîdaflliclioni  ,  & 
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d'eftablifl'ement:  Ce  que  fa  Ma jefte  croie,  &  délire, 
que  par  voftre  fageflê,vo9  deuezprcuenir,  afin  qu'au 
lieu  de  guérir  vne  playe.elle  ne  deuienne  chancre:  à 
laquelle  raifon,qui  vous  couche  de  bien  prcs.elic  téd 
d'abondant  fa  tres-affe&ionncé prière %  &  de  croire 
qu'elle  gardera  vn  long  fouuenir  de  la  déférence  que 
vous  aurez  fai&e  à  Tes  bons  confeils  ;  Vos  Seigneu- 
ries oncdiuers  moyens  de  commuer  auec  leur  gloi- 
re &  feureré  la  peine  cj«ic  l'on  dit  luy  auoir  elle  im- 
pofée ,  foit  en  le  confinant  en  l'vne  defesmaifons 
aux  champs,fous  la  cauciô  de  tous  fes  prochev.Qiùl 
n'attentera  rien  nv  communiquera  auec  perfonne 
dont  vous  puifïîcz  auoir  jaloufie,foic  en  le  reléguant 
hors  de  ces  Prouinces  où  voas  trouuerezplus  i  pro- 
pos:Sa  Ma  jefté  vous  en  prie  derechef,  &  vouslçaura 
aulTi  bon  gré  d'auoir  eu  efgard  i  fon  interceffion  R 
affedionnée,que  vous  aurez  de  prciudice,  &  elle  de 
regrets,  (ï  vous  en  vfez  autrement.  Il  ne  me  rette  qu'à 
prier  Dieu  qu'il  vous  infpire  vn  efprit  de  douceur, 
&  de  ne  re  fufer  la  feule  prière  que  fa  Majcfté  vous 
a  iamais  faide  ,  croyant  s'il  vous  plaiftauflî  que  ie 
fuis,&c.  Delà  Hayc,ccLundy  i3.iour  de  Mayrôio. 
à  fîx  heures  du  matin,  Du  Maurier. 
Que  dés  les  trois  heures  du  matin  dudit  iourij. 
ui  -  M3y ,  on  auoit  faift  battre  tous  les  tambours  pour 
pâfiém  m-  z^m^lcx  les  foldats,  qui  furent  rangez  en  bataille, 
Itmtnt  (y  fçauoir  trois  compagnies  dans  la  court  du  Chafteau, 
éxecution  où  entrez  on  ferma  les  portes.&au  dehors  fept  com- 
d*m,rt  du  pagnies. 

^"rJvilt     QHc*ur  les  cinq  heures  du  matin  Meflieurse- 
'  ftoient  entrez  en  leur  audience  dans  le  chafteau  de 
la  Haye. 

Que  Barnevelt  fut  mené  deuanc  eux  fur  les  fix 
heures.où  il  fut  vne  heure  &  demie,pendant  laquel- 
le on  luy  leut  les  aceufations  rapportées  cy  dcfîôus 
par  fon  Arreft,  &  fon  di&on  portant  fa  condamrunô 
d'«ftre  lîccapité.Qu'alors  il  luy  prit  vne  foiblefle.de 
laquelle  reuenu,il  fe  monftra  vertueux  &  refoiu  ila 
mort. 

Que  l'on  dreflbit  cependant  vn  grand  efchafFaut 

dans  la  coure  duChafteau  de  la  Haye,bord  à  bord  de 

la 
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la  feneftre  de  main  droi&c  du»  perron  de  la  grande 
fale  .regardant  fur  ladicte  coure  :  feneftre  qui  dcuoif 
feruir  à  Bamevelt  pour  môrer  de  ladite  grande  fa- 
le fur  l'efcharîauclequel  eftoit  entouré  de  bailles, & 
au  milieu  quantité  de  fablon  à  la  mode  du  pays ,  fur 
lequel  s'agenouille  le  patient  lors  qu'on  luy  couppe 
la  tefte. 

Que  le  Prcuoft  gênerai  de  la  Gendarmerie  ayant 
demandé  à  Barnevêtt  s,  s'il  voulojt  parler  a  fa  femme 
&  àfes  enfans,iireiporidir  que  non. 

Que  fur  les  neuf  heures  du  matin  la  coutc  du 
Chalteau  de  1a  Haye  pleine  de  foldats  &  de  peuple, 
{fc  les  feneftres  de  diuerfes  petfonnes  de  qualité  ,  on 
vit  ouurir  ladite  feneftre  de  la  grande  falc,  par  ou 
on  entroit  furl'efchafaulr ,  &  entrer  paricelle  qua- 
tre perfonnes  l'vnc  après  l'autre,  feauoir,  le  Preuoft 
gênerai  de  la  gendarmerie ,  Barnevelt  fans  élire  lié 
ny  tenu  de  perfonnc,veftu  d'vne  robbe  de  chambre 
de  Damas  de  fueille  morte  9  le  pourpoint  de  fatin 
noir,  fon  bafton  en  fa  main  ,  &  vn  bonnet  de  cham- 
bre de  fatin  noir  fur  fa  tefte,  fuiuy  de  fon  fidelle  fer- 
uircur  :  le  dernier  des  quatre  eftoit  le  bourreau  d'V- 
trecht,qui  demeura  près  ladiâe  feneftre. 

Que  Barnevelt  cftant  au  milieu  de  l'efchafaulr, 
ietta  fa  veuë  vers  le  ciel,  &  d.€ï,0  Dieu  k  quoy  démet 
C  homme!  puis  regardant  le  pcuple/e  fentant  foible, 
il  alla  fc  repofèr  vn  peu  fur  les  bailles ,  où  eftant  r*~ 
uenu  à  foy,aidé  de  fon  feruitcur  &  du  Preuoftjl  s'e- 
froit  mis  à  genoux,  &auoit  commencé  à  fe  mettre  en 
prières,  &  Ta  plufpart  des  aflîftans  auiîï ,  ce  qui  dura 
cnuiron  vn  quart  d'heure. 

Que  les  prières  fai&es,  il  Te  rcleHia,  paroiflant  d'e- 
ftre  plus  difpos  qu'auparauant ,  &  fc  tournant  vers  le 
pcuple,oftant  fon  bônet,dict,  Bourgeois,  i*y  efté  ten- 
te m*  vie  vtfire  fidelle  compatriote  ,  ctoye\j\ue  te  ne 
meurs  point  en  traiflre}m*is  en  fupport^  &  pour  auotr 
maintenu  Ia  liberté  &  les  droicls  de  U  patrie. 

Qu'après  ces  paroles,  il  commença  Juy-mcfme  a 
ofter  fa  robbe,  puis  fon  colet  &  fon  pourpoint,  &  die 
à  sôferuiteur  qui  luy  ûàoïv.prene^leyceft  pour  voeu* 

Qu'ayant  tiré  vn  anneau  de  fon  doigt,  il  le  donna 
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aufli  à  Ton  fcruîteur,  &  luy  die  quelques  mots  a  l'en 

teille. 

Qu'alors  Ton  feruîreuralla  tirer  du  fac  de  nuiÔ  va 
bonnet  de  velours  violet ,  lequel  il  mit  fur  la  tefte 
Je  Ion  nu  i n :  c  ,  &  luy  Tabaifl'a  fur  fes  yeux ,  &  dit, 
Seigneur  aye^pitié  de  moy  pauure  pécheur  :  puis  le 
Preuotl  &  Ion  fcruitéur  le  menerée  pour  s'agenouil- 
ler fur  le  fablon,où  luy  ayant  abbaitTc  I3  chemife,  ih 
luy  dirent  à  Dieu:  &  luy  s'ettant  mis  en  prières,  joi- 
gnit les  mains  fi  près  de  fon  col,que  le  bourreau  s'e- 
liane  approché  après  auoir  tire  lefpée  de  fon  cofk, 
luy  trâclia  la  tefte  &  trois  peeies  boues  de  fes  doigts; 
puis  fe  retira  fans  toucher  le  corps. 

Qu'après  fon  feruiteur  mie  le  corps  &  la  tefte 
dans  vnluyfeau  d'ordinaire ,  &  fut  porté  au  lieu.od 
on  met  les  criminels. 

Que  ce  iour  &  le  lendemain, plu  /ïeurs  furent  pré- 
dre  du  fab Ion  teint  du  fang  de  bamevelc ,  &  le  por- 
toient  par  curioficé  en  leurs  maifons. 

Voila  quel  a  efté  la  fin  de  la  vie  de  Barnevelt,tenu 
Cn  fon  temps  pour  fvn  des  grâds  efprits  de  Tturope. 
Quant  aux  autres  prifonniers  ,  Hoegerbeers  ÔC 
bccts&Çro  Grorius  ,  furent  condamnez  i  demeurer  en  pnfoa 
tm  mene^  perpétuelle  tu  Chafteau  de  Louerllein  près  de  Gor- 
m  Trtf°n  cum,  là  où  ils  furenc  conduits  par  vingt-cinq  mouf- 
^  TolVr/  Sueiaires  des  gardes  de  fon  Excellence. 
fin».  Qîi.c  le  fleur  de  Moersbergcn  d'Vcrecht  auroit 

Mocrbergen  durant  fa  vie  pour  prifon  me  fîenne  maifon  des 
a  fa  n>&ïÇ<>n  champs  près  d'Vtrecht. 

*°tr ' ttueUe*  QEanc  au  corPs  mort ^e Ledenberch,  il  fut  ecn- 
^Le^orls  damné  deftre  porté  au  gibet  de  la  Haye  ,  &  ycflre 
mctt  deLc  pendu  auec  fa  bicre:ce  qui  fut  exccuté,&  y  fut  pour 
denberch  ceft  effed  drefTé  vne  potence ,  &  fa  bicre  rrufe  dans 
pendu  autr  vn  coftre  de  bois,  &  attaché  a  ladite  potence  auec 
>aLbtere,  *u  vne  chaifnc  de  fer.  Voicy  l'Arreil  de  Barnevelt  aiflfi 

H*)c        1U  "  a  e"e  lmPrlmc  a  *a  Haye. 

Comme  ainfi  foit  que  lcan  d'Olden-Barnevelt, 

n'jgueres  Aduocat  du  pays  d'Hollande,  &  Veft-fti- 

fe^refentement  prifonnier,  ait  fans  aucune  torture, 

ny  contraintclibrement  conferTéaux  ComrahTaires 

ftablis  pat  les  Hauts  &  Puiilancs  Seigneurs  les 

Efiacs 
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Eftats  Généraux  a  fonexami nation  :  &  du  depuis,       -  ^. 
aux  Sieurs  luges ,  commis  par  lefdits  Haucs  &  Puif-  vi  pTOuï*i 
fjrus  Seigneurs,  à  Tvltericure  cognoiffanec  t  inftru-  &  exécuté 
#ion  Se  iugemcntde  fon  procez  ,  Ainfi  qu'il  a  aulîi  tmtré  u*n 
apparu  aufdics  fieurs  Iuges,que  nonobftât  qu'il  tC&C*'0****- 
licire  à  perfonne  de  violer,  Se  rompre  le  lien,  &  loix  ^ntv,!t» 
fondamentales  ,  fur  lefquclles  le  gouuernement  du  f6£ 
Pays  bas  eft  fondé ,  &  les  Prouinccs  par  la  grâce  & 
bénédiction  de  Dieu  ,  ontefté  iufques  ores  dépen- 
dues contre  toute  force,  menées,&  machinatiôs  de 
leurs  ennemis  &  mal  vcillans  :  Luy  ptifon nier  s'eft  * 
émancipé  de  perturber  l'Lftat  de  la  Religion  ,  &  de 
troubler  &  contrifter  au  pofliblc  l'Eghfe  de  Dieu  , 
fouftenant  &  mettant  en  œuure  pour  cette  fin  des 
exorbitantes, &pour  TEitat  du  pays,pernicicufes  ma 
ximes,ayant  en  vertu  d'icelles ,  à  rouie  force  main- 
tenu ,    &  à  beaucoup  de  gens  imprimé  ,  &parfes 
complices  faitimprimer  ^cjtidcomfetot  à  chacune 
Vrouinct  de  pouvoir  diJfofer  en  'fon  r effort  du  faicl  de 
la  Religion,  fans  que  Us  autres  Proumces  eurent  à  en 
recognoiftre-  \ 

Que  luy  prifonnier  s'eft  aduanec,  fans  charge  de 
projcdtcr ,  &  difter  en  fa  maiion  certain  proteft  aa 
nom  des  Prouinces  d'Hollande^' Vtrecht,&d*Oue- 
ryflél  conjointement,  par  lequel  ces  Prouinccs  cn- 
femblc  par  forme  de  complot. contre  tout  ordre  ob- 
ferué  en  l'Afîemblée  des  Sieurs  Eftats  Généraux, 
proteftent,  que  les  dcputczde*  Prouinccs  qui  auan- 
çoicntla  conuoeation  du  Synode  National,  feroie"c 
caufe  &  autheurs  de grâds  dangers  ôc  incôuenienrs, 
&  que  luy  (  mefprifant  les  lalutaires  confciU  de  di- 
uers  Princcs>Seigncurs,&  notables  perfonnagcs,tant 
dedans  que  dehors  du  Pays)dc  toute  forte  s'eit  oppo- 
fé  contre  les  remèdes  feruans  pour  le  reftablilfeméc 
de  ladi&e  conititution  del'Eltat. 

Que  luy  auffi,  pour  auâcer  &  maintenir  le  deflein 
qu'il  auoit  conceu,  a  abufé  aucuns  des  plus  puifTans 
Potentats,  par  indciies  &  finiftres  pratiques,  ayant 
pour  les  furp rendre  donné,  &faict  donner  de  fon 
authoritc  priuce  de  fauffes  inftrudions  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Ja  Généralité. 
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Qnjl  a  aufiï  ofc  cfcrire  à  l'AmbalTadeur  refiJ  it  de 
la  parc  de  la  Généralité  près  la  Ma  jefté  de  la  Grade 
Bretagne  ,  que  s'il  aduenoic  que  de  la  part  de  fadiâe 
Maielté  quelque  chofe  s'efcnuoit  concernant  la  Re- 
ligion, ileftoit  à  propos  que  cela  s'a.idreflaft  aux  E- 
ftats  d'Hollande, &  qu'il  ne  fouffriftrien  cure  efenc, 
qui  ne  fuit  au  préalable  enuoyé  iluy  prifonnier,  & 
d'attendre  là  deflus  fon  aduis  auanr  que  d'enuoyer 
aucunes  lettres,  ou  bien  d'en  uoyerlefdi  clés  lettres  i 
luy  prifonnier ,  pour  les  prefemer  où  il  eftïmeroit 
qu'elles  pourroient  fcruir.vlurpant  par  ce  moyé  tou- 
te l'authoricé  du  gouuernement  du  pays. 

Que  luy  prifonnier  s'eft  auffi  difpenfé  d'eferire  au 
nom  des  Eftats  d'Hollande  &  Vert  fnfc  i  la  Koyale 
Maicftc  de  France, que  les  Sieurs  Eftats  Généraux  en 
la  conuoeation  duSynode National, vfurpent  le  nom 
des  Eftats  Généraux  ,  ôc  qu'il  plcuft  à  faditc  Maieftc 
de  ne  fouffrir  qu'aucuns  de  Tes  fubiefts  vinffent  au- 
dit Synode,ains  pluftoft  de  vouloir  affilier  à  ceux  de 
Hollande  contre  les  factions  des  autres. 

Que  Juy  prifonnier.par  voyc  indeuë  a  fait  recher- 
cher &  obtenir  certaines  lettres  du  Roy  de  la  grand 
Bretagne, lcfquelles  lui-mefme  auoit  auparauât  fait 
ininucertcorriger  dans  le  Pays,& enuoyer  audit  Am- 
bafladeur, tendantes  pour  auancer  fon  deflein,&  lef- 
quelles  à  cefte  fin  il  a  prefentees  aux  Sieurs  Eftats 
Généraux,  leur  celant  de  quelle  forte  elles  auoient 
cfté  obtenues, défendant  au  mefme  AmbalTadeur  de 
ji 'en  donner  aucune  cognoifl'ance  aux  députez  des 
Eftats  Généraux»  qui  pour  lors  eftoient  en  Angle- 
terre. 

Q»e  luy  prifonnier  par  deflus  cela  pour  plus  d'af- 
fermiflement  de  fon  defleing,  a  fait  folie  iter  par  le- 
dit Ambafl'tdeur  l'expédition  de  nouuclles  &  fem- 
blables  lcttres,lefquclles  ne  pouuant  obtenir^  fu£fl- 
lé  &  improperé  à  fadirc  Maielté  d'eftre  la  caufe  des 
difficukez  qui  s'eftoient  fufci«ees  dans  le  Pays. 

Que  luy  prifonnier  our  troubler  d'autant  plus 
l'Elût  de  l'F.çlife  a  con'enti  &  moyenne  qu'il  s'eft 
fourré  &  glifle  dans  1  es  funCtions  Ecciefiaftiqucs  des 
Théologiens  &  Muuftrcs  point  orthodoxes ,  &  dans 

le  gou- 
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•  gouuernement  politique  tels  per(<fnnages  qu'il  in- 
geoit  eftre  inftruments  piopres  pour  faire  rciiiTîr  fa 
faction. 

Que  lui  prifonnier  a  auflî  procuré  que  les  me  fines 
fes  créatures  &  inftrumcs^ar  diuerfes  fois.en  diuer- 
fes  façons  &  lieux,contrc  toux  bon  ordre  du  gouuer- 
nement ,  ont  tenu  des  conucnticules  &  feercttes  af- 
femblces  ;cfqucl  es  par  lui  prifonnier  &  fes  compli- 
ces^ elfe  délibéré  fur  les  moyens  feruans  pour  par- 
uenir  à  leur  mauuaife  intenrion  :  &  afin  queltfdifts 
moyens  pe«i1ênreftre  authocifez  du  nom  des  Eltats 
d'Hollande  &  Vcft-frife  ,  les  a  fait  complote*  cn- 
fcmblc,  pour  par  ce  moyen  par  dei  voix  concertées 
&  Iiguces,cn  defpic&  mal  gré  quelques  pins  nota- 
bles membres  d*HolIande,fairepréilrc  des  refo  uttôs 
à  leur  volonté.nonobftant  que  lui-melrnes  confefle, 
que  telles  fecrettes  afTemblces  font  défendues  en  v- 
nc  Republique  bien  policée. 

Que  lui  prifonnier  ne  s'eft  iamnis  efforcé  d'em- 
pcfcfierlcs  rigourcuxPlacaids  décrète z,tn  quelques 
placer ,  contre  aucuns  faifans  profeflîou  de  la  vraye 
Religion, par  lcfquels  leur  cfloit  inrerdict  fur  grotte 
amande  l'exercice  d'icellclcs  rendant  dedans  Se  de- 
hors le  pays  fort  odieux ,  les  qualifiant  étrangers  & 
Puritains  qui  Flandrifoicnr ,    &  dabauchoient  les 
fubieds  du  deuoirenuers  leurs  Supérieurs  :  Le  roue 
nonobftant  que  toutes  les  Prouinces  vniespardi- 
uers  arrefts.cruicltz.  accords  ck  refolurions  (  ayanc 
lui  prifonnier  cité  prefent  en  la  délibération  d'au- 
cunes) te  foyent  réciproquement  obligez  de  coq»*  Se 
biens  ,  pour  le  mainricnnement  de  la  Religion  E- 
uangclique  Reformée  ,  rcceùe  généralement  en  ce 
Pays.fans  y  faire  aucun  chjngemcnt,ni  fouffiir  qu'il 
y  fut  fait  ,  &  qu'en  conformité  de  cela  en  l'an  158a. 
les  ferments  des  Gouucrneurs  ,  Généraux ,  Capitai- 
nes &  Soldats  ,  ont  cfté  dretTcz  &  arrcftcziuec  cefte 
cxpretfîon  ,  qu'ils  deuoient  iurer  fidélité  aux  Effets 
Généraux, qui  maintiendroient  l'vnion>  &  la  vraye 
Religion  Reformée:  &  que  par  les  traictez  des  viilts 
renduës.a  eftéconuenu  qu'elles  fctoient  teniies  de 
cftablu  l'exercice  de  la  Religion  Reformée,  iccciic 


54  M.DC.XIX. 

vnitormcment  par  les  Confcdercz. 

Que  lui  prifonnier  (  n'eitimant  ceci  fuffire  pour 
donner  accompliflement  à  fou  mauuais  deflein)s'cft 
enhardi  aucc  fes  complices  de  troubler  auiTi  la  Po- 
lice i  tachant  de  mettre  en  defordre  &  confufion  le 
régime  du  Pays,pour  par  ce  moyen  mieux  achemi- 
ner Ton  intention  au  preiudice  de  la  feureté,&  pro- 
fperité  du  Pais  :  &  qu'à  cefte  fin  pour  appui  a  fa  fa- 
c\ion,il  a  fous  diuers  fpecieux  prétextes  fomenre/e 
feudedifeorde,  &  fufeité  toutes  fortes  de  de ffian- 
ces  entre  les  Prouinccs.  Et  fe  rendant  chef  de  la  fa- 
âiô>a  lui  piilonnier,par  les  députez  des  huid villes 
deHolknde,fait  tenir  diuerfes  feercttes  alicmblccs, 
pour  s,cntre-fonder,s,entre-accordcr,&  par  ce  mo- 
yen par  vne  complotée  confédération  propofer ,  & 
lelonleui  bon  plailîr:faire  former  des  refolutionsà 
la  pluralité  des  voix ,  efquellesfecrettcs  aflcmbfcct 
ces  mefmes  députez  des  huidt  villes  ont  au  préala- 
ble entre  eux  conuenu  de  faire  palier  &  arreltcr  en 
vne  feule  coclufiondiucis  poincîs,  fur  lcfquels  à  di- 
uerfes fois  auoit  cfté  deliberé,&  qu'en  cefte  confor- 
mité,lui  prifonnier  a  lui  mefme  formé  la  violente 
refolu tion  du  4-d' Aouft  réi7.  &  icclle  malgré  plu- 
iïeurt  pui flans  membres  de  l'aiTemblee  fait  arrefter; 
?n  vertu  delaquelle  refolution  les  prouifiôs  &  fen- 
f enecs  de  la  Iuftice  ordinaire ,  données  contre  leurs 
prétendus  defleins ,  ont  cfté  déclarées  nulles  &  de 
nulle  valeur ,  &  animé  les  Magiftrats  des  villes  1  n'y 
point  obeïr,lcs  incitât  de  plus  de  fe  fortifier  de  nou- 
uellei  leueesde  gés  de  guerre,  qui  ne  fei oient  qu'en 
leur  ferment  particulier,  fans  en  cftre  obligez  aux 
Confederez  de  l'vnion  :  par  le  moyê  duquel  fermée 
tous  les  Officiers ,  lufticicrs  &  autres  e  liants  au  fer- 
ment du  pays  d'Hollande,  &  Vcft-frifc,  feroient  te- 
nus de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ladite  refolu- 
tion ;  &  en  outre  qu'il  fera  ordonné  que  tous  les 
Chefs, Capitaines  &  Soldats  de  Ja  milice  ordinaire> 
feront  ferieufement comman dcz  d'eftre  fidcllcs ,  & 
obeïiTans  aux  Eitats  qui  les  payent, &aux  Magiftrats 
des  rilles  où  ils  tiennent  garnifon,nonobftant  tout 
autre  commandement,  &ce  fur  peine  decaâation. 

Sur 
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Sur  quoi  eft  enfuiui  que  diuerfci  villes  d'Hollande, 
defquellcs  aucunes  des  auparauant,  auoient  à  fa  pcr. 
fuafion  commencé  de  faire  des  leoees,&  maintenant 
depuis  ladite  refolucion ,  cane  elles  que  d'ancres  fur 
(on  admonition  de  fe  cenir  fur  leurs  gardes>&  de  pen- 
fer  bien  à  leur  feu; cré,  ont  fait  des  grandes  leuecs  de 
gens  de  guerre  ,  les  obligeant  à  vn  ferment  particu- 
licr,aucc  charge  d'obeyr  a  leurs  cômandemens  feuls, 
contre  tous  &  chacun, mefmcs  contre  la  Généralité, 
*&  contre  fon  Excellence  ,  quand  ceux  qui  lesle- 
uoient  pcnfcroient  eftre  entrepris  par  iccux  ,  chofe 
qu'ils  iugeroient  eftre  contre  les  droicts & liberté» 
du  Pays. 

Que  luiprifonnicr,  en  vertu  d'icclle  rerolution,a 
aide  à  conduire:  qu'on  a  dépure  des  Co  mw.  ilïaires 
vers  la  Bnclk,qui  y  font  allez  au  dclceu  de  fon  Ex- 
cellence ,  Gouucrncur  5c  Capitaine  General,  &  ont 
fait  prelter  le  ferment  en  la  forme  fufditc  aux  gens 
de  guerre  ordinaires,  y  eftans  en  garnifon,  &  au  dé- 
faut de  ce,  les  oncmcnaiTcz  d'vne  actuelle  calTa- 
tion. 

Qu'auflî  lui  prifonnier  ,peu  de  iours  après  que  la- 
dite refolutiô  auoiteftéprilejS'cft  parti  vers  Vtrccht, 
où  il  a  exhorté  &  confcillé  à  aucuns  des  Eftatsdu 
Pays,  de  faire  pareillement  vne  norablc  ieuec  de 
nouucauxfoldats,  le  tout  contre  Tordre  &  manière 
accoutumées  fans  auoir  ferment  ordinaire  a  laGe- 
rera!ite,ni  à  fon  Excellence  en  qualité  de  Capitaine 
General ,  lefquels  auffî  en  conformité  de  cria  ,  ont 
faict  leurs  leuecs  fous  des  Enfc^gnes  formées ,  &  les 
ont  prisa  leur  ferment  particulier ,  comme  deuant. 
Ec  quand  Us  Sieurs  Eftats  Généraux  trouuans  ces 
leuees  defraifonnables  &  danL»ereufcs,lc&4Uoié'c  par 
lettres  adraoneltez  de  les  congédier. 

Que  lui  prilonnicr  a  efté  autheur,quc  ces  mefmes 
Eftarsd'Vtrecht  parleur  rcfponfe  du  f.  Septembre 
itfi7.aux  Sieurs  Ettats  Generaux,onc  cxcufé&  palié 
de  vains  &  faux  prétextes  leurs  leuecs  ,  comme  iî  el- 
les eulicni  efté  faicles  pour  Jpreuenir  des  commo- 
tions populaires  ,  nonobftanc  qu'il  fuit  iflez  no- 
toire ,  à  lui  prifonnier ,  que  la  confcruariou  df* 
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J?rouinccs,  villes  &  forts  d'icelles,  eft  referuee  par  le 
traiâé  de  1*  Vnion.à  la  difpofîtion  de  cous  les  Confc- 
derez  en  corps:  enfemblc  que  la  decilïon  du  confeil 
d'Elbe  en  1  an  itfio.  faide  à  Vcrecht,  a  efté  de  mef- 
mc  referuee  à  la  difpofuion  des  Sieurs  EitatsGcnc- 
raux,tout  ce  qui  concernoic  la  feureté  de  la  ville  Se 
Prouince  d'Vtrecht ,  &  la  concorde  &  paix  d'icclle. 
Et  que  dedans  la  ville  eftoit  fort  grofle  &  puiflame 
garnifon  de  foldats  de  la  Généralité, laquelle  n'auoic 
efté  amoindrie  du  temps  que  les  armées  auoient  e- 
fté  menées  au  pays  de  luillicrs  &Cleucs:&que  ioin- 
tement  à  ladite  remonftrance,  il  leur  auoit  fait  offre 
par  vne  deputation expreiTc»que  la  fufdite  garnifon 
ne  feroic  affaiblie,  mais  fi  befoin  eftoit  pluftott  ac- 
creué.  Et  qu'auffi  du  feeu  &  approbation  de  luipri- 
fonnicr  ,  a  efté  dreflee  Tinftruétion  fur  laquelle  les 
nouuelles  leuees  ont  efté  faites,  &  icelles  obligées 
du  tout  contre  les  raifons  alléguées  en  ladite  leure, 
de  feruir  dedans, &  dehors  laProuince,contre  tousôc 
chacun, tant  par  eau>que  par  terre,  fans  rien  deferer 
à  autre  commandement  qu'a  celuydes  Eftats  d'V- 
trccht,&  qu'elles  feront  tenues  de  feruir,tant  aux  E- 
ftats  d' Vcrechc ,  qu'à  leurs  bons  voihns  ,  amis  &  al- 
liez. 

Et  lors  que  les  bruits  furent  a  Vtrecht  ,  quefon 
Excellence  y  vouloir  paffer.que  les  SieursEftats  à' V- 
trecht(non  fans  cognoilTance  de  lui  prifonnier,  qui 
pour  lors  y  eftoit  )  auoient  conceu  vne  lettre,  par  la- 
quelle ils  defîroienr  de  fon  Excellence ,  qu'il  nepaf- 
faft  point  par  leur  ville,  auec  fomrnation  de  s'y  vou- 
loir conformer.  A  auflî  lui  prifonnier,  peudeiours 
après  adnerti  le  Secrétaire  Ledenberch  par  vn  mé- 
moire clos  ,  qu'il  feroir  bon  qu'on  tintt  bonnes  gar- 
des aux  portes ,  &  qu'on  peuft  cftre  afleurémenr  acf- 
uerti  d'amont  &d'embas  la  riuiere  de  Lecke,  det 
plu  s  proches  villes,  s'il  defeendoit  ou  montoir  quel- 
ques trouppes  ,   &  que  le  mefme  fe  deuoit  faire  au 
regard  de  la  porte  menant  à  Amersfort  requérant 
audit  Ledenberch,  cedic  mémoire leu ,  le  vouloir 
brufler. 

Que  lui  prifonnier  de  fa  conduite  a  a  ufll  procure 
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que  par  les  députez  défaites  huift  villes ,  première- 
ment en  desfecrettes  aflembltcs  en  temps  &  lieu  nô 
accouftumez ,  a  efté  préparée  certaine  procuration 
ou  acte  de  ligue,  laquelle  par  après  en  aucunes  déf- 
aites villes  par  le  confeiid,icelles:&en  d'autrcsjfans 
aucune  cognoiflance  dudic  Confeil  ,  aefté  arreftee 
le  quatorzième  May  1618.cn  vertu  de  laquelle  ils  au- 
thorifent  leurs  députez ,  pour  auec  Jes  Sieurs  Nobles 
&  les  députez  des  autres  villes  aider  à  aduifer ,  con- 
fulter  &  refoudre  fur  les  moyens  d'vne  refiltance  de 
faidt ,  enfembîc  pour  s'entrcpouruoir&  alTcurerdc 
telles  promeflès  d'aide.afTiftance,  &indcmnité,com- 
me  on  le  trouueroit  necelTaire. 

Que  lui  pnlonnier  a  faid  tenir  le  double  de  ceft 
acle  au  Sieur  de  Moersbergen  par  le  Penfionnaire 
Hoogcrbeets,  &  tequis  que  lui  Moersbergen  y  vou- 
lut pcr.fe  lequel  en  côformité  de  ce  s'eit  auec  ice- 
lui  tranfponé  à  Vtrccht ,  où  il  en  a  procuré  vn  fem- 
blable  ,  portanr  auffi  authorifation  à  leurs  députez, 
touchant  les  deux  fufdifts  points  d'vne  plus  eftroite 
liaifon,&  de  la  refiftance  de  faicl.Mais  comme  ceux 
de  la  ville  d'Vtrecht ,  &  aucuns  des  autres  membres 
des  Eftats  n'y  auoyent  point  confenti ,  a  lui  prifon- 
nier  prie  le  Bourguemaiftre  Vander  Pol(eftant  pour 
lors  à  la  Haye)de  vouloir  par  Tes  lettres  induire  ceux 
de  la  ville  à  l'approbation  dudit  atte  ,  ou  bien  de  Ce 
vouloir  pour  cefte  fin  tranfportcr  en  perfonne  à  V- 
irecht,  fuiuant  quoi  ledit  Bourguemaiftre  lui- mef- 
mes  cft  allé  audit  Virecht  ;  mais  le  Magiftrat  de  la 
ville  ayant  appréhendé  la  fuitte  &  deflein  de  cefta- 
cle  de  procuration  ,  n'y  a  point  voulu  condefeendre, 
que  fous  vne  exprefle  limitatiô,que  les  députez  n'en- 
tendroient  n'y  aideroient  a  procéder  à  des  voies  de 
faift  &  d'extrémité  ,    ny  ne  traideroient  de  nulles 
nouuelles  ligues  auec  des  Prouinces  particulières, 
villes  ou  membres  d'icelles.-Et  comme  les  Sieurs  E- 
Aats  d'Vtrecht ,    pour  euiter  les  frais  &  charges  ce 
l'entretenement    des  nouuelles  leucesde  gens  de 
guerre  ,  &  nt  les  plus  longuement  continuer  a  l'eC- 
puilement  &  foulle  de  leurs  finances,  auoienttrou- 
uc  bt>n  le  dixneuficfmc  luin  1618.  vieux  ftile ,  d'en- 
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uoycr  leurs  députez  en  competant  nombre  vers  la 
Haye  t  pour  auec  le  Seurde  Moersbcrgen  &  autres 
leurs  députez  en  l'alVemblce  des  Eitacs  Généraux, 
entrer  en  communication  auec  fonExccllcnce,Gou- 
uerneur  &  l_apiuine  gênerai  de  leur  Proumce/ur  la 
cafiàtion  deiriues  leuees  de  gens  de  guerre. 

Que  lui  prifonnier ,  après  qu'ouucr.urc  lui  auoit 
cfk  faicte  par  L^dcnberch  (  qui  pour  lors  ettoit  auiiï 
depucé)dc  ladite  chargera  en  1  propre  maifon  def- 
confeillé  d'en  faire  l'ouuercure  à  ladite  Excel,  ains 
de  la  vouloir  tcnii  fecrecte,  pour  future  va  autte  mo- 
yen#Icquellui  prifonnier  mefmcs  pfopofoir,  nonob- 
ftantque  iui-mefmes  confefie  auoir  fort  bicnfcco 
l'onereufeconftituuon  de  l'Eftat,  au  regard  de  l'cn- 
tretenement  des  nouuclles  leuees  de  gens  de  guerre, 
pour  le  moins  de  fi  grand  nombre. 

Que  lui  pnionn-cr  a  eu  cognoilfance  par  rapport, 
que  ce  meune  Ledcnberch  a  délibéré  chez  lcan  V- 
tenbogartaucc  les  Pcnllonnaires  Hacn  ,  Hooger- 
bces,&  Grotius  ,  fur  les  raifons  &  motifs  quifede- 
uoient  propofer  aux  autres  Députez  des  (nurs  Eftats 
d'Vcrecht,  pour  les  diuertir  &  difpofer  en  fotte  que 
ils  n'executa/fent  point  leur  charge.Dc  roefme  apus 
celle  délibération  faille ,  &  par  Ledenberch  requis 
qu'elle  fuft  tenue  fecrette.eft  enfui ui  que  ledit  Hoo- 
gerbeets  &  fes  complices  ,  ayant  fait  3lTemblcr  tous 
les  Dépurez  d'Vtrecht  chez  Daniel  Trefcl  Clerc  des 
Sieurs  Eftats  Généraux ,  a  efté  à  l'aide  des  violentes 
&  pernicieufesraifpns,&  pcrfuafîons  déduites  par 
Grootius,  defconfeilléaufdits  Députez ,  de  déclarer 
leur  commiflîon  ,  dequoy  lui  prifonnier  a  aufficu 
cognoifïancc  par  rapport,  &  par  ou  auffi  lefditsDe- 

{)Utez  ont  eux  meuz  de  s'en  retourner  à  Vnechtjaos 
aire  Touuertuie  de  leur  charge. nonobftât  que  leurs 
Principaux  leur  auoienc  iteratiueruenc  commande' 
de  le  faire. 

Que  lui  prifonnier  a  admonnefté  lesmcfmei 
Députez  fur  leur  départ,  derefifter  à  la  conuoeatio 
du  Synode  National.  &  de  continuer  IVnrretenemct 
des  nouucllcsleuees  des  gens  de  guerre.enfemblc  de 
vouloir  donner  bon  ordre  à  leurs  portes  6c  gardes:y 
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idiouftant  que  Ci  les  affaires  ne  fe  pouuoiene  accom- 
moder au  pluftoft  à  l'amiable,  &  que  pour  ce  regard 
les  gens  de  guerre  auroienc  àeftre  plus  longtemps 
ennerenusen  leur  feruice ,  que  lors  ils  deuroienc  en- 
trer en  plus eitroitte  communication  auec  les  villes 
intereflées  d'Hollande, pour  aduifer  &  conueiur  d'v- 
ne  lifte  &  eftac  des  nouue^ux  leuez,  qu'ils  iugeroiéc 
enfemble  eftre  neeeflaire  pour  leur  feureté  ,  &  pour 
trouuer  le  fonds  de  leur  entretenemene  par  vne  ré- 
partition raifonnable  pour  réciproquement  s'entre- 
quoi  lui  prifonnier  a  auffi  exhorté  diuers 
députez  des  huic"t  villes. 

Que  lui  uiifonnier  a  auffi  confenti  que  ceux  de  la 
ville  de  Schoonhouen  onediuertile  reucnu&  mo- 
yens communs  defHnez.&confentis  pour  la  déten- 
te neceffaire  de  l'Eftat ,  &  pour  le  payement  des  gés 
de  guerre,  pour  iceux  employer  à  rentretenemenc 
de  leurs  nouuellesleuees  ,  enfemble  qu'il  a  trouué 
bon,que  diuerfes  villes(au  fort  remarquable  deferui- 
cedu  Pays)  ont  limité  dans  des  eftranges  &  non  ac- 
couftumees  reftridions,  les  moyens  de  leurs  contrï* 
butions. 

Que  lui  prifonnier  pour  enerucr  &  rendre  infru- 
ctueux les  feruices  &  confeils  de  fon  Excellence ,  a 
tafché  par  tout,par  diuerfescalomnies  de  le  dénigrer, 
&  faire  meferoire  qu'il  precendoit  à  la  Souueraineté 
du  Pays,l'ayanc  fait  de  proposdeliberé  en  des  aflem- 
blces  fecretees,  de  quelques  députez  au  gouuerne- 
menr,fes  plus  confidens,&  ailleurs.-comme  auffi  fur 
mefme  fuiec~t  tenu  correfpondâce  au  dehors  par  let- 
tres eferites  en  chifre,au  temps  &  lieu  que  la  necef- 
fité  delà  Republique  auoit  plus  de  befoin  de  bons 
confeils  de  fadite  Excellence. 

Qu'à  mefme  fin  lui  prifonnier  a  enuoyé  denuict 
aduerrir  par  homme  exprès  le  Magiftrat  de  Leyden, 
que  fon  Excellence  partiroit  de  la  Haye,&  qu'appa- 
rammertf  s'en  viendrait  en  leur  ville,  &  parrât  qu'ils 
fuflent  fur  leurs  gardes,  &donnafTent  aduis  à  quel- 
ques autres  villes  voifines  d'en  vfer  de  mefme  ;  fur 
laquelle  aduertece  eft  aducnu,que  le  cours  de  l'hor- 
loge a eftearrefte,  6c  que  leurs  nouueaux  gens  de 
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guerre  auec  la  Bourgeoise, ont  depuis  la  minuit  c- 
ité  mis  en  armes ,  &  aucunes  villes  d'Hollande  ad- 
Uerticscn  poile  >  defetenir  fur  leurs  gardes  comme 
defius:  en  iuittedequoy  les  portes  dudict  Leydéfi>nt 
bié  auanr  dans  le  iour  du  lendemain  demeurées  fer- 
mées lulqu'a  cequeluy  pr»fonnier  leur  a  en uo)é  fé- 
conde aducrcence<c]ue  Ton  Excellence  auoir  pris  Ton 
chemin  ailleurs:  ni  plus  ni  moins  que  fi  ladite  hx- 
cellcntccuiteflé  pour  vouloir  attenter  fur  leur  vil- 
le,ou  autres, par  quelque  voye  de  fait. 

Que  luypnfonnieF*  au  ffi  déclaré  auoir  eftéex» 
trémemem  marri  ,  quand  il  entendait  que  fon  tx* 
celience  (  pour  empefeher  qu'on  n'y  fift  entrer  des 
foldats  nouueaux  lccez  )  auoir  aiTeuré  la  ville  de  la 
Baclle  par  le  moyen  d'vne  garniion  de  gensde guer- 
re ordinaires  de  la>Generahré: ayant  aullïcfcru  d'V- 
rreclu  aux  Confeillers  députez  d'Hollaiuie&  Veir- 
frife ,  que  de  ce  ils  voulurent  aduertir  toutes  les  vil- 
les dudit  Pays,  afin  qu'elles  fe  tinrent  fur  lcoi  s  tar- 
des. 

Que  luy  prifonnier  auflî,  pour  desbaucher  les gés 
de  guerre  ordinaires  de  Tobeyilance  des  fcllats  Gé- 
néraux &  de  fon  Excellence  ,  a  trauaîllé  partous 
moyens  pour  leur  faire  comprendre  qu'ils  clloienc 
tenus  de  ferment  d'obeyr  priuatiuement  à  tous  au- 
tres ,  aux  Etlats  des  Prouinces  particulières  qui  les 
payoienr.mcfme  contre  la  Généralité  67  contre  fon 
Exc.llence:  &  en  fuicte  qu'ils pouuoient  &  deuoient 
récllemenc  &de  faid  refifter  à  leurs  commande- 
ments, là  ,  &où  ils  entreprendroienr  quelque  chofe 
a  ntrelegré  &re(blution  des  tftats  des  Prouinces 
&  Magillrats  de?  villes  où  ils  feroreot  en  garniion. 

Er  qunnd  les  Sieurs  Eftars  GeneraUXjConliderans, 
que  par  leur  feneufe  exhortation  &  refilhnce,  ils  ne 
pouuoient  obrenirla  caflàtion  des  nouuelles  lei 
des  gens  de  guerre  :  auoienr  trouué  bon  d'enuoyet 
quelques  députez  à  Vtrecht  en  compagnie  de  Ion 
Excellence  à  celle  mefme  inrenrion  ,  Que  luy  pri- 
fonnier a  procuré  que  fort  peu  de  Nobles.-  Jes  dépu- 
tez de  trois  villes  feulement  y  &  quelques  rns  des 
Çonfcillers  députez  d'HoIlande^fans  aurjionfation, 

3  on; 
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^nc  commis  &  députe  Hoogerbeecs^Groriûs  &  quel- 
ques autres,  pour  1e  transporter  à  Vcrechc ,  &  de  la 
part  des  Sieurs  d'Hollande  &  Vclt-fnle  prefenter 
aux  hitats  &  Magiltrars.dudit  Vtrccht ,  toute  ayde, 
aiïiitance  &  confeil,  pour  empefeher  la  caffanon  des 
nouuelles  leuces, leur  donnant  des  lettres  addreltan- 
tes  aux  Chefs  &  Officiers  des  gens  de  guerre  de 
leur  répartition, cihns  pour  lors  li.lcfqucllesluy  pn- 
fbnnier  auoic  minutées, qui  toutesfois  rt'auoié*t  point 
eltelcucscn  l'allemblée  celle  qu'elle  eftoic  compo. 
fée  pour  lors:par  lcfquelles  leur  cftoit  infînué,qu*ils 
eftoienc  tenus  &  ofol  gez  d'eltre  ridelles  &  obeyf- 
fans  à  ceux  qui  les  payoycnt,&  aux  Sieursfeftats  des 
Proumces  refpcâitiemécldanslefqucllcs  ilseftoiét, 
ou  qui  (è  (eruoitnc  d*eux,de  les  artifter,pour  mainte- 
nir,©^ faire  maintenir  routes  leurs  refolutions.fans  y 
faire,  ou  attenter  rien  av  Rencontre  ,  ni  fouftrir  que 
rien  fuit  fajct,ou  attenté  de  mefmc. 

Que  luy  prifonnrea  fouftenu  l'exécution  de  -la 
charge  donnée  a  fon  Excellence,  &  aux  députez  des 
Sieurs  Lftats  Généraux  p^lir  paruenir  à  ladite  cau- 
tion des  nouueaux  foWafs,  cftre  contraire  à  l'?nicn, 
&  tenir  de  la  force,  fi  elle  fc  faifoic  fans  le  confente- 
menr  des  fcltars  d*Vtrccht,à  laquelle  on  pouuoic  pa- 
reillement refïfterpar  b  mefme  force,  auflî  bic  qu'il 
a  cite  licite  de  faire  contre  le  Roy  à'fctpagne ,  &  (es 
Gouuerncurs  •  là-où  toutesfois  luy-  mefme  auoit  au- 
parauant  >  par  la  remonftrance  qu'il  a  publiée  ,  de* 
claré  que  toutes  violentes  procédures  ettoiertt  cor- 
roftucs  Si  ruïncufes  à  rn(ht,&  vn  vray  confeil  d'Ef- 
pagnetendanr  à  lawale  tuine,  &  fubuerfîon  de  ces 
pays  ,&  de  leur  lultré  &  fplendeunSurqcoy  cil  fuiuy 
quelcsftifdtEsHoogerbeets,  Grotius,  &autresdes 
députez,  eftâns  arriuez  audit  Vtrecht ,  ont  fait  leur 
propofiti(.naxeeftc-didefin  ,  &  en  des  aflèmblécs 
particulières  &  fecrettes  tenues  auec  quelques  vns 
de*Ettâtsd'  Vtrecht  ,  &  auec  le  Secrétaire  Leden- 
berch,ont  délibère  fur  les  moyens dVne  retUrâce  de 
faicl, comme  pour  y  dffpofcr  les  nouuelles  leuées,  ef- 
moucoir  les  foldats ordinaires  du  Pays,  en  verta 
defdîdes  lettres  f  a  n'obeyr  point  aux  commande- 
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mens  de  fon  Excellence,™  des  députez  de  la  Gene^ 
ra  iicé  ,  mefmes  les  faire  féconder  par  les  Bourgeois 
allcnnentcz  ,  ordonner  des  rendez- vous  aux  nou- 
ueaux  foldats  en  ladi&e  ville  ,  &  auoirila  main 
quelques  pieccsdecanô:A  quoyles  fieurs  deMt  crs- 
bergen,&  Ledenberch  leur  ont  dir,que  s'ils  fçiuoiét 
le  moyen  pour  empefeher  que  les  gens  de  guerre 
de  la  répartition  d^ollancfe^ftans  dansladicte  vil- 
le,ne  le  remuaffenc  point ,  qu'ils  auoient  donne  rel 
ordre  à  leurs  nouuclles  leuées  qu'ils  vieudroicoc 
bien  au  de  (lus  de  leurs  affaires. 

Qu'aufll  lcdid  Hoogerbeets,&  fes  complices,  en- 
core* le  iour  précédant  la  caffation  des  nouuelles  Ie- 
uc'es^ont  dcliuré  leurs  lertres  aux  fufdits  Chefs  des 
gens  de  guerre  ordinaires. 

Que  luy  pnfonnier  a  aufli  reueM  les  fecrets  du 
pays,&  faifant  a&e  de  fouueraineté,  a  de  fon  chef  & 
propre  authorité/ans  preallable  comunicanon  à  nul 
député  d'aucune  Proumce,reictté  la  propofirion  dV- 
nc  certaine  notable  alliance  de  tres-grandc  confi- 
deration,  &  importance  à  la  Republique. 

Que  luy  pnfonnier  a  defloyaumenc  &  contre  les 
ckoi&s,  pnuileges,  &  prééminences  du  pays,  par  di- 
uers  moyens  &  diuerfes  attions.aidé  à  empefeher  & 
interdire  à  diuers  Collèges  de  Iuftice.la  funâion  & 
adminiftrationde  leurs  charges. 

Que  de  plus  luy  pnfonnier  a  couché  de  greffes  sô- 
mes  d'argent  de  quelques  Princes  eltrangers ,  Sei- 
gneurs &  Collèges  ,  contre  fon  ferment  &  inihu- 
dxion,fans  en  rien  reueler  à  peifonne  ou  il  apparte- 
noit.  Toutes  Jefquclles  procédures  ont  rendu  non 
fculcmcnc  pour  mettre  la  ville  d'Vtreçhc  au  fac& 
au  fang,mais  aulTi  pour  jetrer  tout  l'Eftat  du  pays,& 
la  perionnede  fon  Excellence  au  plus  extrême  dan- 
ger &peril3par  où,  corne  par  fes  vlcerieures  macbi- 
natiôs  &  côfpirationss'cftfait,  qu'il  s'elt  veuefleuer 
v  n  nouucl  Eftat  dâs  l'Eftat ,  vn  autre  gouuerncmcnc 
dans  ce  gouuernemèt,  nouu elles  côfedcrationsdans 
&  contre  Prnion,  vne  perturbation  générale  de  tout 
l'Eftat  du  pays,tant  au  Spirituel,qu'au  Temporelles 
finances  efpuilées,&  la  République  chargée  de  plu- 

lieurs 


Htfloire  de  nojîre  temps .  43 

Heurs  millions, de  jalouftes,&  difîcntions  générales, 
fufcuécs  entre  les  confederez ,  &  manam  du  pa ys, 
T  Vnion  enfrainte,&  les  Proumces  reduices  au  terme 
inhabile  de  leur  propre  deffenfc  ,  &  au  péril  de  (e 
voir  contraintes  à  vne  honteufe  negotiatiou  ,  ou  à 
fourTrir  leur  corale  defolation  &  ruine.  Ce  qui  ne 
doiteUrc  fouftert  en  vn  gouuernemenc  bien  policé: 
mais  au  contraire  recherché  &  puny  ,poui  ces  eau- 
Us  ,{Jes  Sieurs  luges  ayans  meurement  confiderc  & 
cxaminc^AUc  la  matière  ,  fesfuittes,  &  ce  qui  a 
mente  confédération ,  faifans  droict ,  &  îufiiceau 
nom  &  de  la  parc  defdicls  Sieurs  Eitats  Géné- 
raux du  Pays  bas  vnis  :  Ont  condamné  IccUrîpri- 
fonnier,  &  le  condamrienr  par  cefte  ,  pour  eftre 
conduit  dans  la  court  du  Chaiteau,à  la  place  à  ce 
prcparcc,&  y  auoir  la  celle  tranchée*  auec  confi (ca- 
tion de  tous  (es  biens.  Fait  en  l'AflTemblée  defdiéts 
Sieurs  luges  à  la  Haye,&  prononcé  le  13.  Mayi6i$. 
Par  ordonnance  deldics  Sieurs  luges  ,  ligne 
H.Potz. 

Voila  tout  ce  qui  s'eft  paflt  en  la  mort  de  Barne- 
velr.  Les  Arminiens  l'on:  tenu  pour  martyr  de  leur  ce  que  4* 
Religion  &  de  fa  paci  ie  \  &  fur  cela  onc  faid  des  rc-  f»i$nt  les 
marques,  tant  fur  Ton  Arrcft  ,  que  de  ce  que  l'on  a-  Arminiens 
uoit  raie  venir  le  bourreau  d'Vcrechr  pour  luy  coup-  £ 
per  la  telle.  ar*r 

Ils  difoienr.que  fon  arreft  dés  le  commencement, 
pour  principe  &  caufe  du  iugemenc  de  mort  donne 
contre  luy,portoit. 

Que  luy  prifonnier  s'eft  émancipé,  de  perturber 
l'Eftat  de  la  Religion,  &  de  troubler  &contrifter  (J 
au  poiïîblc  rtglife  de  Dieu  «fouftenant  &  mettant 
en  œuure  pour  ccfte^fniides  exorbitantes,&pour  T£- 
Ibt  du  pays,  pernicicules  maximes ,  ayant  en  vertu  9P 
d'icelles,  à  toute  force  maintenu  ,  &  à  beaucoup 
de  gens  imprimé,&  par  fescoraplices  fait  imprimer, 
Quil  eompetoit  à  chacune  Prouince  de  fournir  di-  u 
sj> 0 fer  en  fon  r  effort  du  fatét  de    la   Religion,  Pf 
fans  que  les  autres  Prouinces  euffent  à  en  cognoi-  3t 
ftre.  „ 
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Il  eft  vray,difoient  les  Arminicns,qu'il  a  (buftemi 
&  mefmes  efcrit  ces  maximes,  comme  il  fe  voit  dis 
Jlpt1$fit    fon  Apologie,  ou,  Apres  auoir  dit ,  Qtul  faut  auoir 
/•/.toj.      l'oeil  à  ce  que  lefdicts  fîcurs  Députez  à  rAflembléc 
3»  des  Eftars  généraux  à  leur  cognoifTance  ou  d  fpo fi- 
ction les chofes  qui  ne  leur  ont  cité  commifes  par 
„  l'Vniôd'VcrcchCjOU  celles  qu'on  a  referuées  expref- 
>,  fémentàla  cognoifTancedesEftats  des  particulières 
«I  Prouinces,fi  ce  n'c(t  que toures  les  Prouinces  en  ge- 
3»  neral  y  preftent  leur  libre  confenremcnt>&  que  Ton 
h  n\fè  plus  de  contrainte  ou  i  ui  abondance  de  voix 
m  ou  de  fufTrages  :  pource  que  Ton  tiendrait  tout  cela 
»  pour  vne  pare  vfurpation  fur  la  puiffance  &  iurifdi- 
clion  de  ch.icunc  Proumcc  c^d'oiife  peut  cnfuiure 
31  beaucoup  plus  d  incommodité  que  de  profit.  //  met 
>•  en  fuitte. 

Ld  difrofi-  Que  robfcruation  de  ce  que  deffus  ne  foit  gran- 
Ttêli  ionïn  dément  neceffaircés  caufes  de  la  Religion,  cela  eft 
nfèrurVpar  manifefte  par  le  texte  de  ladiéte  Vnion  d'Vrrecht, 
/*  r  raidi  outre  qu'il  le  voit  par  plufïeurs  autres  Traidez.qae 
é'Vutcht  h  difpoiuion,tât  de  la  Religiô  que  de  caufes  oui  ca 
ffff»8iue-  dépendent  cil  referuée  reipe&iuemcnt  aux  tftats 
rmnt  aux  ^  Prouinces  particulieres:à  quov  s'eft  encore  troo 
p*rtic*ltr  ue  contorme  1  vfage  ,  qui  durant  ies  trente  dernie- 
ttj.  res  années  s'eft  obferué  efdi&es  Aflcmblées ,  tcllc- 

5>  ment  qu'il  elt  bon  de  ne  rien  faire  &  chang<  r  en  ce- 
5|  cijfans  le  commun  confentement  de  toutes  les  Pro- 
»,  uinecs. 

Il  n'y  a  donc  quela  leétùre  du  13.  article  de  IV 
lArtide  ij.  nion  d'Vtrecht,  difoientlcs  Arminiens,  qui  peut  iu- 
dj  ÏVmon  g-r  (î  ces  maxime*  pour  lefquellcs  Barnevclt  a  eu  la 
Vtftchu    tc^c  tranc|ltC)  fonc  conformes  à  ladiére  Vnion  .  en 
voicy  le  contenu, 
s,    Quant  au  poinft  de  la  Religion,  ceux  de  HolJâJe 
*>  &  de  Zélande  s'y  comporteront  comme  bon  leur 
»  fembîcra,  &  au  regard  des  autres  Prouinces  de  cefle 
3>  Vnion,  elles  fc  pourront  gouuerncr  en  cela  félonie 
»  Placartde  l'Archiduc  Matthias  Gouuerncur  gene- 
n  ral  des  Pays-bas,  émané  par  Induis  du  Confeild'E- 
t,  liât ,  &  des  Eftats  généraux ,  touchant  la  liberté  de 
»>  Religion.   Ou  bien  elles  pourront,  foit  en  gênerai» 

ou 
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ou  en  particulier  $  y  mettre  tel  ordre  &  reiglement,  »» 
que  pour  le  repos  de  leurs  Proiinccs,villcs  &  raem-  m 
bres  particuliers,  tant  fccclefiafticjuesjqjr  feculiers, 
en  la  conlèruation  chacun  de  Tes  biens  >  droicts ,  &  » 
prerogatiues  ils  crouucronc  mieux  conuenir.  Sans  »• 
<juepar  nulle  autre  Prouincc  Jeur  puifle  en  cela  e-  m 
ftre  t a i r >  ny  donné  aucun  deitourbier  ou  empcfche-  >» 
ment»  demeurant  vn  chacun  libre  en  fa  Religion*  '* 
fans  qu'a  caufe  d'i celle  perionne  en  puiilc  élire  re-  » 
cherché,fu  tuant  la  Pacification  Je  Gand.  1» 

Or  les  maximes  de  Barncveltpourla  Religion.e- 
ftans  conformes  à  l'Vnion  d'Vtrecht  ,  il  eftoii  aife, 
difoiétles  Arminiens ,  à  recognoiftre  la  îuùSce  ou 
iniufticedcfa  condânation.bt  qu'il  eitoit  mort  vray 
compatriote  ,  pour  auoir  louftcnu  l'vnion  d'Vtrechr. 
Qu'il  ne  fc  trouueroit  aucuncOrdonnancc  faite  par 
le  confentement  de  toutes  les  prouinces  vnics,  por- 
tant rcuocaiion  duditi;. article  de  ladite  Vniô.Que 
Barneveltcitoit  aufll  Vitra jeclin,  &  qu'en  iouilenâc 
l'obferuation  de  i'Vnien  d^Vtrecht  on  luyauou  taie 
couper  la  ti  fte  par  le  bourreau  d'Vtrecht,  ce  qui 
pourroic  apporter  la  defunion  des  Prouinces  vnies. 
Auilî  que  les  AmbalTadcurs  de  France  auoient  reco- 
gnu  &  veritablemét  dit  en  leur  propofïtiô  aux  ficurs 
£ftatsgeneraux,que  les  mouucmens  qui  proccdoiêc* 
des  taloufies  de  pouuoir  &  aut  hanté ,  n  auoient  tsïi 
onequts  impute^*  crime  de  le^e  M  me  fie  ou  trAhfin: 
Et  que  l'ô  auoic  afley  recognu.  cômtBarnevelr.  note 
en  fon  Apologie  )  qu'il  y  auoic  de  grandes  jaloufics 
entre  les  Meurs  Eftats  Generaux.&  les  EitatsProuin- 
ciaux  que  luy  Barnevdt  fouftenoic.  Qu'il  eltoit  aifé 
à  iuger  qu'elles  pouuoient  eftre  les  autres  aceufa- 
tions  contenues  dans  fon  Arrcil  de  mort,  puis  que  la 
première  &  capitale  maxime  pour  la  Religion, donc 
on  le  blafcnoic  par  fondit  Arreit  de  morteftoit  con- 
forme aux  loix  fondamétalcs  de  l'vnion  des  Prouin- 
ces vnies.C'cft  a/fez  fur  ce  fubieft.  Voyons  des  a- 
clions  notables  en  France  contieles  Athciftcs.        Vn  ^hti- 

Au  mois  de  Nouébre  de  l'an  palle  ,  fut  ar relié  pri-  [r  !lt" 
fonnier  en  la  ville  de  Thouloufê  vn  Italien  ,  Philo-  ^  7^^. 
fophe  &  grandement  doclc  ,        alloiL  nionftrer  ft. 
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par  les  logis  aux  cnfâs  de  maifons  qui  defîroicnt  fça- 
uoir  pnrfaictement  la  Philofophie. 

llfouftcnoit  &enfcignoir ,  Que  nos  corps  eftoienc 
fans  ame>&  que  mourâs  roue  cltoic  more  pour  nous, 
ainiî  que  les  belles  brucallcs:  que  la  Vierge  (ô  blaf- 
pheme  exécrable  )  auoit  eu  cognoilïance  charnelle 
comme  les  autres  femmes ,  &  d'autres  mots  bien 
plus  fcandaleux>du  tout  indignes  d'eferire  ni  de  ré- 
citer. Par  Ton  éloquence  il  ghfloic  tellement  fa  per- 
nicieufe  opiniô  dis  l'entendement  de  Tes  auditeurs 
particuliers ,  qu'ils  commencèrent  à  balancer  en  la 
croyance  de  ceite  faulfe  doctrine  ce  qu'eftant  vtnu 
à  la  cognoiflance  du  Parlement,  il  décréta  contre  ce 
nouucau  Miniftre.Et  cftant  ptis,& interrogeai  ll»u- 
ftint  Tes  inftructions  véritables. 

Surquoy  fon  procez  luy  fut  fai&,&  l'Arreft  donné, 
portant  condamnation  de  faire  amende  honorable, 
nud  en  chemife,  la  torche  au  poing  &  rrainé  fur  vne 
claye,  la  langue  couppée  &  bruflé  vif ,  ce  qui  fut  e- 
xecuréau  commencement  de  Fouricr,au  lieu  appel- 
lé  la  place  du  Salin.  Il  mourut  auec  au:  ant  de  con- 
fiance ,  de  patience  &  de  volôté  qu'aucun  autre  ho- 
me que  l'on  aye  vcu:car  Portant  de  la  Conciergerie 
corne  loyeux  &  allègre,  il  pronôça  ces  mots  en  Ita- 
lie :  allô s y  allô s  allaigremet  mourir  en  Pkilofofhe:  m:  is 
bien  plus  pour  môftrer  fa  côftance  en  la  mort,&  vn 
defcfpoir  en  Pâme,  lors  que  l'on  luy  dilt  qu'il  criaft 
merci  à  Dieu,  il  dit  ces  mots  en  la  prefence  de  mille 
perfonnes ,  il  ny  a  ni  Dieu  ni  diable,  car  s'il  y  auoic 
vn  Dicuic  le  prierois  de  lancer  vn  foudre  fur  lcPar- 
lement  comme  du  tout  ini  ufte  &  inique  :  &  s'il  y  3- 
uoit  vn  diablc.ie  le  prierois  aufil  de  l'engloutir  aux 
lieux  fous-terrains  :  mais  parce  qu'il  n'y  a  ni  l'vn  ni 
l'autrc,ie  n'en  ferayrien. 

Au  mois  de  May  de  cefte  annee,fur  ce  que  l'on  rit 
ta  P°étte  entcnc^rc  au  R°y  Suc  le  Poète  Théophile  auoic  faiA 
th*nt%k9?i  dcs  vcrs  lignes  d>vn  Chrefticn  ,  tant  en  cro- 
de  France,  yance  qu'en  faletez.il  enuoya  àParis  commander  au 
four  fa  ep  Seigneur  qui  le  tenoit  à  fa  fuitte,  qu'il  euit  à  luy  dô- 
mu  athées  ner  congé ,  ce  qu'il  fie  ;  &  aufli  tort  fort i  le  Chc- 
&  faits.     uaj^cr  du  gUCl  jDy  enjoignic  de  la  parc  de  fa  M*  jefté 
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de  vutfer  dans  vingt-quatre  heures  la  France  ,  fur 
peine  de  ia  vie  ,  ce  qu'il  rie  en  diligence  car  le  corn- 
mandement  cltoir  cres-exnrcz.  Ccft  chofe  déplora- 
ble  de  voir  ces  beaux  efpnts  peruerur  les  feiences 
qu  ils  oncapprifes  auec  can.  de  labeur,  en  des  acuôs 
dctcitables.aiilicu  de  les  employer  en  l'honneur  de 
Dieu  qui  les  a  créez,  &au  bien  &  vtilité  du  public, 
&  de  leur  parne. 

Puifjuc  nous  fommes  entiez  fur  des  pynirio.  s  n.  , 
à  Athées ,  nous  macro*  d'vne  fuitec  ce  qu:  fe  *k*fr& 
aulliinipumeenccl^eat.nee.dVneluiiuc  brulîee  le  t?f*. 
xo.Mai  s^ai  le  peuple  de  S.lean  de  Lus.  fl<<U$Ati 

Depuis  c]ue  le  Roy  Miilippes  1 1.dernier  mort,  eue  dt  Uu 
acquis  le  tiltrecnt  cr  de  Roy  des  Efpagnes  par  l'ad- 
jonction de  la  Couronne  de  Porcuçal  a  fes  autres 
C-u  onncs,&  qu'il cufteltabli  vnecu  ieule Inquifi- 
tion.pluheuro  familles  lu  fues  fe  font  retirées  enHo- 
lande,&  en  diucrs  lieux  de  la  Chrcftiente.il  s'en  eû 
melmes  réfugie  quelques  vnes  aux  bourgs  &  villa- 
ges lut  les  frontières  des  Bafqucs,  lelquclles  viucnc 
Chreftiennemcnc  en  apparence  ,  &  toucesfois  on  a 
deicouuertdepuis^u  ils  raùoient  leurs  conucnticu- 
les  &  lynagogues  en  des  caues ,  contre  les  Ordon- 
nances du  Roy. 

Le  Vicaire  gênerai  de  Bayonne  ayant  donc  char- 
ge a  vn  Preftre  de  fainét  iean  de  Lus,de  prendre  gar- 
de aux  deportements  de  ces  Portugais  y  réfugiez,  il 
prie  vu  tel  foin,que  le  dixneufiefmcMars  feik  S.Io- 
lcph  ,  quelques femmes  Portugaiics  s'eftant  prefen- 
tees  a  la  Confcflion,&  puis  à  la  S.Gommunion,quc 
Jeur  adminirtroit  vn  D.Antonio  Preltre  auifi  Portu- 
gais de  nation,*  tenu  pour  Iuif  ,  il  defcouurit  que 
toutes  ces  Portugaifes  l'vne  après  l'autre ,  auflï-coft 
qu  elles  auoient  reccu  la  facrec  hoftie  portoient  in- 
continent leur  main  droite  à  leur  bouche ,  ce  qui  le 
ht  conjecturer  qu'ils  l'en  oitoiér.Or  eftât  fort  prés  de 
la  de  niereluifucquicommunioir,nommee  Cathe- 
rine Fernades,  il  apperceut  clairement  que  dés  aulii 
toit  qu'elle  eut  reccu  l'Hoftic  à  la  bouche,  elle  la  ti- 
ja  auec  Ion  mouchoir, &  Ja  cacha  dans  vne  des  man- 
che de  fa  robbe;al©rs  Lillirdy  s'addreiTaûC  à  ladidc 
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F  cm  an  des,!  ui  dit,mefchante  femmè.qu'cft  ce  qu© 
vous  aucz  fait:  laquelle  (e  voyant  furprife,  refpon- 
dit.qu'elleeftoit  deuenuè  folle:  Sur  ce  Liflardy  ap- 
pella  d^utres  Pieftres  ,  &  des  gens  qui  elloycnt  là, 
pour  l'aiTifter  :  ce  qu'ayant  veulcPrelhe  Do  m  An- 
chonio  qui  les  communioit ,  &Jcs  autres  femmes 
Portugaifcs,s'cnfuirent  auffi  toft.  Ladite  Fernande* 
arreftee,  &  lui  ayant  fait  tirer  le  mouchoir  de  fa 
manche, on  trouua  THoftie en  icelui ,  qui  cftoir  vn 
peu  humectée,  laquelle  fut  receuëauec  reuerenee 
par  pluficursPreitre$.&  fur  mife  dâs  le  facré  Ciboi- 
re. Alors  ladite  fernandes  fut  enfermée  comme  pri- 
fonnieredans  la  Sacrifticdc  l'Eglife  par  le  Ba)lc& 
Iurats  de  S.  Iean  de  Lus. 

Sur  Paduis  qui  fut  donné  àBayonncdc  cefte  actiô, 
ledic  Vicaire  gênerai  &  le  Lieutenant  particulier  fe 
tranfportercnt  le  leodemain  audit  S. Iean  de  Lus.où 
ayans  commencé  leurs  procez  verbaux,  &  intetro- 
gué  ceiteluifue,qui  s'exeufoit  que  I-j  Diable  (qu'élu 
appelloit  il pêccado)\ui  auoit  fait  côrnettrc  ce  malc- 
ficclors  qu'elle  auoit  toufle,&  qu'on  touflan:  J'Ho- 
ftic  lui  eftoitefchappeede  la  bouche, se  l'auoit  mi- 
fe dans  fon  mouchoir  pour  la  prendre  à  loifîr  errant 
en  fon  logis.auec  plufîcurs  autres  prêteras. 

Mais  le  peuple  deuenu  imparient  de  la  longueur 
de  ceft  interrogatoire  ,  &:  voyant  que  le  Lieutenant 
particulier^  le  (leur  de  S  mfac  Lieutenant  du  Cote 
de  G*ammont  au  gouuernement  de  Bayonne,s'co- 
treparloieot  long  temps  horrde  l*Eglife>il  s'imagt- 
na,furvn  bruit  qui  courut  que  les  autres  luifsauoiét 
fait  vnc  beferfe  de  piftoles  pour  par  ce  prefent  la 
faire  fauuer  par  des  voyes  obliqucs,cjuc  le  dits  Lieu- 
tenant particulier  fie  (leur  de  Saufac  rraictoicnr de 
ceft  affaire:Ce  qui  le  fit  auflî  toit  refoudre  d'en  faire 
la  lultice  lui  mefuie  :  Et  fur  ce  pluûeurs  tran/por- 
rez  de  courroux,  entrent  dedans  TEghie  ,  cnJeûeoc 
de  la  Sacriftic  ladite  Fernandes  comme  fnpaffc- 
rcau,  lemmeinent  i  la  face  dudit  Lieutenant  parti- 
culier &  de  plufieurs  luges  ,  la  n  ertent  à  l'inlUnt 
dans  vnebaricquc  voide  ,  &  vn  buil  vuidédcgouU 
dion  par  deflus  la  telle ,  cfpaules  &  bras  ;  puis  rem- 
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plilTent  ladidtebaricque  de  poix  raifîoe,  gouldron, 
paille,  boi*  iec  &  aucres  ma  icrcs  combuitibies;  tout 
Je  peuple,  cane  hommes  que  femmes  y  actourans  y 
mirent  le  feu,&  la  firent  brufler  toute  vu uc,(âos  que 
les  Officiers  de  la  Iufticeles  peuiicntcmpeuher.  A- 
pres  eftrc  bruflee  il  fut  crouué  dans  les  cendres»  des 
bagues  de  grand  valcuncar  elle  eftoie  fore  riche.  En 
fuicce  ce  peuple  fit  incontinent  commandement  à 
tous  les  Portugais  &  laifs  de  vuider  ledit  lieu  dans 
le  lendemain  ,  à  peine  que  s'ils  n'y  obeyflbienr, 
qu'ils  feroienttous  brûliez:  â  quoy  ils  fuient  con- 
traints obtempérer  &  fe  réfugier  à  Biarnirel ,  diitanc 
feulement  d'vne  lieue  dudit  Bayonnc ,  où  ils  font  à 
prelent.  Depuis  le  Procureur  général  de  Bourdeaux 
a  faict  informer  dudidt  bruflement ,  &  faid  décréter 
prinfe  de  corps  ,  tant  contre  lefdits  Bayle  &  Iurats3 
que  contre  tout  le  refte  des  habitans  de  faincl  lean 
de  Lus  ,  pource  que  c'eltoit  vne  entreprife  de  per- 
nicicufeconfequcnce,  &  fur  l'authoriré  de  la  Iufti- 
ceduR'oy.    Mais  c'eft  vne  efmotion  d'vne  popu- 
lace,  zelee  en  fa  Religion.  ,  Ceft  affez  parlé  des  pu- 
Dirions  qui  fe  font  fai&es  contre  des  criminels  de 
Majeftcdiuinc,  dont  le  récit  feulement  en  tft  trifte. 
Voyons  des  a&ions  plusrecreatiues  &  plus  belles, 
qui  furent  faiâcs  à  Thurin  au  commencement  de 
cette  année,fur  fes  nouueiles  reçeuès  parvn  courrier 
dcpcfché  de  Paris  parle  Cardinal  de  Sauoye;  que  le 
Traiâé  de  mariage  du  Prince  de  Piedmont  %  aucc  MagnifJ- 
Madame  Chreftienne  féconde  fille  de  France  &  cesfaiBtsï 
fœurdu  Roy,e(loit  accordé.   Manuelle"  qui  furent  rhuft*  ("* 
d'autant  plus  aggreablcs  qu'elles  aboient  efté  ac-  ^Mrifté* 
tendues  ,  &  qu'elles  fe  trouuercnt  accompagnées  dt 
d'rne  faueur  dont  le  Roy  honora  Monfeigncur  le  Psedmont, 
Prince  de  Piedmont ,  en  luy  cnuoyant  les  couleurs  &  dt  hud* 
de  Madame,  lefqnclles  luy  furent  prefentecs  par  les 
mains  du  fieur  Marin  Confeillex  de  fa  Majeité ,  &      dt  - 
fon  Miniltre  en  Italie. 

Durant  trois  iours  ce  ne  furent  que  Procef- 
iîons  publiques  par  toutes  les  villes,  bourgs,  &  vil- 
lages de  la  Sauoye.  &  du  Piedmont,  on  n'entendoic 
que  tirer  des  canons ,  on  ne  voy  oit  que  des  feux  de 
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ioye  ,  &  d'artifice  ,  on  fit  mefmcs  comm ani- 
ment que  par  tous  fignes  extérieurs  dont  on  fe 
pourroit  adutfer ,  on  célébrait  aucc  fulemnité  cefte 
nouuclle. 

Lors  que  le  Courrier  apporta  la  depefche,fon  Al- 
relFc  eltoit  encor  à  Rmoles  ,  où  elle  auoit  palTé  1rs 
Feftes  de  Noël ,  pour  vaquer  plus  aifément  à  la  de- 
Uotion,  &  fe  defrober  aux  affaires  :  Mais  comme  il 
n'eftoit  pas  conuenable  qu'en  vn  contentement 
public  &  commua,cc  Prince  demeuraft  ain/î retiré, 

BaI  il  s'en  retoU'  na  à  Thurin  le  troifîefrae  Ianuiet ,  5c  le 
mefmcfoir  qu'il  yarriua.»  il  fit  conuier  toutes  les 
Dames  de  la  ville  de  venir  au  bal  ,  où  cependant, 
que  l'on  pafloit  le  temps  à  dancer,  voici  qu'enuirort 
la  mi  nuict  à  la  prefence  des  Infantes ,  &  des  Am- 
b«ifTadcurs,qui  y  afliftoient,  après  vn  bruit  confus  de 
trompettes  ,  entrèrent  vingt-quatre  Pages  ,  auecvn 
grand  nombre  de  flambeaux  ,  &  en  fuitrc  parut  vn 
Héraut  veftu  d'vne  cotte  d'armes ,  qui  s'aduançane 
iuTqu'au  milieu  delà  Sale,  fe  mit  à  lire  à  haute  voix 

ceul'ursdt  le  Cartel  fuiuant  fur  le fubjrcl  des  couleurs  deMa- 

M*à*m    dame,qui  fonc  le  Bleu,  l'incarnat,  le  Blanc*  &  ÏA- 

futfft  des  marante. 

Courfcs.     Le  Chcualier  delà  Royale  Amarante,  à  quiconque 
fait  profeflîon  de  fcruir  vnc  bdle  Dame. 
De  tant  de  riches  inventions  dont  les  Amants  fe  font 

Cartel  iu       •/  -  ,  ri  •  * 

Prince  de   at4t/e^P0t4r  reprejinter  leur  amour  je  ne  trouue  point 
FM**»*,    ^e  figenttle  que  celle  des  Liurées/eft  le  tefmosgnagt  le 
f  us  te  nom  fin*  public  quon  feauroit  donner  de  fon  affeEkion,  lors 
de  Cb'u*    que  les  Couleurs  en  font  biechoifies  &  quelles  fe  raf- 
lier  de  t  por(i;t  aux  ejjecls  d'vne paf?ion  amourcuje  leur  Unra- 
rûmf   ma  ge  quty  que  myfterieux,  &  muet ,  s'entend  par  tout  le 
tnôde%(jptl  ny  a  celuy  qui  ne  fçache  c§  que  les  couleurs 
fignijient.ee  font  des  interprètes  du  coeur,  &  des  mefa- 
gers  de  U  volontè,ceft  en  quoy  l'on  peut  voir  en  ^elr 
que  forte  l'image      la  teinture  d'vne  ame.     le  per- 
f asile  &  Royale  Amarante  a  des  couleurs ,  qui  ont  vn 
grand  rapport  aux  quaUtt^  dont  elle  efl  ornée*  tes!  l* 
belle  Amarante  y  à  qui  pat  vne  grâce  Spéciale  le  Ciel 
ma  voué  &d'Jîtné,  afin  que  ie  la  ferme      que  ie  Vu- 
dore  autat  qu'on  peut  adorer  fàbae  vne  beauté  mer" 
m  teSe. 
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telle,    'Elle  nous  reprefinte par  le  Bleu  fes penfies  ccle- 
fies,  &  releuees.par  l'incarnat  fes  chu  fit  s  ty  htntilet 
lyic  Lt  nation  :  par  Le  Blàc  la  candeur  ry  la  pureté  de  fa 
fiyy& par  L'amarante  (a/oftance.  C'efîpourquey  au- 
iourU3  huy  en  la  fameufi  ville  du  Po ,  çy  à  la  prtfenct 
des  facrets  Deitejjde  la  Doireàe  n/offre  à  tous  venaSy 
pour  combattre  a  C  homme  armé  ,      pour  maintenir 
qt4*  Ccluy  cil  indigne  du  nom  de  Chcualier  &  d'A- 
mant ,quiTert  vne  Dame  laquelle  affectionne  quel- 
que autre  couleur  queTvne  des  quatre  quei'ay  di- 
tes. JE/  qui  ne  fiait  que  tout  l'attirail  (y  tout  l'equi- 
ta£e  À*  Amour  eft peint  en  cefte  firte.que  fon  char, [on 
bandeau  .fa  treujfe  >  &  fin  art  font  en\oliue\de  ce  fie 
peinture  ,  &  que  luy  me/me  a  Us  ai fi< s  noires  de  cet 
quatre  couleurs  \  S'il  fi  trouue  quelqu'un  fi  ofé  que  de 
foitftcnir  le  contraire .qu'il  saffeure  que  de  C  orgueil  du 
laune^n  defijpcir  du  Gris,  delafenefiedu  Noir,<to 
peu  iïeffeurance  du  Rouge,*/*  la  tromperie  du  Verd, 
tlpafferadu  Vernu  il         vie  au  Pafle  de  la  mort. 

Apres  que  le  Hérault  eut  publié  ce  Cartehdont  il 
donna  pluficurs  coppies  aux  Damfcs  ,  &  aux  Caua- 
lic  rs ,  qui  eitount  lj,on  continua  le  Bal  pour  quel- 
que temps  ,  &  puis  on  l'acbeua ,  non  pas  tant  pour 
aucune  enuie  qu'euflent  les  Caualiers  de  prendre 
du  repos,quepour  fc  préparer  au  combat. 

Durant  les  quatre  iours  qui  précédèrent  celuy  de 
la  Ccurfc  il  ny  eut  que  malqueradcs  &  reiiouylîan-  ^H9' 
ces&  le  iour  aligné  effont  venu,lc$  lices  fe  trouue-  c  ourfa' 
lentdrcUecsi  trois  rangs,  8c  titablispour  luges  du 
Combat  &  des  Courfcs  Meilleurs  les  Comtes  Guy 
de  S.Gcorge>cie  la  Ballic,&  de  la  Valdifere,  lcfquels 
cftoicit  afiis  à  la  main  grmche  lus  vn  efchaffaut 
couucrt  de  damas.  Les  Infantes  paroiflbient  dcrTus 
la  terralTe  du  Chafteau  deflbus  vn  daiz  d'or  auec  les 
Dames  de  la  Cour  :  les  feneftres  cV  les  balcons  ,  qui 
cnuironnenc  toute  fa  place,  eftoient  pleins  des  Da- 
mes de  la  ville  ,  &  vne  multitude  infinie  de  perfon-  Entrée  an 
ncs  fourmilloit  en  bas.  JVî»c#  de 

Premièrement  on  ouytfonncr  les  Trompettes  du  TttÀm^t 
coftédclaruè,  qm  vient  du  Palaisneuf  ,  &  bien  * 
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toft  après  commencèrent  à  paroiftre  douze  Trom- 
pettes biê  veftus  aucc  des  tocques  de  couleu: BUuë, 
Incarnate  ,Blancbe,&  Amarante, <\\ii  reprefentoienc 
les  Vents,  Ambafladeurs  ordinaire  de  l'Aurore.  A- 
pres  eux  fuiuoit  vu  Chameau  mené  par  quatre  Mo- 
res A  Africains  habillez  de  Ja  mefnu  liurce,  qui  por- 
toit  force  lances  couucrces  de  damas  bleu.Douze  E- 
ftaffiers  fuiuoient  veftus  de  mefme ,  &  douze  Pages 
venoienc  après  fur  des  Genêts  d'hipagne  richement 
harnachez.  Ceux-cy  reprefentoient  les  douze  heu- 
res du  iour',  que  les  Poètes  ont  accouitumé  d'habil- 
ler de  cefte  façon, auecques  des  Tocques  de  mefmes 
couleurs  :  leur  tefte  eftoit  couuertc  d'rne  blonde 
perruque  de  fil  d'or  auecvne  Couronne  compofee 
de  lys,de  rofes^d'hyacinthes,  &  d'à  mat  antes.au  def- 
fus  de  laquelle  reluifoit  vn  grand  Soleil  fait  de  lar- 
mes d'or.Us  auoient  aux  cfpnules  deux  ailles  argen- 
tées: ils  portoientau  bras  gauche  vn  Efcu,  où  eftoie 
dépeinte  la  deuife,  &  eferit  le  nom  du  Cheualier,  & 
en  la  main  droite  ils  auoient  vne  lance  argentée  a- 
uec  la  banderolle  de  la  racfme  liuree.  Apres  cela 
en  voyoit  venir  fix  Courfïers  aillez  trainans  lente- 
ment vn  Char  triomphal  ,  qui  fïgnifioit  le  char  de 
l'Aurore.  Il  eftoit  dVne  hauteur  dcfmefurée,enrichi 
tout  autour  de  peintures  ,  ouuré  en  basrelief ,  & 
bafti  d'vne  indtftrieufe  architecture.  Et  au  faille  de 
ce  Char  eftoit  affife  l'Aurore  mignardement  veftue, 
accompagnée  de  l'AlegreiTe  ,  &  du  Ris,  qui  louant 
du  Luth  &  delà  Theorbe  après  auoir  faift  le  tour 
de  la  Place,  &  eftre  ainuez  à  la  prefence  des  Infan- 
tes ioignirenr  leurs  voix  à  celle  d cl' Aurore, &  chan- 
tèrent des  vers  Italiens  ,  fur  Jcfditcs  quatre  coa- 
leurs,dont  l'Aurore  auoit  enuic  d'en  eftre  parec.&de 
faire  voir  leur  cfclat  dans  le?  Ciel,  &  par  tout  l' Voi- 
liers. 

Six  parrains  alloient  après  ce  Char  Triomp/iaJ» 
feauoir  les  Marquis  de  Lullin ,  de  Voguere,  de  S. 
George,  de  Caragalio  ,  de  Pallauicin,  &  le  fieur  àe 
lodes.ils  marchoient  deuant. 

Monfîeur  le  Prince  de  Piedmont  ,  qui  auoit  pris 
pour  nom  de  camp ,  le  Cheualier  de  Ja  royale  Ama- 
rante 
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rame.  Ce  Prince  ayâc  ch<  i/î  entre  les  autres  la  cou* 
leur  d'Amaran  te,on  voyoit  ondoyer  fur  fon  timbre 
parmi  les  plumes,  Bleues ,  Incarnates,  &  Blanches, 
celles  d'Amarante.   Vn  manteau  d'argent  luy  pen- 
doit  des  cfpaules,&  eftoit  là  deflbus  richement  armé 
à  l'antique,  a*ec  vngirel  ,!ou  bas  de  fayedclamef- 
me  façon,tout  femé  de  perles  &  de  brilla  nts.  Il  mô. 
toit  vn  fort  beau  cheual ,  magnifiquement  couuerc 
d' vn  caparaçon  de  la  meiroc  couleur  auec  des  paffe- 
mentSjdcs  franges, &  des  houppes  d'argér,&  Jetouc 
enrichi  de  fleurs  &  de  rofes  de  mefrae  metail.Ii  che- 
minoit  entre  deux  Cheualiers,  dont  l'vn  ciloit  veftu 
de  Bit*  ,  &  l'autre  d'Incarnat ,  &cftoic  fuiui  d'vne 
trouppe  d'onze  Caualicrs,  defqucls  il  faifoit  le  dou- 
ziefme,  feauoir, 

Le  fieur  de  S.Reran  fous  h  nom  d'Almidaure. 
Le  Comte  de  Mon tue ,  Fulgi marte. 

Le fieur  de  Gauorret,  le  fier  Dragon». 

Le  fieur  de  Ma ferés>  Palmiadc. 
Le  fieur  de  RofîiUon,  Learquc. 
D.Afcanio  Beùka>  Primiflas. 
Le  fieur  de  Druent,  Cloridant. 
YuLuio  délie  Lan^ty  Alcomars. 
Le  Chevalier  d'Agtiéy  Prodiclce. 
Le  Comte  de  Frufafque,  Termodont. 
Le  Marquis  Forno,  £rolinde. 

Moniîeur  le  Prince  de  Piedmont  auoic  difpofé  6c 
concerté  leurs habillemens  de  telle  forte,  qu'à  l'en- 
tree  qu'il  fît  faire  de  trois  à  trois ,  toute  la  liuree  des 
quatre  couleurs  paroiflbit  d'abord  expofee  à  la  veuë 
des  fpectateurs  :  Les  vns  &  les  autres  ayans  pris  les 
habits  &  ornements  foie  de  leurs  perfonnes ,  foit  de 
leurs  cheuaux  de  mefme  parure. 

Ces  guerriers  en  trans  dans  la  place  fe  diuifcrenc 
par  files, &  chaque  file  faifoit  ralTcmblce  des  quatre 
couleurs ,  &  tous  enfembic  ne  reprefentoient  autre 
chofc,que  cette  liurce.  Tous  leurs  cheuaux  eftoienc 
blancs  gris  pommelez,  &  bais  auec  de  grands  pen- 
nachesiur  le  chanfrein, & tellement  caparaçonnez, 
que  l'on  n'euft  fçeu  voir  fi  petit  endroit ,  qui  ne  fuft 
tout  brillant  &  enrichi  d'argent.    Apres  qu'ils 
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eorent  faift  le  rour  de  la  place  ,  qu'ils  eurent  recoî* 
gnu  lalice.&  faict  la  reuerenec  aux  Infatués,  &  ùT 
lue  les  luges  il  plcult  à  fon  Alcefle  de  Sauoye,  cju:  fe 
trouua  là  auec  vn  bon  nombre  de  Caualiers,  de  dô- 
ner  lieu  à  ceft  efquadrillc  (qu'il  appelloit  fiennt)  & 
luy  aflfigner  le  coité  droiCt. 
Entrée  du     A  l'infant  vn  nouueau  fon  de  trotnperrcs  ft 
Prince  Tho  tourncr  les  yeux  d'vn  chacû  deuers  la  rue  neufucoù 
****  ^tlér-  c°,1,menÇ°,ent  défia  â  paruittre  douze  tromperres 
midor,  c  hef  habillez  dediueries  couleurs  coformes  à  celles  des 
de  la  fecen.  Chcuali  ers.qui  venoient  après.  Douze  Efta  merles 
de  troupe  fuiuo'ent  vcftus  des  mefmes1îurees,&  après  eux  on 
cpp'Mte  du  VOy0jc  ven  jr  douze  Pages  montez  fur  des  grâds  che- 
xAm,  mu'   uaux  t  defqucls  les  fefles  &  Ici  hamois  cfclat  oient 
de  broderie  de  canetille  d'or  &  d'argenc-au  relie  ils 
auoicnr  le  chanfrein  couuert  dVne  quâcîté  déplu- 
mes, (  ù  les  vents  fe  loijoienc  vie  toutes  parts  ,  tandis 
qu'vn  long  rameau  de  coral  qui  s'cflcuoir  pardeflus 
le  pennache,  demeuroic  ferme  &  îcfiltoit  à  leur  vio- 
lence.Chaque  P.tgc  portoitlcs  couleurs  duCheua- 
lier  à  qui  il  apparrenoic.   Us  fcmbJoient  à  leurs  ha- 
bics,cheue!urcs,&  affiquetsde  leurs  tettes  reprefen- 
ter  douze  Nim  bes  Maritimes  ,  qui  auoienc  quitté 
leur/ejour  ordinaire  pour  s'en  venir  habiter  en  ce- 
tte contrée.  Ils  tenoient  à  la  main  droi&e.vne  lance 
dorée  auec  des  banderoles  de  la  liuree  de  chaque 
(  hcualicr ,  &  au  bra<  gauche  ils  portoient  vn  Efcu 
auec  le^deuifes,  &  les  noms  des  Aduanturicrs,pQur 
ladefenfe  dcfquclson  voyoic  venir  à  la  file  fîxPar- 
rains  ayans  le  bas  attaché,  &  de»  plumes  de  fleur  de 
peiche  fur  Poreillc.iuec  vn  cfcharpe  de  verd  de  mer 
fur  lefpaole.  &  des  battons  argentez  a  la  main.s'c- 
froient  les  Coûtes  de  la  Motte  &  dç  Cartignan ,  le 
fïeur  de  la  BioiTe ,  le  veedor  Afinari ,  &  les  Comtes 
Charles  Scaglia  &  Louys  d'Aglie. 

SuiuoientapresdouzeCheualiers  arrangez  en  for- 
me de  Pyramidcdonteftoit  Chef 
Le  Prince  Thomtujoui  le  nom  d'Armidor. 
Le  Comte  de  Maji»,  .  Afprcmont. 
Le fieur  de  Fiory,  Torifroonde. 
le/ieur  FrMfoif  T*ili*t*rnt$\ unifeape. 
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A4a>rquis  de  S.  Damian,  Lifuarc. 
Compte  JBduin  V*lpergue%  Arimafpe. 
Jtetér  de  B.Jfè,  Floriftl. 
.Barthélémy  Prouane>  Idaure. 
r  peur  de  Parellty  Taurin  de. 

e  Comte  de  Vifbcy  Romulee. 
e  Marque*  Ch<r!cs  Tomat'ne,  l'Admirai  d'Eufrate. 
e  fieur  Horteuf  de  la  Moree,  Ccîindrc. 
!  Qoanc  au  Prince  Thomas  il  auoic  la  refte  couuer- 
2  cTvn  heaume  d'argent .  quieftoit  fait  en  guifedc 
dauphin, à  la  cime  duquel  flot  oit  vnc  grande  quan- 
itc  de  plumesde  couleur  verd  de  mer, & de  fLurde 
>efché,  qui  eftoient  fes  couleurs ,  donc  il  poitoit  en- 
cor  vn  manteau  qui  lui  deualoic  des  elpaulcs ,  touc 
façonné  à  efcaiile*  d'argent.    Il  auoic  l'eftomach  le 
dos,&  les  bras  tousfai&s  à efcaillcs  dç  cale  fi  claires 
&  luifan^es,  que  le  Soleil  venant  à  donner  deflus,  rc- 
doubloicfa  lumière,  &par  reflexion  produifoit vne 
viuc  clarté.  On  voyoit  pendie  de  fa  ceinture  vn  bas 
de  faye  de  ces  mefmcs  couleurs,tout  enrichi  de  per- 
les, de  coquilIes,&:  de  mille  autres  fortes  d'ornemés, 
qui  pouuoicnt  rendre  Touurage  plus  fuperbe  &  plus 
beau.   Le  caparaçon  du  cheual  elloic  auflï  des  mef- 
mes  couleurs  tout  couuertde  perles.de  franges3&  de 
brillants, &  parmi  la  grande  touffe  de  plun>cs,le  che- 
ual portoit  fur  le  front  vn  rameau  de  coural  rougif- 
fant.Ce  Prince  ayant  fait  fçauoîr  qu'il  s'appclloitAr- 
midor,  ne  fut  pas  fi  loft  à  la  prefence  des  luges,  que 
furie  defify  qui  auoic  eflé  faicl  par  le  Cheualierdc 
la  Royale  Amarante  ,    il  leur  fie  prefenter  par  fes 
Parrains  fa  relponfe  ,  laquelle  en  fubftancc  conte- 
nok. 

Miy  qui  fuis  né  en  cejle  beUe  ér  excellente  contrecoù  7^ff  o>  fe 
la  Nature  femble  auoir  deftloyé  plus  quen  lieu  du  mo-  a'^rmidor 
de, tout  le  tbrtfor  &  toute  la  pompe  de  /es  couleurs ,  où  #" 
la  glotte  s  acquiert  atijjt  tofl  auec  le  [ang  ,   que  la-  j  e/u^ 
mour  des  Dames  auec  des  liurcesje  veux  fou ftenir  que  v  rj  je 
Us  coulèurs  de  fleur  de  pefché ,  Ç$  de  verd  de-mer,  qui  mer. 
font  couleurs^ete  ma  chère  Idalbe  ,  ne  tefmoignènt  pas 
feulement  la  beauté  de  celle  que  ?  adore  ,  mais  aufii 
m pr$'ùe[fc)&  m%n  amour.  Cejle  liurie  contient  en  foy 
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cèmmeen  vn  abrégé  toutes  les  merveilles  de  VVniuert, 
l  e  m'en  rapporte  à  la  mere  des  fleurs  ,  qu  i  parmy  l'a- 
bondance ry  la  diuerfite  de  fin  efmatl  ne  fa,  et  ne* 
tfetorre  de  plu*  beautny  dont  elle  fe  pare  dauantage  du- 
rant la  ieunejfe  de  l*annee,que  la  riche  fttur  depefht. 
La  Mer  &  leCielne  femblent-ilspas  douter  à  l'tn- 
uy  à  qui  demeurera  U  verd  de  mer,       **  voyons  mon 
pas  qu'à  la  potnfte  du  tour  ils  atment  tellement  cefte 
couleur,  que  la  Mer  refferr.ble  vn  Ctel ,  &  U  Culvn* 
Mer  }  maie  où  brillent  Us  <yfftres,  où  s'engendrent  les 
perles  que  dans  le  verd  de  mer? la  robbe  du  Printemps, 
lefeinde  /* Aurore  ,  le  voile d'/ru  &  l'tflendart  d'A- 
utour font  ils  pas  peints  de  cefte  couleur  ,  Cacheront 
Hyacinthesjfleftrijfc^Amardtes,  orofs  rougi  (]<z,?*l- 
kjfé       lié,  les  vns  de  peur,  les  autres  de  honte,  car  U 
Nature  comme  un  nouueau  Hercule  a  plante ,  pour  le 
dire  atnf!%  en  ces  deux  couleur  s, les  limites  de  la  beau- 
té. S*  iefuu  venu  de  U  Mer  des  Indes,  te  pretens  aujft 
de  m'en  retourner  par  la  Mer  rouge  de  voftre  fan*, 
après  qH?  te  me  ftray  chargé  de  gloire  &  de  dejjtoùtlles. 
Cà  mes  armes, ç à  ça  mes  armes. 

Les  aunes  vnze  Caualiers  auoient  leurs  habille- 
menrs  femblables  à  ccluy  du  Prince  Thomas ,  mais 
de  couleurs  différentes. 

Le  Comte  de  Mafin  eftant  monté  fur  vn  chcual 
Aubcre,portoit  vne  couleur  changeantes  Je  /îeur 
du  Fiory  lur  m  cheual  bay-caftagne  ,  portoit pour 
couleur  le  iaune  &  le  noir  :  ils  prefenterent  auflï 
CeuUurs     C^  rC^on^c  au  defîy. 

c  'habite     L?  condition  de  ?  Amour  fi  roit  grandement  dure  ejr 
eir  tanne,  '  mtfir*M* -(P  braue  Cheualier)s\l  demeurott  i  ou  fours 
&  Noire,    "tferme  ey  comme  prifonnier  entre  quatre  couleurs, 
"  tout  ainfiqu  entre  quatre  murailles ,  Vom  aue^bea* 
dire  qu'il  firott  logé  entre  la  hauteur  des  penfees ,  que 
'voue  entende^  par  le  B\eu,entre  des  chafies  flammes, 
que  vous  reprefinte?jar  l'Incarnat ,  parmy  la  pureté 
de  lafoy.dent  le  BUuc  eft  Jymbole  ,  &  dans  la  fermeté 
de  l'Amarante  :  cela  n  eft  pas  capable  de  le  contenter. 
Vequoy  ferutroita  vn  amoureux  d'avoir  logé  fon  cœur 
\      hautement,^  de  seflre  addrejfé à  vne  Maiftre feront 
toutes  iesftfces /oient  bonn'ftes,  dont  la  foyfiit fincere 
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la  confiance  immuable  ,  fi  auec  fout  cela  il  nauoit 
force  &  U  moyen  de  la  feruir  ,  &  s  il  ne  fçauonde 
elle  forte  il  la  faut  honorer  ,  de  quelle  façon  il  la 
it  approcher ,  ^  eourtifer?  &  dequoy  derrehefluy 
nfteroient  toutes  ces  qualité^  f\  d 'ailleurs  iln'efye- 
ït  U'efire  recomfenfê ,  &  qui  l  ne  f  promis!  ï  amour 
ciproque  de  celle  qu'il  ayme:&  s'il  rfeftoit  fecretpour 
1er  ,  comme  il faut \  les  facre\jhrefors  de  fesfaueurs? 
p  pourquoy  ne  fera  il  pas  loi  fiole  à  vne  belle  Dame  de 
uurir  fa  gorge  d'vn  voile  noir  ,fi  [es  yeux  font  noirs, 
r  fi  fes  four  cils  ont  $n  noirefclat  î  pourquey  ne  pourra 
elle  fas  fe  parer  depourpre.fi  la  nature  luy  a  fiel  les 
'ures  de  ce/le  couleur  ?  pourquoy  luy  fcra-ttl  drffendu 
e  porter  le  iaunefeUe  a  les  cheucux  de  fin  or?&pour- 
uoy  naura  elle  le  pouuoir  de  s* habiller  de  gris  ér  de  J 
ferd  fi  Vun  rejfemblc  aux  cendres,  dont  les  paumes  A- 
isçnts  couurem  leur  feu  ,  &  fi  l'autre  efila  marque  de 
tefpc*an'ce  qui  les  nourrit  ?  Sache^  qu' 'Amour  régit 
Ion  Empire  auec  me  plus  grande  pu  >ff*inee  ,  aueedes 
oix  plus  ti/ftes  f  auec  plus  de  prudence  &  de  ge- 
terofitè  ,  que  vous  r.e  penfi^.  Ca  ,  cà prene^  les 
%rmesyquefi  vous  naue^  potnt  plus  décourage  que  de 
raifon,  te  vous  feray  bie*  toft  appcrcei'Otr^  que  l'Ambi- 
tion de  voftre  Bleu  ,  vous  portant  à  la  témérité  de  l'A- 
marante ,  parmy  les  deltcatfjjes  de  l'Incarnat*  voua 
conduira  au  Blanc  de  la  mort  >  tandù  que  la  force  de 
mon  Noir,  repouy  par  la  compagnie  du  Iaune  ejp  ère 
auec  le  Verd  d*imprimer  le  Violet  fur  vosiouës ,  & 
d'arroufr  abondamment  ce  camp  auec  le  Rouge  de 
voftre  fang. 

Le  éeur  François  Tagliacarne  ,qui  cftoit  Icaua- 
triefme,  eftant  cour  veftu  de  noir  chamarre fd'ar- 
genr ,  monté  fur  vn  cheual  noir ,  mit  en  auant  celte 
noire  refponfe,  fous  le  nom  de  Brunifcape  du  Nil.  ^ 

le  fuis  Brunifcape  du  Nil,l'ay  Vame  noire ,  le  vifage  Couleur 
noir,  l'habillement  noir  >  les  paroles  noires,  le  hays  les  u% 
couleurs  d'Amarante  3  non  point  qu'en  effets  elles  ne 
fient  belles ,  mais  d'autant  que  flans  belles  >  elle  me 
dtïplaifent  trioffenfent.  le  nayme  pas  à  voir  en  au- 
truy  la  félicité  dont  ie  fuis  priué  %  &  demeurant  dans 
{Enfer  des  tourment  s  Je  ne  puis  fovjfrir  que  les  autres 
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foient  dans  le  Paradis  des  délices:  viuant  dans  les  ta* 
nebres  isne  puis  apporter  que  les  autres  iouyffent  de 
li  lumière:  Ce  rie  fi  quolf  unie  que  de  mcy>  ce  m  f»n* 
que  douleurs  &  \ù  angoffes ,  partant  ie  forte  tnuù  a 
la  clar.  e  g?  aux  contentements  des  bien- heureux»  El 
me  vciciyO  braue  cheualier  X Amarante %qu  au^cvne 
ejpee  &  vne  lance  ,  ie  me  viens  pre [enter  jur  les  rangs 
pour  combattre  auec  toy  .  non  que  iy  fou  meu  d'aucun 
iufle  fubieci  ,  mais  pouffé  feulement  d'un  pur  defeJpoir% 
ie  t'ad  vertus  q*e  ie  porte  la  mort  dans  la  main  ,  av  [i 
que  la  terreur  fur  le  front ,  &  ?*ffroy  l*borrtur  en 
ma  liuree\ie  fuis  le  fils  atfnédes  ténèbres  Je  fomire  nous 
riffon  de  la  NuhP,  &  V héritier  des  ombres  :  tout  paj!et 
v  chfcur  h  nue  que  ie  fuit  t  entrer ay  en  lice  contre  ■  «  >  » 
Cheualier  d'xjimarante  ,  pour  effayer  tes  forces  & 
'valeur. 

Le  Marquis  de  S.Damian,dic  Lifuarc  de  la  Mofc 
monte  fur  vncheuai  Rouan  auec  vncliuree  gnfe& 
CêuUnrt     rou^e, donna  cette  refponfe, 

piÇt  rjr        le  ne  fats  point  d'eslat  des  couleurs ,ce  font  des  vains. 

effefts  de  la  lumière  ,      de  trompeufet  inuention  des 
Amants.    Si  l'on  ne  croit  point  aux  jeux  y  qui  font  les 
*vrats  ambxffadeurs  du  (ûjur%fi  Fon  nadiouile  point  dê 
f  y  aux  parafes  >  qui  font  les  interprètes  de  la  'volonté, 
comme  trônes  nows  aux  couleurs  qui  (ont  fi  variables, 
çy  quife  changent  fi  facilemét,}  Le  Caméléon  nefi  point 
fidiuers,ny  V  Aurore  ef maillée  de  tant  de  fleurs, qrivn 
£fprtt  amoureux  eft  fubteB  a  toute  forte  de  mutations. 
Mais  s'il  fe  troutte  quelque  couleur  qui  fait  conuenahle 
a  vn  guerrier  ,  qui  ne  fait  que  les  deux  qui  pérotfjent 
dâs  mes  en fe  ignés  t&qui  efclatent  dans  mes  eftendêftt 
font  beaucoup  plue  nobles  &  plus  excellentes  que  les 
autres?  le  porte  U  Rouge  fvotremet:ma>is  ce  n'eflpésqat 
ie  l'aye  tiré  des  coques  de  Stdon,ni  apporté  des  ctntrtts 
de  Tyrùg  lyay  pr*  das  les  playes  quetay  ouuerteseutc 
mon  esj>ee,ce'\  du  fang  de  mis  ennemis,  dont  iey  em- 
pourpré ma  ItureeJe  porte  aufttle  gris  pour  rrpre[mttr 
les  cendre  s, non  pas  des  licl/mes  qu'on  immole  fur  C  Au- 
tel d'^Amoury  mais  Jes  "Jtlles  entier  es, des  Cbafieaux» 
tardes fi,r ter effs s  que  tay  démolies  &  br u fie es  fur  mes 
4nnemis.Ce  font  laits  couleurs  dont  ie pi*ff*}C*ft  dt~ 
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quoy  i'e  triomphé ,  c^efi  pour  cela  que  t'entre  auecqttes 
vous  auconbat*  m' 0 fleurant  que  par  le  moyen  de  mes 
armes  te  ttfmcignetay  Cefitme  que  te  f  ts  de  ma  li- 
urst  :  (y*  q:u  $ 'accrotstruy  frn  donneur  &  le  mien  pat 
V heureux  fucce?de  la  v;3otre. 

Le  Comte  Atduin  Valpcr^uc  fouslcnom d'Arï- 
mafpe  du  Hhm  ,  porcoit  vn  lub;Ilcment  columbin, 
&  cltoit  monré  lus  vn  cbcual  cauefle  de  More. 

Le  ficur  de  Befl'é  fous  le  nom  du  CbcuaJicr  Florî- 
fel  auoic  vne  liurée  verde  &  laune ,  &  eftoit  monté 
fus  vne  Pie.  11  donna  pour  refponfe  ces  vers  Fran- 
çois. 

FtorifitlCheualier  is  fuis  de  la  Tamife% 

le  riayme  entre  cou!euryque  le  taune  &  le  vert,  •témUmt 
le  porte  en  mon  Efcu  deux  An  Ours  pour  deuif , 

Movfeul  bru*  dans  ce  camp  a  interprète  me  ert. 

D.tf  wthclcmy  Protéine,  du  Maure  de  la  mer  iigu-  \  1 
(tiijun; ,  defpluya  la  iiurec  verde  &  noire ,  monte*  lur 
vn  cliquai  bay  âôiê* 

LelïcurdeParcKc  dicTaurindc  des  deux  Doires 
efrojt  couc  coui?err  d'or  &  d'argent  >  &  rnoiuoic  vn 
cheua!  faune,  il  laiflfi  lardponi'e  fumante. 

le  fuis  le  Chcua  itr  des  deuxDoires  amy  de  ces  deux  ç,uhur«>r, 
belles  Nymphes  qui  s~6t  fi  célèbres,  C  une  peur  [on  ftn  cirar*tnt. 
*tg&é:  &  Vautre  f  >ur  ces  trèfles  don  ts- le  -vies  tcy  y  e- 
ftàt  coûté  pluslojt  par  le  brutit  delà  refiguyfa  ne*  pu- 
blique  que  par  le  fonde  vos  trompettes.  le  me prr fente 
armé  aufli  biédewfon  que  de  f  r  pour  vous  co^attre: 
Vous  qui  pour  maintenir  £  faneur  de  la  Ituree  tC  Ama- 
rate,  ne  redonfe^point  le  courroux  d'irte  qui  tsl*nt  tr- 
rttte  du  mesp  "u  que  7  ous  faites  de  ces  couleurs  s <ft pre- 
fie  à  defeoeber  (on  at  c  contre  -vous.  De  moy  te  fonsltcs 
que  la  Ituree  dy  une  belle  Dame  <ft  impa'fatfte%fi Car- 
get  &  Cor  n'y  efl  mcflê  celuy-là  cji  limage  de  la  vertu 
Hcroyque ,  &  celuy-ey  efi  le  fymbole  de  la  diuinitê. 
Prépare^  vous  au  combattue  fi  ma  langue  ries!  fuffi- 
fante  pour  vous  ouurir  l'esprit >t  ouvrir »y  voflre  corps 
auecques  ma  lance:  ce  que  le  tonnerre  ae  mes  paroles 
ne  pourra  faire  ,  la  foudre  de  mes  coups  le  fera  :  &fi 
vous  ne  vous  refciue^U'ertchtr  la  huree  tPJmaramtt 
auccïargèttt  &  Cor  de  mes  Nymphes  ,  tenc^pour 
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sjfcuri  que  vofire  peur  y  adiouftera  vne  pasle  cou- 
leur,&  que  vojlre  fan?  la  teindra  de  Rouge. 

Le  Con  te  de  Viiche  fous  le  nom  de  Romulec 
du  Tybrc  eitoic  velhi  de  couleurs d'ifabcllc  &  de 
gris,  &montoit  vn  cbcual  alzan.  11  fie  voir  la ref- 
ponfc  fuiuante. 
Cêulturs        Les  couleurs  que  ïayme  le pluSyc'efl  le  gris  &  ïlfs- 
ftfeèig*    belle.  Le  Gru  repre fente  les  cendres  ,  non  pas  Us froides, 
V  mais  celles  qui  font  chaudes  ,  &  qui  nourrirent  le  feu 

à*  Amour,  &  font  viure  fabratfe.  U  libelle  efii 'ima- 
ge du  miel. qui  me  promet  de  grandes  douceurs  De  (ça- 
uoirftces  deux  couleurs  font  plu*  belles  que  les  voslresy 
te  ne  veêx  pas  vuider  ce  différent ,  mais  tl  fmfft  que  ce 
font  celles  de  ma  Matftreffe^seslte  pas  ajfe^pour  mo- 
bliger  à  en  embraser  la  proteftion}  E#e  donne  la  loy  à 
mon  cœur y  a  mon  entendement,  à  ma  main,  &  comme 
cfleeft  U  lut  de  mes  defirs ,  elle  esl  auffi  la  borne  de  ma 
fuffifance.  Chùconque  regarde  fixement  le  Soleil ,  ne 
.        fç aurait  fe  plâtre  à  confiderer  des  couleurs?  &  moy  qui 
ay  <ans  cejfe  les  yeux  fiche^fur  mon  beau  Soleil Agi- 
lement put*  te  m  attacher  à  vn  autre  obiecl ,  ny  mger 
des  liurees  dautruy?  Et  partant   (Généreux  Cheva- 
lier) prene^juos  armes  ,  te  veux  en  combattant  contre 
Couleurs  de  ™U/5  rendre  ™e*  Couleurs,^  ma  gloire  plus  tlluftre. 
minime  &     Le  M*r(]uis  Charles  Forne  fous  le  nom  d'Ad- 
am,       mirjl  de  l'Euphrau  parue  auec  vne  liurcc  minime 
&  noire.fur  vn  courfier  gris-brun5&  fe  redit  beau- 
coup plus  fignalé  auccques  fa  lance  ,  qu'auecfon 
Cartel. 

Le  fieur  Hortenfe  delaMorec  auoit  vne  liuree 
tanee  &  argenrce,&  eftant  monté  fur  vn  cbcual  gris 
pommelé  publia  fa  rcfponfe  fous  le  nom  de  CcTia- 
dredu  Fcloponefe. 
Coulturs        ïaime  U  couleur  du  Lyon,  te  veux  tefmoigner par 

*T  ^  h*bi">  &  Par  m*  !itir" l"  gf'rofitede  mon  cou- 
rage ,  ceft  la  couleur  qui  agréa  tant  à  Hercule  fis  de 
Jupiter  ,  &  que  la  belle  Qnfale [on  amour eufen eut 
point  à  mesfris  ,  Cefi  la  liuree  du  Roy  des  animaux, 
ces!  celle  de  ma  Roy  ne  ,  en  fomme  c'esl  la  couleur 
Royale.me  voicy  preft  à  le  maintenir  auec  ma  lance. 
Quandles  Aduanturicis furent  entrczjiii  fe  ran- 

gertne 
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gèrent  du  codé  gauche  de  la  lice ,  vis  à  visdesTe- 
nanis  qui  auoient  prisle  eoftédroicfc  :  &  alors  les 
trompetecs  donnèrent  le  fîgnal  du  combat.  Tous 
ces  Cheualicrs  animez  de  ce  Ton  Martial  fe  mirent 
en  citât  de  combattre. 

Le  Prince  de  Picdmont  commença  le  combat,  r**ô*t  J 
Se  courut  trois  carrières  contre  le  Cheualier  Flo-  ^h]mmt  ** 
rifel  ,  lequel  comme  vaincu  donna  le  pris  dont  il  mt* 
auoit  c(rc  conuenu.Le  Prince  Thomas  remporta  la 
victoire  fur  A Imidaurc  ,  Taurinde  fur  Fulgirnare, 
Lifuarte  fur  Dragon, Palm i. «de  fur  Roroulcc,  Idaure 
fur  Lcarque,Primiflas  fur  Torifmondc,  Cclindrc  fuc 
Cloridant ,  Ahomars  fur  l'Admirai  ,  Prodiclec  fur 
Arimafpc  ,  Termodo-ite  fur  Afprcmoiu  ,&  finale- 
ment Branicafpe  fur  Erolinde. 

Les  combats  finguliers  cl  ans  achcjcz,  l'on  cou- 
rut en  foule  afTcz  longuement ,  iufqucs  à  ce  que  les 
trompettes  fonncient  la  retrnietc.  Le  prix  fut  donné 
au  Prince  de  Piedmont.  Alois  les  Chcualicrs  fc  rcti- 
rans  chacun  de  fon  coflc&a  fon  rang,  firent  tout 
le  tour  du  Camp  deux  à  deux  en  parade  ,  &  le  ren 
dirent  au  Palais  neuf. 

Le  Soleil  achcua  U  carrière  au  mefme  temps  que 
les  Cheualiers  acheuerent  la  lcur^mais  la  nuicl  qui 
furuint,  fut  cfclairee  de  tant  de  lumières  aux  fenc- 
ftres  de  chafque  maifou,  qu  ô  n  eue  point  de  fubicft 
de  regrerer  la  perte  du  ioui.  A  lors  fon  Aire/Te  ,  les 
Princes  Tes  fils ,  &  les  Infantes  fes  filles  fc  promenè- 
rent toute  nuiefc  par  les  rues,  pour  applaudir  à  la 
ioyc  publique ,  &  honorer  la  icfte,de  leur  prefence. 
Vn  nombre  infîny  d'Eftafîcrs,  de  Pages,  &  de  Caua- 
liers  marchoient  deuant  eux  auec  vn  bel  ordre  ,  5c 
portoient  prefque  autant  de  flambeaux  qu'on  en 
voyoit  reluire  au  ciel,  qui  par  vne  claire ferenité 
refcnoigaoitaufli  fa  refiouylTancc. 

Comme  Thurin  fe  reliouyt  de  cette  promette 
d'alliâce.on  ne  parle  à  la  Cour  de  Frâcc  que  de  Ma-  L*  Due 
liages  ,  &  que  de  préparatifs  pour  dâfcr  des  ballets.  r 

Le  Duc  d'EIbocuf  cfpoufa  Madamoifclic  de  f9*?*.*?* 

mm     j  /•  *  aamoifeUe 

Vcndofme.  it  v^ 

Le  i+.  Ianuier  tout  le  monde  fe  refiouyt  de  m*. 
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Vieux  de  l'accompliflement  du  Mariage  du  Roy,&  la  Franc. 
ia},lin!t  4  fjifo't  des  millions  de  vœux  â  Dieu  qu'il  donnait4 

ce au'il  f,;<n  |a  Rcynevn  Dauphin. 

Je  a  Dieu  LcDucdeGuifi  part  de  Paris  pour  aller  à  Mar- 
dte  ùon,"r  a  ÇàWc  aftemblcr  vnc  armée  naualc  pour  nettoyer  la 

ftl&Àel  wtàts  Pyraccsd  Alger. 

hvmDsM     Le  DucdelaTrimoùille  va  à  Sedan rfyouicr  Mi- 
phw.        damoifelle  de  Bouillon,  où  il  fe  fit  au  fli  des  courles 
&  des  rdïouïflances. 

Lt  Prince  de  Piedmôr,&  Ton  frère  le  Prioce  Tho- 
mas,2:riuerent  à  Lyon  le  premier  Feurier,  où  Mon- 
iteur d'Alincourt  Gouucrneur  du  Lyonnois .  leur 
donna  le  foi  r  me  fine  le  contentenreur  d'vn  tresbcio 
ballet. Le  iour  de  la  Chandeleur  fur  le  vefpie  ayans 
pris  la  polle,iIi  furent  coucher  à  Tarare,&  le  lende- 
main matin  arriuezà  Rouanc  iU  s'embarquèrent 
fui  la  Loire:  mais  leur  bafteaa  ne  faifantladthgcn- 
^Artiueedu  ce  que  le  Prince  de  Piedmont  (îclîroit,  il  defeendit 
Ttmcede    à  Bony  auec  fon  frère  &  quelques  Seigneurî,la,i'it  ^ 
t°ut  leur  train  venir  après  eux:  là  ils  prirent  la  pofte 
&  f e  rendirent  à  Paris  le  foir  du  7.Feuricr,oùiJs fu- 
rent royalement  rcccus,auec  toutes  fortes d'applau- 
diiTcmens  d'honneur. 
JltépjdÇê      Le  «o.  Feurier  le  Prince  de  Piedmont  fot  marie 
du  P>tt,ce  auec  Madame  Chreiticnne  fœur  du  Roy  ,  fa  promi- 
de  Pied-    le:  &on  remarqua qii 'en  pareil  ioui  10.  dcFcutier 
******  clic  fut  nécl'an  jtfo6.Il  fe  fit  vnc  infinité  de  difeoors 
clnfanne  for  ce  Mariage  pour  «no filtrer  combien  rcligieufc- 
féconde  fit-  nient  les  volontezdu  feu  Roy  Henry  le  Grand  Ion 
h  duKoy    percauoient  efte  accomplies  en  Paccomphffemeot 
Henry  le    de  celle  alliacé:  Q»'il  eftoit  nece  fiait  e  de  rcnouucl- 
Qrfid,     ]er  ]es  anciennes  alliances  des  Rois  de  Franc:  &des 
Ducs  de  Sauoye  par  ce  mariage.  Que  rceuurc  de  la 
paix  a  dtu  cftrc  courôné  par  cefte  alliance,&  qu'en 
icelle  fe  rencôfroient  toutes  les  côfidcratios  dePro- 
t,\i«ri>g€f   dence&  bote.  Que  lalliâcc  des  Rois  de  France &dcs 
&  >Allté.cts  jjuc$  £c  Sauoye  auoit  efté  fouuent  renouuctlec  par 
+  'tr'j  c  -  des  alliances  réciproques  :  mais  côme  fatale  né:  en- 
ce  vo-nmez^  tre  ^Cs  R°ls  ce  rr^nce  nomcz  Louys,  &  Ir s  Ducs  de 
/  euytt&Ui  Sauoye  appeliez  Amedees:fçauoir  p.~r  le  Roi  Louys 
t>ncs  de  $,cn  efpoufanc  Alix  de  Sauoye  t  le  Roi  S.  Louys, 

le  ma- 
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te  mariant  aucc  Marguerite  fi  fie  du  Comte  de  Pro-  £, 
uence  &  de  Beatnx  fille  dc$auoye:Ec  le  Roi  Louys  JSkTTh 
X  I. autre  Charlotte  deSauoye.  Et  pour  les  Ducs  de  mtd«s. 
5auoyc:Qu' Arocdee  l.auoit  efpoufc'  Bônç  de  Bour- 
bon: A medee  7.Bonnede  France;  A medee  9  Iolandc 
de  France:  Et  à  prefenc  Amedee  Prince  dcPiedmôc 
(■fils  aifné  de  Charles  Emanucl  fils  de  Marguerite  de 
France,  fille  de  François  l.Roi  de  France  ,  &  lequel 
Roy  François  eftoic  auiïi  fils  de  Louyfc  de  Sauoyeja- 
tioit  cfpoufé  Madame  Chrétienne  de  Fiance.  Que 
1*  vtilité  de  celle  alliance  dcuoit  cill  e  plusgrandc  i 
Taducnir.   Que  la  confedcrarîon  &  alliance  de  Sa- 
uoye auoit  eflé  tres-vtileila  France.  Quc  laFran. 
ce  cftoit  obligée  par  l'intereft:  d'honneur  &  de  pro- 
fit à  fecourîr  les  Eftats  de  Sauoye.    Combien  l'al- 
liance de  Sauoye  cftoit  rccomniandable  parla  con- 
iïdertition  de  h  Religion  héréditaire  en  celle  mai- 
fon.  Que  les  Maifons  de  France  &  de  Sauoye auo- 
yent  le  plus  longtemps  conferué  la  RcItgion.Que 
auxfeuls  Eftatsde  France  &  de  Sauoye  il  n'yauoic 
jamais  eu  Prince  tyran  &  hcrciique.   Que  la  caufe 
de  leur  durée  eftoit  le  maintien  de  l'ancienne  Reli- 
gion. Quel'Vnion  fe  formoit  beaucoup  mieux  au 
mnriage  par  la  Communion  d'vne  mefmefoy,  que 
fî  les  efprits  eftoient  diuifez  par  contrariété  de  Reli- 
gion. Que  le  Mariage  du  Prince  de  Picdmont  &  de 
Madame  Chufticnnc  ne  pouuoit  efire  que  trcsîieu- 
rcux  parla  correfpondance  d'rnc  mutuelle  pieté. 
Que  les  filles  de  France  portoient  toufiours  en  doc 
ia  paix  &  la  concordc.Et  que  le  fubjcc"r  du  ballet  du 
Roy  pour  la  réfiottïflance  de  cefte  Alliance, ayant  e- 
fté prins fur  les  Aduanturej  de  Gbdefroy  de  Bouillô, 
en  la  conquefte  de  la  Terre  lamclc ,  tltoit  vn  bon  * 
augure. 

Voyons  quel  fut  donc  ce  Ballet  cftimé  ïeplus£'£*^ 
beau  que  Ton  ait  point  encores  veu  ,  &  qui  fut  danfc  ^  * 
dans  la  grande  fale  du  Louure  deux  iours  après  le 
Mariage,fçauoir,Ieit.Fcurier. 

Lafailcertoit  toute  efchafFaudee  à  degrez  ram- Thtttn:, 
pans  qui  prenoienr  depuis  le  bas  iufques  au  haut  du 
placher,  aucc  deux  salicries  des  deux  collez.  A  Pvn  » 
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des  bouts  eftoit  drefTc  vn  efcharTaut  en  A.mphitei* 
tre  pour  la  Roine,Monfieur  frere  du  Roi,  &:  McfJa- 
mes  fes  fecurs,  Monfieur  le  Prince  de  Piedwonc,  Se 
M. le  Prince  Thomas,&  aucres  Princes  &  pnnccflês 
Seigneurs  &  Dames. 

A  l'autre  boue  cftoit  au ffi  drefle  vn  théâtre  qui 
auoit  fîx  toifesen  largeur,  &  autant  en  longueur. 
La  hauteur  cftoit  de  cinq  pieds  ôedemi  fur  le  deuir, 
mais  au  fonds  de  huift  pieds  ,  car  il  alloir  en  pen- 
chaot.On  ymoutoitaucedeux doubles degrez  ram- 
pans  en  glacisj'vne  à  droiâe  &  l'autre  à  gauche.  Il 
auoit  trois  portcs,vne  à  chafquc  cofté,&  la  plus  gra- 
de au  milieu. Les  frifes  &  bordures  ettoiét  efcaillees 
en  rocher  d'or ,  parfeme  de  moufle  verte.  Il  eftoit 
couuertd'vn  ciel  turquin,femé  dequelques  nuages, 
par  le  haut  duquel  regnoit  tout  au  longvnfcfton 
large  de  trois  pieds  Se  demi,  où  les  cornes  d'abon- 
dance verfoient  milles  forces  de  fleurs  &defruic"ts. 
Vnc  grande  toile  s'eftendoit  au  deuant,crm  prenoie 
depuis  le  plancher  iufqu'à  terre  de  la  longueur  Je 
cinq  toifcs,en  laquelle  cftoit  peinte  Hierufalem  al- 
ficgee,&  vne  foreft  à  coltc. 

Comme  la  toile  vint  às'abattre,parut  aufonds& 
auxeoftez  du  théâtre  vne  grande  &  efpaifle  foreft 
en  place  peincure  dont  le  feuillage  eftoit  relcue  d'or, 
au  milieu  quantité  d'arbres  en  relief  ,  Jefquels  on 
croyoit  d'abord  eftre  naturels:  Et  n'eftoit  qu'on  les 
vit  chargez  dechaftaignes  &  glands  d'or  ,  on  n'eue 
point  fongé  pour  tout  à  l'artifice. 

Voila  ce  qui  eftoit  du  Theatre.Quant  au  fujecl  du 
Balet,il  eftoit  pris  fur  la  fable  de  la  Foreft  enchan- 
tée, tirée  du  Taflc. 
Fa'ilt  deU    Aiadin  Roy  de  Hierufalem  ,  aflïege'  dans  fa  ville 
fêrefigmba  p2v  Godcfroy  de  Bouillon ,  afin  de  Pcmpcfcherde 
*J»  tu'**  ^  Prcua,oir  de  îa  forcftqtii  en  eftoit  prochc,enuoya 
*     .*  Ifmcn  grand  Magicien  i]ui  enchanta  la  foreft%&  par 
fes  coniurations  la  peupla  de  môftrcs  armez,&  dV 
fprits  infernaux  ,  en  commettant  vn  à  la  garde  de 
chacun  des  arbres.   Ces  Démons  rempluent  Ja  fo- 
reft dcfancofmcs  ,  deflammrs  &  de  bruids  cfpoo- 
uantabks:De  forte  qucGodcfroy  pour  auoir  du  bois 

poux 
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f  vfage  de  Ton  camp, y  cnuoya  1.  des  Bâcherons,  2. 
des  Scieurs  &  5. des  Sagittaires:  qui  reuindreuc  couf 
Tans  rien  faire. 

Ce  qac  Voyant  Godefroy.&  crois  de  fes  Caualicrs, 
ils  entreprirent  l'aduanture  àc  celle  foreft  ,  &  de 
combattre  ces  Démons:  ce  quMs  exécutèrent  l'ef- 
pce  à  la  main  ,  (ans  crainte  des  apparitions  de 
âa  m  mes  &  de  feux.  Le  fuccez  de  leur  entreprife 
fe  verrra  cy  après  en  recitant  ce  qui  fe  palla  en  ce 
baliec. 

Premièrement  donc  fur  le  deuant  delà  foreft  fe  ^.  tt3  fdit 
Vit  Ifmcn  grand  Magicion  qui  s'efleua  infern^ole-/^  «w* 
ment  par  vn  trou  de/Tus  le  théâtre  ,  comme  s'il  ve- 
noie  du  profond  de  l'enfer,  affreux  en  fon  afpcct,  la 
teite  en  fcu.vn  liurc  à  la  main  gauche>  &  vne  verge  a 
la  droicte.  1]  çttoi:  veitu  d'vnc  fotrane  de  farin  noir, 
ayant  par  deiTus  vne  robbe  de  mefmc  eltuflfeauec 
lambrequins  au  bout  des  manchesjecout  chamarré 
de  parlement  d'or.   Et  à  la  telle  vne  toque  en  forme 
de  chapperon  auec  vne  queue.  En  ceft  efquipsgc 
parut  cçc  enchanteur,  &  d'vne  voix  effroyable  chà- 
ca  quantité  de  vers  fui  le  fubjet  pour  lequel  il  vou- 
loir enchanter  la  fore Jb.ee  fait  il  commença  de  faire 
fes  conjurations  en  cadence  au  fon  des  violons  qui 
fonnoient  v n  air  melancholique  :  il  faid  vn  cerne  & 
des  eharacfcercsauce  fa  verge,  fe  plante  au  milieu 
du  cerc!c,ayant  vn  pied  nud.  Trois  fois  il  fe  tourna 
deuers  l'Orient,  &  trois  fois  vers  le  coudunt.;  crois 
fois  il  Icca lia  fa  baguette  >  &  trois  fois  ou*  pied  nud 
frappa  la  terre. 

Ces  conjurations  Unies  on  veit  fortir  de  la  foreft 
les  dettes  boccageres  qui  danferent  le  premier  bal- 
let en  celle  manière. 

Premièrement  Pan  Dieu  des  Pafteurs  fortitdela  Ballet  da 
foreft  couronné  de  Pin  &  de  rofeaux  ,  les  cfpaùlcs  Dieux  Bgc- 
couucrres  d'vnc  peau  d'once  tauclee,  &  vdu  par  lcc*l€r** 
corps,  les  oreilles  poinducs,  vne  petite  quciie  rc- 
trouflee  au  derrière.  Trois  Satyres  Tacc»mpagru>iéc 
veftus  de  mefme ,  tous  quatre  cornus  »  &  ioiians  du 
cornet  ,  ibus  lefqueh  quatie  Syluainseôïayez fi- 
rent leur  en  crée  ;  Et  comme  ilspaiToient  ,  JUmea 

cee 


faifoit  auec  eux  quelques  avions  d'enchanteur  de£ 
fus  le  thcatrc,coufiouri  en  cadence. 

Les  Syluainsauoicntlc  corps  du  pourpoint,  &  le 
bas  du  faye  de  toile  d'argent  blanche ,  vn  coller  de 
fatin  bleu  aucc  des  lambrequins  au  corps  &  hauts 
des  manches,le  toctcouuert  de  bouquets,*  de  paf- 
fement  d'or  &  d'argent  :  la  coiffure  eftoit  de  bou- 
q.rtccrie  enformcdcro(eaux&  de  lis  auccvnba- 
ftjn  crochu  &  doré  en  la  main.        %     *  ■ 

Ils  dépendirent  donc  du  Théâtre  a  la  fallc,  ou  ils 
danfercntleur  entrée  aucc  des  gens  mcrucilleufemcc 
cfFarez,puis  fe  retiretéc  fous  le  Théâtre  par  les  trois 
portes,ôc  les  quatre  Satyres  loiians  du  cornet  les  fui- 

uirent.  c 
Apres  forment  de  la  Foreft  quatre  autres  Satyres 

fonnans  dcshautbois.fouslcfqueli  quatre  Silènes  h- 
rent  leur  entree^eftoiét  de  petits  hommes  camus, 
courbez  &  ventrus,  ayans  le  vifage  rouge,  &  les  c- 
rcflies  pointuérlls  auoiét  le  pourpoint  de  fatin  rou- 
ge, auec  des  manches  couleur  de  chair,  les  tateettes 
doublées  de  cuir  doré  en  efcaille  ,  vne  houpdam/c 
de  ûiîn  couleur  de  Roy,doublcc  de  cafetas  vcrd.des 
culotes  de  fatin  gris  de  Iin,tailladees  en  lôg,&boua 
lonncesde  gaze  d'or.  Tout  l'accouftremcnc chamar- 
ré de  paflbmcns  d'argent.  Sur  la  tefte  vne  couronne 
de  pampre,&en  la  main  vn  ballon  argcntc.lls  hrenc 
leur  entrée  comme  les  autrcs,mais  auec  pas  dirtetes 
qui  reprefentoient  nCammoins  des  gens  cftonnez  & 
cfper/us.  Ayans  danfé  dans  la  Salle,  ils  fe  retirèrent 
deffous  le  Théâtre  comme  les  premiers. 

Finalement  vindrent  fix  Satyres  fonnans  des  fleu- 
res, fous  lefquels  quatre  Dryades  rirent  leur  entrée; 
elles  auoienî  la  iuppc  jobbe.corps  &  manches  pen- 
dantes de  fatin  verd,  aucc  vne  ceinture  de  gaze ,  Je 
haut  des  manches  en  forme  de  fraizejc  tout  enncoi 
de  paiTemcnt  d'argent.la  coiffure  de  bouquettene  a 
fueillage&  fleurs. 

EHes  dépendirent  «n  bas ,  8c  danecrent  auec  tort 
bonne  gracc:Ifmen  les  fuiui^qui  cltoic  defeendn  du 
Théâtre  pour  dancer  auec  c  Je*  à  fa  façon  d'enclun- 
tcur.  La  dapee  finie,  celle  Loupe  fe  retira  en  mefroe 
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ordre  que  les  autres ,  &  Te  perdirent  treftous  Tous  le 
Theaffe,  Ici  Satyres  cftans  demeurez  les  dentiers 
pour  faire  la  retraite. 

Les  Dieux  Bucagcrss\:ftans  retirez,  Ifmen  qui  e-  g^,f  ^ 
ftoit defeenduauee eux  duThcatrcen  la  Sale,  s'y  ;./ô„#,fJ 
crouua  feul ,  &y  fit  Ton  fécond  enchancemeti:  foui  *rma±. 
Jes  violons.pour  appellcr  les  Monftres,  &  toutes  les 
pui /Tances  d'Enfer ,  afin  qu'elles  {flouent  garder  b 
Fore(l,5c  cmpcTcher  qu'aucun  de  l'armée  Chrétien- 
ne n'en  peufteoupper  vn  feul  arbre  pour  eetefF-'cTi, 
ce  qu'il  fit  en  chantant,&  auec  les  mefoie*  cérémo- 
nies qut  délias. 

Le  chant  fini  y  voici  Venir  de  deflous  le  Théâtre 
liuid  môfrres  qui  entrèrent  dans  la  Sale  par  les  trois 
portes  :  ces  monftrcs  cftoient  tous  plantez  fur  deux 
pieds,mais  reprefentans  en  tout  le  refte  du  corps,di- 
uerfes  fortes  d'animaux  étirantes  &  affreux  auec 
griffes  &  dents  ,  &  les  teit. s  de  formes  confufes  ca 
gro:cfque>.armcz  au  relie  du  corps. 

Ces  lutin*  mirent  à  fabbord  quelque  cfpcee  de. 
f  ayeor  es  coeurs  de  fafliitance,  &  cauferent  de  l'ad- 
mi  arion  par  ce  nouueau  fpectacle  mais  plus  encore 
quâd  ils  vin  kent  a  dancer  leur  ballet,fai ùns  des  pas 
endiiblez  &  des  grimaces  du  tout  extrauag.ues  qui 
nehiflerentpourtat  de  doner  vu  f^rid  comentemé". 
Le  ballet  fini,  ils  moite  ivm  tous  fur  le  Théâtre  en 
cadence^  fe  rangèrent  entre  les  arbres. 

On  n'eut  pis  plu  (tort  perdu  de  veuë  les  monftres  g  tiï  s  dit 
armez. que  voici  dcrecîicf  Ifmen  Magicien  qui  ren-  i>u  f*ncts 
tre  dans  la  falle  ,  &  ayant  fait  en  cadence  quelques  f&firk 
avions  d'enchaïucmcri' t,comme  euoquant  le?  puif- 
fances  d'Enfer  :   entrèrent  tour  à*  coup  pir  les  trois 
portes  de  deflous  le  théâtre,  trois  Furies  auec  leurs 
flambeaux  allumez.  Kllesauoicnt  vnc  fimarre  de  ta- 
bis  battu  d'or ,  couleur  enfumée  enrichie  de  pafle- 
ment  d'or  ,  auec  vnc  ccintUre  d'vn  granl  ferpenr. 
Leurs  crins  comme  on  a  accouftumé  de  les  pein- 
dre cftoient  des  conleuures  entortillées  Al'encoùr 
de  leur  tefte  en  vn  bracelet  de  petits  vipereaux  c'e 
bouquctrerie.Elies  dancerenr  leur  entrée  dedans  la 
falle ,  auec  des  pas ,  des  geftes ,  &  poft  urcs  corme* 
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nazies  à4eur  condition, &  Iimcn  auec  elles» 

La  dance  finie,  elles  le  retirèrent  pour  faire  place 
aux  trois  luges  d'Enfer,  Minos  ,  Eaque  ,  &  Rhada- 
manteau  i  tirent  pareillement  leur  entrée.  C'eftoicc 
des  vieillards  ayahs  de  grandes  barbes  blanches  ,1c 
vifage  pafle  >  fombre  ,  vertus  d'vne  robbe  courre  de 
fatin  noir,  doublée  de  taffetas  noir,&  ch  a  marrée  de 
parlement  d'argent ^iur  vn  pourpoint  defatingris 
noir  rayé  d'argent  ,  &  de  chaudes  à  bandes  à  l'an- 
tique de  fatia  noir  couuertes  de  paiTement  d'ar- 
gent. A  la  telle  vne  grande  toque  de  vclourt 
noir,  tenans  chacun  en  fa  main  vne  baguette  allu- 
mée. Ils  dancerent  dans  la  falle  vn  bal  de  vieillards, 
&  Ifmen  auec  eux,  puis  fe  retirèrent  en  cadence  pat 
où  ils  cftoient  entrez. 

A  peine  eftoient  fortis  les  trois  luges  ,*  que  voicy 
venir  trois  vieilles  femmes  ayans  par  deflus  la  iuppc 
vne  robbe  courte  façonnée  de  lambrequins  par  en 
bas ,  le  tout  de  toile  d'argent,  blanche  enrichie  de 
paiTement  d'argent ,  auec  de  petitestrcmppcs  de  fo- 
ye  noire  en  façon  de  moucheture  ,  reprefentans  des 
taches  de  fang,vne  ceinrure  de  gaze  rougejcs  man- 
ches de  fatin  couleur  de  chair  en  façon  de  noeud ,  la 
coiffure  de  crefpe  blanc.L'vne  tenoit  vne  quenoiiil- 
le,rautre  vn  deuidoir,  &  l'autre  des  cifeaux,,  le  tout 
argenté. Il  eft  aile  à  deainer  que  c'eftoit  les  tioisPar- 
ques  qui  tilcnt)deutdent,&  tranchent  la  vie  des  mor- 
tels. Elles  dan  ecrent  leur  entrée  dedans  la  falle ,  & 
Ifmen  auec  elles,  puis  fe  retirèrent  par  deflbusle 
vtheatre. 

Les  Parques  s'eftans  retirees,voicy  Pluton  qui  en- 
tre dâs  la  falle  par  la  porte  droide  dedeflbus  le  théâ- 
tre: Il  auoit  vn  corps  à  l'antique  auec  trois  différents 
lambrequins  pendants  au  corps  &  au  haut  des  man- 
ches,le  tout  de  fatin  gris  noir,rayé  d'argent,  cnrkny 
de  parlement  d'argent  &  flammes  d'or.  Vne  couron- 
ne fur  la  telle ,  vne  clef  noire  en  la  main  gauche ,  & 
vo  feeptre  à  la  dioi&e  qui  eftoit  tout  en  fcu,conure 
aulTi  fa  couronne  &  (a  tclte>d'où  fortoit  vne  flamme 
rouge  qui  brufloic  fans  le  r  onfumer. 

Par  la  grand'  poit:  du  milieu  lortic  la  Roync  rr<> 
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ferpînc  aucc  le  vifaee  noir ,  la  iupps  &  robbc  cour- 
te detabis  couleur  enfumeebattu  d'orjc  tout  enfî- 
chi  de  paflement  d  01  auec  des  flammes  ,  les  man- 

>      ches  de  fatin  blanc  rayé  dor ,  la  couronne  en  tefte, 

1      &  le  feeptre  en  main  allumé. 

Parla  croifîcfme  porte  à  main  gauche, encraCha- 
ron  nauconnier  infernal  aucc  vne grand  barbe  grife 
mal  peignéc,les  yeux  caucs,le  corps  courbé,  aucc  vn 
habic  i  la  matelote  de  facin  gris  noir,rayé  d'or,&en- 

f  richi  de  paiement  d'argent ,  &  vne  grande  cfcharpc 
de  gaze  blanche,  les  manches  de  latin  trifte-amie 
rayé  d  or,  vn  bonnet  rouge  à  oreille  rayé  de  noir,  & 
vne  rame  en  la  main  qui  clloit  allumée. 

Ces  trois  perfonnages  donnèrent  fort  dans  la  veuë 
des  regardans.  Mais  ce  qui  ferabla  rare  6c  de  bonne 

t  grâce ,  fut  de  voir  que  Pluton  auec  fon  feeptre  enflâ- 
mé  ,  alluma  la  telle  de  Proferpinc  auec  vn  feu  qui 

i  prit  lbudainement ,  &  Proferpine  celle  de  Charon, 
le  tout  en  cadence.  Ces  trois  ramenèrent  de  deflous 
le  Théâtre  les  neuf  autres  puiflanecs  d'Enfer  qui  a- 
uoient  défia  fatft  leur  entrée  de  trois  à  trois. Et  à  rae- 
furc  qu'elles  rcntroient  dans  la  falle,Pluton  &  Pro- 
ferpine leur  allumoient  chacune  la  telle  auec  leurs 

f  Icepcres. 

Tous  douze  enfemble  danferent  leur  Ballet,  qui 
fut  eftime  le  plus  beau  ,  à  caufe  de  tant  de  flammes 
&  de  lumières  qui  caufoient  vne  g  rande  diuerficé. 
Ayans  danfé,ils  môcerét  tous  en  furie  fur  le  Thea- 

\  ter  .emportant  ifmen  en  Fair,&fe  retirèrent  derrière 
le  Théâtre. 

j         Alors  on  ouyt  vn  agréable  fon  de  plufîeurs  mufet-  *S*U<t  4b* 
tes  de  Bergers  qui  fortoient  de  l'autre  cofté  de  laFo- 
rcft:car  le  (on  leur  fcmbloïc  venir  de  loing. 

Aufli-toft  que  les  mufettes  eurent  cefle,  entrèrent 
au  fon  des  violons ,  ceux  que  Godefroy  de  Bouillon 
enuoyoit  pour  quetir  du  bois. 

La  première  entrée  fut  de  quatre  Bufcherons.auec  its  b„/u*. 
des  coignees  d'argent  en  main,  &  des  ferpes  au  dos,  r#*j. 
s'eftoient  Meilleurs  de  Liancourc  >  de  Blainville, 
d'Humieres,&  de  Ghalez.Ils  auoient  vne  cafaque  à 
la  payfane,faire  en  tuyaux  d  orgue  de  fatm  tané,lcs 
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fhatfficsâla  marine  infqu'au  deiTous  du  genou H  de* 
latin  bleu  auec  des  guellres  bleues*  vne  chcmilcné 
incarnadine,lc  tout  eu  broderie  d'or  Se  d'argent  fort 
rie  he.  Us  en  rrerent  donc  dans  la  Salle  p r  les  croit 
portes  &  danecrenc  tous  quatre  ,  lcurcnrrce  d'vne 
grande  difpofïtion:  puis  montans  les  degré»  lufquct 
fur  le  rhcatre,faifoient  des  actions  de  couper  do  bois 
en  cadence.  Mais  eftans  eff  ayez  8e  repouflez  pat 
les  monlhes  s'en  retournèrent  comme  ils  citaient 
entrez. 

tisSiimrs.  APrcs  yin&  et  quatre  Scieurs,auec  des  fcîesd°ar- 
'  gent,fçauoir,Mefl'curs  les  Pues  d'I ibauf &dc Ro- 
han  ,  le  Comte  de  la  Iv  «  I .  gu  on  &  le  General  def 
Galères.  Ils  auoicnr  de  grandes  chaufles  £  la  marine 
de  fatm  vejd,auec  vn  pai:ot  juflî  vetd  faiô çn  fucli 
lage  de  chelne  eo  broderie  d'or/ort  reJcuce.la  che- 
mifette,  le  bas  d  Tye  ,  &  les  brodequins încaxna- 
dinst&  rcus  couuens  de  plumes. 

Us  firent  paie  1  > ment  leur  entrée,  puis  montera 
i  fer  le  Théâtre  faifang  actions  de  feier  on  cadence: 

irais  effrayez  par  les  mon  lires  fe  retirèrent. 
ta  S*it-    Pincement  quatre  Sagittaires,  qui  eft oient  Met 
t*sm.      fleorfde  BaiTompicrcc.clc  Brantei  de  Couucnoauk 
&  le  Comte  de  la  Rochcfoucaulr.s'en  vindrenr  faire 
leur  entrée  auec  ces  arcs  &  des  flclches  fâifans  gc- 
Ites  &  conrcnanccs  guerrières  Ils  auoienc  vn  pour- 
point de  fa  in  blanw  en  forme  de  cuiraetne  auec  des 
meufles  efe  lyon,  Je  tout  en  broderie  d'or  fort  xelc- 
ûec ,  lieux  bas  de  foye  l'vn  fur  raurre  incarnadin  & 
blanc  brodez  cftrgem ,  le  bas  de  foye  incarnadin  a- 
uec  des  botrines  brodées  d'or  ,   &  fur  la  refit  vne 
beurguignotte  auec  force  plumes. 

Ils  montèrent  après  fur  le  théâtre  riransaux  mo- 
ftres  armez  ;  mais  n'en  pouuans  venir  £  bouc,  forent 
contraints  de  s'en  retourner  faris  rien  faire.  Soodtto 
on  entendit  vn  fon  de  chalumeaux  auec  qodoacs 
voix  de  bergers  qui  venoient  de  l'autre  coftcdcla 

Chiu^h*?  Enrrcrent  rrofs  Cheualicn  des  adnanrqrc*  dent  le 
****  ^duan  R  °Y  cftoit  le  Chef  ,  qui  reprefentoit  Godefroy  de 
fMw.      Bouillon  ;  les  deux  autres  eftoienc  Moniteur  le 
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Comte  de  Soiflbns,  fcMonfieurle  Grand  Prieur  de 
îrance,icfquclschcrchoient  lequatricfme  ,  à  fça- 
uoir  Taocrcde,  qui  ettoit  Monfîeur  de  Luynes.  Ils 
auoient  vn  habit  de  fatin  blanc  couucrt  de  broderie 
<Tor  &  d'argent ,  le  bas  de  faye  de  fatin  incarnadin, 
blanc  &  bleu,  rcleué  de  fueilbgcs  auec  rotes  paillet- 
tes &  canciillc  d'or.le  bas  attaché  incarnadin  ,  fur  la 
telle  vn  cafquc  argenté  auec  force  plumes  blanches 
pqrtans  es  mains  cfpecs  &bouc  imd,argenr.En  ceft 
équipage  ils  entrèrent  chacun  par  1  vne  des  trois 
portes  du  théâtre  chcrchansTancrcde ,  &  dancerent 
danslafallc  vnbalgraue,  puis  fe  retirere  t  fous  le 
théâtre  faifans  quelques  actions  de  leurs  armes  auec 
applaudilTemcnc  des  Seigncun  ScDaraes  pour  auoir 
dancé  de  fî  bonne  grâce. 

Tout  à  l'initant  parut  Tancrede  qui  attira  vers  foy 
les  yeux  des  arriftans.il  cftoit  veflu  de  farin  blanc  a- 
uec  force  belle  &  riche  broderie  d'or  &  d  argcnt,à  la 
façon  des  Chcualiers  desaduantures ,  fuiui  de  deux 
Efcuycrs  qui  auoient  vn  habit  de  farin  incarnadin  & 
blanctouc couuert  de  pafJcmcnt  dor  &  d'argent,©* 
à  la  telle  vn  cafquc  argenté  auec  plumes  blanches. 
Aucc  ces  Efcuycrs  il  entra  dans  la  Salle.  &  danceréc 
tous  trois  vn  bal  graue.  Les  deux  Efcuycrs  s'appro- 
chanc  toujours  du  théâtre  en  dançant ,  s'en  allèrent 
l'vn  à  droi&c, l'autre  à  gauche.  Les  trois  Cheualiers 
des  Aduantures ,  rentreront  &  trouucrcn'.  Tancrede 
tout  feul,  à  qui  l'vn  d'eux  monftra  la  Forcft  enchan- 
tée. 

A  lors  la  feenc  parut  coûte  enflammée  par  vne  pal- 
liflade  de  feu  que  l'on  y  vit  reprefentee.  Apres  que 
les  quatre  Cheualiers  eurent  dancé  vne  cadenre  en- 
fcmblc,ils  montèrent  fur  le  théâtre  deux  par  vn  de- 
grés deux  par  l'autre,  l'cfpee  à  la  main,  &  combar- 
tirent  les  mouftres  qui  eftoientencore  dans  la  forefl 
à  la  garde  des  arbres.  Ceftecfcrime  fut  azrcabl© 
pour  eftre  faicte  en  cadence  :  car  il  n'y  auoit  coup  ni 
donué  ni  ieceu*qui  ne  marquait  vn  temps. 

En  ces  entrefaites  la  flamme  dont  la  forefr  fem- 
bloit  toute  embrafee  difparut  tout  à  coup,&  le  théâ- 
tre fut  rempli  de  ténèbres.  Alors  le  chamaillis  fus 
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plus  granj,  telle ment  que  les  oreilles  femoient  plu- 
ftoll  pour  ouyr  les  côups,que  les  yeux  pour  les  voir. 
Les  monftres  ne  pou  u  ans  plu»  longuement  durer 
contre  la  valeur  des  quatre  C  heualicrs ,  s'enfuirent 
deuant  eux  ,  emportons  chacun  fon  arbre  qu'ils  a- 
uoient  arraché.  Les  trois  Cheualiers  pourfuiuans 
leur  vidoire  rembarrèrent  les  monftres  derrière  le 
lheatrc,&  Tancrede  rclta  ieul  deflus. 

Alors  on  ou yc  de  grands  bruitshurlemeos  &  ru- 
gi (Terne  ns  auec  tonnerres  &  cfclairs  ,  après  k-fr  lu- -  s 
furent  ouyes  plbfîeurs  voix  plaintiucs  reprefcûians 
les  ames  qui  fe  fepaTenr  des  corps. 

Ces  plaintes  finies,  le  théâtre  reprit  fa  clarté,  cVfut 
à  l'inftant  changé  en  Amphireatre  ,  la  forcit  ayant 
difparu.    Et  comme  Tancrede  commencoit  à  faire 
quelque  cadence,  il  vid  naiftre  à  Tes  pie  Js  vn  grand 
Cyprczqui  s'efleua  tout  à  coup  au  milieu  du  rhearre 
ç«me  fi  quelque  démon  l'y  fuft  venu  porter.ll  eitoic 
fi  biê  represéré  que  la  plufpart  le  creurér  eftre  n3ru- 
rel.  SurrefcorceduCyprczfcvovoientcfc'res  les 
rnefines  paroles  que  les  voix  plainciucs  auoiet  c  -an- 
té.  Tancrede  s'approcha  en  dançant,&  ayâtlcales 
charaderes  ,  donna  vn  coup  drfpee  au  Cynrez  en 
cadence  &  en  coupa  vnc  brâche  dont  fortit  du  fane, 
alors  comme  fi  le  tronc  euft  eftéfenfible  ilpoufli 
hors  vne  voix  pitoyable  chantant  plufieurs  vers  la- 
quelle finit  par  ces  quatre. 
Vay  ce  «\u  tl  te  flaira  te  ne  fuis  i  mes  plaintes 
Rien  adiousler  finon 

Que  lors  que  ie  recem  tes  mortelles  at tain  tes , 
Clorinde  ejloit  non  nom. 

A  ce  morue*  1  linde  Tancrede  touché  d'amour 
&  de  p'tié  tour  enfemblc^'etta  fon  efpee.quc  les  vêts 
emporterer  hors  delà  foreft,  &  recula  quelques  pas 
tout  eftonné  de  l'accident ,  puis  s'approcha  en  dan- 
çant ,  &  ouurât  les  bras  pourembrafler  Clorindeen 
ce  Cyprez.jl  le  void  tout  à  coup  difparoiftre  deuanc 
luy  :  dequoy  il  ne  relia  pas  feul  efmerue»l!é  :  Or  les 
afllft  ans  qui  le  virent  fi  foudainement  efuanotiir,  ne 
fe  pouuoientquafi  perfuader  qu'il  n'y  cuil  de  l'en- 
chantement; en  efteft. 
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En  mcfmc  temps  entrèrent  les  deux  Efcuycrs  de 
Tâcrede,  cjuj  dâcerent  vn  bal  graue.  Tancrcdc  cepé- 
«lant  demeuroit  en  cxrafe>&  comme  raui  de  ce  quïl 
venoit  de  voir  &  d'ouïr.  Les  Efcuyers  reuindrer  vers 
le  theacre  &  amaflcrét  i'eipee  de  Tâcrede, lequel  en 
met  me  temps  ayant  pris  Tes  efpntSjramatfa  la  bt an- 
che du  Cyprcz  qu'il  auoit  coupce,&  eftant  defeenda 
en  cadenie  vers  les  Ef  cuycrs  qui  eftoient  en  la  Saie 
dança  vn  peu  auec  eux.  Et  lors  les  deux  Efcuycrs  fe 
retirons  firent  place  aux  Chcualicrs  des  aduantures 
qui  vmdrent  dcueis  Tancrede.&rembraflcrcnt  cous 
trois  en  cadence. 

Rentrèrent  après  dans  la  fa  lie.  par  les  rrois  portes 
de  defious  le  théâtre, les  Bûcherons,  les  Scieurs ,  & 
les  Sagittaires  ,  lefqueL  auec  les  quaire  C  heualiers 
des  Aduantures  dancerent  tous  feize  leur  ballet. 

Cefte  troupe  eltaoc  le  ircc,  la  feene  fe  changea  en  B-f* 
Temple ,  comme  fi  elle  fe  fut  promife  d'y  receuoir  ^nie1t 
les  deitez  celcftes.  Auflî  vit  on  en  mcfmc  temps  le 
ciel  s'ouurir  de  deux  coflez  ,  &  pafoiftrc  18.  Airgcs 
les  vns  chantans  les  autres  dançans. 

Les  Anges  Mufic»cs  auo  ent  des  robes  longues  de 
tafFecas  bleu,  auec  lâbrequinsau  haut  des  manches 
de  taffetas  incarnadin.les  manches  de  taffetas blâc, 
le  tout  chamarré  de  paflement  d*or,auec  des  ceinru- 
resincarnadines  pafîèmencees  auflî  d'or. La  coiffu- 
re cftoit  de  cheueux  en  bouqueteerie  :  les  ai  (les  de 
plume  blanche. 

Les  Anges  balladins  eftoient  habillez  pour  îa  da- 
ce  ayans  des  corps  à  l'antique  auec  doubles  lambre- 
quins de  taffetas  incarnadin,  &le  bas  de  faye  de  taf- 
fetas b*âc  rayé  dV^braffclets  &  rofettes  de  cuir  do- 
re ,  le  tout  enrichi  de  paffement  d'or  &  d'argent  a- 
uec  des  aifles  de  plume  blanche.La  coeffure  de  che- 
uelure  auec  nœuds  de  bouquetterie . 

Tous  les  An^es  donc  cltans  dans  la  Salcs'en  allè- 
rent au  fon  de  Luths  &  de  violes,  que  quelques  vns 
fonnoientiufqucs  auprès  delà  Roync,où  ils  chantè- 
rent ces  vers. 

Ve\ciat  de  vos  Bemute^Js  digne  de  louange 
Fatfoit  croit  i  à  nos  yeux  lue  vohj  cftie^vn  Ange9 


\ 
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M  au  le  Soleil  (y  nous 

N'auvns  r tende  beau,  Royne^a^ efgal  de  D04ê^ 

Vôsyenx,  Aftrcs  diuins,  remplie  de  cbaftes flmmcs 
Servi  ou  de$  libvrteXjpont  les  plus  belles  ames 

Vmquespcff,  ffeurSy 

N'tjlett  que  le  Ciel  tous  *  donné  deux  Sœurs. 
Quelle  gloire  à  vos  pieds  ne  fe  void  abatjfee9 
J'uifque  -uo/lre  beauté  fojfede  lapenfee, 
Et  les  freptres  dm  ers 

Du  Roy  le  plus  grand  quifoit  tn  l'VmnerSy 
Cela  fait  ils  s'en  retournèrent  vers  le  theatre.châ- 
tans  d'autres  vers,  &  leur  chant  finy  ,  les  violons 
Tonnèrent  &  les  Anges  danceurs  commencèrent  le 
ballet.  Cependant  les  Anges  mufïciens  remonterét 
prenrerement  deflus  le  théâtre  ,  puis  après  parla 
irtiè  fe  recrounerent  bien  toft  là  haut  dans- le  ciel, 
où  eftans  arriuez.  &  voyans  que  leurs  compagnons 
qui  d^nçoientjâuoient  finy  leur  ballet  ils  les  appel- 
leront tn  chantant.  Ccux-cy  remontèrent  fur  le 
théâtre  en  cadence,  &  le  perdirent  dedans  la  nue 

qui  les  ramena  au  ciel. 
Soudain  que  la  nue  fut  remontée  au  ciel,  aucc  au- 

BalUt^is  tant  de  merucillc  comme  elle  eftoitd.'fcfnduc  :  la 
fiifê  con  icene  apparut  partie  en  Temple  ,  partie  en  Arophi- 
q-Atrans  théâtre ,  où  l'on  defcouurit  les  Seize  co  .qucrans de 
U  Palijii-  Ja  Paleftine.  On  les  voy oit  tous  affis  de  rang  dans 
vn  tabernacle  en  demy-rond  rcprefciirant  le  Théâ- 
tre degloire,  enrichy  de  Pyramides  ,  trofccsd'ar- 
mes, palmes  &  laoriers.  L'ciclat  de  l'or,argent,per- 
les  &  pierreries  qui  brilloit  deflus  eux  ,  rendoient 
autant  de  lumière  à  la  feene  comme  ils  en  recelai- 
ent des  flambeaux  :  leuts  habits  e"ftoicni  d'incarnat, 
blanc  &  bh  u,le  corps  du  pourpoint  de  fatin  btonc 
en  broder  c  d'or ,  aucc  trois  bas  de  faye.Le  premier 
blanc  ,  en  broderie  d'or  fort  relcuee.  Lefccood 
bleu,  en  broderie  d'or  &  de  perles  fort  riche.  Le  j. 
incarnadin  en  broderie  d'argent;  la  coëffuref;nci 
l'Indienne  auec  force  aigrettes,le  bas  de  foye  inc:i- 
nadin  auec  des  bottines  brodc?cs  d'or. 

L'on  euft  elle  plus-long  temps  en  la  contempla- 
tion de  ces  aggrcables  m  ci  ucillcs ,  fi  les  yeux  neuf* 

fenc 
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fcnt  eftc  dcftourncz  p.*ir  les  Anges  qui  commence* 
renc  à  chanter  dans  le  ciel  les  louaogesdc  Godc- 
f)oy,&  de  tous  Tes  Chcualicrs  par  ces  vers.  , 

Ce  Monftre  dont  LE* fer  fut  la  noire -origine 

Aux  peuples  bapttfè^M  dosent  plus  d\-j'roy: 

Les  Chrefiiem  font  vainqueur  s  joute  la  Païéfiine 

F&cl  retentir  su  Ciel  le  non  de  Godefroy, 

Cependant  que  les  Anges  entretenoiem  l'jffi- 
fiance  de  la  douceur  de  leur  chant  >  Jesicizccon- 
querans  defeeudirent  du  theatic  en  la  f;;lle ,  cù  e- 
ftans  ,  les  Anges  Te  teurent,  les  violons>fonncrent,&: 
les  Conquerans  dancerent  leur  grand  ballet,  lequel 
finy  chacun  fe  rcrira  :  les  vus  loùmt  l'inucntion  Ha 
Bélier  y  6c  les  art  fices  de  faite iouer  tant  Je  machi- 
nes :  les  autres  h  difpofition  d:s  danfeurs  ,  la  Mu(î- 
ene.lcs  cxcvîîcn'.s  loueurs  d'inftrun>ents,&  les  vers. 
Et  qroy  que  le  refte  des  mnfques  Fut  lors  furie  ihea- 
trc,iî  ne  prir  on  quafi  point  çardcà  eux, tant  la  grâ- 
ce &  la  difpofinon  des  danceurs  tenoyent  les  yei:x 
d'vn  chacû  auec  des  pas.rr.ouuemcs  6c  geftes  fi  bien 
compifTz  ôc  formez  que  rour  alloit  a  la  pcrfcclio. 

Cinq  l'ours  après,  au  mcfrr.c  lieu  d.i  Louoie,en  la 
mefincfale^  fur  le  mefme  thearrc  qui  reprefentoit 
vn  beau  iarJin,  fur  danfé  le  Ballet  de  la  Royue,  tué 
delafabledcPfiché. 

La  prerruerc  chofe  qui  parut  'prcs  la  roille  abba«*  ^^ft 
tuëjut  vn  char  tout  doré  garny  de  grands  bouquets  7^ÎWf  nré 
cnpcnnache,  trcs-induitficuferoent  elabourez  8c  de  l*  f*Mf 
pat  les  coflez  cttofFcd'vne  grande  quantité  depaze  à*  Pf]*k'* 
d'or.  Là  dedans ,  fur  vn       de  rofes  &  de  lis»,  eftoir. 
couchée  vne  Venus,  &  vn  peu  plus  bas  Cupidon. 
Deux  grands  Cygnes»  fur  lefquels  clroient  deux  pe- 
tits /\mours,traincrcDt  le  ch  ir  par  dedans  la  falc en 
chantant,  iufqnes  à  ce  qu'eftant  venus  tout  au  do- 
uant du  Roy,   Venus  commença  de  faire  vn  Dialo- 
gue auec  fon  fils,fe  plaignant  de  ce  qu'ifrend  tous 
les  h5m«s  amoureux  ete  Pfyché,& que  fes  autels  de- 
meurent abandonnez.  Cupidon  Juy  promet  de  la 
punir  Se  la  rendre  elle  mefme  amoureufe.  Ce  récit 
fut  fort  agréable   ,   tant  par  le  chant  de  Venus  & 
cfc  fon  fils  3  cjujauoi^nc  tous  deux  vue  fû/jjtbe^: 
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voix  ,  que  par  la  mufîque  de  Flore ,  Zephyre,  &  les 

Grâces  qui  accompagnoientle  Char  de  Venus. 

Le  Dialogue  riiii,  le  Char  s'en  retourna  dctTousIe 
Théâtre, &  VcniiS  aucc  fa  trouppe  fe  ictira  par  def- 

fus. 

*X>Uet  des  Encrèrent  douze  Hyperborees,  reprefentans  ceux 
Hypirbo-  qui  viennent  des  climats  les  plus  reculez  pour  voir 
¥its.  pfyehé>cltanr  encore  eux-mcfmcs  touchez  de  fbn  a- 
rnour,&  ne  voulans  manquer  au  deuoir  que  rôtis  les 
autres  peuples  lui  auroient  rendu.  C'cftoientdcs 
gens  vertus  à  1  a  Sclauonrie  ,  auec  des  haches  &  des 
mafluës  ;  Ils  vindrent  en  deux  efcadrcs.&  danferent 
leur  ballet  auec  des  pas  &  mouuemens  brufqucs  à  la 
foldade. 

Ceux-ci  s'eflans  retirez  ,  parut  Pfyché  fur  le  Théâ- 
tre (uperbement  veftuèjaquelle  danfa  auec  Tes  deux 
focurs.  L'Amour  la  vint  trouuer  .  &  l'ayant  conteoi- 
plee  en  deuint  amoureux. Pfyché  s'eftant  retirecen- 
travn  concert  de  dix  Luths  fonnans  fort  harmonicu- 
fement ,  &  l'Amour  à  la  tefte,  qui  les  con  duifit  iuf- 
ques  deuant  le  Roy  où  il  chanta  fon  récit ,  auquel  il 
loue  les  beautez  &  perfections  de  Pfyché,  &  com- 
mande aux  vencs  de  l'emporter  en  fon  Palais. 
ballet  àa     Entrèrent  dans  la  falle  huift  petits  garçons  vertus 
V<r.ts.       déplumes,  avansdes3iflcs  aux  coudes,  à  la  tefte,  au 
dos  &  aux  talions,  qui  danferent  leur  ballet  en  telle 
façon, qu'imitans  la  contrariété  des  vents,iis  fetrou- 
uoient  toufîours  oppofezde  part  &  d'autre  ,  chacun 
d'eux  voulant  auoir  l'auantagc  d'emporter  Pfyché: 
ce  qui  les  fit  fortir  rous  huict. 

Cela  faic?t,la  feene  fe  changea  en  Palais,  au  milieu 
duquel  parut  Pfyché  dançantreependant  on  oyoit  v- 
iiemufîqued'in{trumens&  de  voix  que  Pfyché  M 
voyoit  point,  non  plus  que  ceux  qui  la  feruoienc  or- 
dinairemcnt,e(tans  des  cfprits  inuifîbles. 


Apres  que  Pfyché  fe  fut  retirce.forcirentlc*  Ge- 
CmUè  ^  nies  d' A  mour.Ceftoicnt  douze  petits  garçons  aucc 
ftjnHtr    des  nifles,qu'on  eut  pris  pour  des  Cupidons,  nc(to\t 
qu'ils  n'auoient  ni  arc  niflefchcs  :  leurs  pas&le 
mou<»«ment  ne  reprefûntercnt  que  délices  &  roi- 
cuaidifes  d'amour. 
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S*eftans  retirez, Pfyché  parut  fur  la  Sceife  auec  Tes 
fœurs>tcnât  l'vne  vne  efpeCjl'autre  vn  flambeau:  l'A- 
mour  fauta  dans  la  faile ,  après  lequel  courut  Pfychéi 
&  ne  Tayant  peu  attraper,  fît  des  adions  comme 
d'vne  femme  portée  au  defefpoir. 

Pfyché  s'eftant  finalement  retirée ,1a  Scène  fe  claa-  UmBet  àn 
gea  en  mer,lcs  collez  parurent  tous  de  rocher, &  au  nantie*. 
fonj  vue  grotte  ornée  de  corail ,  coquilles  &  naque 
de  pcrle.La  mer  nuovt  vn  mouuement  artificiel  &re- 
prefentoit  fi  bié  les  flots  cfmeus,  &  des  ondes  bleues 
qui  hauifoient  &  baifluient ,  qu'on  n'eull  pas  creu 
que  cela  fe  peut  reprefenter  fans  eaù.  Du  milieu  de 
•es  ondes  fortit  la  Deefîc  Venus  dans  vn  char  attel- 
le de  Dauphins  ,  &  vint  chanter  fur  le  théâtre  vu 
air  de  renouyflance  ,  de  ce  que  l'Amour  fuyoit  Pfy- 
ché. 

A  peine  eut-elle  mis  fin  à  fon  air  que  voilà  fïx  Tri- 
tons s'cileuer  doucement  fur  la  mer,  &  moitié  dedâs 
moitié  dehors  les  flots  marin.s,  commencèrent  àfon- 
ner  de  leurs  conques.  A  ce  fon  dix  NcrcïJcs  fortirent 
de  la  mcr.veftucs  de robbes  perfes.&coHfees d'algue, 
Iefquelles  defeendirenr  dans  la  falle,  où  elles  danec- 
rent  leur  ballet  fous  les  hautbois  dcfguifez  en  Tri- 
tons. 

Les  Néréides  s*eftansretirees,vindrcnt  Iunon,Cc- 
rcs  &  Pfyché  qui  danecrent  furie  théâtre. 

Cela  fait,Ja  merja  grotte  &  les  rochers  difparure.c, 
&  en  leur  place  fe  vit  des  nuages  dorez  de  tous  co- 
ftez.  Au  bas  parurent  les  Dieux  aiTemblcz  pour  la 
deificationde  Pfyché  ,  qui  fut  la  Mufique,  laquelle 
defeendit  en  chantant  dans  la  falle.Ctpcdant  le  C  ici 
s'ouurit  tout  à  coup  par  trois  portct,où  parurent  fci- 
7.c  DectTes,au  milieu  defquellcs  eiloit  laRoine.Tous 
les  yeux  furent  tournez  veisle  ciel  plus  brillant  des 
bcautez  &  des  diamants  de  ces  Princeflês  que  des 
£ambeaux  qu'ony  auoit  allumez.  La  mufiques'a- 
Uance  toujours  iufqqes  à  ce  queftant  deuant  le  Roi 
on  chantavn  recicd'vnc  feule  voix,laquelle  s'eftanc 
retirée: 

Voici  defeendre  les  Dceflcs,  premièrement  deiTus 
le  cheatre,&  puis  du  théâtre  en  Ja  fallc.  C«ftoit  vnc 
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chofe  admirable  Je  voir  raa:  de  beautez  fit  tarit  de 

richeflescnfembie.  hl'es  cftoienc  veltues  de  latin 
blanc  auec  très. riche  brudciie  d'or  la  plus  releucc 
qui  le  pouuoic.  1 1  où  la  brodcfic  laifloicdu  tournes 
perles  eu  grande  quantité  l'occupoient  :  les  roSbes 
citaient  decojpecs  ,  &  ara  deffous  paroiffbit  va 
taffetas  incarnat,  encore  découpé ,  feus  lequel  s'en 
voyoit  encore  vn  blanc.  Lfcur  coiffure  eltait  d\nc 
gentille  fjçon  auec  forces  pcries,aigrcctes>&  degrj- 
des bandes  de  gjze  d'argenc  qui  leur  pendoit  par 
derrière  lufqu'aux  talions ,  auec  les  manches  pen- 
dantes ,  qui  auoient  fort  bonne  gracfc.  De  veus 
dire  la  valeur  &  la  quantité  de  la  picrrerie  qui  elloit 
fur  diesel  ferok  autant  impoflîbie  comme  il  cil  iao- 
tilc. 

Ces  morcelles  Dccfles  danferenc  leur  grand  bal- 
let qui  dura  for  long  temps  ,  fans  manquer  vn  feul 
temps,  bien  qu'il  fuît  fort  diutrfifié  de  figures,  auec 
vnc  chaîne  qui  fe  liokde  main  en  main  tres-arri- 
ficiculcment. 

7terKtio>;s     Ce  ne  fur  pas  feulement  a  Paris ,  où  Ton  fi?  des 
fouies  pur  refiouyflinces.  Ls  mois  de  lanuier  &  Fcuricr  Mon- 
ta vttits  de  fieur  le  Duc  de  Monrmcrency  vifîtant  pluiieu  smU 
i.anzHtdoc  |es  je  Çunçy  uuemement  de  LaiigucdocMadamt  la 
Doc^iéflfe'lîl  femme  qui  n'y  auoit  point  cncoreseltc, 
fa  de  Mont  citant  auec  luy  ,   on  leur  Ht  plufieurs  belles  rece- 
fticency,     prions  à  Beziers,Narbonne,Carcafîonne,Calklnaa- 
darry  &  Thouloufr,,ce  nVrtoient  q  l'arcs,  portaux, 
peinturés,  vers ,  &  armoiries  des  Maifbns  de  Mont- 
morency &  des  Vrims.Les  corps  de  ville  leur  alloift 
au  deuant  auccrobbcsdeliurecs,&  les  Bourgeois  ea 
armes. 

S'cilans  rendus  au  mois  de  lanuier  àïhouloufe, 
:iuec  la  principale  NobleiTe  du  pays  de  Languedoc, 
.fur  les  certaines  nouuclles  que  ledicl  fîcut  Ducre. 
t  eut  de  fa  Majèftc  ,  du  mariage  de  Madame  fafeof 
auec  le  Prince  de  Piedmont,  arrefté  au  io.Féuner,il 
K*fio»y£a*.  propofa  aux  Seigneurs  qui  l'accôpagRoient,  dcfquels 
tes  o>  ma  ra  joe,!a  gracc,&  i'addrcfTe,  eltoient  proptcs&coo- 
f"'ft's"Ce'i    uenables  a  fon  deflein ,  de  faire  en  celle  îournce ,  di- 
Th«uioup9  xic/mc  Fcurier ,  Yne  magnifique  courlb  i  li  Qum- 

tainc, 


Hiflôire  dt  noïlre  temps»  79 

t'jtne  :  Ht  le  lendemain  vnc  à  la  Bague.  Et  pour  fe 
mieux  préparer  à  ces  refiouy  fiances  ,  que  letroi/îef. 
me  îour  dudic  mois  ,  elles  fe  commenceroient  par 
vu  Ballet. 

De  rapporter  icy  la  defeription  de  la  fale  où  il  fut 
danfc,&  où  Madame  la  Ducheffe  de  Montmorency 
qui  cenoic  le  premier  rang.  &  les  aurres  grandes  Da-  B*U*t. 
mes  du  pays  eltoienc  aflifes:  L'entrée  que  chacune 
des  quatre  trouppes  du  ballet  firent  auec  leurs  Ma- 
giciens, leurs  violons, S:  initruments,  la  niuftque,  les 
vers  &  carrels,les  Pages  &  leurs  fuperbes  habits,  fur 
lefquels  il  ne  fe  voyoit  que  broderies.foycjor,  &  ar- 
genc.que  pennaches  &  liurecs.il  en  faudroit  faire  vn 
gros  lture.  le  rapporteray  feulement  icy  leurs  de- 
uifes  que  l'on  mgea  trcs-conucnables,  &  bien  acco- 
modecs  au  fubjcd  qu'ils  reprefcntoicm. 

La  première  troupe  qui  enrra  eltoit  le  Comte  de 
Çarmaing ,  accompagne  des  ficurs  de  fainci  Auban 
&  de  Vcrdalle ,  fe  failans  nommer  les  trois  plus  In- 
confiant  Cheualters de  ï  Afîe  ,  citans  vcHus  en  Chi  D/m'o  d<$ 
nois.Ledic  Comte  auoit  pour  deuife  vn  grand  feu  al-  Chm*U*$ 
lumé  quiiettoit  vne  infinité  deftinccUes  (bus  vn  l*c*n&*ki 
ciel  paré  d'eftoilles  fans  nombres,au,cc  ce  mot ,  Vor  d< L  ^'c% 
coda  efirella.Su  centella. 

Celle  du  fîeur  de  fainci  Auban  cftoit  vne  girouet- 
te que  quatre  amours  fouffloient,  auec  ce  mut ,  A 
todos. 

Celle  du  fîeur  de  Verdalle ,  vn  Ailcrion  auec  ces 
quatre  vers, 

Desh  p4x*n  volante 
Voy  figuiendo  la  natura f 
Que  no  puedo  fer  confiante 
<2**e  dentro  la  fepultura. 
Ils  portoient  chacun  vn  tambour  de  bafq'ie  à  la 
main.auec  lequel  ils  marquoient  les  cadances.&  fur 
le  reuers  de  chacun,on  voyoic  peint  vn  arcancicl,  a- 
ucc  ce  mot, Àffy  uarioen  amores>Como  en  colores. 

La  féconde  trouppe  eftoit  celle  du  Marquis  de  Mi- 
repoix,  accompagné  du  Baron  de  S.Gery,  &  du  ficur  *ts 
de  la  Sef quiere,fou<  le  nom  des  Hardti  de  l' Afrique,  £^  * 
habillez  à  la  Morcfque.  Ti<*Ut' 
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La  deuifè  du  Marquis  de  Mirepoix%cftoIt  vn  At- 
glc  qui  en  volant  s'approchoit  duboieil  auec  ce  mot. 

Tan  ciueriio  que atrtutdo. 

Celle  du  Baron  deS.Gefy  eftoit  vn  efeu  de  fable 
auec  vn  nœud  d'hymence ,  le  mot  »  Quien  te  atam* 
mata. 

Celle  du  ûcur  de  la  Scfquiere  auoit  aufïi  vn  par- 
ticulier fubjecl  d'amour,  6V  eftoit  vn  Héliotrope  qui 
regardoic  vn  Soleil  â  crauers  lesnuès,le  mo\>A  fe\*f 
ddl*s  le  mit  are, 

La  $.entree  eftoit  celle  des  Barons ,  de  Mon  ta  ur, 
de  Pourdiac;&  du  iieurd?  la  Yllere,  qui  fefaifoienc 
Dfi         nommer  les  Heureux  de  V Amérique ,1a  demfe  duBa- 
ytnx  de    ron  de  Mon  taur,eftoit  de  l'encens  allume  fur  vnau- 
i\4merï    tel,auec  ce  mot,  Ar  do  y  adore, 

$ue*  Celle  du  Baron  dePourdiac  eftoit  vne  nauire 

conduire  par  vn  Amour ,  vers  vn  port  où  vnc  Décile 
l'arrcndoic  auec  vne  couronne  de  Mirte  en  la  main> 
auec  ce  tx\ot,Amor  mi  guidai  fortuna  m'ajpetta. 

Celle  du  fîeur  delà  Yllere  ,  vne  chauffée  quis'op- 
pofoità  l  impctuoficé  d'vn  torrent  dcsbordé,&ce 

&  àn  ai  Kï0Zi(Sl3ten  ftme  °Ptone  caufamt  ruydo. 
*»!iblïi&       Et  la quarriefmc& dernière  entiec  eftoitccllcde 
tnforiunér   M'  nfïeurde  Montmorency  ,  qui  reprefentoit  Icsai- 
de  rturo-  mablcs  &  infortunez  de  L'Ëurope.fix  démons  veltus 
P'-  de  blanc  ,  qui  firent  l'encrée  ,  porcoicnt  à  leur  wam 

gauche,  vn  cartouche  ou  vn  cuir  en  ouale,  ou  eftoit 
peintes  iîxdcuifes,  la  première  eftoie  vn  comecte,  M 
pour  mot, Hermofoy  noquerido. 

La  féconde  vn  Aigle  qui  à  tire  d'aiflc  s'approebeie 
d'vnc  eftoille  entourée  d'autres  plus  petites  reprefen- 
tanc  rOurfc,&  le  root>No  ho  daltro  file. 

Latroifiefme  eftoit  emblématiq  ue.  Apoîlô  pour- 
fuiuanc  Daphnc  qui  auoit  lescxcrcrnirez  des  doigts 
metamorphofees  en  laurier,  &  pour  mot,  Kilt/u/et 
effx  Deum. 

La  quatriefmc  eftoit  vne  Lune  en  fon  plein.  & 
pour  mot^Quando  maéjuego  menos. 

La  cinquicfme  vn  Soleil  qui  dttfïpoit  par  Ces  rais 
les  nûcs.Et  vo\xx  mot  ,Aunque  espèce. 

La  fixiefme  vne  clychie  iegardant  le  Soleil  quife 

couuroic 
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Couuroitdcs  nuages  pour  ne  h  voir  point  ,  &  le 
mot, De fdtehada  hermofura. 

Chacune  de  ces  trouppesen  entrant  dmfoirfort 
bal!et,&puis  tous  enfem blc  fur  U  tin  danferent  le*ir 
grand  bafet ,  auec  de-  veftemens  û  fupeibes  qu'il  ne 
b'y  pouuoït  rien  adiouOcr. 

Lcdixicfrnc  Fcuricr  iour  ailîgné  pour  courre  la 
Quintaine  en  la  place  près  le  palais.laquclle  a  qua-  fc^/*  *é 
cre  vingts  roifes  de  Iôgueur  fur  vingt  quatre  de  lar- 
ge  ,  on  drefia  la  lice  qui  eftoit  longue  de  quarante 
toifes,  au  bout  de  laquelle  furent  drcfTez  des  efchaf- 
faux  pour  les  fix  lugerqui  deuoient  adiuger  les  prix 
que  Monsieur  de  Montmorency  auoit  propoic7  aux 
courfes  de  k  quinraine.  11  y  en  auoit  trois ,  &  rout 
trois  bouquets  dcDiamans.  Le  premier  eftoit  deftiné 
pour  la  plus  pompeufe  partie:lt  fécond  pour  la  plus 
pJaifantc:&  le  dernier  pour  la  meilleure  lance. 

On  plaça  Madame  de  Montmorency  auec  les  gra- 
des Dames  &  Damoifellesdans  vne  galericdont  les 
feneftres  regardoient  iuilement  le  dernier  bout  de 
Ja  liec.où  le  Sarazin  eftoit  drefle. 

De  mct«  rc  ici  Pcfquipage  de  et  fte  grande  mafeara* 
dcles  hurees  de  chacune  trouppe  ou  quadrillc.leurs 
cartels  &  vers.qucls  eftoient  les  caparaflons  de  leurs 
cheuanx ,  &  la  magnificence  des  habillements  dc« 
Cheualiers  &  de  ceux  de  leurs  Y icuyers,trompcttcs, 
pa^cs,eOaffiers  cela  feroit  trop  long,  ic  vous  repre- 
fenteray  feulement  ici,lc  nom  des  fept  quadrilles,^: 
leurs  deuifes. 

Le  Vilcomte  de  Bofc  j  fut  eilcu  Marefchal  de  cap 
gênerai ,  pour  conduire  les  Marefchgux  de  camp  de 
chacune  quadrille  prefenter  aux  Iuges,leurs  Cartels, 
&  demander  l'Entrée  ,  ce  qu'ayans  obtenu  &  fait  le 
tour  du  camp  auec  leur  quadrille,  il  leur  donnoic 
placeJelon  Tordre  arrefte. 

La  première  quadrille  qui  fit  fon  entrée  fut  celle,  emrn 
des  quatre  Cheual,ers  du  Soleil.  -  à„  C  "L. 

Leurs  habillemens  eftoient  à  l'EPpagnole  ,  auec  la  à»S* 
cape  de  farin  bleu  en  broderie  de  Soleils  d'or:  leur 
Marefchal  de  camp  eftoit  le  ficur  de  Caftagnac:cha. 
cun  de  leurs  cfcuyers  portoic  la  deuife  de  fon  Maiftic 

fff 


8x  M.  D  C.X  IX. 

en  vn  efeu  d'azur. 

Celle  du  Comte  de  Carmaing,  Abenamar*  eftoit 
vn  So  leil  d'or  en  champ  d'azur,  auec  ce  mot ,  Jjsi 
claro  en  valor  Que  valtente  en  amor. 

Celle  du  fieurde  Flarâmbelle,  Albayaldos,  eftoic 
vn  Soleil  qui  par  fes  rayons  efchauftoïc  vne  nueeef- 
paifle,  &  y  formoit  des  foudres  6c  des  efclairs,  aucc 
ce  mot ,Arma  tniniftro  loui. 

Celle  du  /leur  de  la  Yllere  de  S.Caffîan,  Ga^ul,  c- 
ftoit  vn  miroir  ardant  fur  qui  vn  Soleil  kz:^i:fcs 
rayons  à  plomb,  &  le  mot ,  DetuifguAràimiaf- 
dôre. 

Celle  du  fieur  d'Yfandon,Af4/ic  Alabes^bolt  vn 
rhœnix  qui  fe  brufloit  aux  rayons  du  Soleil ,  &lc 
moiyOui  mi  da  la  morte,mi  da  la  vit  a. 
z.  Entrée      La  féconde  quadrille  eftoit  celle  des  deux  Bohe- 
Jtts  B$iji-  miennes ,  &  leur  Marefchal  de  camp  -,  Moniteur  de 
miennes.    Villars.Dcuant  elles  marchoit  vn  Nain  aucc  vn  petit 
efeu  au  bras.où  eftoit  pour  deuife,vne  Fortune,  aucc 
ce  mot,Afa  la  guardo  para  mi. Y  la  doy  à  cadavno. 

Elles  eftoiêt  veftuè's  d'vne  robbe  de  fatin  à  la  Chi- 
ne aucc  trois  grandes  bandes  de  fatin  bleu  en  brode- 
rie d'or  &d>argcnt,le  manteau  de  fatin  incarnat  cou- 
uert  de  broderie  d'or  &  d'argent ,  8c  doublé  de  toile 
d'argent  à  fleurs, leur  thiare  eftoit  faiclc  de  tafetasde 
la  Chine  rayé  ,  bleu,  incarnat  &  iaune  ,  d'or  &  d'ar- 
gent,aucc  deux  grandes  traînées  de  gaze  d'argent  & 
bleu  ;  Et  leurs  cheuauxcouucrts  de  houfles  de  la- 
tin bleu.  Deux  Efcuyers  veftusà  la  Bohémien- 
ne, portoient  chacun  vn  efeu  où  cftoient  leurs  deui- 
fes. 

Celle  de  Monfieur  de  Montmorancy  ,  LindahUe 
"Bohémienne :cftoit  vn  ballon  de  joueur  de  pafle-paf- 
fe  ,  auec  vn  ruban  au,  milieu  attaché  auec  vn  notud 
courant ,  &  le  mot ,  Dentro  o  fatras  >  quando  qwfr 
te. 

Celle  du  Baron  de  Sauignac,  Claridienne  B*k- 
mienne,  eftoit  vn  Soleil,&  ce  mot.  Mi  ardeemidt- 

5.  Entrée  du 

cbtualitr  La  troifiefme  entrée  fut  celle  du  Chcualicr  fans 
fins  nw  nom.Le  fieur  d'Artizas^fon  Marefchal  de  Camp.  Le 

Chc- 
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Chcualier  fans  nom,eftoiclc  Baron  de  Monrault,ve~ 
ftu  d'vn  habit  de  lamed'argent,&  couucrt  de  brode" 
rie  d'or  &  d'argentrfon  chcual  de  mcfme  :  fon  EfciT 
ycr  vcftu  de  latin  verd  &  blanc  ,  porcoic  vn  efeu  en  * 
champ  d'argcn^Sc  ce  mot  autour, Meliorfortuo*  no- 
tabtt. 

Laquatriefme  eftoit  celle  des  deuxCheualfcrs  df  4Ellfr,â 
la  Fol  e:le4tcurd'AuJJoux  eftoit  leur  Marefchal  derffJ  dtuJt 
camprquatre  Mores  portoknt  leurs  dcuiftS.Celle  du c heures 
Marquis  de  Portes, eftoit  vn  amendier  fleury.qui  eft  dtitfilit» 
le  fymbole  de  la  folie  :  connue  le  meurier  de  la  fa- 
geiic:&  pour  ti\ot>Dtmis flêtes^mi  locura. 

Le  Vicomte d'Arpajon  ,auoiccn  faueur  delà  folie 
\ne  Lune  en  fon  déclin, &  le  mot,D*  fus  menguâtef* 
tnts  crefcHmei. 

Ces  ideux  Chcualiers  de  la  Folie  portoient  la  raà- 
rore  à  la  main,  couuercc  de  fonnettes.  d'argent.  lis  e- 
ftoient  habillez  en  fols  de  facin  incarnai  à  longues 
langues  de  fatin  noir,  l'incarnat  couuert  de  broderie 
d'or,&lc  noir  de  broderie  d'argent,  bordées  de  fon- 
nettes d'argent  en  quantité:ils  auoient  pour  habille- 
ment de  leitc  vn  petit  capuchon  de  fatin  incarnat, 
couucrt  de  langues  de  facin  noir  brodé  d'or  fit  d'ar- 
gent,auec  quantité  de  fonnettes  d'argent,dcux  gran- 
des &  longues  oreilles  s'efleuoient ,  au  dedans  des- 
quelles y  auoit  des  marotes  mouuantes,  &  quantité 
de  fonnettes  d'argent ,  les  caparaçons  de  leurs  cbe- 
uaux  eftoient  de  latin  incarnat  cotiuert  de  langues 
de  fatin  noiri'incarnat  qui  paroifïbit  couuert  de  bro 
derie  d'or,&  le  noir  de  broderie  d'argent:les  langues 
&  le  bas  du  caparaçon  bordé  d'vn  nombre  infini  de 
fonnettes  d'argent  ,  le  chanfrein  de  mefraes  auec" 
quantité  de  plumes  incarnates  &  noires. 

La  cinquième  fut  l'entrée  de  deux  Dieux  marins: 
Le  fieur  de  Mance  eftoic  leur  Marefchal  de  Ca  mp;  S£^£L 
pourEfcuyers  s'eftoienc  deux  monftre*  marins  à  che-  J^-,, 
ualveftus  de  fatin  bleu  couuer:  d'efcailles  d'or& 
d'argent,portans  au  bras  chacun  vn  efeu  où  eftoienc 
ces  deuifes. 

Pour  le  teur  dcS.Auban,  CIamuc  vn  efcueil  au 
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milieu  d'vnc  mer  enuirooné  de  nauircs  brifcz,  &Ie 
mot,  6}uien  me  top*>Su  muette  topa. 

Pour  le  fi«ur  dei  Bo(c,Melicerte,vnc  mer  cju,  cm- 
braflbit  coûte  la  terre,&  le  mot fAJ?$  miglorta. 

Les  habillcmcns de  cesDicux  marins  eftoient  de 
toile  d'argent  bleue,  iufte  au  corps  pour  reprefenter 
la  nudité,  le  tout  couuert  d  efcailles  d'or  &d  argenc: 
ieurs  bas  de  faye  eftoient  de  mefmc  :  la  botine  cou- 
uerte  auffi  d'efcailles  :  leurs  coiffeures  eftoient  de 
couronnes  faites  à  cfcailles,  &  autour  vne  guirlande 
derofeaux  &  de  canes:  leurs  cheueux  effcars  leur  pë- 
doient  fur  les  efpaules.les  cheuaux  fur  qui  ils  cftoiéc 
montez  auoient  vn  double  caparaçon ,  celui  de  dcl- 
fous  eftoit  de  la  mcfme  eftofte  de  leurs  bas  de  faye: 
dans  vne  mer  peinte  au  deffus  paroiifoient  pluficurt 
teftesdeSyrenes,  de  Dauphins  &  Tritons,  celui  de 
dclfus  eftoit  de  langues  couuertes  de  mefmcs  efcail- 
les  d*or&  d'argent. 

La  ûxiefme  entrée  fut  celle  des  dcuxSauuages, 

SS  ayans  le  ficur  d^ la  Gardc  pour  Marefchai  dc 

camp: 

Quatre  Nains  montez  fur  desLyons  tcnoient 
de  grandes  chaifnes  à  leurs  mains ,  où  cftoien  c  atta- 
chez deux  Géants  fort  bleflez,  qui  portoient  les  cf- 
cus  des  deux  Cheualiers.où  eftoient  ces  deuifes. 

Celle  du  ficur  de  Maureillan  ,  AgefiUn  ,  vn  fi- 
guier fauuage.&  le  mot \Mortifero, perche  feluaggio. 

Celle  du  fieur  d'Ai.lin.i^/in.vn  Tigre  irrité,* 
le  motiluror  armtmintftrat. 

Ces  fauuages  eftoient  vertus  de  fatin  incarnat, 
tout  couuert  de  grandes  fueilles  de  chefne  dc  fatin 
verd  bordées  de  canctille  d'or. 
tniree  La  feptiefme  entrée  fut  celle  des  huift  Argo. 
*****  nautes.  Leur  Marefchai  de  camp  eftoit  le  ficur  de  5. 
Circ.Huift  pages  fur  cheuaux  caparaflonnez  de  taf- 
fetas bleu  portoient  des  efeus  où  eftoient  leursdc- 

u  ife 

Apres  eux  les  Argonautes  :  le  Marquis  de  Mue- 
poix  fous  le  nom  de  Iafon  marchoit  le  premier,cou- 
uert  de  fatin  bleu  en  broderie  de  palmes  d'argenr.le 
bas  de  faye  dc  mefme,le  caparaçon  de  fon  che  ual  de 

fatin 
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fatîn  bleu,couuerts  de  trophées  en  broderie  d'argét. 
Les  autres  le  fuiuoienc  veftus  de  fat  in  bleu  ,  cou- 

uensde  clinquant  d'«fgéc,  le  bas  defayede  mefmc, 

les  caparaçons  de  leurs  cheuaux  de  facin  bleu ,  cou- 

uerc  de  clinquant  d'argent 
La  deuife  du  Marqujs  de  Mirepoix.Iafon,  eftok  vn 

b  r3s  tenant  vne  efpec  à  la  main  en  action  de  côbat- 

tre,  &  le  mot,  gtseisfeux,  quels  Dragons,  qwels  Taqf. 

te  aux. 

Celle  du  Baron  de  Pordîac,  Ptlet  :  l'Océan,  &  vh 
Soleil  qui  ertoit  près  de  fon  couchant,  &  le  mot,  Te 
ajpetto. 

Celle  du  fîeurdc  Pins,  Thefee,  vne  nauïre  partant 
du  port  auecques  les  voiles  noires,le  moc,JVr#/  alla, 
rc  fier  tans. 

Celte  du  Baron  de  Gajan,H*r«*/#,vnc  mafluë,&  le 
tnoz.Afonfirorum  terror. 

Celle  du  lîeur  de  Cauffens ,  Caftor ,  fon  eftoile  fur 
vue  mer  qui  fe  calmoit,le  mot^Cum  frimum  Mucefcà. 

Celle  du  lîeur  de  Banes  ,  VoUux ,  vn  ciel  paré  d'e- 
ftoillcs,la  Henné  paroiffant  iur  toutes,&  le  mot,  En- 
fre  rodas  que  rida. 

Celle  du  fieur  de  Marauat,  Tiphis,  vn  vaûTeau  vo- 
guant en  pleine  mer.  &  l'Oorfe  qui  paroiflbit  au  ciel 
pour  fa  conduite, 6c  le  mot,r#  duce. 

Celle  du  lîeur  de  Robces ,  Telamen  ,  vne  Toifon 
d'or  en  champ  d'azur,  &  le  mot  Mi  fis  et  go. 

Apres  que  tous  ces  Cheualiers  forent  entrez,&  lo-  { 
gez  félon  Tordre  qui  leur  fut  dôné  par  le  Marefchal 
gênerai  de  camp,  Monfîeur  de  Montmorency  parue 
iur  le  bout  de  la  lice  pour  en  faire  Pouuerture  ,  & 
courut  le  preraier.Tous  les  autres  Cheualiers  en  leur 
rang  coururent  après  lui:  Pluûeursbois  ayans  efté 
glorieufement  rompus ,  le  Baron  de  Sauignac  ,  em- 
porta Je  prixde  la  meilleure  lance. 

Celui  de  la  plus  magnifique  defpenfc  fut  baillé  a 
Monfîeur  de  Montmorency. 

Et  le  Marquis  Defportes  ,  chef  de  la  partie  des 
fous ,  emporta  le  prix  de  la  plus  plaifante  inuention. 

Ces  trois  prix ,  furent  tous  trois  donnez  par  ceux 
qui  les  gaignerent,à  trois  des  plus  belles  Damoifel- 
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les  quîfuiTcnr  en  celte  grande  alTcniblce. 

Cescouïfcs  s'acheuerenc  aucc  le  iour,qui  fut  aufîï  * 
toftrenduà  i'aflemblce  par  vn  nombre  infini  de  fli- 
beaux  que  les  quadrilles  fi  ent  allumer,  àl'cnuice 
fembloitduciej,  qui  s'eftoit  cefte  nuict  paré  de  Tes 
plus  beaux  feux. 

A  la  retraide  du  camp  ,  les  Cheualiers  auec  leui 
équipage  en  forcirent  en  mefme  ordre  qu'ils  eltoiét 
entrez.Lc  Vifcomte  del  Bofc  Marefchal  gênerai  ds 
camp,par  le  commandement  deMonficur  de  Mont- 
morency fe  mit  à  leur  tefte  pour  les  conduire  le  long 
des  principales  rues  de  la  ville  :  Elles  eftoient  toutes 
fi  pleines  de  peuple  >  qu'à  peine  fc  pouuoit~on  faire 
îour  pour  paner,  iamais  tant  de  cris  de  ioye,  battis 
tant  d'applaudiiremens.Toutcs  les  fcnetîresdes  mai- 
fons  qui  cftoient  fur  les  endroic~ts,par  où  les  quadril- 
les pafloiem  eftoient  fi  bien  fournies  de  lumières, 
qu'il  femblok  que  la  nuid  cuit  entrepris  de  vaincre 
le  iour  en  clarté.  Apres  que  ces  efquipagcs  le  furent 
monftrcz  aux  plus  fignaiees  ruê\  ,  les  Cheuahers  fe 
retircrenc,pour  fc  préparer  aux  couifes  de  la  bagne, 
qui  fedeuoient  faire  fe  lendemain. 
Inrni*  àe     Comrr.e  la  première  iournee  ,  dont  nous  venons 
U  B.  guc.  deparlcr,nqoic  efte  claire  &  belle:  celle-ci  futenco- 
res  plus  agréable. 

Lecontentement  que  le  peuple  auoic  receu  par 
les  Entrées  du  iour  pYecedét,  3ttira  en  cor  es  au  mef- 
me lieu  vne  innombrable  multitude  de  peuple,pour 
voir  les  courfesde  la  bague. 

Madame  de  Montmorancy ,  de  qui  les  mains  de- 
uoieiu  couronner  le  victorieux  ,  fe  plaça  au  mcfme 
endro  d,  d'où  h  iour  auparauant  elle  auoit  veu  les 
conrfes  de  b  qn  nraine:Tout  ce  qu'il  y  subit  de  bel- 
IcsDames  a  la  ville^i'outlia  pas  de  fe  rendre  auprès 
délie. 

Le  Marefchal  de  camp  fit  que  toutes  chcfesalle- 
rent  par  le  mcfme  ordre  qu'il  auoit  defia  fuiui:  tout 
fc  conduisît  fi  règlement  &  fi  paifiblemcnr,  qu'il  n'y 
eut  en  cette  grande  affluenec  de  peuple, ni  tumuhe, 
ni  mefeontencemenr. 
%  &*tr<e    Lesprcmiers  qui  feprefunterent  pour  entier  fu- 
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rcnt  fcs  fir  Cheualiers  du  Laurier,  ce  qu'ils  firent  a-  dgJ  c/jhU 
presqucleurMarefchaldccamp.lefïeurde  Villars,  jm 
eue  prefenté  leur  Carcel  en  vers  &  en  profe  à  Mada-  L$mm% 
me  de  Montmorancy.Douze  pages  qui  portoient  en 
la  main  droi&e  vne  lance  peinte  de  verd  &  d'or,  a- 
uoienr  en  la  gauche  les  armes  &  le*  deuiles  dcsChe- 
ualiers. 

Pour  Monfieur  deMontmorancy,jtfk*«,vn  Laurier 
droift  fous  vn  ciel  orageux,  &  le  mot,  N«  timet  *r- 
ma  Deum. 

Pour  Je  Baron  de  Sauignac,^fe/^*,des  courounçs 
de  Laurier  fans  nombre,  &  le  mot ,  Como  mis  ha^a- 
nas. 

Pour  le  Vicomte  d'Arpajon,  JJridor,  vne  victime 
couronnée  de  Laurrer  dans  vn  grand  feu  allumé  fur 
vn  autel, &  le  mot,€}uemandome  triumfUo. 

Pour  le  Baron  de  Monrault ,  Sïratomce,  le  rameau 
d'or  que  porroit  Enee  allant  aux  Enfers ,  &  le  mot, 
Dtécet  reducêtque. 

Pour  le  lîeur  de  Pins ,  Andronict^  vn  laurier  &  vn 
Soleil  au  deflus  le  moi,  Aun  arde para  mi. 

Pour  le  fîcur  deMoufloulens,^/j</r0^/#,vn  hurior 
élagué  qui  reiettoit  de  nouuc lies  branches  :1c  mot 

VtreÇcit  vulnere. 

Le  Nain  de  Monfie*ur  de  Montmorancy  vertu  a 
à  l'Efpagnole  de  roile  d'or.fur  vn  petit  cheual  enhar- 
naché  aulîi  de  roile  d'or,portoit  dâs  vn  petit  efeu  ce- 
iïc  deuife  pour  Monfïcur  de  Montmorancyivnc  ma- 
rée dont  les  flots  s'efleuoient  iufques  au  ciel ,  &  le 
mot,M*  UuantOjCjuandû  decrefeo. 

Ces  Cheualiers  du  Laurier  firent  leur  entrée  fuc 
des  cheuaux  qui  alloicnt  tous  à  groupade^couucrt* 
de  toile  d'or  auec  des  langues  qui  flotoient  furies 
caparaçons  couuerts  de  lauriers  en  broderie  d'or. 
Deflus  encore  flotoient  d'autres  langues  couucrtes 
de  rozetes  d'or  auec  des  campanes  d'or  ,1a  crinière 
de  mefme,  furie  chanfrain  des  cheuaux  force  plu. 
mes  &  toufes  d'aigrettes. 

Les  Cheualiers  eftoient  vcftus  de  fatin  verd  cou- 
uert  de  lauriers  en  broderie  d'or ,  leur  habillement 

de  tefte  en  forme  dcfalade,  de  fatin  verdcouueij. 

^  ~  •••• 

fff  mj 


83  M.  ne.  XIX. 

de  broJerïe ,  furie  deuant  eftoit  vn*  oimle ,  dans  le 
milieu  de  laquelle  chacun  auoic  mis  vne  riche  en- 
seigne de  pierrerie  fur  le  derrière  de  la  coiffure  il  y 
auoic  vn  nombre  infiny  de  plumes  &  d'aigrectes. 
%.  E»tm      La  feconde  entree  fut  les  quatre  Nymphes  des 
des  Njm-  °lort.ts  Pyrénées,  defqueiles  h  Comte  de  Carmaing 
fha  des    eboit  le  chef  :  elles  auoient  pour  habillemens  vne 
*M**u  p7.  robbede  toile  d'argent  chamarrée  de  clinquât  d'or, 
rentes.      trouflee  iufques  à  demi  iambe:  au  deflus  vne  gran- 
de mante  de  fatin  incarnat  toute  couuertod'eftoil- 
lcs  en  broderie  d'argent  ;  leur  coiffure  eftoit  des  tri- 
ples couronnes:  elks  portoient  leurs  cheueux  efpars 
fur  les  efpaulcs  ;  les  caparaçons  de  leurs  cheuaux  e- 
fbient  de  mefme  leurs  mates;  le  chanfrein  coiuert 
de  plumes  &  d'aigrettes. 
Au  milieu  d  çjles  paroiiToitlc  fieur  de  Maures  ha- 
/       bille  en  Turccommcleur  prifonnicr. 

Quatre  Efcuyers^reSus  de  fatin  incarnat  chamar- 
re de  patfemenufor,  porroien:  les  efeus  des  Nym- 
phes où  ettofent  ces  deuifes. 

Pour  le  Comte  de  Carmaing,Dr*\>/»*,dcux  couru- 
nes  de  palrnes,&  lc  mot^quet  fito  Us 
U  virtud  famrefce. 

Pour  le  fieur  de  Flarambclle,C///^,le  mont  Et- 
na dont  les  flammes  sefleuoient  iufques  au  ciel .  & 
embrafoit  toute  la  cotitree,le  mot,  Mayxfr  es  Lo  de  mi 
Aima.  J 

Pour  le  fieur  de  la  Yllere  de  S.Caflian  Orythie,\n 
nu.t  Olimpe  qui  pottoit  fa  telle  beaucoup  plus  haut 
quelesnuees,&  vn  Soleil  audcflus:le  mot,  Nunc* 
formifefeonde. 

Pour  le  fieur  dYfarîdon,fW,<*<>/,*,  vn  Lion  gra- 
uiITant  fur  vne  montagne  prefquc  inacccffible  ,  le 

Apres  venoitvn  efcuyer  habille  en  Turc  quipor- 
toit  Cefte  deuifepour  le  fieur  de  Maurens,  Selin ,  vn 

efeu  de fable,& le  mot  autour,  N**y/W*  portai 

c       J    dolor.  JJS  r 

$.c titrée  des     r        •/*  r      n        ...  .... 

ciuuaiitrs  n  La  tfo>"efmc  fut  celle  des  huift  Cheualiers  rie  la 
<*cUhi*H-  Bca"té  :  le  fieur  de  S.  Cire  eftoit  leur  Marcfchal  de 
te.  camp:Huia  £fcuy*rs  veftus  de  fatin  incarnat  à  bâ- 
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des  de  fleur  de  lin  bordées  de  clinquant  d  or  ,  por- 
toient  ltuis  lances  auecques  des  banderoles  de  ca- 
fecas  de  mefme  couleunayans  au  bras  gauche  les  cf. 
eus  des  Cheuahers  où  c  itY  ient  leurs  dcuifes. 

Pour  le  Marquis  deMirepoix,  Cé%Uifhtley  vne  Si- 
renc,&  le  mot .Perigli&fa  belle^a. 

Pour  le  Baron  de  i'ordiac,  hrofit^tê^n  Soleil  en 
fon  midy  ,  &  le  mot ,  Fin  dente  quando  piu  erm- 
nente. 

Pour  le  Baron  de  Mirepoix,C/*rw»,vn  Aiglon  qui 
regarde  vn  Solctl,&  le  mut ^Artofutrse. 

Pour  le  Baron  de  Gajan,  Orsnte,  des  efclairs  dans 
vn  ciel  orageux,&  le  m^ToJlofalminaro. 

Pour  le  fieur  de  Cauflens,  Damon,  vnc  lame  d'or 
dans  vne  tournai  le  ,  oc  le  mot ,  An^et  flamtn*  dé- 
çus. 

Pour  le  fleur  de  Bancs,  Calidon,  des  armes  d'A- 
mour &  de  Mars  attachées  enfcmble:  le  mot ,  (jjiù 

Pour  le  fleur  de  Marauat ,  Virame ,  vn  ardeur  qui 
paroifloit  dans  vne  nuid  obfcure  fur  des  efcucils ,  & 
le  mot  Lumen  fatale  fequenti. 

Pour  le  fleur  de  Bobées,£r<tf</«f,  vn  diamant,  &  le 
mot, Belle\^ok  è  fermera. 

Les  Cheuahers  veno.cnt  après  veftus  de  fatin  in- 
carnat 4  bandes  de  fatin  fleur  de  lin  ,  bordées  d'vn 
périt  clinquant  d'or ,  &  l'cfpace  d'entre  les  bandes 
à  fleurs  en  broderie  d*or,&  le  bas  de  faye  de  mclmc: 
Leurs  chappeaux  àlaFrançoife  eitoient  de  fatin  in- 
carnat à  bandes  de  fleur  de  lin  bordées  de  clinquant 
d'or,&  Fefpace  d'entre  les  bandes  à  rieurs  de  brode- 
rie d'or. 

La  quatriefme  &  dernière  entrée   fut  celle  des 
fept  Amazones  .  Leur  Marcfchal  decampeitoit  le  éfXntfttâee 

fieur  d'Aunoux.  ^Ama^mi. 

Sept  Efcuyers  vertus  de  iuppes  de  fatin  incarnat 
découpe,  la  pièce  emportée ,  doublé  de  fatin  blanc» 
l'habit  tout  chamarré  d'or  &  d'argent,  la  coiffure  de 
plumes  de  mefme  liuree, portaient  leur  bras  droit  en 
e(çbarpe,&dc  l'aune  renoient  les  efeus  des  Amazo- 
noc  aucc leurs  dcuifes. 
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Pour  le  Marquis  Dcfportes,Or/jU0fr£,vn  SolciI,8r 
le  mot \Vro  neevror. 

Pour  le  fieur  de  S.Auban,  Hypoiife,  la  terre  enUN 
ronnee  de  l'cfyhcre  du  fcu,&  le  m'or,  Aunque  cerc*- 
d*  no  quemad*. 

Pour  le  ficur  del  Bofc,  Pantafilee,  vn  foudre  qui 
frapoit  la  cime  des  plus  hautes  montagnes  ,  &lc 
tnoT,Contra  los  m*s  tenant ados. 

Pour  le  /îeur  Dcfcoolobre  •  Tomiris,  vne  victoire 
qui  auoit  les  aifles  couppées  ,  &  le  mot  ,  Con  mi  al- 
fanoe. 

Pour  le  fleur  d'Aulin ,  Olimpie,  la  terre  entre  les 
quatre  vcnrs,&  le  mot,  Immot*  refislo. 

Pour  le  ficur  dzPhnefes ,  S  emirMtnh)  vne  nauire 
qui  vogaoic  en  pleine  mer,&  le  mot ,      o  m$  fats 

'vocant. 

Pour  le  iîetîr  de  Maurcillan  %  Rodogune ,  vne  nue 
pleine  d'cfclairs,lc  mot,  Ttrrory  lumbre. 

Les  Amazones  au  oient  leurs  cheueux  pendans 
partie  fur  les  efpaules  ,  l'autre  cftoit  enlafiee  de 
nœuds  &  de  rubans,cnrichis  de  broderie  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  cinq  touffes  d'aigrettes ,  auec  autant  d'ea- 
i'eignes  de  diamants  en  leurs  coiffures: leurs  mantes 
cftoient  de  toile  d'argent  femées  de  fleurs  incarna- 
tesjdoublccs  de  fatin  blâc.efchâcrée  vers  l'efpaulie- 
re,  &à  demi  bras.les  mâches  de  toile  d'argent, leur 
efcharpe  de  fil  d'or  &  d'argent.d'où  pédoit  vn  cime- 
terre doré  &  argenté,  &  le  fourreau  de  la  liurée ,  le 
bat  incarnat ,  &  la  bottine  de  toile  d'argent  à  fleurs 
incarnates.Leurscheuauxeltoient  caparacônez  de 
fatinblâc  &  incariat,  couuerts  decanetillc &pour- 
rileurc  uor  &  d'argent  ,  fur  le  chanfrain  il  y  aaoit 
trois  touffes  d'aigrettes. &  autant  fur  la  crouppe. 

Dés  que  routes  ces  belles  &  magnifiques  entTecs 
furent  achcuées  ,  &  que  la  trouppe  des  Amazones 
eu  pris  la  place  qui  luy  fut  dônée  par  le  Marcfchil 
de  camp  gênerai:  Moniteur  de  M  ontmorancy  cou- 
rut la  première  lance ,  &  p  :  is  ceux  de  fa  quadrille, 
chacune  vne  à  leur  tour.Lcs  autres  en  firent  autant, 
ex  cous  recommencèrent  après  en  meTmefuite,  iul- 
ques  à  trois  fois  chacun. 

le 


Hifîoire  de  noflrc  temps.  9î 

Le  fïeur  de  Pins ,  qui  en  la  partie  des  Cheualiers 
du  Laurier,  auoit  paru  fous  le  nom  d'AnUronicc  >  tue 
celuy  à  qui  l'adua  agede  la  cairicre  demeura; Trois 
dedans  qu'il  rmt  i  vn  à  fuice  de  l'autre,  oltercnc  aux 
riuaux  de  la  lance  l'tfpeiance  de  la  victoire. 

Monsieur  de  Môtmorancy, comme  chtfde  la  qua- 
drille du  Laurier,  prefenca  ce  Cbeuaher  rrioni^h-inc 
à  Madame,pour  prix  de  Ton  tdrefle  il  reccutvn  beau 
&  précieux  diamant. 

Defîa  la  nuicl  arriuoir  quand  le  Vifcomre  del  Bofc 
Marefchal  de  camp  gênerai  >fc  mit  à  la  reftede*  qua 
drilles)  &  fumant  Tordre  du  iour  précèdent,  le  prie  à 
les  conduire  Je  long  des  grandes  &  larges  rues  de 
Thouloufc. 

L'admirarion  du  peuple  fut  à  l'heure  telle, qu'el- 
le fur  mont  a  l'eCpcran  ce  des  Cheualiers  i  &  lesde- 
monilraiions  de  loye,  que  luy  melme  auoit  dônées 
Ja  tournée  d'aup.irauant .Tourcs  les  fcnclbres  cftoiéc 
fiefclairanresdefcux  fie  dt-  lumières, qu'on  cuit  dit  i 
ks  voir.que  le  Soleil  s'eitoit  cache  dans  les  particu- 
lières mflifuns  de  cefte  grande  vilie.pour  drclfer  vrre 
embufeade  aux  flambeaux  de  la  nuict,&en  diiliper 
J'efclat  par  furprife.' 

Durant  toutes  ces  magnificences  rapportées  cy- 
dellus  ,  fa. êtes  en  ligne  de  refïouyilance  publique 
pour  le  Mûriage  de  Madame  Chreftienne.auec  Mo- 
ficur  le  Prince  de  Piedmont .  &  d'vnc  paix  alTcurée 
en  France  ,  on  ne  laifl'a  de  voir  dans  les  aftaii  es  vn 
nuage obfcur  qui  s'efleuoit  vers  Mets. 

On  a  cl  cric  que  Monlieur  d'Efpcrnon,eflà*t  man-  Dej 
dé  parle  Kov  devenir  le  trouuer  à  Rouen  ,  durant  &  m^m, 
l'Aiïcmblée  des  Notables,  il  eiloit  parti  de  fon  Cou-  d*  ifhfr,ltn 
uemement  d'^n^culefme , &s'eftoit  rendu  près  de  *  l*  <"<r 
fadite  Ma  jelté  à  Rouen.  1  W* 

Qu'au  commencement  de  Tan  i$i8.1a  Cour  eft.int^  b  ee 
retournée  à  Paris.fbit  qu'il  cultprins  le  mefeonten-  ^-  ' 
tement,  ou  quel'oo  luy  ait  donné  ;  au  mois  d'Auril 
il  auroit  prins  l'occailon  de  s'en  aller  à  fa  belle 
maifon  de  Fontenay  en  Brie  :  Et  quelques  iours 
après  s'eftoit  rerire  à  Mers  ,  ayant  eu  quelque  Seretirg  ^ 
dcfdain  eontre  ceux  4  qui  le  Roy  porte  faucur,  nutt 
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&  mefmes  que  les  ayant  voe  fois  rencontrez  mon- 

„  .     ,..tans  &  luy  defccndanc  les  dcerez  da  grand  cfcalier 

Bruti  *utl  ,   _        '..11  •  j-  tr 

n\fiPasùfe  "u  I*°uure,  il  leur  auroic  die,  Mtjjteurs  'vous  monte^ 
tutc   (eux     nous  de  fondons.   Ce  que  les  Courtifans  auoicnc 
4»j  éuoient  bien  note.  N 
dtlafaueur    Qu'eftancà  Mets  fur  quelques  différents  furoe- 
Pr<i<t»tL°y'  nus>  [c  Prefident,  &  quelques  habicans  des  plusin- 
tclligens  en  eftoienc  fortis. 
Que  pour  eftre  informé  delà  vraye  occafion  dt 
MonfituAcur  (ortie,  le  Roy  aûroit  cnuoyé  M.  Fauier  Confcil- 
Tauier  pour\çV  &  Maiftredcs  Requeltcs.à  Mecs,  auec  coœmif- 
^U^R    ^on  ^crcl^a^^r  r°utes  cbofcs  en  leur  premie^eftac, 
*àJM*  &  ^  a^°ic  fa*c^  Pour  *e  Prefident ,  &  non  ^ous 

tous;Dcquoy  leditt  fîeur  Fauier  auroic  rapporté  lèt- 
Sen  ntour  très  du  Duc  d'Efpernon  au  Roy  ,  &  qu'il  fembloïc 
vasUHoj.  que  ledir  fieur  Duc  fuit  cw  volôcé  de  partir  deMers, 
&  s'acheminer  à  Angoulefme  ,  furquby  fa  Majeitc 
luy  auroic  eicrit  la  lettre  fuiuante. 
Mon  Coufin  ,  l'attendray  à  rcfpondrc  aux  lertrcs 
I  ettre  du  que  [z  fÏCUr  pauict  m*a  rendu  de  voftre  part>&  i  cel- 
Duc  le  que  l'en  auois  receuë  auparauat,  lors  que  ic  J'au- 
4   rayplusparttculrrrementouy ,  &  lç3uray  cequ  il  a 
liau       faicl  en  exécution  de  fa  commiffiô  que  ie  luy  auois 
donnée.    M  ais  d'autanc  que  par  icelle  vous  ne  me 
faices  aucune  refpôfe  fur  ce  que  ie  vous  auois  mâdc, 
de  ne  bouger  encore  de  Mets,  &  que  par  les  propos 
que  vous  auez  tenus  au  ficur  Fauier  fur  ce  fubjeft  il 
femblc que  vous  foyez  pluftoft  en  voloncé  de  n'y 
pas  demeurer  ,  quede  vous  confirmer  à  la  mienne, 
le  vous  eferis  celle-cy,&  vous  l'enuoye  par  ce  Cour- 
rier expres,pour  vous  aduertir  qu'ayant  eu  fraiichc- 
mentdesnouuellesd'Ailemagncqui  non  feulcmct 
confîrmencles  précédentes,  mais  tefmoignét  que  le 
mal  augmente,  &  qu'il  y  a  danger  que  la  guerre q« 
s'y  allume  ne  s'efteigne  pas  fi  coft,ny  fi  facilement, 
&  cmbrazevne grande  partie  du  pays:  Ieiugepl* 
que  iamais  que  voftre  preséce  eft  neceflaire  eniavil- 
le  de  M ccs,&  vous  ordonne  derechef  &  cref-expref- 
fénientjde  n'en  partir ,  que  vous  n'ayez  aune  ordre 
de  moy.qui  vous  le  donneray  auffi  toft  que  ie  vous 
Tay  promis  ,  &  que  les  affaires  permettront  que 

vous 
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vous  vous  efloigniez  de  la  frontière  de  mon  Royaif- 
nic:  m'afleurant  cependant  que  vous  me  rendrez  ce 
feruice  que  ie  defire  de  vous,&  auquel  voftre  charge 
vous  oblige.  le  ne  vous  manderay  nen  d*uantage 
pour  cefte  heure,  finon  que  vous  ne  permettiez  aux 
Commi flaires  desArchiduci  ny  autres  quelconques 
d'enleuer  des  Salpeftres ,  &  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  mes  ordonnaoces,cn  cela  &cn  toutes  autres 
chofes.  le  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt ,  Mon  Coufin, 
en  fafainte  gatde.  De  Paris  ce  n.  larmier  i6i5>. 
€-ouys. 

A  cefte  lettre  du  Roy,  le  Duc  d'Efoernon  fît  cefte 
refponfe. 

SIRE,  tay  appris  par  les  lettres  qu'il  a  pieu  à  vo-  1{i/hù»fe  du 
ftre  Majcfté  me  taire  l'honneur  de  m'efenre  du  10.  *£■ 
du  mois  pafl*é>&  n.du  prefent  mojs.quc  fur  les  nou-  ^trno  *u* 
celles  qu'elle  a  receuès  de  la  côtinuatiô  de  la  guer-  „*res  -d* 
re  en  Allemagne,  elle  îuge  à  propos  pour  le  bien  de 
fon  feruice  ,  queic  ne  m'efioigne  point  de  la  fron- 
tière de  ce  Royaume,  furquoy,  Sire ,  ie  n'ay  rien  à 
refpondre  à  V.M.fi  ce  n'eft  qu'ayant  toufiours  abfo- 
1  ument  defpcndu  de  vos  commandements  ,    &  ne 
m'eftant  jamais  propofé  en  mes  a&iôs  autre  fin  que 
le  bien  de  voftre  Eftat,  le  moindre  intereft  qui  le  re- 
gardera en  ,1'eftcnduc  de  ma  charge ,  n'eft  pas  feu- 
lement capable  de  i'arrefter  icy  ,  mais  m'obligera 
toujours  de  porter  ma  vie  par  tous   les  lieux  du 
mondc>où  ie  feray  fi  heureux  que  de  la  pouuoir  em- 
ployer pour  le  feruice  de  voftre  Majefté  :  Mais  au- 
iourd'huy,  Sirc,le  repos  delà  France  s'en  vacftrefi 
p.cncral, vos  affaires  font  fi  puiflamment  eftablics,& 
l'honneur  de  voftre  amitié  eft  fi  cher  à  cous  vos  voi- 
fins ,  que  cornac  il  n'y  a  rien  dans  ce  Royaume  qui 
ne  ployé  fous  voftre  authoricé,  aufll  au  dehors  il  n'y 
a  Prince  qui  ne  refpe&e  voftre  puiflance ,  ou  qui  ne 
fe conferue  par  voftre  lufticc.    Et  quant  à  ce  qui  eft 
des  trouppes  de  Bohême  ,  aufquclles  on  n'a  peu  en- 
cores  iufques  ici  apporter  de  remède  ,  outre  qu'on 
eft  après  d'en  rechercher  quelque  fin  par  la  voye  de 
la  douceur:  &  qu'il  n'y  a  codicion  fi  defaduâcageufc 
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que  l'Emperéur  n'accepte  pluftoft  que  de  mcrere 
eu  hazard  ce  peu  qui  luy  rette  d'aurhoi  ne.  Le  dan- 
ger quefc  fïgurét  ceux  qui  fôc  les  choies  plus  gran- 
des qu'elles  ne  font,  ett  fi  cfloigné  de  celle  rroutic- 
rc,quc  i'apprehenfion  que  nous  en  voudrions  pren- 
dre neferoicauoir  de  fondement,  veu  meimcrucot 
que  perfonne  n'arriue  au  deçà  du  Rhin  :  &  que  les 
anciens  alliez  de  celle  Couronne  qui  (ont  les  plus 
proches  du  mal,cn  attendent  l'euenement  fans  k 
remuer,& fans  prendre  part  aux  interdis  des  ?ns  ni 
des  autres.Ccs  considérations  donc  Sire, ne  m'obli- 
gent point  de  demeurer  en  ce  pays  où  toutes  cho- 
fls  font  en  fi  bon  eftat ,  qu'elles  s'y  pcuucnt  quafï 
maintenir  d'ellcs-mefmes:&  lefejour  que  mon  Hls 
de  la  Valette  y  fera  en  mon  abfence,  citant  furnïam 
pour  donner  ordre  à  tout  ce  qui  regardera  le  bien 
de  vos  affaires,  le  m'afleure  que  voftre  Majeité  eltfi 
equirable  ,  qu'elle  aura  efgard  à  la  nec édité  des 
miennes  particulières,  &  qu'elle  trouuera  bon  que 
m'en  retournant  en  ma  maifon  d'où  îe  fuis  parti  il 
y  a  plus  de  quinze  mois,  i'vfedela  liberté  qu'elle 
permet  aux  moindres  de  ceux  qui  ont  l'honneur 
d'cllrc  fous  fon  obeyflance.  le  ne  fais  point  de  dou- 
te, Sire. que  vous  n  ayez  agréable  le  delir  quei'ayde 
faire  ce  voyage ,  &  ie  me  promets  4UC  vouspiédrez 
la  peine  de  confiderer  que  depuis  voftre  aduene- 
ment  à  la  Couronne ,  m'eftant  engagé  de  cent  nulle 
efeus  pour  voftre  feruice ,  dont  ic  paye  la  rétcà  Pa- 
ris,&  n'ayant  receu  de  vos  biens-faicjrs  depuis  deux 
rtnsautie  gratification  ;que  la  (impie  paye  de  Colo- 
nel^ dix  mois  par  an, il  n'eltpas  poflîble  que  iepuif- 
fe fournir  aux  grandes  &  neceflair-es  defpenfcs  que 
ic  fuis  obligé  de  faire  icy,  pour  maintenir  la  dignité 
de  ma  charge  &  faire  le  leruice  de  voftreMajeftéa- 
ucc  plus  de  luftrc.  Au  demeurant, Sire,puis  que  roui 
les  iours  mes  ennemis  tafchétde  faire  naifttcenl 'ef- 
pric  de  voftre  Ma  jefté  de  ladeffiance  de  rocs  plus 
pures  intentions, &  que  ic  fuis  lî  mal-heureux.qu'a- 
yantvieilly  au  feruice  décrois  grands  Rois,  ie  ion 
encore  en  peine  de  deflfendre  vue  il  longue  hdcli'é 
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contre  la  calomnie  ;  Il  faut  que  ic  die  auec  beau* 
coup  de  douleur ,  queieme  fuis  tenu  en  mon  de* 
u o! r,  lors  qu'on  pro pofoic  des  recompenfes  à  la  de* 
fobeyflance ,  &  que  i'ay  défendu  voftrc  authprité, 
lors  que  les  v  ns  en  abufoient,&  qu'elle  eftoit  mef- 
pufee  des  autres  :  ccft  me  faire  tort  aujourd'huy  de 
croire,  que  ie  vueille  commencer  à  faillir  en  l'aage 
où  ie  luis,  Se  que  mes  reffcntimens  particuliers  me 
foicntplus  chers  que  la  conlideration  de  voftre  fer- 
uice.£n  quoy.Sire,  i'aduoiïeray  franchement  que  ie 
n'ay  lubject  de  me  plaindre  que  de  ma  mauuaife 
fortune,eftanc  bien  aifeuré  que  ce  n'cil  pas  fous  vo- 
ftrc regne,qucla  vertu  cft  fufpecte,  8c  Ja  réputation 
odieufe,&  que  voftre  Majeftc  eft  trop  iulte  pour  ne 
diftinguerpas  les  mnocês  offenfez  d'auec  les  coul- 
pables.    Car  en  effect,  Sircpuis  que  lors  que  vous 
n'cliiez  pas  encore  en  liberté ,  la  douceur  de  voftre 
naturel  a  cité  li  grande  ,  que  vous  aucz  toufiours 
combattu  contre  les  confeils  violents:^  n'auez  peu 
fouftrir  que  voftrc  authociti  fuit  employée  à  la  rui- 
ne de  vos  fubjcâs.II  n'y  a  point  d'apparence, main- 
tenant que  vous  ne  defpendcz  plus  que  de  vous- 
mefmes:&  que  perfonne  n'apporte  de  violence  à  la 
bonté  de  voftre  inclinarion,quc  vous  vouluffiez  tra- 
uaillcr  la  vieillefie  d'vn  de  vos  meilleurs  ferui- 
teurs  ,  &  du  plus  ancien  Officier  de  voitre  Couron- 
ne,ny  denier  à  fon  aage  le  repos  que  la  Nature  vous 
demande,  lepenfe,  Sire,  deuoir  efpercr  à  tout  le 
moins  cela  pour  recompenfe  de  mes  longs  & 
fidèles  feruiecs ,  veu  que  vuflre  Majefté  me  le  peut 
donner  ,  comme  ie  l'en  fupplic  tres-humblemcnc 
fans  l'incommodité  de  les  affaires:  &  qu'auili  n'a- 
yant iamais  atrendu  autre  frnifr  de  mes  a&ions,que 
le  contentement  de  les  auoir  iaiftes  ,  ie  m'eftime- 
rayaflez  heureux  de  reccuoir  de  ma  confcicnce  les 
tefmojgnagcs  qu'elle  me  rendra  tout  le  temps  de 
ma  vie,d  auoir  efté  véritablement ,  &  de  vouloir  e- 
ftre  iufques  à  la  fin,  Si  R  e, Voftre  très  humble,trcs- 
obcyflant,fidelel&  tres-afllftionné  fubied  &  ferui- 
tcur,  I.  Lpuys  de  la  Valette  ;  De  Mecs,cc  i7.lanuier 
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Cintre  la      AinfileRoy  vouloit  que  le  Duc  d'Efpernon  h  6 


viêHté  du  bougeait  de  Mets,  &lui  dcfiroit  s'en  aller  à  Angou- 
RojU  Duc  lefme.Lefubirôdcfondefirferecognoiftra  aiïez  ci 
ti'L'iptmon  après  par  ce  qui  en  cft  aduenu.De  mcccic  ici  ce  qu*ô 
ta'*  ae  a  dit  qu'il  auoic  fait  pour  l*afieurance  de  Mets  en  l'on 
*M«9H*f  abfence.où  il  laiflbit  lbn  fils  le  Marquis  de  la  Valet  e, 

s  en  aJer  a  _  ,         ...  •    1  ,  , 

~4»S<>uUf  ceneferoiecquedesouidnc.-maisioutce  qu  ilauoic 
rut.  iugé  necefî'airc  de  lui  eftrc  befoin  pour  fon  voyage, 
fçauoir,hommes,armes,Sccheuaux,eltant  toot  prcJr, 
il  fie  tenir  les  porces  de  Mets  fermees^uelqucs  iours 
auant  que  d'en  partir,&  quelques  iours  après  ;  telle- 
ment que  Ton  ne  fut  adueni  a  la  Cour  qu'il  euil  tra- 
ucrfé  auec  deux  cents  Caualiers  &  Carabins  la  Lor- 
raine ,  &  la  Bourgongne,  paflë  Loire  entre  Defirc  & 
Rouane^  Lallicr  au  Ponc  de  Vichy, que  par  la  lertre 
fuiuante  qu'il  rcicrïuit  au  Roy. 

Sire  ,  Ayant  ci-deuant  prefenté  à  voftre  Maicfté 
t^ll  Duc  la  longue  patience  aueçlaquclle  i'ay  attendu  en  mi 
à'Efpemon  Gouuernemcnt  de  Mets  les  occafions  de  lui  rendre 
*u  Tty  %  tÇ-  du  feruice,  &  me  promettant  qu'ayant  mis  en  confî- 
c  ne  du    deration  la  nccefllté  dermes  aftaires,  elle  aurae/té 
liantl  dt    pleinement  fatisfaite  de  ma  rcfolution  li  legtamé- 
**  " }y'      ment  fondée,  l'ay  creu  que  ic  ne  fçaurois  ellrc  blai- 
iné  de  voftre  Maiefte.ni  de  perfonncSi  en  l'aageoù 
ic  fuis^apres  auoir  donné  au  public  la  meilleure  par- 
tic  de  ma  vie  ,  ie  defirois  à  tout  le  moins  de  l'aller  a- 
cheuer  à  mon  aife  %  &  de  prendre  ma  part  du  repes 
que  vous  auez acquis  à  voftre  Eftat.Toutesfois,SiR!> 
les  moindres  de  vos  volontcz  me  lont  fi  chères,  &  ie 
fuis  fi  Religieux  en  toutes  les  tir  ton  liane  es  de  mon 
deuoir,  que  ie  ne  me  fuile  pas  mis  en  chemin  fi  te 
Jubiect  du  retardement  de  mon  voyage  nauoit  ceflë, 
&  les  difficulrez  de  la  guerre  de  Bohême  nVftoicoc 
entièrement  lcuees.Mait  ayant  apprins  par  les  aduis 
certains  que  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  a  eus  ée 
ccpays-là,que  les  affaires  *'y  difpofoient  à  receuoir 
quelque  accommodement,  &  que  Touucrtureccfli- 
mençoitàs'cn  faire  par  vne  fufpeniion  d'armes  de 
parc  &  d'autre,  ic  n'ay  pas  penfé  que  le  bien  de  10- 
ftre  feruice  m'obligeai*  de  demeurer  plus  longtêps 
en  vn  lieu  qui  ne  court  point  de  fortune  en  temps  de 
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faix»  &  qui  profitera  de  la  fotbkffc  de  l'Empire  11 
la  guerre  continué*.  Que  s'il  y  a,  Sire,  quelque 
partie  en  ccft  EfLt  qui  Toit  moins  (ayic  que  les  au- 
tres, &  où  la  tranquilué  publique  ait  befoin  d  eltie 
plus  foigneufement  cenlcruee»  ic  m'aiieurc  que  VCH 
flre  Majefté  iugera  que  c'eft  la  Prouincc  en  laqi.ede 
at  m'en  vay  >  &  que  puis  quelle  dépend  de  m» 
charge,ie  fuis  obligé  de  veiller  à  tout  ce  qui  regarde 
fon  repos ,  Se  de  ne  permettre  pas  que  rien  s'y  paiïc 
au  prciudicc  de  voftre  authorité:  De  forte,  Sirb, 
que  R  aujourd'huy  ic  n'en  vrux  pas  perdre  les  occa- 
iiom,  voftre  Majefté  me  fera  s'il  iuy  plaift  l'hon- 
neur de  coniîdcrcr  qu'en  cela  ie  ne  deioheys  point 
à  les  Commandements,  mais  qu'au  contraire  ie  les 
explique  félon  leur  vrais  fens,  &  leur  donne  la  meil- 
leure interprétation  ,  puis  que  c'eft  celle  qui  cftla 
plus  vtile  à  ion  feruice.  Car  en  efïecl,S  ire,  per- 
sonne n'ignore  que  comme  la  premiercloy  de  vo- 
ilre  Efta* ,  c'eft  la  conferuarion  de  voftre  authorité: 
qu'auflï  le  plus  exprès  &  le  p!us  important  de  vos 
commandements,  ce  ne  foit  le  bien  de  vos  affaires; 
&  cela  eftant  abfpiument  véritable  ,  quelle  appa- 
rence y  auroit-il  que  pouuant  conferuer  a  voftre 
Majefté  les  volontcz  d'vne  Prouince  diuifec ,  &  re- 
tenir par  ma  prefence  des  cfprits  qui  fe  pourroienC 
laifler  aller  au  changement  ,  fi  perfonne  ne  les  for- 
tifioic  en  leur  dcuoir,ic  me  propofafle  pour  rompre 
vn  voyage  ncccrTiircdesconiidcrations  fi  foiblcs  ôc 
fi  efloignées  que  celles  de  la  guerre  de  Bohême.  Ic 
ne  fuis  pasi  Sire,  en  vn  aage  où  il  me  foit  permit 
de  me  donner  de  la  vanité, mais  pourtant  il  ne  pen- 
fc-je  pas  que  voftre  Majefté  face  u  peu  d'cftatde- 
iuoy,qu'clle  ne  s'en  vueille  plus  feruir  qu'à  faire  te- 
nir les  pacquets  d'Allemagne  plus  feurcment  :  &  ie 
ne  mcllime  pas  encore  fi  inutile  ,  qu'il  faille  que  it 
ibis  réduit  à  rendre  à  vous  &  à  voftre  fcftat  des  fer- 
iiiccs  de  fi  peu  de  confequence.  C'eft  ce  que  ie  fup- 
plie  trcshumblcment  voftre  Maiefté^S  1  r  B,de  vou- 
loir iuger  de  nia  faueur,&  me  faire  cependant  l'ho- 
neur  de  croire  qu'en  quelque  lieu  queie  fois  ,  8C 
quelque  mayuais  traitement  que i'aye  receu  depuis 
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vingt  mois,  il  n'y  a  point  au  monde  de  condition  ^ 
aduantageufe  qui  rae  puiflê  corromprc,ni  de  fi  puif" 
fante  neceflltc  qui  me  porte  à  n'eftre  pa*  auec  la 
mefme  affe&ion  que  j'ai  toufiours  efté,  S  i  r  i,  Vo- 

ftre  trCs-humble,tres-obeïflantfubie^,cres-fidellc& 
tres-affectionne'  feruiteur.I.Louys  de  la  Valette.  Du 
Pont  de  Vichy.ce  7.  Feurier  \  619. 

Du  Pont  de  Vichy  le  Duc  d'Efpernon  pourfuiuk 
(on  chemin  afin  de  gagner  Angoulcfme  par  le  Li- 
mofin ,  &  tient-on  que  lui  &  les  fiens  ne  dormirent 
de  bon  œil  qu'ils  n'y  fuflent  arriuez. 

On  efcriuit  à  la  Cour  qu'en  partant  de  Mets ,  il  a* 
uoit  voulu  voir  paiTer  deuant  lui  tous  ceux  qui  le  de 
uoient  accompagner  en  ce  voyage.qu'il  fortic  le  der- 
nier^ que  les  portes  furent  refermées  fur  lui. Qu'a, 
yantrecognu  que  les  fiens  eftoient  tous  bien  mon- 
tez &  bien  armez,  il  auoit  dit ,    le  ni  en  vay  faire  U 
Parties  &u  plus  h ardy  coup  quet  *y  iamais  fait.  OnpenloiciJa 
Duc  d'Ef-  Cour  que  ce  coup  deuoit  cftre  celui  de  fa  fortic  de 
fernon  en   Mets  contre  l'exprès  commandement  du  Roi,(qui  e- 
fôrtantde  ftoic  très- hardi;)  Mais  on  a  recognu  depuis  qu'il  cn- 
Mttt.        tendoir  parler  de  la  faueur  qu'il  alloic  porter  à  la  for- 
tie  de  la  Roync  merepour  lacconduire  à  Angoulcfc 
me. 

Le  Roi  eftoit  allé  au  commencement  du  Carefrae 
•  à  S.Germain  en  Laye,  où  on  tenoit  qu'il  deuoit  eftre 

quelque  temps,  &  où  toute  la  Cour  fut  auffi,  mais  il 
n'y  fur  guercs.Eftant  à  la  chafle  IcSamedy  i3.Feuricr 
furies  quatre  heures  du  foir,vn  Seigneur  appona  les 
nouuclles.que  la  Roync  fa  mere  eftoit  fortie  duCb- 
fteau  de  Blois ,  la  nuift  d'entre  le  u.  &  %%,  Feurier, 
Le  Due  qu'elle  auoit  pafle  à  Montrichard,où  l'Archeucfquc 
d'Elpermn  de  Thoulotife auec  vingt  cheuaux  l'eltoic  venu  ren- 
fort* U  conCrCr>&vn  Pcu  Par  de,à  M.d'Efpernon  qui  l'actcn- 
T^lyne  mt  ^°.,c  aucc  grand  nombre  de  caualcrie,  3c  la  coniii- 
rCt>  foient  à  Loches. 

Ces  nouuelles  furent  le  fubiect  pourquoi  des  le 
lendemain  le  Roi  rerourna  à  Paris,  où  il  reccut  cefte 
lettre  de  la  Roync  fa  mere. 
Lettre  de    Monfieur  mon  fils.fai  lai/lé  opprimer  long  remp« 
U  Roy™    mon  honneur  &  ma  liberté,  &  ay  fupporcé  de  forces 
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appréhendons  de  ma  vie,&  ce  qui  nVeftoit  plus  fen-  mtrit  Mw 
fiblcc'eftoit  la  priuation  de  voftre  veuë.  Eibnt  tout  ^>v*"  < 
ce  quis'eft  faitt  en  quelque  façon  authorilé  de  vcftre^4  J*rtu  1 
nom  y  auec  la  mefme  patience  l'euiTc  veu  l'aduenir,  h  °"' 
fans  chercher  pour  mon  patticulicr  fi  vos  volontcz 
cftoient  bien  ou  mal  confcillees;  mais  cftant  à  mon 
grand  regret  informée  du  manifefte  péril  où  font  vos 
affaires,  sjl  n'eft  bien  toft  feeu  &  cognu  de  vous,  ie 
me  fuis  refoliie  de  me  mettre  en  lieu  feur,  afin  qu'y 
cftant  libre  ie  vous  puifle  faire  entendre  ce  qui  m  c- 
ftojt  imp  jflible  dans  la  puifl'ance  de  ceux  qui  le  vous 
cachent,  telon  que  les  plus  grands  de  voirre  Royau- 
me,&  du  dehors  encores,  mont  auec  mille  prorefta- 
tions  conciliée.  A  ccftefTccT:  ie  me  fuis  portecà  vnc 
fortie  perilleule ,  &  ay  prié  mon  coufïn  le  Duc  d'Ef- 
peroon.de  me  permettre  de  me  retirer  dans  Ançou- 
lefme,  où  ie  m'en  vay  par  la  véritable  cognoiflanec 
que  l'ai  delà  fidélité  &  aftcâion  qu'il  a  à*  vofirebon 
leruice>  ôcparla  plus  ancienne  que  le  Roi  voftre 
pere%de  tresbeureufe  mémoire. mû  feigneur  &  ma- 
ri; m'en  a  donnee,iufques  à  me  comander  fur  fes  der- 
niers iours,de  me  confier  &  feruir  entièrement  de  fa 
probité  &  prudence  en  vos  plus  importantes  affaires, 
&  pour  les  miennes  particulières  ,  fi  l'en  pouuois  a- 
uoir  (eparces  dos  voltres  :  ce  qu'a  y  a  m  i  ai  Cï  pour  vo- 
ftre bicn,&  pour  vous  efmouuoir  à  remédier  aux  in- 
conuemens  qui  le  pourroic  troubler,  ie  me  promets 
que  vousapprouuerez  ma  refolution  ,  &trouuerc/. 
bon  que  ie  vousconuie  à  cela  par  les  affrétions  les 
plus  tendres  d'vnc  bonne  mere ,  &  par  les  deuoirs 
plus  véritables  qu'vne  ridelle  fujcâe  vous  peut  ren- 
dre,vous  afieurant  que  vous  ferez  grandement  pouf 
vous,&  m'obligerez  extrêmement  fi  vous  me  dônez 
le  moyen  &  la  forme  qu'il  vous  plaift  que  ie  tienne 
pour  vousle  faire  fçauoir  fans  haync&  fans  ambi- 
tionne queie  dois.afin  de  voirvoftre  règne  heureux, 
&  voihe  Royaume  en  repos  ,acd'eftre  rerognùede 
n'auoireuau  paHc  ni  auprefent*  ni  a  l  a  iuenir,  r?u- 
tre  but  que  voftre  feruice  ,  pour  lequel  non  feule- 
ment x  oubiuray  toiv>  mes  delplaifirs:  mais  ie  lacri- 
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ficray  très- volontiers  ma  liberté  8c  ma  vic,qutfnd  1^ 
bon  confeil  que  vous  deuez  auoir  où  tous  mcfmes 
le  iugerez  vtilc.  Le  delay  ne  peut  apporter  cjuc  de 
rimpoffibilicé  aux  remèdes ,  lefquels  font  mainte- 
nant faciles  ,  feurs,  &  honorables,  comme  ie  vous 
feray  cognoiftreauec  toutes  fortes  de  fmeerité  , 
derefpeck,  ÔV  auec  proteftatiort  de  ne  point  dc/îrcr 
après  aucune  authoritc  dans  la  conduire  de  vos  af- 
faires :  car  comme  ic  m'en  fuis  racflée  auec  beau- 
coup de  péril  &  de  peine  duranc  voftre  bas  aage  ,  fé- 
lon qut  l'y  cftois  obligée  :  auflï  à  cefle  heure  ie  n'y 
pretens  auoir  autre  part  que  la  gloire  Je  les  voir 
régir  par  vous  mefmc,  auec  la  dignité  Scauthoriré 

3ui  vous  cftdcuë  ,  &  me  resjouyr  comme  ievou- 
rois  dcûà  pou uoir  faire,oyant  chacun  content  de 
voftre  regne,prefcher  vos  vertus  &  vos  loiiangcs  en 
tel  lieu  que  vous  voudrez  que  i'acheue  le  relie  de 
mes  iours.  Priant  Dieu,  comme  iefais  continuelle- 
ment ,  auec  le  plus  patfionné  fentiment  de  mon 
co*ur,  pour  voftre  profpcrité  &  de  tout  voftre  Roy- 
aume ,  eftant  véritablement  au  dernier  degré  de  fi- 
délité «Se  d'aiFedion  ,  Mon/îcur  mon  fils  ,  Voftre 
tres-humble  &  aff&ionnée  merc  &  fubjcéte  ,  Ma- 
rie. A  Loches  le  i$.  Feurier  16*19. 

Monfieur  d'Efpernon  enuoya  aufïî  le  mcfmè 
îour  ,  &dumcfmclxeudc  Loches,  la  lettre fui- 
.  uante. 

M ^''frer-     ^ 1  R  E  '  *ncon|încnt  3r>rc*  mon  »rioè€  en  c?ffe 
npta*  7ty.  vilIc  >  l'aY  cu. le  commandement  de  la  Komc  Mere 
de  voftre  Majefté  ,  de  la  receuoir  icy  ,  pour  après  la 
conduire  à  Angoulefmeainfi  que  ie  crois  qu'elle  le 
faift  entendre  à  voftre  Ma jefté  ,  par  fa  depefche,  & 
fur  le  fujeft  qui  Iuy  a  fait  prendre  fa  refolution;  ec 
quci'ay  creune  luypouuoir  refufer,  fans  faire  vn 
grand  manquement  à  ce  que  ie  deuois  a  voftre  Mi- 
jefté  ,  &  à  elle ,  vous  fuppiiant  tr  es- humblement  de 
croirc^STRBjque  comme  ie  ne  m'en  fuis  jamais  <Jc- 
party ,  quelque  mauunù  traitement  que  i'aye  Wrtf , 
duferuicedes  Rois  vospredecciTcurs,&  de  celuydt 
voftre  Majefté,  iene  commenecray  point  en  l'aage 
où  ic  fuis  >  de  manquer  à  ce  deuoir  ,  &  que  l'ayme- 
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iois  mieux  mourir  mille  fois  ,  que  de  Commettre 
chofe  eoncraire  à  la  fidélité  de  mes  longs  feruices. 
&  qui  peuft  donner  îuftc  ;f  ibjed  a  voitre  Majcfté 
À*en  douter  ,  comme  i'cfpcic  luy  tclmoigncr  par 
bons  effets  en  toutes  les  occafions  qui  s'offriront, 
&  lors  qu'il  Juy  plaira  n/honorer  de  fes  comman- 
dem;  nrs,en  qualité  que  ie  iris  refoJu  route  ma  vie, 
SiR.E.D'cftre  voftrc  très- humble  >  &  tics-obeyfljju, 
fubject,tres  $delle&  arîc&ionnefcrmtcur.  LLouys 
dch  Valette. 

•  Il  ne  fut  rien  refpondu  à  cefte  Lettre.  Mais  à  celle 
de  la  Roine  merc  ,  le  Roi  luy  fit  de  fa  main  cefte 
icfponfe. 

Madame ,  Peftois  a  fainft  Germain  en  refolution  ^ty^f* 
de  vous  aller  voir  dans  peu  de  iours  ,  1  ors  que  trois  f*  ^  * 

>  il  i   rx  Lettré* 

courriers  m  apportèrent  les  nouuellesque  le  Duc  deiaBoyn€ 
d'Efpcrnon  vous  aaoit  faict  cnleuer  de  Blois  ,  après  mtrc. 
vous  auoir  perfuadé  d'en  fortir >  foubs  prétexte  que 
vous  n'y  pouuiez  cftre  en  feureté.  Cefte  action  me 
fcmbla  fi  extraordinaire  &  fi  eftrângc  i  que  l'eus 
grand'peine  de  la  croire?  Car  (bit  que  ie  conficreraf- 
fe  la  qualité  de  voftrc  perfonne ,  ou  la  condition  du 
temps:vous  m'auoucrcz  qu'il  n'y  a  (brtc  de  defplai- 
fir  à  quoy  ic  deufle  eftre  moins  préparé ,  neftimanc 
pas  qu'il  y  euft  homme  (quel  qu'il  fuit)  qui  en  plei- 
ne paix,cuft  l'audace?  ie  ne  dis  pas  d'exécuter?  mais 
de  conceuoir  la  refolution  d'entreprendre  fur  la  li- 
berté de  la  merc  de  fon  Roi  :  mais  Dieu  qui  cftiu- 
flc  protecteur  des  Rois,  &  qui  m'aflifte  vifiblemcnt 
en  tous  mes  deûuns,mefera  la  grâce  queie  chaftie- 
ray  fi  puiflamment  ccft  iniure ,  que  le  mal  en  tom- 
bera fur  ceux  qui  fe  voulent  couurir  de  voftrc  nom» 
&  qui  cherchent  leurs  adoanuges dans  la  ruine  de 
mon  peuple  >  &  dans  la  diminution  de  mon  autho- 
rité.  Les  marques  de  la  puiffance  que  leditt  Duc 
d'Efpernon  exerce  fur  voftreefprit,  font  fi  vifiblcs 
en  la  lettre  qu'il  vous  a  fai&  eferirequ'il  eft  aifé  de 
recognoiftre  que  yous  ne  l'auez  eferite  qu'auee 
regret:  car  qui  fe  pourra  iamais  figurer  qu'après 
m'en  auoir  donné  tanc  de  mautnifes  irnprcf- 
fioos  ,  vous  me  vouluffiez  maintenant  pcxf«a* 
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dcr  que  le  feu  Roi  Monfeigneur  &  Pere ,  vous  euft 
commandé  vn  peu  deuant  Ibn  decezde  vous  fermr 
de  fon  confeil ,  tant  en  mes  affaires  qu'aux  vo0  tes. 
Et  vous  fçauez,  Madame,  en  voftre  c«nfcience,  que 
l'opinion  &  fçntiment  dudit  feu  Roi,  y  citaient  du 
tout  contraires  >  comme  plufîeurs  fois  vous  me  l'a- 
uez  déclaré,    &  l'auez  vous  mcfme  expérimenté. 
D'ailleurs, eftant  bien  informee,e-onime  vous  cftes» 
de  la  bonne  adminiftration  de  mon  Eftat ,  8i  vous 
en  cftanc  conjouye  tant  de  fois  aucc  moy  ,  par  les 
lerrtres  que  vous  m'en  auez  eferires ,  lors  que  vos 
volontez  n'eftoient  portées  par  es  partions  &  mou. 
Uemens  d'autrui.Qm  ftra  fi  dcfpoarueu  de  mgement 
de  croire  que  vous  n'ayez  efte  forcée  de  vous  plain- 
dre de  n'juoir  pas  receu  de  moi  le  traiérerocnr  que 
vous  mentez?  fi  cela  cftoit,i'en  deurois  eftre  le  pre- 
mier blafiné  ,  d'autant  que  toutes  les  refolutions  qui 
fc  font  pnfes,  pour  ce  qui  vous  touche  ,  ont  cfté  non 
feulement  authorifees  <Je  mon  nom  ,  mais  fottr  rro- 
ccdccs^ant  de  mon  propre  mouuemenr.que  de  Ind- 
uis de  mon  Confeil ,  qui  citle  Coofeil  du  feu  Roy 
mon  Pere.Ma  contcicnce,h  vo(trc,&:  toute  la  Fran- 
ccfont  tefmoins  Mndamcque  le  n'ai  oublié  enuers 
vous  aucune  forte  de  deuoir  :  cequi  m'cftvnetief- 
grandc  fatirfaclion  :  L'amour  &  la  crainte  de  Dieu 
eftans  tellement  grauees  dans  mon  ame,  que  ie  nie 
tiens  plus  glorieux  de  cette  grâce ,  que  'de  la  pofief- 
fion  de  mon  Hltat.    Auflî  ne  veux-ic  pas  que  ma 
Couronne  me  difpenfe  d'obfcruer  en  voftre  endroit 
tous  les  refpcéh  que  font  obligez  de  rendre  à  leurs 
enfansdont  la  naiflanec  eft  inférieure  à  la  mienne. 
Que  s'il  vous  a  femblé  quelqnesfois  que  les  tendres 
fentimens  de  fils  n'ayent  entièrement  paru  ,  c'a  efle 
pour  prendre  les  vrais  interefts  du  Rci,&  de  Pere  de 
mon  peuple,  &  que  la  condition  du  temps  8c  des  af- 
faires »  ne  m'a  pas  permis  d'en  pouuoir  vfer  autre- 
ment ?  vous  mefmem'auezfouuent  auouépar  vos 
lettres,  que  cefteconduite  eftoit  fi  iulte,  que  tous 
ne  vous  en  pouuiezo/fenfer,  8c  que  vous  prefciicz 
d^bon  cœur  la  fcurcic  du  repos  public  à  voirre  con- 
tente- 


fJiftoire  de  nodrc  temps*  195 

lentement  particulier.    Quant  a  radminiftration 
de  mes  affaires ,   dont  fans  fubieâ:  vous  aucz  cfté 
preflce  de  vous  plaindre  ,  ie  feray  çognioftrc  à  ceux 
qui  l'ont  entrepris   ,  que  c'cft  moy  qui  gouucrne 
mon  Royaume  &  qui  agis  en  tous  mes  Confeils  :  Et 
quand  vous  ferez  mieux  informée  de  h  vérité,  vous 
Jouerez  Dieu  aucc  moi  de  celle  bcncdi&ion.  Afin 
donc  de  vous  deliurer  de  la  peine  où  vous  eftts, 
î'ai  p.  fol u  de  prendre  les  armes  pour  vous  remet- 
tre en  pleine  pofleffion  de  la  liberté  que  vos  enne- 
mis vous  ont  oftee  ,    &  de  l'honneur  &  du  refpeft 
qui  vous  eftdeu  :  vous  promettant  en  foydcFils& 
de  Roi ,  de  vous  les  conferuer  aufli  foigneufemertt 
que  ma  propre  vie.   Que  fi  pour  quelque  occaûoo 
que  ce  foit,le  leiour  de  Blois  ne  vous  cft  agréable, 
vous  pourrez  choifir  telle  qu'il  vous  plaira  de  vos 
maifons,ou  des  miennes  pour  y  viure  auec  vne  entiè- 
re liberté ,  &  y  demeurer  ou  changer  de  lieu ,  com- 
me il  vous  plaira  :    vous  n'y  ferez  pas  fi  toft  que  ie 
m'y  achemineray  pour  vous  y  aller  voir.   Ce  fera, 
Dieu  aidant.à  cefte  entreueue  que  vous  me  direz  de 
bouche  tout  ce  que  vous  croirez  importer  au  bien  & 
repos  de  m#n  Royaume.  Toute  autre  voyc  d'aducr- 
tiflcimnt  fur  mes  affaires ,  venant  de  voftre  part  fe- 
roit  cognoiftre  au  public  que  l'on  icchercheroit  plu- 
ftoft  i'eiclat  que  le  profit.    le  vous  coniurc  de  m'en 
donner  promp'ement  le  moyen,  vous  fier  en  moi,  & 
m'aime*  comme  ie  vous  aime  &  honore.  Le  fieur  de  Af<fc  Vahu 
Bediune  que  i'ai  choifi  ranime  l'vn  de  mesplusfi-  ne rf'"oye 
deles  feruitcurs,  &  des  voftres,  vous  fera  entendre  de 
ma  part  mes  plus  particulières  intentions:  ievous  T^oyngfa 
prie  de  le  croire  &  y  adioufter  foy ,  comme  à  moi-  mtrt. 
mefme  qui  fuis ,  Madame ,  Voftrc  tres-humble  &  o- 
bcïfi^nt  Fils,Louys.  De  Paris  ce  liouziefme  Mars 

Celui  qui  apporta  de  Loches  la  première  lettre 
de  la  Royne  au  Roi  .prefenta  de  fa  part  au  flï  au  Prin- 
ce de  Piedmont  relie lettre,  \Xlnn! 

Mon  fils,  ie  prends  pour  vn  commencement  de  m£7aH 
bonne  efpcrance  que  vous  vous  rencontriez  prefen-  Vrtnce  Ae 
tcœcnt  auprès  du  Roi ,  M.  mon  firs ,  &  dansPhon-  pitdmtr** 
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neur  de  Ta  nouucJlc  alliance»  pour  joindre  vos  priè- 
res aucc  les  miennes,  afin  de  le  difpofcrde  remed  u 
promptcment  aux  maux  qui  font  prefts  de  trou- 
bler la  dignité  de  fon  authoritc  ,  &  le  repos  de  foo 
Eftat.  le  me  fuis  recirée  en  ce  lieu  feur  &  (ans  aucu- 
ne circonftance  qui  puiflfe  eftre  fufpe&e  pour  les  lui 
defcouurir?&  facisraire  à  mô  obligation  Se  aux  Ap- 
plications que  les  plus  Grands  &  plus  Sages  du 
Royaume  me  font  inceffamment  d'y  procurer  vn 
bon  ordre, fan  s  que  la  mifere  extrême*  dans  laquelle 
on  m'a  faict  viurc  longuement  m'aye  peu  porter 
jamais  pour  mon  intereft  particulier  à  cette  délibé- 
ration. Quand  il  ne  s'agiroit  que  de  moy  feul ,  le 
nom  d'vne  gentreufe  probiré  que  vous  vous  eftes 
acquis  ,  &  le  refpeft  &  la  parfaiôc  obeyflanec  que 
vous  rendez  à  mon  coufin  le  Duc  de  Sauoye  voitre 
Pere,me  feroicnt  auoir  la  meilleure  opinion  du 
monde  de  vos  bons  offices.  Mais  puis  nu'en  cftcdil 
n'y  va  que  des  interefh  du  Roi,  M.  mô  Fils,&  été 
quels  les  miens  propres  ne  fe  peuuent  feparcr ,  & 
defqucls  vous  vous  deuez  promettre  de  t;cs-gnds 
aduantages ,  s'il  régit  luy  mefme  aucc  vertu  &  eih- 
jne>&  dans  les  anciens  ordres  le  Royaume  que  Dieu 
luy  aoftroyç.  le  vous  fommeray  plus  hardiment, 
tant  qu'il  vous  fera  poflïble  ,  qu'il  vueille  ouïr 
promptewent  ce  que  ic  fuis  obligée  de  lui  dire 
pour  la  profpentc  de  fa  puiTTancc ,  6c  d'y  remédier 
quand  &  quand,  par  Taduis  du  digne  &  prudent 
Confeil  qu'il  doit  prendre,  &  que  ie  lai  fouhaitte 
paflionnémcnt  fans  y  vouloir  auoir  parc.me  conté- 
tant  de  le  feruir  déformais  ,  &  fuppîianc  Dieu  pour 
fa  félicite ,  comme  ie  Je  prie  de  vous  donner  toute 
fortr  de  bonheur  &  de  fatisfaétion  :  citant ,  &c.  De 
Loches  ce  23.  Feurier  1*19* 

Voici  la  Refponfe  que  ledict£ficur  Prince 
lui  fit ,  qui  cft  de  la  mefme  datte  que  celle  du  Roi. 
-  -    -        Madame,  C'eftoit  aucc  vn  extrême  content?- 
du  Trtftr  ^enf  que  ic  me  difpofojs  d  accompagner  Je  Roimo 
éff  Ptïdmït  Seigneur  ,  au  voiage  qu'il  auoit  délibéré  de  faiu  à 
à  la  T{oyne  Blois ,  pour  vifiter  voftreMajefté;  parce  que  i  cfpe- 
rois  d  auoir  le  bien  de  vo.us  y  rendre  mes  dcuoirsySc 
me  promecrois  que  i'encrcucuë  de  vos  Maieltcx  ic- 
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flabliflant  vpe  parfaire  vnion  enrr  elles,  corne  1  on 
en  remarquoit  icy  coûtes  forces  de  bonne*  dilponr 
tions^'aurois  plus  de  moyen  de  tcfmoigncr  par  œcs 
fubmiifions  &  par  mon  obeyflanVe,combicn  le  ché- 
ris l'honneur  de  leur  titre  allie.  Mats  d'autant  plu5 
queie  me  refiouyflois  en  l'actenic  de  ce  bon- heur» 
d'autant  plus  viuemcnc  ay-je  reffenti  le  defplaific 
de  m'en  voir  tfloigné  par  lclubit  &  inopiné  parle- 
ment de  voftreMajeilc.    Et7 ce  qui  m'a  encoresd'a- 
Ùantage  touché,  Madame,  a  edé  de  voir  par  les  let- 
tres de  volkeMajeftc  qu'elle  a  pris  occafion  de  fe  re- 
tirer de  Blois ,  croyant  qu'elle  n'y  eftoit  pas  en  feu- 
recé,&  qu'elle  ne  pouuoit  librement  faire  entendre 
au  Roy  les  defordres  qu'on  vous  a  figurez  citre  dans 
fou  tftac  Ce  que  i'ay  cltiméeftre  procédé,  non  de 
la  pure  volonté  de  voftic  Majelt«-.qui  a  le  iugemenc 
ck  le  naturel  trop  excellent, aim  de  l'artifice  de  quel- 
ques vos,  qui  voyants  vus  Majeltcz  fur  le  poincldc 
s'vnir  citroicterucm,vous  ont  voulu  donner  ces  im- 
prefllôs,en  efpeiancc  de  profiter  de  voflre  def  vniô, 
&  du  trouble  qu'ils  ont  peut  eftrc  cftimé  qu'elle  ap- 
porreroit  a  celt  Eftar.  Car  il  cil  trcs-ccrcain,&.ic  puis 
l'affermer. pour  J'auoir  bien  recognu,  qu'il  n'y  auoit 
forte  de  liberté  que  voftre  Ma  jefté  n'eult  à  Blois ,  ex 
qu'il  ne  fe  pouuoit  non  plus  adjouiler  aux  tendres 
fentimens,  &  à  la  véritable  affection  que  le  Roy  a 
pour  elle ,  qu'à  la  conduite  de  fes  actions  priuces  & 
publiques, qui  toutes  refpondcnt  à  la  reputatio  très- 
grande  qu'il  s'eft  acquiie,  &  à  l'ettime  que  Ton  faict 
par  tout  de  fa  vertu  &  generofité.  Dont  outre  les  ef- 
fets que  tout  la  Chreftientc  en  a  reflenti  ,  i'en  re- 
marque tous  les  iours  des  preuues  manifcftcs,le  vo- 
yant agir  dans  fon  Confeil  au  milieu  des  anciés  Mi- 
niftrcs  &  Confcillcrs  du  feu  Roy  fon  perc,  aucc  vn 
jugement  fi  folide,  vnc  iufticc  fi  exacte,  &  vnc  refo- 
lution  fi  ferme  &  fi  courageufe  ,  qu'il  n'y  a  perfonne 
qui  Je confiderant  fans  pallîon,  n'ait fubjecï  de  l'ad- 
mirer &  de  croire  que  Dieu  ne  Ta  point  doué  de 
tant  d'excellentes  parties ,  qu'il  ne  vue  il  le  bénir  fon 
règne ,  &  cfleuer  fa  gloire  par  deflus  celle  de  fes  an- 
cciîrcs.  La  profeflion  que  i'ay  toufiours  faide  d'ai- 
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mer  la  vérité  ^'obligation  que  i'ay  de  publier  celle- 
cy  qui  m'eft  fi  cogaeuë,  &  mon  regrec  extrême  de 
voir  le  labyrinthe  ou  ceux  qui  la  vous  dcfguifent  en 
la  forte,  veulent  ietter  voftre  Maielté,  me  difpenfc- 
ront  s'il  leur  phift,Madame, fi  ie  vuus  en  parle  fi  li- 
brement ,  &  fi  ie  vous  fupplie  comme  ie  fais  auec 
toute  humilité  de  vouloir  bannir  de  voftre  penfee, 
tout  ce  quelle  pourroit  auoir  conceu  au  preiudice 
de  la  fincencé  des  intentions  du  Roy  &  de  fa  prude- 
te  conduite:M'afTeurant  que  quand  il  plaira  à  voftre 
Maiefté  de  s'en  efclaircir  par  des  voyes  no  fufpeôes, 
elle  y  trouuera  toutes  fones  de  fatisfactions  ,  puis 
que  comme  bonne  &  fage  merc ,  elle  ne  peut  auoir 
autre  plus  grand  defîr  que  de  voir  profperer  les  af- 
faires du  Roy  fon  fils,&  viure  en  parfai&e  amitié  a- 
ucc  luy.    Ic  le  recognois  grandement  irrité  contre 
ceux  qu'il  eftime  y  vouloir  Cous  voftre  nom ,  appor- 
ter de  l'altération  ,  &  le  vois  en  eftac  de  courir  puif- 
famment  fur  eux.C'cft  à  voftre  prudence,  Madame, 
de  preuenir  l'infinité  de  maux  qui  en  pourroient 
arriuer,&nc  point  permettre  qu'a  voftre  occafion,& 
fous  prétexte  de  procurer  vn  ordre  à  l'/îftac  ,  vousy 
voyez  régner  la  confusion  &  les  defordres  qui  fui- 
uent  ordinairement  les  guerreN  ciuiles.  Dieu, la  na- 
ture,voftrc propre  bicn,&  toutes  fortes  de  confidera- 
tiansvousy  obl*gent,&  ie  irTafTeurc,  tant  de  la  br 
té  de  voftre  naturel ,  que  voftre  Maiefté  s'y  portera 
cntierement.La  maifonde  Sauoyej&moy  par  deflus 
cous,  fommes  tellement  redeuablcs  au  Roy ,  que  fi 
pour  confrruer  fon  authorité,  ranger  à  la  raifon  les 
ennemis  du  repos.  &  de  la  grand*  ur  de  cefte  Couru- 
ne,  &  redo  mer  à  voft  e  Maiefté  la  liberté  qu'on  luy 
a  oftec  en  la  retirant  de  Blois ,  il  eft  contraint  à  la 
guerre,  nous  y  porterons  librement  nos  vies  ,  noi 
biens,  8s:  rout  ce  qui  defpendra  de  nous,  afin  de  cri- 
moigner  aux  yeux  dVn  chacun  que  nous  nelbmmet 
point  ingrats  des  faueurs  nompareillcs  qu'il  luy  a 
pieu  nous  départir.  Priant  fur  ce  Dieu  qu'il  vueille 
longuement  conferuer  voftre  Maiefté  en  fajté.&mc 
donner  le  moyen  de  mériter  par  mes  dcuoirs&pat 
mes  fcruiccs,la  qualité  de.MadaracVoftie  tresîm- 
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blc  &  tres-obeïiTaot  feruiteur.  V.  Amedce.  De  Pari* 

ce  11. Mars  itio. 

Dés  que  fa  Ma  jette  eur  receu  l'aduis  du  dépare  de 
l.i  Rome  fa  merc  du  Chafteande  Blois  ,  &  qu'elle  c- 
floic  arrineeaucc  vn  *  «zrand  nombre  de  caualerie  à  , 
Angotilcfme >  il  manda  aufli  toft  i  tous  Jes  Gouuer-  aucun* 
neurs  de  Lieutenants  généraux  des  Prouinces.de  dô- onc  C^CT^ 
ner  ordre  à  la  feurcté  &  conferuation  des  villes  &  P^us  ^c 
places  en  fon  obeiflance  chacun  en  l'eftcndue  <ie  i^oo.chc- 
leur  chirge,  &  empefeher  routes  leuees& :ima$  de  uaux- 
cens  de  guerre  fans  fa  permiflîô.St  courir  fus  i  ceux  *M«n(len'* 
cuit  eiureprchdroient  nu  contraire,  rrciu^cant  que  . 
ceux  qui  !uy  auoient  donne  le  conlcil  de  ion  départ  prouincrs 
a  noient  de  mauuains  defleins ,  &  ne  manqucroient  àt  f*t*éf 
de  fe  prcualoirde  cefre  occafîon  ,  &  fc  leruir  de  fons**^  * 
nom  pour  y  chercher  Iv^ir  aduantage  Se  troubler  la  m •"' ffnir 
tranouillitc  publique.  ^ 

Particulièrement  le  Roy  cfcriuit  an  Marcfchal  de 
Bouillon  qui  elloit  a  Sedan  i  &  enuoya  vcis  luy  le 
fîcur  de  la  Chefnayc  pour  auoir  fon  aduis  fur  ce  de- 
part  de  la  Roync  fa  merc.  Voicy  ce  ^u'il  en  manda 
àftMaicfté. 

SiifE.fay  receu  auecl  'honneur  que  ie  dois  porter   Ltttre  & 
à  ce  qui  vient  de  voltre  Majcfté  ,  l'cnuoy  qu'il  luy  a  *dt4[s  *n 
pieu  faire  vers  rooy  du  (îeur  de  la  Chcfnaye,  aucc  v-  u'y/™^7% 
ne  lettre  qu'il  m'a  rendue  en  datte  du  26.  Fcurirr,^^  ^ 
en  laquelle  il  efr  fai&  men  ion  d'vne   précédente  Bcmltcn. 
de  deuxiours ,  laquelle  me  difoic  le  départ  inopiné 
de  Blois  de  la  Royne  Merc  de  voftre  Maieftc ,  que 
ie  n'.^y  point  reccuè  :    n'ayant  appris  celte  fat- 
cheufe  nouuelle  que  par  la  venue  dudi&  fieur  de 
la   Chefnaye   ,    lequel  eftant   doué   de  très- 
bonnes  qualité/  ♦  entre-  autres  d'vne  longue  &  ri- 
delle deuotion  à  voftre  feruice  »  voftre  Maiefté  me 
tefiuoigne  &  m'aiTeure.par  ce  choix  qu'il  luy  a  pieu 
faire,  de  fa  bonne  volonté:  qui  eft  vn  tbrefor  que  ic 
defirepoflèder  plus  que  nulles  autres  richefies.  Vo- 
ftre Maiefté  me  commande  de  luy  donner  mes  ad- 
uis for  les  occurrences  prefentes.  le  n'ay  peu,  en  y  o- 
bey  fiant,  eftre  blafméde  prefomption,maisbicn  d'i- 
gaoranec  pour  le  peu  oupoinc  de  cognoiflance  que 
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ifcy  des  affaires.  Mon  afteftion  à  voftre  feruice,&  U 

fidélité  que  ic  lui  èois  conduifanc  ma  plume  ,  te:* 
s'il  plaiit  à  voftre  Majeftc  fupporrer  le  reite.    Au  dc- 
parc  de  la  Roine  ,  Mc'rc  de  voftre  Ma  je  lté,  il  y  a  Sa- 
bord vn  defplaifîr  à  cous  bons  François  ,  de  voir  de 
l'altération  a  la  commune  &  naturelle  intelligence 
qui  fembledeuoireftie  perpétuelle  entre  vos  Mate- 
ftez.Maisainfi  que  cela  donne  vn  vif  dcfpl  a  i  tî. ,  a  ufli 
s'addoucit-il  au  mefmein flanc  fur  raflcu.ance  qu'on 
prcnd,que  ram  parla  loi  de  D*eu,que  celle  de  na:n- 
re,vos  Majeftez  nepeuucnt  demeurer  icpa.ees d'if, 
feâiomvous  Sirc,de  bon  Roi  &  de  bon  Fils:  elle  no 
feulement  de  Mère»  mais  de  cres-humble  lubjedc. 
Voftre  Majefté  a  peu  voir  par  la  lettre  qu'elle  lui  a 
efente  de  Loches,quedeux  pafliôs  amiï  qu'elle  Tour 
dit,  l'ont  faicte  forcir  de  Biois  auee  péril.  La  premiè- 
re ,  la  cognoiffanec  qu'elle  a  de  plufïeurs  chofes  oui 
concernent  voftre  M:  iefté  ;  L'aune  la  crainte  de /à 
vie.,  biffant  &  foufmettant  à  voftre  choix  &  volonté 
les  moyens  qu'elle  doit  tenir  pour  les  lui  faire  fi  t& 
dre:Parcc  moyen  voftre  Maicfté  demeure,lans  con- 
tiainte,iuge  de  fes  a&ions.afïn  qu'en  prenant  les  ad- 
uis  veiles  à  vos  arïaires>ellc  reictte  ceux  qui  n'y  con- 
uiendront.  Sire.la  France  plus  que  nul  aucre  Royau- 
me a  cite  agitée  de  pareils  &  foudains  acc  idents ,  & 
de  beaucoup  plus  forts  :    Mais  auffi  pluftoft  qu'ail- 
leurs ont-ils  efté  confondez, fans  y  appeller  les  ar- 
mes,qui  (ont  toujours  dômageablcs,principaleméc 
dans  l'Eft jt,que  i'ofe  dire,  en  auoir  moins  de  befoia 
que  nulle  autre  faifon.  Ainfï, Sire, par  vnc  main  Ro- 
ya!e,puiiTantc,iufte,&  douce,voftre  Maîelté  doit  ti- 
rer profit  de  ceci,  &  iugeâr  ce  qui  défaut  i  vne  affai- 
rée tranquillité  en  laquelle  voftre   authoriic  foie 
cardee,les  loixdu  Royaume  maintenues, vos EdiÂ> 
de  Pacification  entretenus,  les  infractions  repa/ecs. 
la  desfiance  de  vos  fubiects  oitee>  &  vos  bien-fa 
&  honneurs  départis  à  la  qualité  %   &  au  mérite  de 
ceux  que  Voftre  Maiefté  choifira  ,  pour  les  donner. 
Ainfï ,  Sire,  vous  iouïrez  d'vne  immortelle  gloire, 
&  voftre  Royaume  d'vne  r>es-3flcurec  félicite.  Et 
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î'cftime  qu'on  ne  peut  confciller  Voftmr  Maiefté  de 
fe  feruir  des  armes  ,  que  par  perfonnes  qui  vifent  * 
vne  diflïpation  ,&  à  efg  alcr  leur  obey fiance  à  l'efga- 
li te  qu'ils  cuident  prendre  dans  le  ter, qui  eft  vne  in- 
tention deteftable,  qui  aura  le  ciel  pour  iuge,  &  Ion 
iupplice  à  la  terre.  De  mefme  ceux  qui  offrent  leur 
fermée  pour  suoir  dequoy  de  feruir  ,  dont  il  y  a  boit 
nombre.   Sire,oyez  la  Roinc  voftre  Mcrc  par  per- 
fonnes fidèles  &  i'umTantcs  ,  oyez  les  defirs  cômuns 
du*  voftre  Eftat,  &  y  donnez  ce  qui  y  conuiendra,  & 
en  ce  faifant  s'il  y  a  aucuns  qui  fous  de  belles  ap- 
parences j   ayem  de  mauuaifes  intentions  ,  el- 
les ic  montreront ,    &  fcruiront  à  demonfher  vo- 
ftie  ,pui(Tance,  &  voftre  lultice  à  les  faire,  cha- 
iiier.   En  quoy ,  Sirei,  vous  ferez  ferui  de  vos  bons 
lubjefh,  ainfi  qu'ils  y  font  obligez.   Pour  mon  re- 
gard à  qui  il  refte  peu  de  vie  ,  &  moiosde  fanté,  ie 
porterai  tout  ce  qui  eft  en  moi  &aux  miens  fans 
exeuft  pour  feruir  ,  &  affermir  voftre  authorité  a- 
uec  vne  afleuree  paix,  &  à  courir  de  toutes  mes  for- 
tes aucc  vne  parfaire  obeiflance  à  vos  comraande- 
mens.i  ur  ceux  qui  oferoient  y  porter  de  l'oppofitid, 
le  nombre  defquels  lera  petit  s'il  y  en  a,  ne  voyant 
dans  les  întétiôs  &  volôtez  des  principaux  corps  de 
voftre  Royaume  ,  tant  d'vnequc  d'autre  Religion, 
qu'vo  deur  de  iouïr  de  la  paix  :  cftimant ,  comme  il 
eft  vrai  ,  que  la  guerre  ne  feroit  que  ruiner  &  les  a- 
mes  &  les  corps:&  au  contraire  la  paix  leur  donnera 
vn  vfage  pieux  &  Ghreftie.le  me  fuis  eftedu  fur  ces 
cbtffes  auec  ledit  ûcur  de  la  Chaifnayc;  C  eft  pour- 
quoy  ie  fupplic  tres-humblement  V.M.  de  l'ouïr  & 
de  l'en  croire,  &  me  tenir  pour  tres-cntier  au  (crui- 
ce  de  V.M. fans  rien  cognoiftre  au  côtrairc,  &  en  la 
vraye  obeiflance  que  doit  à  vos  commandements, 
Voftre  tres-humble  feruitcur,  &  fubject, ,  H.  de  la 
Tour.De  5edan.ee  4-Mars  1619. 

On  remarqua  fort  ces  mots  de  cet  Aduis,CV«x  q(Ê 
offrit  leur  fermée  pour  auoir  dequoy  de feruir ,cftre  fort 
verkablesraufTi  il  y  en  eut  qui  s 'imaginant  la  guci> 
re  s  aller  allumer  aux  quatre  coings  du  Royaume, 
tftoienc  venus  s'offrit  fans  cftre  mandez,,  kfqucls  oa 
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Ordre  dt  la  reuicrcia  pource  qu'on  rccognoilToic  aflcz  leur  m- 

fract  ffwnfClînatlojjù 

p<»r/<"  Le  metmeiour  delà  datte  de  la  refponfc  du  Roy 
tntni  le  h.  ^  ]a  R0jnc  meicquifuile  u-de  Mars,  fa  M.  alla  au 
•*,4ri*      Parlement, voici  l'Ordre  de  la  feau  ce. 

Le  Roy  eftoit  fous  vn  dais  femé  «le  fleurs  dcJys 
d'or,  à  les  pieds  le  Marquis  de  Gourtenuault  tenant 
la  place  du  grand  Chambellan. 

A  main  droicte  du  Roy  aux  hauts  lièges  ,  Mon. 
fieur  frere  du  Roy  :  Monfieur  le  Comte  de  Soi  fions.- 
MelTLursles  Ducs  de  Ventadour1d,Vzcz,deRets>& 
deMontbafoa  :  &  Meilleurs  le  Grand  Efcuycr  de 
Bcilegardc,&  de  Luynes, 

Aux  hauts  fîeges  â  main  fencftre,iesCardinaux  de 
la  Roche.  Foucault  grand  Aumoinicr  »  &  de  Rets  E* 
uefque  de  Patis. 

Aux  pieds  du  Chambellan ,  S.  BrilTon  Preuoftde 
Paris.  Et  au  delTous,  vn  Capitaine  des  Gardes  du 
corps,&  le  Capitaine  des  cent  Suides. 

Monfieur  le  Chancelier  ,  &  Mon/leur  le  Garde 
dcsSeaux,eftoient  dans  leurs  chaires  en  leurs  places 
ordinaires*  Les  Huiflîcrs  maifiers  auec  leurs  miflcb, 
eftans  de  genoux  à  leurs  pieds. 

Aux  bas  luges  de  Meilleurs  les  Prefidéts,Môlîcur 
le  premier  Pretidéc,&  les  Prefidéts  de  la  grandCbâ- 
bie.Du  mcfmecoftceiïoient  les  Confeillers  Clercs 
de  la  grand  Chambre  &  autres, dans  les  barreaux. 

De  l'autre  à  main  droicte ,  eftoient  quatre  Mai* 
itres  des  Rcqucltcs  ,  &  les  Confeillers  laies  dz  la 
grand  Chambre,&  dans  les  barreaux  de  ce  collé  les 
autres  Confeillers  de  la  Cour,  &  Meilleurs  les  gens 
du  Roy. 

Sur  les  bancs  du  milieu  au  parque:, pluficurs  Cô* 
fcillers  &  Secrétaires  d*Eftat,&  Maiftres  dcsRcquc- 
ftes  qui  cttoient  venus  auec  MeiEcu  s  le  Chance- 
lier &  Garde  des  Seaux.  Voila  l'ordre  de  la  feanec 
JDans  les  lanternes, qui  font  des  deux  collez,  eitaiéc 
auiTi  pluficurs  Princes. Prince  fies  &  autres  Dames  m 
cntr'nunes ,  jMonfieur  le  Prince  de  Piedmoûi*  &  le 
Prince  Thomas  fon  £cre. 

Le  Roy  ayant  fxiâ  la  harangue  ;  Ou  leui  deux 

tdifts, 
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fcdifts,  l\n  poui la  rcuentcdu  Domaine  royal  a-  Edtéïsdel 
licncj&ddaiffcmentàpcrpctuiréitjlucd  fiejftai  4* 
ccns.auec  démets  d'entrée  :  Du  fends  &  propriété  Oom  i-... 
des  bois  en  gruërie,grairic,fçgrairie,  tiers  &  danger  Cr«*£w»- 
des  forclh^arocs  &  builToiudu  Duché  d'Orieaos,  1atton >  dtJ 
&  autres  Prouinces  où  la  Majettc  auoit  des  bois  de  t**'*"**' 
la  nature  fufdice.Et  l'aune,  j,our  ta  Vente  &  icuen  e 
detdroicls  des  petits  (Vau*,&  aU£  mentat;ô  d'iceux 
par  tout  Je  Royaume  de  France. 

Ces  Edifts  lcus,Monficur  le  Chancelier,puisMô- 
fîeur  le  premier  Prciuicnt,&  après  Môu'cur  l'Aduo- 
cat  gênerai  Seruin.fircnt  leurs  haûgues:  auec  beau- 
coup^; grauire,&  d'eloquence.s^eïtoientde  doctes 
djfcours  ,  embellis  de  raifons  &  maximes  xle  droict 
«c  d'cftai.fur  le  fubjeft  des  affaires  du  temps. 

^  On  entendok  dire,  Que  ceux  qui  confetlleroient 
d'entretemr  les  dmtfions  eji oient  des  pernicieux.  6)ue 
ceftott  au  Roy  &  à  U  Roy  ni  mtre  entreux  feuls^p- 
faiferce  mouvement:  Et  que  ceux  qmfe  vouloiét  faire 
tout  d'or  près  des  RoysMuoient  chercher  les  moyens  de 
cefasre  pardesvoyts  qui  oefujfent  point  preiudicia- 
bles  au  public. 

Apres  touteslcs  harangues'  ,  les  voix  recueillie? 
par  Monfieur  leChancelicr  &  l'Arrcftpronor.cc/m 
mit  fur  les  replis  dcfdics  Editf  s,  Le u,  publié  &  enre- 
gtftré>  ouy  le  Procureur  gênerai  en  P*rle?nent  le  Ry 
y  feant .  le  tt.  Mars  mtlfix  cents  dix-neuf.  Si^ûz  du 
Tillît.Ce  fait  le  Roy  s'en  retourna  au  Louure*. 

Deux  ioun  après  furent  auffi  vérifiées  au  Parle-  D-Mesde 
ment  les  Lettres  patentes  du  Roy  contre  ceux  qui  fait  uc*- 
leuoienc  des  gens  dç  guerre  fans  commiflïon.  Elles  *" 

portoient,  amas  de 

Parce  que  nous  forrmesaduertis  queplufîcurs  de  V*"*'*** 
nosfubieâs  en  diuer« c^col**  ttciailfcntaumef.  ZSêZ 
pris  de  nos  commandement*  de  faire  d.s  anerafc  &  7vn 
leuecsdcgensdegue.re  ,  pour  les  empkyer  à  l'cf- <*'£• 
fe#  de  leurs  mauua  fes  intention.  Ceque  ne  vr.u-  Au- 
tans tolérer  ni permettre.ains faire repnmer  celle  li- 
cence à  ce  que  chacun  le  contienne  en  fon  dcimir, 
Sça  uoir  faifons  »  que  nous  pour  ces  caufes  &  a  es 
con/ideracions  à  cçnous  mouuans  ,  Auons  fai& 
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&faifonspar  cesprcfentcs,trcs  exprclTes  inhibitions 
&  defenecs  à  toutes  perfonnes  de  quelque  cftat, 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  faire  aucuns 
arremens,  leuees  ni  amas  de  gens  de  guerre,  fous 
quelque  caufc&  prétexte  qu:  cefoit,finon  en  vertu 
de  nos  lettres  de  corn miffion  lignées  de  l'vn  des  Se- 
crétaires d'Eftat.&feellees  de  noftre  grand  feau,auec 
lift  ne  lie  fur  icelles  des  Gduuerneurs  des  Prouinccs 
où  elles  feront  faites  ,  ou  en  leur  abfcncedenos 
Lieutenans  généraux  en  icclles.lcfquclslcur  baille- 
ront departemens  des  lieux  où  ils  auront  à  palier  & 
feiournerdans  Teftendue  deleurdit  Gouuernement 
ainû  qu'il  eftaccouftumé ,  &  ce  fur  peine  dcdtCo^ 
beilfance.  Et  où  aucuns  auroient  ji  fait  Icfdits  arre- 
nicns,lcuees  &  amas  de  gens  de  guerre  fans  nofdites 
lettres,  Nous  leur  enjoignons  de  fe  feparer  inconti- 
nent après  la  publication  des  prefentes  &fe  retirer 
en  leurs  maifons. Comme  pareillement  à  tous  Capi- 
taincs.Gouucrncurs  particuliers  de  nofdites  villes  & 
places  ,  Gentils-hommes  &  autres  qui  font  à  noltre 
folde,tant  des  compagnies  denosOrdonnancevhc- 
uaux  légers,  que  gens  de  pied,  de  fe  rendre  cnlcu  i 
charges  .&presde  leurs  chefs,  ou  aux  lieux  où  ils  fe- 
ront commandez  par  nous,  ou  eaux  qui  ont  pouuoir 
de  leur  commander ,  pour  nous  y  rendre  le  feruicè 
qu'ils  doiuènt ,  fur  les  mefmes  peines  que  deflus  t  & 
de  priuation  de  leurfdites  charges.Et  où  il  feroit  cô- 
treuenu  à  cefdites prcfcnces,Nous  ordonnons aufdits 
Gouucrneurs  &  nos  Lieutenans  généraux ,  Baiiiifs, 
Scnefchaux,  Viflenefchaux ,  &  Preuofis  de  nos  cou- 
fins  les  Marefchaux  de  Fran ce, leurs  Lieutenans,  & i 
rous  autres  nos  fubiccls  qu'il  appartiendra,  de  lent 
courir  fus  &  tailler  en  pièces  où  ils  feront  refiilance. 
Voulons  que  ceux  qu'ils  pourront  appréhender  fo- 
yent  mis  entre  les  mains  des  officiers  de  la  luflice 
pour  cftre  procédé  contre  eux  comme  perturbateurs 
du  repos  public  luiuant  nos  Ldi&s  &  Ordonnance 
Si  donnons  &e. 

Cesdefences  furent  tres-eflroicleroent  obfcmces 
par  toute  la  France  ,  fors  en  quelques  endroiô* 
la  bafle  Guyenne  &  du  Poiclou. 

Au 
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Àu  commencement  du  mois  de  rentier  il  eftoic 
furuenu  vn  différent  au  Goauernemcnc  dcGuyeti-  tntr*Mon- 
ne,çmre  Monfîeui  de  Mayenne,  Gouuerneur,  &\e  fi^urde  M4 
M  arefchal  de  Roquelaure  Lieutenant  du  Roy  audit  J?*»*  &  h 
Gouucrnement ,  fur  plufieurs  fubic&s,  entré  autres  Marèfchal 
pour  le  Chaiteau  de  la  Reolef&  le  canon  qui  efloit  ^J^J^ 
dedans.    Ce  différent  s'aigrit  fîfort,  que  de  parc  &      *  * 
d*a urre  on  vid  des  gens  de  guerre  fur  pied.Et  la  gar- 
nifbn  du  Chafteaude  la  Reolle  qui  n'eftoit  d'ordi- 
naire que  de  neuf  hommes  ,  fut  augmentée  par  le- 
dic~c  fleur  Marefchal  de  quatre  cents hommes  ,  la 
nuict  du  îS.Feuricr:  ce  qui  donna  en  ce  commence- 
ment de  l'efpouuantc  en  Guyenne,  &  principale- 
ment aux  villes  &  bourgades  voilînes  :  Car  la  No- 
ble lie  Je  ld  haute  Guyenne  tenoit  pluftolt  le  parti 
dudit  Marefchal  que  de  ecluy  du  Duc  de  Ma- 
yenne. 

Le  Roy  ayant  mnndt'  au  Parlement  de  Bordeaux 
de  pacifier  ce  différent  poui  l'importance  &  bien 
de  (on  teruicc  &  affaires  :  beux  Confeillers  de  U 
Cour  furenc  deputez,vcrs  lcdict  fieur  de  Roquelau- 
re,qui  cftoit  à  Agcn:  &  vers  le  Duc  de  Mayenne  qui 
sVItoic  rendu  à  Ncrac  le  n.  Feuricr:  &  trauaillcrenc 
tant  en  cède  affaire,  qu'ils  la  pacifièrent.  La  grotte 
gamifon  delà  Reolle  fut licentiec,  &  laifle  feule- 
ment l'ancienne  de  neuf  morte  payes  :  on  reftitua 
Je  canon  quedemandoic  Monfîeur  de  Mayenne; 
£t  la  tenue  des  fcttats  de  la  Prouiucc  fut  accordée  à 
Agen. 

Durant  ces  Eitats,  on  vid  au  commencement  de 
Mars,ledit  fieur  Marefchal  aller  vifirer  Monficurdc 
Mayc*ine,lcquel  le  vint  prendre  &  receuoir  au  bout 
de  la  montée  du  lieu  où  il  eitoit  logé ,  aucc  toutes 
forres  de  dcmonltrations  l'vn  enuers  Tautre  de  bô- 
ne  intelligence  pour  le  feruicc  du  Roy^à  l'aducnir: 
dequoi  fa  Maiefté  ayant  reccu  aduis.en  fut  tres-aile: 
pource  que  l'on  auoit  parlé  diuerfeméc  de  ces  mou- 
«  uements  en  Guyenne.  Et  mefmes  ledicl  fieur  Duc 
manda  au  Roy  la  coppic  de  la  lettre  que  JaRoine 
mere  luy  auoit  enuoyee  ;  en  voici  1g  teneur  auec  la 
rcfpon/e* 
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Lettn  à     ^on  ^ou^n»  *c  R&lioii  refoluê  d'auoir  éternel- 
le tç©7«    lement  plus  de  patience  que  ic  n'aurois  û'affliâig, 
mtn  t  Mi  tant  qu'il  n'euit  efte  qucllion  que  de  mon  intcrclt 
fi  urd  Mo.  &  de  mes  peines  ,  ppui  ne  point  donner  d'ombra- 
y<n  ic  i m  7.  geau  Roi  Monlieu*  mon  fil*. que  ie  fongeaife  à  me 
Mari.       vouloir  feparer  de  fe*  volowtcz  ,  quoy  que  l'on  les 
creufle  mal  confcillees:Mais  ayant  cité  par  l'efpace 
d*vn  au  couc  entier  lo.licitec  par  plain&cs  &  prières 
générales,  dedans  &  dehors  le  Roia  u mc,d .  faire  en- 
tendre au  Roi  1  Monfieut  mon  fils»  le  péril  euident 
de  Ton  authorité  ,  &du  repos  de  (on  Roiaume,  ie 
n*ay  point  faitt  de  difficulté  d'haz^idcr  ma  vu  en 
vu    tr«s-periihufe  for  tic,  pour  luy  faire  entendre 
auec  feareté  ce  que  doit  ta  p.illion  d'vne  bonne  & 
ridelle  merc:  &  luy  ay  defià  eferit,  le  fuppliant  très* 
humblement  de  me  màder  la  forme  qu  il  luy  piaift 
que  lobfcrue  pour  luy  en  donner  la  cognoillincc. 
le  vou5  en  ay  voulu  faire  part  promptement,  & 
non  feulement  parce  que  l'cilioie  que  ie  fais  de 
vous,aucc  toute  la  France, me  faicd  fircr  que  vous 
appreniez  ma  délibération:  mais  parce  que  fcichît 
ie  poids  que  le  Roi  Monficurck  fils  fait  ,  5c  doit 
faire  de  vos  Confeils,lefouhaitte  que  vousioijncz 
vos  prières  auec  les  miennes,  ponr  le  conuier  aux 
remèdes  que  ie  fçay  que  vous  recognoiftri'  z  mieux 
que  les  autres  eftre  extrêmement  neceflaires.  Vous 
conjurant  fur  tout,  tant  qu'il  m'eit  poiTible,de  tenir 
eepend^nt  la  main  fqigneufemcnt ,  afin  qu'il  n'ar- 
riue  aucune  efmotion,  &  que  chacun  attende  de 
fon  bon  natuicl  ce  qu'il  doiràfts  fubjets  ,  &afon 
Eftat.    Si  l'auois  afTairedc  tcfmoins  pour  prouuer 
que  les  opinions  du  feruicc  du  Roi  Moniteur  mon 
fils  m'ont  confeillee  des  refolutions  ,  où.  ie  n'auois 
nulle  confîderation  pource  qui  me  regarde?  le 
vous  allcgucrois  le  premier   Et  maintenant  vous 
\        iurc  fur  la  confiance  que  icdefirede  prendre^ 
voltre  magnanimité  pour  vn  affaire  fi  important. 
&  pour  rinchnat;on  "que  vous  fçauez  bien  que  iay 
toufîours  eue  pour  vous,  queie  n'ay  dans  niesplus 
intimes  pcnlc^s  autres  reflentimens ,  que  <  en  eue 
laprofpericé  &  la  puiflance  du  Roy  Monfieurêc 
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fils  ,mc  font  auoir.  Trauaillons  donc  à  cela,  &  vous 
ttie  trouuerez  pour  voftrc  particulier  ,  dansl'efti* 
me  que  i*aj  de  faire  de  voftrc  valeur  ,  poureftré 
t  ou  (iours,  Mon  Coufin,  Voftre  bien  bonne  Se  «*ffc- 
cti  mhic  ■  Couûne,  Marie.  De  la  Roche- Pozay,le  6. 


p.ehend  rois  oâdtiantrgt,  fans  lafleurance  qu'il  Marsl*& 
luy  plaift  me  faire  l'honneur  de  me  donner  de  Tes 
bonnes  intentions  au  bien  &  contentement  du  Roi. 
le  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur3M  i Jj  /  e,  qu'il  vous 
vucille  atïiitir  de  fes  fainôcs  inspirations  ,  ne  pou- 
uam  contribuer  à  cela  autre  choie  que  ce  qui  cft 
du  dcuoir  d'vn  homme  de  bien,  tres-ridelle  ferui- 
teur  du  Roi ,  &  qui  a  rcfolu  ,  ftns  autres  coniidera- 
tions ,  de  ne  s'attacher  jamais  qu'à  Tes  feules  volon- 
tez.F«iictLS  moy  l'honneur  cependant  de  croire  que 
ie  fuis,  Madame.Voltre  tres  humble,  trcs-obeïiïanc 
fcruiteor.De  Mayenne.  De  Bourdcauxcc  douzief- 
me  de  Mus  1619. 

On  a  remarqué  que  toutes  ces  Refponfes,  tant  du 
Roi,  dii  Prince  de  Picdmont,quc  du  Duc  de  Maven- 
nc,fonc  touces  trois  dattees  du  il.  Ma'rs,&  qu'il  y  a- 
uoitdix-fept  iours  d'cfcoulez  depuis  la  Litre  que  la 
Royne  mercauoit  eferite  de  l  oches ,  iufqucs.iu  II. 
de  Mars;  ce  qui  aurait  dônct  fabject  à  ladiite  Dame 
Rovne,  voyant  tant  de  préparatifs  de  guerre,  de;  ref- 
crire  le  ï  o.de  Mars>quaric  lettres  fçauoir, au  Roi, Se 
à  Meilleurs  les  Crnnccilxr,Gnde  d:s  Seaux  &  Pre- 
fidet  leanin,îefquelles  quatre  lettres  nous  auôs  icy 
mifes  d'vnc  fjitte;fçauoir,cclle  du  Roi,fans  refpôfc, 
pour  ce  qu'il  attédoic  de  fçàuoir  l'intôtid  de  la  Roy- 
ne fa  mere  fur  ce  quM  luy  auoit  efeiic  le  12.  Man,<?c 
fur  chacune-  des  trois  autres  les  refponies  à  icellcs. 

Moniîcur  mon  fils,  le  croy  que  perfonne  du  mô-  S*c$nètU 
de  n'appfouuera  les  confeils  que  Toii  vous  donne,  V!  d*  l* 
d'auoir  retardé  treize  iours  fans  me  faire  refpo nfc,  ^ynrmer 
&  de  me  remette*;  à  m'efehircir  vn  li  long  temps  ^jT/io. 
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apres  de  vos  intentions ,  lefquelles  font  empruntées 
d'autrui3&  nullement  voftr  es.  len'apprens  que  trop 
par  le  grand  nombre  de  commiflïons  que  Ton  deli- 
ure,fous  voftrc  nom,  pour  faire  des  recreuès  ,  &  de 
nouuelleslcueej  degensde  pied,  &de  cbcual:  par 
les  SuifTes ,  qu'on  dit  auoir  efté  mandez  ,  le  canon 
qui  cft  deûa  forti  de  voftre  Arfenal,  &  par  les  muni- 
tions de  guerre  que  Ton  achemine  vert  moy.Ie  vous 
prie  tres-humblcmcnt  Monfieur  mon  HJs,d  arrê- 
ter vn  peu  vos  penfees,&  de  confiderer  ce  que  ion 
vous  fait  faire  quand  ie  vous  efcris,dc  dcfircr,&  d'e- 
ftre  obligée  de  vous  faire  entendre  chofes  très-im- 
portantes au  bien  de  voftre  feru ice ,  &  de  voftre  E- 
llat:  &  de  croire  ,  quoi  que  ie  meure  maintenant  par 
la  force  de  la  douleur ,  ou  des  armes  qtic  l'on  vous 
fait  prendrc,la  tache  que  l'on  donnera  à  voftre  nom 
à  toure  la  porterie  d'vne  prodigieufe  violence  :  &  la 
defolation  de  vos  pcuplcsquien  arriuera  vous  fera 
plus  de  tort,  que  la  fin  de  ma  vie  ne  m'en  feauroie 
apporter. De  forte  que  me  profternant  à  vos  piedwe 
vous  fupplie  &  coniure  tres-ellroi&cment ,  <ie  cor.- 
trernander  promptementtous  les  fufdits  prepaut:fs 
deguerre,ne  pouuans  rendre  que  contre  moy,quel- 
que  diftin&ion  qu'on  y  ap  porte ,  puis  qu'ils  le  font 
en  fuicre  de  ma  fortic  de  Blois  >  &  que  Ion  ne  voit 
que  d'ailleurs  vout  en  ayez  aucune  prefente  occa- 
fion  ,foit  par  guerre  cîuile  ou  eftrangere.    Et  vous 
conjure  encor  derechef  me  vouloir  clcourcr.Quand 
ma  délibération  n'euft  eu  autre  fondement  que  le 
deflr  de  fortir  de  captiuité ,  ie  croy  qu'elle  ne  feau- 
toit  eftre  reprouuee  :  n'y  ayant  loy  au  monde ,  mef- 
mes  parmi  les  Barbares  ,  qui  défendent  aux  priion* 
niers  de  chercher  la  liberté ,  &  d'afleurer  leurs  vies. 
Mais  puis  que  ie  n'ay  eu  nulle  autre  intention  que 
de  vous  faire  fçauoir  le  danger  cuident  de  vos  affai- 
res, &  de  vosfubie&s,  bien  aifé  i  rccognoiltrepar 
l'efloignemcnr  de  voftre  perfonoe,&  de  voftreCoo- 
feil ,  de  tous  le  grands  du  Royaume  le  plus  gênerai 
qui  ait  iamais  efte.  .  le  tiens  pour  indubitable  oue 
voftre  bonté  euft  receu  volontiers  la  pafllon  de  mon 
£clc>&louclcrcfpec~t  &la  fidélité  que  ï'y  dois  ap- 
porter 
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porter,  Ci  elien'euftefté  violemment  diilertie  Pat 
ceux  quidefdaignans  toutes  les  offices  d'amitié  ,  & 
de  bien- vueillancc ,  que  pour  voftre  confideration 
ic  leur  ay  fait,hazardansrEftat,&  troublans  la  tran- 
quilitc,  necroyentbaftir  le  miracle  de  leur  fortune, 
cjut  fur  mes  entières  ruines:  aufquclles  ieconfenti- 
iois  auec  ioy e ,  fi  cela  pouuoit  cftrc  vtile  à  la  confer- 
uation  de  voftre  puiftance.  le protefte  deuant  Dieu, 
&  deuant  les  Anges  ,    que  pour  moy  ie  ne  pretens 
rien  ,  &  que  ic  n  ay  nul  autre  deflein  que  celui  que 
ie  dois  auoir  pour  la  profpcrité  de  voftre  règne  ,  & 
de  voftre  Royaume.  Ec  que  voyant  vos  oreilles 
boufchecsà  mes  fidèles  &  luftesiupplications.ic  fe- 
ray  contrainte  de  les  faire  entendre  par  tout ,  pour 
auoir  mainrenanc  deuant  la  France  &  l'Europe  ,& 
quelque  iour  auprès  de  vous ,  les  véritables  preuues 
de  ma  finccritc,&  de  mon  innocence.Vous  afleuranc 
cjue  i'empclchcrai  tant  que  ic  pourrai  que  les  ar- 
mes aufquclles  on  vous  porte   (  contre  les  loixde 
Dieu,  du  monde.  &  de  la  n3ture)  ne  facent  émanci- 
per les  grands  de  voftre  Monarchie oftenfe* ,  &  mal 
fatisfai&sàen  faire  autant  contre  lobeiflancc  ,  que 
Ton  fçait  bien  que  ie  leur  ay  perpétuelle  ment  con- 
feiilce:Et  que  pour  mon  particulier,  ic  porterai  par 
tout  ma  liberté, &  ma  vie  pour  vous  complaire,mais 
pour  ro'oppofcr  à  la  cruauté  de  ceux  qui  gouucrnent, 
fiievoy  continuer  encores  toutt  cefte  fepmaine  les 
iniuftes  armes  que  Ton  prépare  contre  ce  que  voftre 
bon  naturel,  &la  iufticede  Dieu  mefaid  efperer. 
le  penfe  que  Ton  me  force  de  publier  par  mes  iu- 
fles  &  générales  plaintes,que  mes  déplorables  mal- 
heurs s'augmentent  par  des  excez  inouys ,  à  mefurc 
que  l'ambition ,  &  la  cruauté  de  ceux  qui  pofledent 
(ouucraincmcnt  voftre  perfonne>&  voftre  Royaume» 
font  efmeus  :  &  que  ie  me  deuray  difpofcr,  aucc  vo* 
flrc  permiiTion,&  mon  très  grand  regret  i  la  necef- 
fité  de  la  defenfe  :  me  tenant  touteifois  fi  religieufe- 
mentdans  ces  bornes  que  ie  puiffe  feulement  era- 
pefcher,que  vous  n'ayez  iamais  le  regret  de  m'auoir 
laitfce  opprimer ,  &  que  ie  puifle  conferuer  ma  vie* 
que  ie  m'afieure  que  vous  defirez  à  celle  qui  «ft ,  & 
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qui  fera  également  en  tout  temps  quoy  qu*iîarn- 

ue,Monfîcur  mon  Fils>Voftrc  très  humble, ck  tr cs- 
afte&icmnce  merc,  &  fubictte,  Marie.  D' An^ouici- 

me,cç  10.  Mais,i6i9. 
Ltttre  de      Monficu  r,l'ay  voulu  iufqucs  icy  reprefenter  feu. 
l*J*fln'fr  lemencau  Roi ,  Monfieur  mon  his  ,  la  îui^e  caufe 
fieur  UChs  ^c  m°n  euafion  deBlois,  fondée  entièrement  fur  la 
utl%tr.       p'aiïion  &  obligation  que  l'ay  au  bien  de  ion  fcrui- 
cc;  &  tant  s'en  faut  que  ceux  qui  l'appr'  cbent  m'a- 
yentiugé  digne  de fç auoir  fes  interitîonstqu\ls  m'i 
ont  faict  dimttt  la  cognoiiTance,  &  le  portent  ides 
rigueurs  &  violences  non  ouyes  [  comme  cclîes  que 
j'apprends  d'armer  puiflammcnr contre  lapcrlon- 
ne  qui  Ta  mis  au  monde  ,  &  qui  nerefpsre  que  paf. 
fîon  &  obcïflanic  à  tout  ce  qui  luy  peut  eft.e  vtilc, 
encorcs  que  le  lieu  &  la  prclencc  des  mauuais  C.ô- 
fcillers  mi  fuflent  contraires  &  fufpects.  De  forte 
que  ie  vous  dois  fommer  aucc  plus  d\  fperanec  dc- 
uant  Dieu  &  deusnt  voftre  patrie  >  que  fatisfaifant 
au  dfuoirde  voftre'ckarge,  vous  ne  craigniez pojot 
de  luv  reprefenter  l'importance  &  le  péril  de  ce  i]uc 
Ton  luy  faicr  faire,fans  auoir  nul  cfgard  a  ma  diom- 
té,ny  nulle  cornmiferation  pour  ma  mil  ère;  tt  afin 
que  vous  fçachiez  au  vray  ce  que  ic  luy  ay  faicl  en- 
tendre ,  l'ay  chargé  ce  porteur  des  coppics  de  deui 
lettres  que  ie  luy  ay  elcritcf  fur  ce  fubjeft  feacbanc 
bien  qu'elles  vous  font  afllz  fouuent  cachées  ,&i 
tous  les  bons  &  anciens  Confeillers  ,  fcruitcursdu 
Roi  &  de  la  Couronne.  Et  prie  Dieu  ,  Monfieur  le 
Chance  lier ,  qu'il  vous  ait  en  fia  fajn&e  6c  digne  gat- 
de.  D'Angoulefmele.  io.de  Mars  i6rv. 
*^5#3'/  àt    Madame,  Vous  entendrez  par  la  reiponfedu  Roy 
„\îôhfic*rU  fcs  defrs  &  bonnes  intentions  fur  ce  que  vous  luy 
Ch  incelur  aucz  cfcrir,&  fur  rx>ut  ce  qui  eft  des  occafîons  qui  le 
à  U  lettre  prefentent.  Vous  cognoiftrez,  Madame,  par  voftrc 
<LeUT{ojnt  plu<icncc  &  Don  jugement  qu'en  contribuant  de 
voirie  pare,  ce  que  vous  peuucz  &  deuez  partoutc 
raifon  ,  la  paix  publique  fera  conferuee  &  vousrc- 
ccure?  de  tous  Jes  bons  fubjc&s  du  Roi ,  le  rcfpeà 
&  l'obcydance  qui  eft  deuë  à  voftrc  dignité  :  Ceft 
chofe  cjtû  eft  attendue'  de  vos  bonnes  &  fainclesin- 
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clirvations,  qui  ne  pourroient  foufFrîi  de  voir  les 
maux  &  les  caJamitez  que  vous  pouucz  eropefeher. 
Ceux  qui  ont  l'honrreut  de  cognoiftre  voftre  bonté 
&  bon  naturel  efpcrenrquc  vous  ferez  paroiftre  £ 
touc  le  inonde,  par  les  efT  cts>le  defir  que  vous  auez 
toujours  eu  de  feruir  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &àla 
paix  publique,  par  mefme  moyen  de  maintenir 
l'authoritc  du  Roi ,  qui  fçaura  bien  vfer  &  profiter 
pour  le  bien  publ^des  bonsaduis  &  falutairescon- 
fVils  de  voftre  Majefté.  Ccft  la  prière  que  ic  fais  à 
Dieu  de  tout  mon  cœur ,  qu'il  luy  plaifc  vous  con- 
tinuer fes  grâces.  &  vous  donner,  Madame,  En  par- 
faire fanté,  très  heureufe  &  longue  vic.Voftre  tres- 
bumblc  ,  de  tres-obeyfllnt  fcruitcur  ,Brulart.  De 
Paris,lci8.Marsi6i9.  Uttreà* 
Monfieur ,  Il  ne  s'eft  encorcs  ouy  que  Ton  face  la^Vx.. 
d  ftereraucc  artifice  d'efeourer  vnefidelle  fubjiéte,  ™*lfg  Gar 
&  qu'vn  Fils  au  heu  de  fatisfiirc  à  la  fincere  afFccliô  (tg  ja 
d'vne  bonne  mere  ,  foitconfcil  lé  de  prendre  preci-  £«iux. 
pitammant  les  armes  contre  elle  pour  la  pouuoir 
opprimer  ?  ie  fcay  bien  que  la  preud'hommic  de  la- 
quelle vous  faiftcs  fi  rcligieufe  profeffion  ne  vous 
peut  faire  donner  ces  confeils ,  &  beaucoup  moins 
me  puif-je  perfuader  que  le  bon  naturel  du  Roy 
(Monfieur  mon  Fils)  puifle auôir  fentimens  fi  ex- 
traordinaires, &  fi  j'en  dourois  feulement  ic  mour- 
rois  de  douleur.  Mais  puis  que  Dieu  m'a  faict  reco- 
gnoiftre  encores  prefentement  la  violence  de  ceux 
qui  m'ont  toujours  affligée:  le  vous  feray  fouucnir 
de  l'cftroitte  obligation  que  vous  auez  de  luy  dire 
librement  fur  vnelî  importante  affaire,  ce  que  vo- 
ftrecharge  &  voftre  confeience  vous  difte.  El  hfant 
les  coppies  des  deux  lettres  que  ie  luy  ay  eferites 
fur  ce  fubjeft ,  Vous  recognoiftr  z  la  iuftice  &  l'in- 
tention de  mon  defiein;  Et  lefaifant  paroiftre  en 
vos  opinions ,  le  pneray  Dieu  ,  Monfieur  le  Garde 
des  Seaux  .qu'il  vous  aye  en  fa  fainde  &  digne  gar- 
de. D'Angoulefmc  ce  to.Mars  i^iy . 

Madame,  Au  nom  de  Dieu  que  voftre  Majefté  T^erf,onfede 
ne  s'imagine  point  qu'il  y  ait  persône  près  du  Roy,  Mo> fleurie 
de  fon  Confei^ou  autrequi  vueille  ny  qui  p  ifle  le  *» 
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deftourncrdurefpcftnidc  l'amitié  que  naturelle- 
ment il  vous  porte  ,  &  que  iuitement  il  vous  doir. 
Il  eft  vrai  que  mefme  voftreMaiefté  doit  croire  qu'il 
n'jr  a  aucun  qui  lui  puifle  ofter  le  fenrîmenc  de  ce 
qui  touche  la  diminution  de  fonauthoruc  ,  feorcré 
de  fa  pcrfonne,&  de  fon  Eitat  :  Sur  ces  deux  fendc- 
mens  cres-certains  &  tres-fcrmes,  employer  Mada- 
me, voftre  gêner  eu  fe  bonté  &  fingulicre  prudence, 
pour  preuenir  les  calamitcz  que  vous  preuoy^rz  & 
appréhendez  de  voir  venir  à  la  fuicre  de  ce  mouue. 
ment  qui  commence^  auquel  perfonne  ne  peut  ûi 
perdre,nefipeu  gaigner  que  voftre  Majcitc.  Arrc- 
flez-en  donc  le  coursé  Ta  fourcciVous  feule,Mada- 
me,lc  pouucz>&par  vn  feul  moycn.Rcmettez  vous 
franchement  entre  les  bras  du  Roi  voftre  fils.  Vous 
voyez  les  afTeurances  qu'il  vous  donne,  &  de  Von  a- 
niitié,&  de  voftre  contentement.  La  parole  d'vn  S 
grand  Roi,fi  folemnellement  donnee,aflcurcroit  fes 
ennemis  de  quelque  nation  &  condition  qu'ils  fut 
fent.   Que  doit- elle  donc  faire  à  l'endroit  dVnc  S 
gencreufe  Princefîc^d'vne  fi  bonne  onere,&  quia/î 
tendrement  efleué  la  ieunefle  d'vn  Prince  fi  bien 
nay  ?  La  prefence  de  voftre  Maiefté,vn  feul  reçaid 
maternel  acheuera  tout  ce  que  vous  pouuez  defirer 
dauantage,&  pour  voitre  contentcment,&  pour  ce- 
lui de  ceux  que  vous  pouuez  affectionner.  Et  fi  vo- 
ftre Maiefté  a  des  ouuercures  pour  le  bien  &  Gran- 
deur du  Roi  Se  de  PEftat ,  elle  pourra  là  efperer  d'en 
tirer  quelque  fruift.  Hors  cela.Madame,  tout  le  re- 
fte  ne  produira  que  ruine  &  defolation.  Voftre  Ma- 
iefté eft  trop  pleine  de  prudence,  pour  fe  perfuader 
que  le  Roi,qui  fçaîc  que  fon  nom  eft  en  vénération 
îufq  îcs  aux  cxrrcmitez  de  la  tcrrc.pour  auoir  en  va 
moment  efhint  le  feu  qui  embrazoic  fon  Royau- 
me:Et  après  auoir  donné  la  paix  a  l'Italie,  &  main- 
tenant la  procurer  en  PAllcmagne  ,  auoir  eftablila 
Iuftice  en  fon  Eftat,  &  icelui  purgé  de  beaucoup  de 
vices  &  de  crimes  qui  y  regnoient ,  puifle  efeourer  4 
a  fon  adminiftration^autrcfaçon^qu'vne  voiximu- 
neufe  qui  lui  voudroit  rauir  vne  fi  eminente  du- 
re. Or  de  cela/  Madame^tiiconque  foie  quile  von- 

L: 


Hifloire  de  tioflre  temps.  m 

luft  entreprendre,  qui  eftplus  oblige  de  l'en  défen- 
dre que  vous,qui  eftes  fa  bonne  mere  >  Et  ne  faut 
point  peii(er,M.adame.qu'on  fui  peuft  redre  ce  coup 
moins  fenfible.pour  l'en  frapper  au  traucs  de  quel- 
ques-vnsqui  font  près  fa  pcifonne.  Car  outre  que 
vous  lui  auczinfpiré  en  fa  nailfancc»  trop  de  courage, 
&  trop  de  jugement,  il  a  afllz  expérimenté  côioin- 
temétaucc  vous,  que  tous  ceux  par  le  pafle  qui  ont 
eu  viféc  détraquer  les  Princes ,  &  renuerfer  leur  E- 
flatjoni  faicl  femblant  de  mirer  ceux  qullcs  appro- 
choienc.  Pardonncz-moy,Madame>ic  vous  en  fup- 
plic  très  humblement,  fi  ayant  >  comme  i'ay,quafî 
l'ame  fur  les  leures,ie  fais  cefte  rcfpôfe  à  voltrc  Ma- 
K-fté  aucc  peut-ellre  rrop  de  liberré,  cherchant  plu- 
itoft  de  lacisfaircà  ma  confcicncc,commevous  m'y 
inuîtez,  &  à  la  fidelle  affection  que  l'ay  au  bien  ,  à 
l'honneur,  &  au  folide  contentement  de  voltre  ro- 
yale M jjefte, qu'à  autre  confédération.  Priant  Dieu 
de  tout  mon  cœur  »  que  ie  puiiTe  tflre  plus  heureux 
en  celte  occafïon  à  vous  perfuader  ce  qui  cft  de  vo- 
ftre  bien  6c  de  toute  la  France»  que  îe  n'ay  efté  ci  de- 
uant  :  "bien  que  ie  fufle  comme  ie  ferai  à  ia- 
mais,  Madame  ,  Voftre  très  humble.tres-fîdelle  ôc 
tres-obeifiant  feiuiteur,  G. du  Vair.  De  Paris,  le  18. 
Mars  1619. 

Monfîcur,  le  dcfîre  que  vous  di/îez  au  Roi,  Mon- 
fîeur  mon  Fils ,  ce  que  vous  ingérez  en  confeience  Ltttrtdtlm 
qu'il  doit  croire.& faire  fur  la  fupplicatiô  queieluv  ^7"en'tre 
ay  faicte  ,  de  vouloir  ouyr  la  pail;on  que  1  ay  pour  [f  prcndent 
Ja  conferuarion  de  fon  authoriré  ,  &  pour  le  bien  de  itAnmn. 
fon  Eftat.D'autant  que  vos  Offices  &  vos  Confeils 
lui  font  plus  pecciTaires  que  iamais. puis  que  Ton  le 
porte  aux  plus  violentes  &  irregulieres  armes  que 
l'on  aye  jamais  leuces:  le  luy  eferis  encores TOC  let- 
tre de  laquelle  auffi  bien  que  de  l'autre  Ton  vous 
donnera  vn  double ,  afin  qu'eftant  bien  informé  de 
la  iuftice  &  candeur  de  mon  procédé ,  vous  contri- 
buiez tout  ce  qu'il  vous  fera  poffible  pour  le  bien  de 
fon  feuiicc,&  pour  la  paix  de  fon  Royaume,  laquel- 
le ie  tafeherai  de  maintenir ,  &  tant  que  ie  pourray 
au  prix  de  ma  vic;Et  prieray  Dieu,  Monfieur  le  Pie* 
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fident  Ieannin,qu'il  vous  ayeen  fa  fainctc  garde. De 

Angoulcfmcce  lO.Mars  1619. 
Madame, Ce  m'elt  vn  extrême  regret  de  vous  voir 
de  Mo„fi,ur  clloi^necdu  Roi ,  &  en  vn  eitat  qui  me  faict  aiicz 
le  Trtf,det  cognoiftre  &  iu^er  que  n'ellcsen  liberté,  pour  fenur 
lé  onin ,  à  &  dire  ce  Que  voftre  confcience  &  bon  naturel  vous 
'y*'*    doit  faire  defiier  &  procurer  pour  la  conlcruatiuo 
V'mt^J^  ^c  l'autbonte'  du  Roi ,  qui  n'a  beioin  de  noftre  coo- 
«  f/îrw*.    ^Cl'  f  Pol,r  rechercher  auec  foin  &  affection  le  mo- 
yen de  vous  réconcilier  auec  lui,  y  citant  fi  bien  dif- 
pofe  de  foi-mcfme,  qu'il  prie  Dieu  tous  les  îours ,  & 
nous  exhorte  aufll  de  confpircr  auec  luiencefaind 
&  louable  defir.    Ce  e}uc  ie  vous  peux  aflcurer, Ma- 
dame, eïhc  tres-vcrkable,pource  que  fa  M  aie  lie  me 
faict  l'honneur  de  m'appeller  au  confeil  de  ici  prin- 
cipales &  plus  importantes  affaires  ,  mcfmc  en  cel- 
les qui  vous  concernent.  Aydcz  donc  sM  vousplaiir,  ' 
Madame,ic  vousfupplie  trcs-humblemem,  à  ce  bon 
oeuure,&  à  faire  ceflcT  les  mouuemeos  qui  femblcm 
cftre  préparez  fous  voftre  nom  ,  lefquels  au  lit  u  de 
profiter  au  public  &  apporter  quelque  reformafibo 
&  fouljgemcnt,  ne  feruironc  que  de  pretcxtcpout 
fauorifer  les  mauuaifcs  intentions  de  ceux  qui  pen- 
ient  s'accroilhc  dans  les  ruines  del'Eiiat.  Coniide- 
rtz  que  vousry  aucz  très  gund interelt,&  quel'ho» 
fleur  &  refpcct  qui  cil  rendu  au  Roi  eii  la  vraye  eau- 
fe  qui  met  en  Tante  de  tous  les  bons  fubiects  le  dc- 
de  reco£noiftre,honorer,&  feruir  fa  mère:  &fî  le 
premier  deuoircft  obfcurci  &  mis  à  mcfpns ,  qu'il 
%  ne  vous  reftera  rien  que  iengret  d'auoir  creu  ie$ 

niefebans  &  malheureux  confeils  de  ceux  qui  vous 
ont  jette  en  ce  precipice.l'ai  eu  autrcsfois  l'honneur 
en  receuant  L  s  cominandemens  de  voftre  Maiefté» 
de  lui  laider  quelque  bonne  opinion  de  mon  inté- 
grité. Croyez  Madnmc.que  ic  ne  fuis  pas  changée 
uûe  plus  ic  vieillis,  Dieu  me  faiél  la  grâce  d'accroi- 
en  moicefte  affection  ,  &  defir  de  bico  faire, & 
queie  n'cftimcrois  pasauffi  feruir  bien  &  fidèle- 
ment le  Roi,  fi  ic  nedefirois  par  mefme  moyen  vo- 
ftre contentement  :  les  deux  cnfemble  eftansficon- 
loincls^qu'ils  ne peuuent  citre  lcpaicz  fans prooui- 
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re  de  tres-rnaijuaîs  &  dangereux  efTccls.dbnt  la  canfc 
vous  fera  touiîours  attribuée  >  s'il  ne  voiii  plaift 
prcndre,auec  Dieo,vnftre  conlac  ce  &bon  naturel, 
Je  confeil  qu'vnc  bonne  6V  ûgé  mrre  doit  prendre 
pour  fa  conferuarion  de  l'author ùé  Je  Ton  fils  &  le 
bien  ^rrnos  de  fes  fubiefts.  le  rn'ofe  promettre  par 
la  eognoiflance  que  i'ai  de  voftrc  vcrtu,qu,elt'anc  cf- 
cl.iircie  des  nuages  5c  mauuais  artifices  dont  on  a  v- 
le  lùfq  ies  à  prêtent  pour  vous  furprcndre&  dece- 
Uoir  vous  prendrez  eefte  fainCtc  &  bv>nnc  rcfolotion 
qui  vo  Ub  fera  honorer  &  recognoiftre  ce  que  vous  c- 
ftes,p"îir  tous  les  gens  de  bien  ,  &  m'obligera  aufli  à 
demeurer  peiperu  elle  ment >  Madame ,  Voftrct:cs- 
Ivjmblc  &  trc>-ob  ifiant  fcruucurjP.IcamiinjDc  Ta- 
ris le  17  Mars  1619. 

Fn  ce  nîois  de  Mars  les  bruits  communs  delà 
Cour  eftoien- ,  v»mut  la  paix  ,  &  le  lendemain  la 
guerre.  Vn  our  c'eftott  vn  bon  augure  de  paix  que 
Monficur  de  Betbune  enuoyc  par  !e  Roi  ve  s  la  Rei- 
ne merc, de  ioit  voir  aunS  le  Due  d'Efpernon    Er  le 
lendemain  c'dtoit  vn  fïgne  de  guerre ,  du  nombre 
des  Commifllons  deli  urées  ou  enuoyees  au  Duc  de 
Mayenne  en  Guyenne:au  Comte  de  la  Pvochcfou- 
caultcn  Poic*tou,  &  au  Comte  de  Schomberg  en  Li- 
niofin.  Vn  iour  on  monftroir  vn  mémoire  des  Sei- 
gneurs qui  s'eftoient  trouuez  à  l'entrée  de  la  Roi  ne 
mere  dans  AngoukTme,  kfquels  fçachans  que  le 
Roy  ne  l'auoii  eu  3grcable,s*cftoitnt  retirez  en  leurs 
maif'>ns,&  drpuis  auoient  pris  les  armes  pour  fa  Ma- 
icftc:Er  le-  lédcmain  on  voyoit  la  lifte  des  Seigneurs 
quieftoi'-nr  a  lez  à  Angoulefme  trouuer  la  Rome 
merc  &  lui  offrir  feruice:  &  aucuns  mefmes  après  a- 
uoir  leué  leurs  compagnies  auec  Com  million  du 
Roy. 

Sur  les  préparatifs  de  guerre  que  le  Roi  hifoh  ,  le 
Duc  d'Efpernon  prit  fubieft  de  s'eflendre  Jfcfques 
à  Tonnecharente ,  où  il  mit  garnifons  ,  &fin  de  tenir 
toute  la  Charente  iufques  à  (on  emboucheurc  en  la 
mer ,  &  d'enuoyer  fon  fils  i'Archeuefque  de  Thou- 
loufe  à  Loches,auec  force  caualeric.  Ce  qui  allarma 
çcileniem  les  Bourgeois  de  Loches  ,  de  la  peut 
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d'vn  fiegc,  qu'ils  fe  retirèrent  la  plufpart  aux  villes 

voifînes. 

Il  faut  aujourd'hui  de  fortes  Citadelles  &  garni- 
rons pour  contraindre  les  villes  de  France  d'obtil  i 
leurs  Gouuemcurs,qu'iIs  voyent  n'eftre  obcïflans  £ 
la  volonté  du  Roi.  Au  commencement  du  mois  d'A- 
unl.leshabicansdes  villes  d'Vzerche  en  Limofin,  & 
de  Bologne  fur  la  mer  place  en  Picardie  de  laquel- 
le le  Duc  d'Efpcrnon  cii  Gouuerneur,  en  firent  voir 
Jcs  effets  à  fes  Lieutenants. 

Vzcrche  cft  j(Tez  bonne  ville  entre  le  haut  &  bas 
Limozin,  fur  le  grand  chemin  de  Paris  à  Thouloufe, 
c'elfc  terre  d'Lglifc.l'Abbé  d'Vferche  citant  Scgncur 
delà  ville.  L'Abbaye  cft  fur  vne  petite  montagne 
entourée  d'vnc  riutere  ,  fors  vne  cftroictx  aduenuë 
qui  fepeut  facilement  retrancher,tellenK:nt  qu'elle 
eft  vne  Citadelle  naturelle  qui  commande  à  la  vil- 
le: &  celui  qui  tient  celle  Abbaye  eft  Gouuerneur. 
Comme  celte  Abbaye  eft  tombée  en  la  puiOânce 
du  Duc  d'Efpcrnon  durant  les  derniers  mouuemcf 
par  les  diuifions  qui  s'engendrèrent  entre  l'Abbé 
dernier  &  les  habitans  ,  il  ne  feruiroic  rien  ici  de  le 
rapporter.  Ains  feulement  dédire  que  le  Ducd'Ef- 
pernon  eftoit  po(Tc fleur  paifible  de  l'Abbaye  en  ce- 
tte année ,  &  y  tenoit  dedans  le  Capitaine  Brcul ,  5c 
de  earnifon  24.foldats  entretenus. 
Les  habitans,  qui  hayoîent  le  Breul  pour  auoir  c- 
d'viïrihë**  ^  £rand  P^rtifan  de  leur  Abbé  dernier  morr.ayans 
prenant  Us  dcfcouuert  qu'il  vouloir  renforcer  l'Abbaye  de  cent 
armes  &  fe  hommes  &  la  munirionner ,  fe  refolurent  de  l'eni- 
retranchtnt  pefcher ,  de  prendre  les  armes  ,  &  recouurer  leur  li- 
roxtre  i  ^ib  berté  fur  l'occafion  qui  s'en  prefentoir. 
*a7e'  Ce  qu'.i  vans  fait  ,  &  s'elians  retranchez  contre 

l'Abbaye  .  )h  enuoyerent  à  Limoges  vers  le  Comrc 
deSchomberg  Lieutenant  du  Roi  au  Limo/ïn  ,  Je 
fupplier  de  les  venir  fecour ir,  lequel  aulîî  toft  s'ya- 
chemina  auec  ce  qu'il  auoit  de  trouppes  &  d'amis. 
'Jrrrtre-vo      Monfîëur  d'Bfpernon  d'autre  cofté  ayant  rcçeu 
iau  àuDuc  a(juis  v  Angoulcfme  que  les  habitans  d'Vzerches'c- 
t  eftern°n]„  ftoient  retranchez  contre  l'Abbaye,  il  drefTa  incon- 

paurfetourtr    ,  J 

vftrche.    tinent  vn  camp  volant  de  cinq  cens  chcuaux,acdeux 

mille 
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mille  hommes  de  pied,  auec  deux  pièces  de  canon» 
ôc  s'achemina  nu fecours des aiïiegez( mais  ils  fu  ce 
force*,  auparauant  qu  il  y  peult  tferc  comme  nous 
dirons  ci  après  )  &  la  Rome  merc  en efenuit  celte 
lettre  au  Roi. 

Monlîeur  mon  fils  ,  le  ne  cefferai  iamaisde  vous 
fupplier  très  humblement  de  vouloir  rcccuoirla  J^'M*"* 
lmcerice  de  mes  intentions, Et  recogm  litre  qu  jl  ny  -foynemg,t 
a  peifonne  au  morvde  qui  puilîè  auoir  p.'us  de  pat  <n*oyt<  «h 
fîon>ni  plus  d'intereft  que  rtyy  à  h  profpcntc  de  \o-  H»j  l*  4*4* 
ftxeregne,  mettant  propl.  e  de  vous  faire  fçauoir  mo,s 
les  mconueuiens  qui  en  peinent  alrcrcrla  puiifan-  urili6i** 
ce  >  feulement  pour  la  confédération  de  voftre  bien 
&  de  voltre  Eirat  >*&  pour  l'extrême  contentement 
que  ic  recturai,  de  voir  continuer  l'inuiolable  pou- 
uoir  de  voftre  Sceptre.    Confiderez  donc/' s'il  vous 
plaift)i'il  eft  lultc  qu'au  lieu  d'agréer  &  reccuoir  mô 
dcuoir  &  mon  afFeclion  ,  Ton  vous  fa  ce  prendre  les 
armes  particulièrement  tout  à  Teneur  de  moi  pour 
fupprimer  ou  la  voix  de  mes  ridelles  remontrances, 
ou  pour  opprimer  ma  condition  &  ma  liberté  ,  la- 
quelle ne  relpire  que  vo:îrc  auihonté  &  voltre  con- 
tentement. Si  1e  fuis  fi  roalheurcufe  que  Ton  vous 
aye  donné  fi  mauuaifc  imprciïion  de  moi ,  que  \v\& 
fupphcations  &  ma  libeité  ne  vous  doment  cttre  en 
aucune  ettime ,  tournez  au  moins  les  yeux  au  repos 
de  vos  peuples, &  aux  incommoditez  quereçoiuent 
bien  fouuent  de  la  guerre  les  plus  fermes  &  abfo- 
lues  Monarchies.Ec  iugez  de  plus  qu'en  celle  occur- 
rence vous  nepouuez  nullement  auoir  affine  delà 
force  des  armes, citant  indubitable  que  quand  vous 
aurez  oui  ce  que  ie  vous  dois  faire  entendre ,  qu'il 
depédra  de  vous  d'y  apporter  les  remedesqoe  vous 
jugerez  conuenable.fans  que  ic  puilîe  ni  vueille  vler 
enuers  vous  d'autre  moyé  que  de  fupplicatiôs  &  re- 
montrances tres-humblcs.  Ce  qu'cltâr,ie  vous  cô- 
iurelesgcnoiiilsàtcrrejde  m'ofter  Tapprchenfiôdes 
armes  prefentes,  &  aux  malcôtens  le  prétexte  de  le 
feruîr  de  cefte  occaiîon,&  de  trouuer  bon  que  ie  taf- 
«bc  de  côfcruer  Vfcrche,  puis  que  le  Cote  de  Schô- 
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bcrgene(tl'aggiciTeur,ice  que  ie  vois, cotre  Tinter! 
tiô  que  vo'aucz.  de  ne  point  altérer  le  paiiîbk-  hltat 
de  vos  affaires,  afin  qu'ay.ic  feeu  ce  q  ie  luis  obligée 
de  vous  faire  entcndre,chacun  reçoiuc  eûme  il  doit, 
&  moi  la  première  la  loy  de  vous,ô\:  l'oi  dre  que  vous 
logerez  eftre  nccciTaire  en  la  boue  condu  tte  de  vos 
affaires ,  que  délire  celle  qui  eft  au  delà  de  l'imagi- 
nation. Mon ficur  mon  fils,   Voliie  tres-humble& 
tres-afte&ionnée  Mère  &  (ubjeetc,  Marie.  D'ào- 
goulefmc  ce  ^.Autil»  16:9. 
Cependant  que  Mot  lie  ur  d'Efpernon  s'achemi- 
^jPljl  noitpourfccourir  Vfcrche,  la  R<  yne  merereccut 
v  U^dsHou-  lcctIC$  cîue  ^cs  habitans  de  la  ville  de  Boulongne  2- 
hffne  tott-  uoient  faict  commî  ceux.d*  Vfcrche,  &  que  le  Lieu- 
tréogmenit*  tenant  de  Monfieur  o'Efpcrnon  auoit  remis  entre 
jjeutenant  lcs  mains  du  Roy  la  haute  Boulongne  ,  où  il  tenoit 
de  M.  (CE  gamifon. Celte  redditiô  fut  le  fubjttt  de  ceftequa- 
tftrnén  At  crjc(*mc  jcttre  qUC  ia  RDjne  mère  refcriutt  au  Roy. 

tr7usmmimi     Monficur  mon  Fils»  ï*f  cous  les  regrets  do  mon- 
du  Rm  Dow  de  d'eitre  contrainte  de  croire  que  mes  lettres  vous 
Umgm    (a  fuient  importunes,puis  que  ie  voy  clairement  qu'cl- 
hixte.       les  me  font  du  tout  inutiles.  Car  vous  ayant  fuppl.c 
i        jj*rI^u"curs  fois  de  me  donner  le  moyen  de  vous 
trf  jlé  U  faire  fçauoir  fans  crainte  &  apprehenfion  ccqaeic 
T^)ttf  mère  dois  pour  le  bien  de  voltre  feruice  8c  de  voittcEibt: 
tn.o^ee  au  Non  feulement  ie  ne  voypasofter  ou  modérer  les 
'jyy ,  te  u.  apparcnccs5comme  voltre  bonté  me  fui  (oit  efpeicr, 
„iurtli6i9.  inais  par  les  confeils  que  Ton  vous  donne  iecora- 
mence  à  en  reflentir  de  trcs-mauuats  crfefts,eo  len- 
treprife  que  fous  voltre  nom  Ton  fait  fur  l'Vferche, 
comme  ie  vous  ay  défia  raâdé:&  en  l'autre  fu:  Bou- 
longne  que  ie  viens  d'apprédre  auec  extrême  don» 
leur, m'en  affligeant  d'autant  plus  que  cela  ferait  en 
vn  temps,  que  les  belles  paroles  que  le  fleur  de  Be- 
thunc  me  dit  de  voftrc  parc,  &  fa  prefence  icy.dotf- 
noient  quafï  alfeurance  a  nia  lïncerité,  &  cfpCTicei 
tout  le  mode  que  icdcuois  de  iout  à  autr  eeftrcrc- 
ceueen  la  iutte  dcmâdc  de  vous  faire  entendre  lins 
péril  ce  que  vous  ne  deuez  nullement  négliger  pour 
iouyr  de  la  puiifame  continuation  de  vofticautho- 
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rite  ,  &  donner  à  rous  vos  bons  Pub  jet  s  la  paifiblc 
tranquillité  qu'ils  défirent.  Au  contraire  ie  voy  bien 
que  l'on  allume  la  guêtre  &  que  l'on  trouble  la  di- 
gnité de  voftre  pouuoir>&  le  repa*  public,  iculcmcc 
pour  me  vouloir  opprimer ,  puis  que  Ton  s'attaque 
aux  places  lefquelles  doiuént  feruir  pour  ma  conier- 
Dation  &  f  ureté,  tant  que  mon  mal  heur  &  les  paf- 
fîons  d'aucrui  voudront  que  ic  fuis  h  >w  de  la  prote- 
ction 6c  appui  de  vos  bonnes  grâces  ,  trouuant  fotc 
cftrange  qu'au  lieu  de  me  donner  occ«rfîon  de  mo- 
dérer la  crainte  &  la  merfianec  en  laquelle  me  f  »nc 
viure  les  mauuais  traictemés  que  Fa  y  receus  à  Blois, 
maintenant  l'on  m'en  augmeme  ngoureufement  le 
fujet. l'appelle  deuant  voliic  bon  naturcl,& deuant 
volhe  iu  ilicc  :&  fi  cela  ne  ftffit  ,  deuant  celle  de 
Dieu,à  i'encontre  de  ceux  qui  en  font  caufe:  Et  vous 
coniure  auec  la  plus  grande  humilité  qui  ni'cfl  pof- 
fible  ,  d'empefeher  ce  grand  commencement  de 
maux  que  l'on  procure,  defquels  ie  me*  pourrois  bié 
m  i'UX  garantir,!!  le  rcfpect  que  ie  vous  porte  ne  me 
failoit  apporter  toutes  lones  de  considérations  pour 
ne  point  fortic  des  ter  mes  de  la  ncccifitc  d'vne  iulte 
defenfe  ,  dans  laquelle  l'attendray  de  feauoir  iî  ic 
dois  perdre  l'elperancc  de  vous  faire  entendre  p.iifi- 
blement  ce  que  ie  m'eltois  propofec  pour  m'ac- 
quitter  de  ce  que  ie  dois:  r,c  vexus  prie  de  croire  que 
ic  conti.»ueray  (en  vous  bien  feruanr)  de  vous  ren- 
dre preuue  toute  veicablc,  d'eftre  in uioL blement, 
Monficur  mon  fils,  V'ftre  très  humble  &  tres-afte- 
ftionneeMere  &  fubjecre  i  Marie.  D'Angoulcime 
ce  iî. Auril  i6ii>. 

Le  lendemain  que  leRoi  receut  cefte  lettre  de  la. 
Roine  fa  mete,  vn  courrier  iuy  apporta  la  fumante 
du  Comte  de  Schombcrg. 

Sire,  voyant  Monficur  d'Efpernon  à  deuxliruës 
d'Vzerchc  auec  fon  armée  volante ,  ie  luis  reiolù 
ayer  de  faire  prendre  l'Abbaye.    Et  cela  m'a  fi 
heureufemenr  rciifll ,  que  l'ayant  attaquée  par  cinq  iMMty 
ou  fix  endroiclsnousl  auons  forcée  le  douzicfmc  de  ^ftfthe 
ce  mois.A  laprife  de  laquelle  onteflé  tueznurlqucs  Cnmt^à 
Vas  de  ceux  qui  eftoiem  dedans >  &  faitt  cgpofition  s$k9mkwg 
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aux  autres  qui  eftoienr  en  fermez  dans  vne  tour  ,  dt 
lés  laifler  fortir  auec  lalibcrté  entière,  le  croy  que 
ianiaismonlieurd'Efpcrnon  qui  en  eftoic  fi  proche 
ne  reccut  vn  teVdefplaifir ,  &  s'il  entreprend  d'atra- 
quer  1j  place  il  trouucra  à  qui  parler  .le  luis  à  la  cam- 
pagne auec  tous  mes  amis  au  nombre(iu fques  à  ce- 
lte heure)de  cinq  cents  maiftres,  &  verray  venir  les 
ennemis  ,  continuant  de  rend  e  à  voflre  Maicftclcs 
plus  vtiies  fer  ni  ces  donc  ie  me  pouiray  aduifer ,  &c. 
Schpmbcrg. 

Ôn  a  efcritjque  les  habitans-auoient  eu  de  l'hoo- 
neuren  cefte  entreprife  ayant  recouuré  leur  liberté 
fansefTufion  defang. 
I'inutntion     Que  ç/auoit  efté  vn  Prcftre  grnnd  ami  du  dernier 
de  />r*»*r«  Abbé ,  qui  auoit  indiqué  les  endroicts  par  oinlfal- 
ttstùùaye.         actaCjUer  p/\bbaye  i  efloic  monte  par  vn  en- 
droid  iugé  inacccfïiblc  iufques  au  clocher  de  l'Ab- 
baye ,  d'où  ilicttoitdes  pierresvfur  les  aflîegez  qui 
combattoîent  contre  lesa(Iîegeans,leftjuclslc  voyir 
là  haut,  penfant  qu'il  fuftfuiui,  commécerentis'et 
pouuantcr.&à  quitter  la  defenfe  des  murailles  poo? 
fe  retirer  en  vne  Tour,  où  le  Capitaine  Brcul  fe  ren- 
dit à  compofition  auec  vingt  hommes,  n'ayant  per- 
du que  trois  des  fiens. 
jw  d%cg>er-     Ôile  'a  compofition  auoit  eflé  executee,&  le  Ca- 
non  fe  riti-  pitaine  Breuil  conduit  en  feureté  pour  aller  crouoef 
nàiAngoti  le  Duc  d'Efpcrnon ,  qui  le  rctiroici  Angoulefmei 
Ufme.       quittant  le  Limofin. 

Que  depuis  le  Comte  de  Schomberg,  s'eftoira- 
tedl  C?chî'  cheminé  à  Briues,  laquelle  fembloic  balancerpour 
btrgtfiiw*  *e  Part*  duâit  fleur  Duc3comme  Gouuerncur  qu'il  e- 
Its \tUes  ftoitde  laProuincc&à  Tuiles,làoù  ledit  Comrea- 
du  Ltmo^in  uoic  fait  tenir  en  obeïflancc  ceux  qui  branloieneen 
pnurUT^i.  leur  deuoir  ;  tellement  que  cefte  entreprife  d'Vfer- 
chc  auoit  confirmé  tout  ce  pays  &gouucrneoientca 
l'obeyflance  du  Roi. 

Celui  qui  a  fait  le  Difcours  du  Limo7.in,dic  qvclc 
Duc  d'Efpcmon  sV^oir  fortifié  en  eefte  Prou.nce, 
dont  il  a  le  Gouucrncmcnr, particulièrement  aucc  \i 
NoblclTe,recherchant  pluiloft  l'amitié  des  Gcnûls- 
homruesque  des  villes, à  caufe  quc  lcpayseftdef- 
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garni  de  places  fortes ,  que  pour  y  commander ,  il 
fuffic  d'eitre  maiftre  delà  campagne:  Mais  qu'il 
s'eftoit  mcfcôté,  pource  que  le  fieur  de  Pompadour, 
&  les  piincipau*  Gentils- hommes  du  pays  tfto- 
i.-nt  montez  à  cheuaipour  lefcruicedu  Floy. Limo- 
ges &  les  autres  villes  aufli  s'eftoient  tellement 
hiaincenue^qu^ls  auoiét  fait  paroiitre.que  le  Gou- 
uerneur  qui  ne  fuiuoit  la  volonté  du  Roi ,  pouuoic 
s'allcurer  de  ne  pouuoir  auoir  commaudementfur 
elles. 

Comme  n#us  auos  die  cy-deflus»  vn  iour  on  par- 
loir de  la  paix.  &  le  lendemain  de  la  guerre. Le  fieur 
dcBcrulle  Recteur  des  Petes  de  TOiatoiie  qui  e-  f*  fa- 
lloir employé  en  la  reconciliation  du  Roi  auec  la  w.4  / 
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Rciac  (a  meie, citant  de  retour  d  AnLoulefmeara-  tnuojé  pat 
ris.  le  7  Aurih  &  ayant  rapporté  à  fa  Majeflé  ce  que  U  %cj  A. 
le  fieur  de  bechnne  y  auoit  adu;tncc,  M.le  Cardinal  +Angoulef- 
delà  Rothcfoucauh  eut  commandement  de  partir  mc  P9Ur  *' 
pour  alkr  à  Angoulefmc ,  traicter  généralement  *<£tfanc 
celle  recojicihaiion,cc  qu'il  fit, &  illa  prendre  con  uat&tr  de 
ge  du  Roi  &  partit  de  Paris  auec  ledit  fieur  de  Be-  UrtclctiU* 
mile  lep.Auril.   Nous  verrons  ci  après  ce  qu'ils  fi-  umtmrtU 
rent.   Voyons  la  refponie  de  la  main  du  Roi,  à  la       ^  '4 
dernière  1  c : 1 1  e  de  la  Roine  mere ,  de  rvnziefme  A-  ** 
uni  «rapportée  ci  défi us. 

Madame,vous  aimant  &  honorât  comme  ie  fais,  f^tft9r,ft  «/„ 
ic  nepuisqoe  ie  ne  reffente  vn  dcfplaifir  excrelme  ^7  j  t<* 
de  voir  inutils  tous  les  foiogs  que  l'ay  peu  iufques  i-  l*ttr$  de  1* 
ci  apporter  pour  voftre  fatisfaction.   Vous  aucz  par 
mc*  lettres  &par  plulîcurs  perlonncs  dignes  de  foy,  r*^*  11  w/f" 
que  ie  vous  ay  enuoy  ees,receu  toutes  fortes  d'afleii»  *"  ' 
ranecs  de  la  (incenté  de  mes  intentions,  le  vous  ay 
faift  cfclaircir  fur  les  ombrages  &  les  meffiaces  que 
Ton  vous  a  voulu  donner:  bref  ie  n'ay  rien  obmis  de 
ce  que  Tay  erttmé  vous  deuoir  contenter.  Et  néant- 
moins,Madame,ic  recognois  par  vos  deux  dernières 
Jercres  ,  &  par  les  aduisqui  mc  viennent  de  diuert 
endroifts,que  vous  rcfrjioigncz,  ou  pour  mieux  di- 
re f  que  ion  vous faift  tefoioigner  d'eftre  encorei 
m  m  tu  fatisfaiâc  que  vous  n'eftiez.  au  cômenceroét. 
l'enay  voulu  exactement  rechercher  la  caufe,  afin 
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quefielleprouenoit  de  quelque  chofe  qui  dcrpe%. 
dift  de  moy  iy  apportaflc  aufli  toit  le  remède;  Mais 
n'ayant  rien  trouué  auprès  de  ma  perfonnc  qui  ne 
refpire  autant  vottre  bien  que  le  mien  propre,  ic  me 
fuis  facilement  perfuade  que  le  mal  procedoit  de 
l'artifice  de  ceux  qui  font  autour  de  vous ,  lefquels 
vous  ayans  porté  en  Teltat  où  vous  eftes,  vous  def- 
guifent  toutes  chofes  ,  &  vous  dcftourncnt  de  rien 
accepter  de  ce  qui  vous  eft  offert  de  ma  part,  s'eftor- 
çans  de  vous  plonger  de  plus  en  plus  dans  les  dcior- 
dres.en efpcracc  dcreleuer  leurs fortunes  à  vos  def- 
pcns&aux  miens.  S'il  vous  plaift,  Madame.de  con- 
lîdèrcr  leur  procédé  vousiugercz  facilement  quels 
font  leurs  deffeins  :  Ils  vous  confcilicnc  d'efenre  £ 
publier,  §ue  vous  n%*ue^p  oint  d$  p us  fortê  f*flte% 
êjut  de  voir  prcjperer  mon  règne  £ oint  défi  grand  defir 
que  du  repos  de  mes  peuples ,  que  vout  ne  veuiez^uen 
entreprendre *u  pretudice  de  mon  MUthertté.Atns  \ue 
vous  vouU^eftre  U première  à  receueir  &  oh f  ruer 
mes  volonté^  Ce  font  vos  propres  termes,  cV  comme 
ie  crois  vos  intentions.  Mais  tout  au  contraire  pour 
troubler  la  tranquillité  publique,  &  tcnuerfcrcnic- 
remtnt  ma  Couronne,  Ton  a  fous  voftre  nom  long 
temps  auparauant  voftre  partement  de  Blo.s  com- 
mencé, &  depuis  toufiours  continué  ,  à  traua;IIcr  & 
corrompre ,  &  faire  (oufleuer  tout  ce  que  Ton  a  petf 
à  Tencontre  de  moy  >  tant  dedans  que  deh<  rsnioo 
Royaume:  Ton  y  a  non  feul  ment  atré,  m.as  d:  plus 
leué  force  gens  de  guerre, l'on  a  mis  la  main  fur  mes 
finances ,  impofé  fur  mes  fubiects,  faict  des  enticp  i- 
fes  fur  mes  places  &pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qui 
peut  faire  brefchc  à  l'authorird  Royalc,l'on  a  mis  des  , 
gens  de  guerre  en  câpagneauec  du  canon  pourcou-  ! 
rirfusau  fieur  de  Schomberg  mon  Lieutenant  gé- 
néral en  Limofîn  ,  que  Ton  fçauoit  auoir  cite  com- 
mande par  moy  d'aller  à  Vfei  che  ,  qui  defpeod  de  fa 
charge, pour  conferuer  les  Religieux  &  les  aunes  ha- 
bitant du  lieu  &  circonuoifins  que  Ton  vouloirop- 
primer.  Iugez  ic  vous fupplic,  Madame,  fi  lescftds 
correfpondentaux  paroles  que  Ton  vous  afntoon- 
ncr  ?  &  s'il  y  a  apparence  que  ne  pouuans  cftrc  ap- 
2  piciux 
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prouuez  ni  de  Dieu  ni  des  hommes  ,  je  les  doiuc 

trou  lier  bons?  Vous  aucz  'ouucntcsfois  condamné  de 
beaucoup  moindres  fautes  ,  &  me  promets  tant  de 
vottre  bon  iugemeut  f  que  fi  vous  criiez  en  liberté 
d'agir  vous  alarmeriez  encores  celle  là,  &  feriez  Ja 
première  qui  nie  donneriez  confeil  de  les  réprimer* 
Quant  à  ce  que  loi  vous  a  fait  eferire  touchant  l'or* 
de  que  i'ay  donné  pour  la  conferuaiion  de  met 
jfubieéh,&  de  mes  places  d'Vferche  &  de  Boulogne, 
iencfçayfur  quel  fondement  l'on  peut  dire  que 
vous  ayez  occafîon  de  vous  en  formalifer.  Çhacun 
fçait  qu*  v  feuhe  auoit  efte  vfurpee  par  le  Duc  d'Ef- 
pernon  fur  l'Egiifc ,  &  fur  les  habicansr  Que  de  fon 
authoricé  pn'uee  &  contre  ma  volonté,il  y  auoit  mis 
çarnifon  Lquelle  il  vouloir  beaucoup  renforcer  afin 
de  trauailler  mes  fubicfts,&  empefeher  la  liberté  du 
chemin  de  Paiis  à  Thoulouic.  Pour  le  regard  de 
Boulogne  les  habitans  ayans  veu  que  pour  les  aiTer- 
uir  encicrement,il  y  appdloïc  grand  nombre  de  gent 
de  guerre  étrangers  ,  ils  s'y  font  oppofez  >&ontetf 
recours  à  moy  pour  les  garantir  &  protéger  de  ce 
péril  Tay  pour  u^u  à  la  feurecé  &  conferuaiion  de  ces 
deux  places.  Qui  peut  dire  auec  raifon  que  i'ea  aye 
deu  vicr  autrcment?ni  que  vous  ayez  fubïeâ  de  dire 
que  c'eft  toucher  à  volire  feurcté:  E  Iles  n  ont  point 
efté  deftinees  à  ceft  crTc^aufli  n'en  aucz  eu  &  n'au- 
rez iamaisbeloin  dans  mon  Royaume  :  vous  ferez 
toujours  afleuree  &  libre  par  tout  où  mon  pou- 
uoir  s'cltcndra  :  &  ne  vous  imaginez  point  ie 
vous  prie  ,  Madame  ,  de  pouuoir rencontrer  en 
ce  m^ndcvne  feurcté  plus  certaine  ni  vn  conten- 
tement plus  parfaid  qu'en  mon  attention,  vous  h  ea 
trouuercz  poii.t  ailleurs .  le  me  fuis  grandement  c- 
ftonné  voyant  que  vous  vous  plaigniez  par  tottrg 
dernière  lettre  que  Ton  veut  par  mes  armes  vffouf- 
fer  volirc  voix  pour  ne  point  ouyr  les  aduis  que 
vous  dites  auoiràmc  donner  pour  le  bien  de  mes 
affaires,  vous  fçauez qu'il  y  a  plus  de  trois fepmai- 
nes  que  i'ay  ,  fuiuant  ce  que  vous  auez  déliré, 
commandé  au  fieur  de  Rethune  de  les  entendre 
de  vous  j  pour  me  les  reprelénter  auiji  t«ft, 
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fans  que  depuis  il  en  ait  peu  tirer  vn  fcul  mor,quel- 

que  foin  qu'il  ait  feeu  y  apporter.Qui  me  faitt  croi 
re  que  ce  que  l'on  vous  en  faid  eferire  n'eft  que 
pour  donner  quelque  couleur  aux  encreprifes  qui  fc 
font  contre  mon  feruice  par  ceux  qui  vous  coufcil- 
lenr.Lors qu'il  tous  plaira  de  vous  en  dcclarer,Mon 
coufin  le  Cardinal  de  la  Rochetoucault  3c  ledit 
Sieur  de  Bethunc  ont  encores  commandement  de 
vous  en  prier  de  ma  part,&  de  vous  affeurer  que  l'y 
ferai  la  côfideratiô  qui  fe  doit  a  ce  qui  viéc  de  vouj. 
Tapprets  quelc  principal  artifice  dom  l'on  fe  fet 
encores  pouraous  tenir  diuifez,eft  de  vous  entrete 
nir  toufiourt  dans  les  ombrages  &  meffiâces,  &  qui 
cefte  fin  Ton  vous  defguife  toutes  les  actions  qui  fe 
font  auprès  de  moi,  celles  melmesqui  vous  font  les 
plus  aduantageufes.   Mais  ic  prens  Dieu à-eefmoin, 
qu'il  ne  s'y  paffe  rien  ,  qui  vous  foit  peu  preiudictf- 
ble  ,  ni  qui  contreuienne  en  aucune  façon  à  l'hon- 
neur,aurcfped,  &  à  rafft&ion  qui  vous  fontdeubs, 
&  que  ic  veux  que  chacun  vous  rende  comme  à 
ma  tres-chere  mère.  Ccft  par  ce  nom,Madame,& 
par  les  plus  cordialles  afFe&ions  d'vn  cres-bon  fais 
que  ic  vous  coniure  de  mettre  voftre  efpnc  en  re- 
pos, ferrner  d'orefnauant  les  oreilles  à  tant  de  mau- 
uais  rapports  ,  &  de  fi  pernic  eux  confeils  que  l'on 
vous  donne  ,  &  ne  permettre  plu?  que  voftre  nom 
feruedecouuertureàdes  a&ios  femblablts  à  celles 
que  l'on  vous  faid  pracHqucr,puis  qu'elles  font  en- 
tièrement contrairesà  noftre  commun  bien ,  &i  ce 
que  ce  vous  me  tel  moignez  defirer  pour  la  gradeur 
de  ccft  Eftat  ,&  maintien  de  mon  authoritc.  Le 
meilleur  fcra^adame^u^l  vous  plaife,  comme  ic 
vous  en fuppliede  tout  mon  coeur  ,  dembraflerles 
offres  qui  tous  ont  eité  fai&es  de  ma  part  puis  qu  el- 
les contiennent  tout  ce  que  vous  pouuez  fouhaiter 
auec  raifon  ,  6k  qu'elles  tendent  particulièrement  i 
reftablir&  affermir  entre  nous.vneparfaideamri: 
vnion  &  côfiancc.qui  cftlc  but  où  nous  deuons ten- 
dre, &  où  il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  paruenit  :  cat 
pour  moyie  ne  m'en efloignerai  iamais  par  aucune 
dcmesaâions ,  ains  tefmoigneray  en  toutes  que  \e 

fuù* 
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fuîs,  Madame,  Voftre  très  humble  &  obeyffant  fils, 
Louys.   A  Paris  le  13.  A  mil  1619. 

Sur  la  fin  de  Mars  &  le  commencement  d'Auril,  />,  u  m** 
M. le  Prince  de  Condé.fut  trnuailléd'vnc  dangereu-  Udie  q*mt 
fe  maladie:  ceftoit  d'rn  abfcez  ou  apofturoc  qui  s'e-  ^Jt  Prin> 
floic  engendrée  au  mefenterc  ,  laquelle  eftit  creuee  *  9  tnde 
Je  pus  s'en  vuida  par  le  ueçe.II  y  eut  commandemet  ctment  <fa 
aux  Egliles  de  prier  Dieu  de  lui  redonner  fa  fanré:  ce  mas 
qui  fe  fie  auec  beaucoup  d'affcftion  ;  &  Dieu  la  luy  uril ,  &  se 
redonna  ;  Le  Roy  quil'enuoyoic  cous  les  ioors  vifi-  1"'°*  *»' 
ter,fur  tres-aife  de  fa  j;uerifon:il  luy  renuoya  le  hui-  diu 
âicfme  d'Auril  refeharpe  &  Pefpce  qui  lui  auoient 
efté  oftez  quand  il  fut  anefte  prifonnier,  &  luy  mâ- 
da  qu'il  s'afleuraft  de  Ton  amitié.    Auffi  fa  Maiefté 
voulut  que  l'on  luy  préparai  vne  fale ,  où  dorefna-* 
uant  ildefcendroic  le  iour  qu'il  fuft  conduit  à  PE- 
glifc  de  la  fainfte  Chappelle  pour  ouyr  Mefle  ,  & 
qu'on  luy  donnait  le  plaiûr  de  la  chafle.Ceux  qui  a- 
uoient  iniquement  parlé  de  cefte  maladie,  furent  3- 
lors  honteux  de  ce  que  la  guerifon  de  ce  Prince  leur 
donnoit  le  oVfmcnti  des  faux  bruits  qu'ils  auoient 
femez  parmi  le  peuple. 

Sa  Ma  jefté  ayant  donné  le  rendez-vous  aux  trou* 
pes  de  (on  armée  de  Champagne  au  i7-d'Auril  àVi- 
try  ,  elles  s'acheminoient  toutes  pour  s'y  rendre, 
quand  elle  reccut  aduis  qu'ils  y  auoit  aufli  de  la  di- 
uifion  entre  les  habitans  de  Mets  ,  &  le  Marquis  de 
la  Valette.  Ce  fut  pourquoi  elle  fit  aduancer  de  U 
caualerie  vers  Mets  ,  ce  qui  n'apporta  aucun  foula- 
gement  aux  habitans,  pource  que  le  Marquis  de  la 
Valette  ayant  faift  venir  les  gens  de  guerre  que  le 
Ducd'Efpernonfonpere,  auoit  faitt  errer  fur  lcs^1'  > 
hontieres  d'Allemagne  ,  il  fe  rendu  entièrement /4rWïf^# 
maiftre  de  Mets,&  ht  defarmer  les  habitans. 

Il  s'imprima  lors  vne  infinité  de  petits  linrets  fur  r>,s  r>ifm 
PEftat  prefent  de  la  France  :  &  emr'autres  deux  inn-  cmn  far 
tuiez  l'vn  ,  Le  Tourment  de  ïenute  Courttfane ,  faitt  de 
en  faucur  ie  Meilleurs  de  Luynes,par  Romani  Pro-'4  fratur* 
*tureur  du  Roy  au  fiege  de  Ville-ncufue  lez  Auignô: 
&  l'autre  Le  Limofin. 

Celuy-  cy  commiçoit  fon  Difcours  en  ces  termes,, 
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La  Roîne  Mcr*a  gouuerné  fcpt  ans  l'Eftat  de  la 

1*tl*\oin*  |?rancc  pendant  le  bas  aage  du  Roy  ,  (  la  necefïité 
*»»e  eufl  desafFairesaintroduid  cette  forme  de  gouuernc- 
V*dmint(lr*  merjcncore  qu'elle  ne  s'accorde  pa»  au  naturel  Frâ- 
t*n  d,  l'E  çois.)  Toutes  chcfcs  fe  font  patfces  en  allez  bon  or- 

i>«W'dlrcdaramlctcmPi  defa  R^nceiEi  cette  monar- 
du  -Kg,   9  ch,c  eft  grandement  tenue  à  fa  prudéce  &  à  fa  bote: 
Il  eft  vrai  que  ce  font  des  parties  qui  ont  cité  mce£ 
faires  en  vn  temps. mais  aon  pas  en  tout  temps. Car 
j'y  a  quelques  manquements  dont  on  peut  aceufer 
fa facilité.  Tout  ce  que  Ton  peut  dire  fi  le  Roi  ci 
pas  etté  bien  ferui,c  eft  qu'il  y  auoi>c  faute  d  Vn  hom- 
me.L'efprit  de  la  femme  cil  lubul  &  inuentif.mais  il 
n'efr  pas  propre  pour gouuerner  &  conduire.  Si  h 
bon-heur  de  la  franceeuft  produict  vn  homme  di- 
gne de  cette  charee  ,  il  eutt  efte  difficile  d  rou- 
uerfansintereft.  D'en  choifir  vn  qui  ne  fuilrelce: 
par  defïus  les  autrcs,perfonnc  ne  lui  eu/t  obcy.de  ic 
prendre  d'authori:é  fans  e  il  le  capable  ,  c'cftoitJl 
ruine  de  l'Ettat. 

Il  a  donc  ei>é  neceflaire  pour  fuir  tels  inconoc- 
niens,  que  la  Rotnc  merc  ait  eu  le  gouucrnemcnt, 
non  tant  pour  l'vtilité  que  l'on  fe  pouuoir  promettre 
de  fon  adirunirtrjtion  >  que  pour  le  danocr  qUI  pou. 
uoitarnuer  s'il  euJUfté  mis  encre  les  r«ins  d'va 
tutre  !  La  perfonnedu  Fils  &  la  qualité  de  Roy  ne 
pouuoienc  couru  fortune  de  la  vie. m  de  l'Eitat,  en- 
tre les  mains  d'vne  Mere  &  d'vne  Rome. 

Le  Roi  l'a  défia  recognu,&  fi  Dieu  nous  fait  la  gTa 
ce  de  luy  voir  atteindre  les  parfjides  expericces^'u 
gmiuernement  de  fon  Eflar  (comme de  iour en iour 
il  yen  prend  vn  heureux  &  miraculeux  accroi/rc- 
ment  ,  )  Nous  le  verrons  i  ?ger  de  tout  ce  qui  s'eft 
pallé  pour  le  bien  de  fon  feruice  ,  amender  ce  qui  fe 
trouuera  d'imparfait,  &  ofter  ce  que  l'abus  &  h  ac- 
«r/W»  ^  c^ffi^  du  temps  peut  auoir  in  roduift:  Tcllescxcr- 
i*  trace*  citations  fortifieront  dauantage  fon  iu^cmentque 
mut  çur  fe  s'ileuiiironuctouteschofesifouhaic.  relouera 
tâmXll  *C  coSnoiftrc  I"*  manquoir  d'vnhom- 

ctt»»g*»<e  mc  >  *  ^  c(ï  cet  hommc  »  qui  fe  rend  Juy-mcfmc 
h  *f*i-  ncc™*>™  à  fes  affaires  ,  qtu  auoicm  befoiu  de  fa 
rir.  prefenec. 
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Le  fcul  de  tous  les  manquements  qui  peuuenta-     u  feH\ 
uoir  eftéenl'adminiftration  dclaRoine  mcre,leRoi  pêina*u- 
de  fon  propre  mouucment  Ta  reparé  :  Ce  font  les  **** 
grandes  tecompenfes  delà  co.i.plaifante  Ga'igay.  ™  ™7#* 
Pour  le  vray  elle  luy  auoit  donne  trop  de  puiflance  radmtmfirA 
&  trop  bonne  part  en  fesfecrccs&cn  fes  confeils  ca  r  thn  étl'S- 
pourle  m.iric'eftoic  vne  idole  iettec  en  fonte,fa  vie  f*t. 
&  Ton  inouuemcnt  n'alloientqnepar  les  rclfortsdc 
refprit  de  fa  femme.  La  crédulité  de  la  Roine  Mè- 
re n'euit  jamais  penfé  que  la  fortune  de  cet  homme 
fc  rendift  fufpefte ,  ni  que  rien  de  grand  deuft  auoir 
place  en  fa  penfec,ellc  s'imajinott  ledetfaire  auffi 
facilement  qu'il  auoit  efté  fait,mais  elle  s'eft  trom- 
pee  :  AulTi  c'eft  vne  des  grandes  merueillcs  que  la 
France  vid  iamais.Vn  cltrangcr  incognu,  fans  méri- 
te, fans  authoricé  ni  fans  amis,deftitué  de  courage.de 
iu;cment,&de  conduite^  tout  fait  pour  de  l'argent: 
il  s  eft  fait  grand  .eft  monté  aux  honneurs  &  a  tiré 
beaucoup  de  galand*  hommes  de  fon  parti:  a  fait  la 
guerre»afleure  Tes  affairei,&  s'eft  mis  en  telle  fortune 
que  pour  l'empefchcr  d'aller  plus  auant  autre  que  le 
Roi  ».'y  a  peu  mectre  la  main. 

Mouilleur  le  Prince  &  des  plus  grands  de  France, 
i  ignirtnt  leur  intereft  au  commun  reflen liment  de 
cefte  infole  ue  fortune  ,  mais  ils  ne  peurent  Toppri- 
mer.ll  eut  des  chefs  puilTans,des  villcs,&  les  peuples 
portèrent  l'authorité  du  Roi  fur  le  front  de  leurs  ar- 
mes feulement  pour  les  conferuer.   Les  armées  fu- 
rent pr  ft-sd'en  venir  aux  œains,& fefuft  perdue  la 
France  par  la  France  fans  h  prudence  des  Chcfs.qui 
pjr  eonfideration  n'ont  îamais  vo'jlu  donner  bataiU 
îe.Die'j  qui  ne  fauorife  pas  le  deiTein  des  armes  fans 
vne  iufte  occafion  de  guerre ,  entreprit  la  vengeance 
de  fon  Cingt ,  dont  l'innocence  eftoit  mal  feruie  de 
Tvn  &  l'autre  parti:  Toutes  les  deux  armées  paffe- 
rent  fous  le  prefToir  de  fon  ire,&  la  mort  enleua  plua 
d'hommes  de  la  maladie,  que  n'a  faict  le  fer  des  plus 
fcngliatcs  batailles  que  nous  ayons  veu  de  nos 
iours. 

Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  fouffrit  vn  fiege, 
le  donna  de  belles  ptcuues  de  fa  valeur  &  de 
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fon  courage,  mais i  la  fin  il  euft  eu  dli  pfro,  fani  Ie 

débris  de  ceft  énorme  coloflc  •  qui  auoic  couuer1 

la  France  de  fon  otnbrc,fur  le  Soleil  cbuchant&  fu* 
le  Soleil  leuanr. 

Les  ombres  Ce  retirèrent  au  mbntanc  du  Soleil, 
'  ainfï  ceft  cfpricdc  ténèbres  difparut  à  la  cholere  du 
Roy:fa  vie, fa  fortune,  &fa  mémoire,  périrent  en  \n 
inftant,  il  n'eft  rien  demeure  iz  luy  que  le  nom  de 
ce  qu'il  fur  aatrefojs. 
Comme  la  nature  ne  fouffre  rien  de  vuide  ,  vn 
tottjfrRu  cœUr  Royal  ne  peut  viurc  fans  amitié  Je  Roy  a  f  r  ns 
IVtt  i  M.  cn  ar^e^lon  rnonfieur  de  Luynes  dés  fon  enfance,  & 
de  Luj*e$.  Va  luy  a  fi  bien  conferuee  que  caclt  auiourd'huy  la 
plus  belle  fortune  d'homme  qui  viue. 

Vne  celle  fortune  ne  fc  peur  pofleder  fans  enuie, 
c'eft  pourquoy  chacun  en  difeourt  :  lcsvnsicau- 
fe  de  L-ar  interert  ,  les  autres  par  opinion,  &  îufques 
aux  indiflcrents>couc  le  mô 'c  en  parle.  Il  a  tiré  deux 
de  fes  hères  après  luy,  qui  le  fortifient  grandemét: 
.     car  ce  font  trois  pour  vn:  &  encores  p«  ui  les  rendre 

Hercu  e  ju  cour  inu i n ci k>lcs.  on  luiafaift  cô.ra&er  VAYua- 

deRohanccd,Hcr(ulc 

Duc    de    Cefte  fortuncn'eft  pasfofpcfte  ,  puis  qu'dlcafa 

Moncba-  confiftance  cn  [a  fcujc  volonté  duRoy.  Auffi  on  cô. 

lon*        tienc  auprès  de  fa  Majeftc  ,  les  mcfmes  Officiers  & 
Minières  qui  eftoient  du  viuant  du  feu  Roy. 

Romani  cn  fon  Toartmnt  de  Vtnuu  CcHrti[Mn$> 
continue  ce  difcoyrs ,  &  dit  :  Mais  la  condition  des 
grands  comme  celle  des  petits,eft  fub  jeéte  à  la  cen- 
fure  ,  car  la  langue  cil  fans  refpcct  ne  pardonne  i 
perfonne.  Les  cnuieux  veulent  lenouueller  la  fable 
de  Gerion  à  trois  corps  »  publians  qu'en  la  perfonne 
df  srroi  Luynes  routi'Éftat  de  France  fe  remue  k. 
fe  manie  aoiourd'huyjcoinmc  s'il  n'eftoit  animé  & 
infpiré  que  d'vne  feule  ame,&  par  ainfi  que  foubsle 

to  que  fon  nom  du  Roi  ils  vfurpenc  vn  pouuoir  &  authoricJ 
de  abfolu. 

de  iuyv,st     I"  nous  veulent  Faire  accroire  en  premier  lieu, 
&d>Modc  que  Meilleurs  de  Luynes  font  vrais  eftrâgersadub- 
ne  Uur  on-  je&s  de  noftre  S  Pere,pour  eflre  natifs  defa  Comté 
d'Auignon  ;  &  rneuent  en  mefnac  predicament 
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&  cathegoric  le  fieur  de  Modene  Gentilhomme 

grandement  recommandée. 

Pofons  donc  le  cas  que  ces  Meilleurs  f«(T--nt  f>r- 
tis  du  Comté  d'Auignon,  Quoy  poitt  ccU?Les  bra- 
ucs  Grillons  Se  tanrdc  vaîlUns  neutux  cpM  a  Uif- 
f.z  les -\d»ivrals  de  Villarshs  Ancczimcs,  le.  La- 
gardes  ,  les  Kbrrtars  ,  &  vm  infinité  d'autres  qui  Ce 
ionr  acquit  vn  los  immortel  en  F  ancepar  le  ts  n- 
dd  s  &  fi  naît  z  ftru  ces,ont-iïs  m»  insrece  i  d'hon- 
ncur  OjUe  ia>  originaires  de  Ftan.c.  Tant  s'en  faut» 
nos  Rois,  po»i(î<ïdt  leur  bon  naturel ,  &  encore  s 
par  maxime  d'eiïat,  voulans  naturalifer  la  vertu  c- 
ltrangrrt*,  les  ont  beaucoup  plus  carcfkz  &  fauori- 
fez  que  leurs  propres  fubj  ô*. 

Ma»s  nous  ne  fommts  pas  en  ces  termes  :  Car  ou  t**A 
tre  que  les  Auignonois&  ceuxd  i  Comré  Vcprflm  ^"f^  ^ 
font  tenus  &  teputez  pour  vrais  François  &  regni- 
coles,  h  vcr»ré  clt ,  que  la  maifon  de  Luynes  ef>  ve- 
nue de  Ponence.  &  qu'i  s  font  Iflus  de  l'elloc  parer-  lM  mr$frn 
nel  de  l'IIlnlrre  Famille  des  Alberts  &  du  cofte  ma-  ée  i  u-.r.Kt^ 
tcrnel  de  cefte  nobl*  ÔV  tant  renommée  maiCon  de  •W$iW'« 
S.Paulet  :  Le  pere  de  Monfieur  de  L  >yncs  a  eu  au-  d< 
rrçsfois  l'honneur  d'eftre  CheuaLer  de  l'Ordre  du  €''VfTtmt/r 
Roy  ,  Goouernrur  des  villes  &  chafteaitx  de  Beau-  ^uafjJj .^jM 
caire,  Pont  S  Efprit  &  Biignoh,  &  U'auoir  eu  vn  p,rê  de 
Régiment  entretenu.  M P,tutl 

La  gloire  qu'il  rapporta  durant  le  règne  du  Roy  t-n»*'- 
Charles  I  X.en  ce  furieux  combat  qu'il  redit  à  Vin-  C/^£ 
cenRc  en  la  fare  de  toute  la  Cour,  auquel  il  arracha  iUymt  ^ 
&  l'efpce  des  mains  &  la  vie  du  corps  du  Capitaine  Panu. 
Panîe  qui  s'efloit  porté  trente  fix  fois  fur  le  pré .  cft 
memorable.Ade  fi  héroïque. &  qui  augmenta  telle-  T+jih 
ment  la  reputarion  de  ce  fieurde  Luynes,  que  route  <ie  trut  teP$ 
la  maifon  de  Bourbon  (  au  fer  uicesde  laquelle  ks?orrez  .** 
Luynes  de  tour  temps  le  lonr  en;  i  ci  en,  c:  portez;  en  ^airon  dt 
receutvn  contentement  indicible.  E$urbon. 

Henri  le  Grand  aima  tant  ce  Seigneur  de  Luynes,  Le^cy  nï 
qu'il  voulut  eftre  parrin  defon  fils  aifné ,  Monfieur nlr  Gra*<t 
de  Luynes  d'aNprefcnr;  &  pour  ce  que  feu  fa  M.  c"^^r^' 
ftoit  encor  de  la  Relig.pret.  reformée,  elle  donna  la  ilj„£' 
charge  de  le  leuer  pour  luy  aux  fonds  de  baptefrae, 
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à  feu  Monfieur  Charles  Cardinal  de  Bourbon  ,  &i 
MonfieurJc  Grand  Efcuycr  de  Bellegarde  :  ce  Ba- 
ptefrfte  fe  fie  dans  l'Abbaye  faintt  Denis  ,  l'an  15*1. 
Et  h  Cardinal  de  Bourbon  1  !  nomma  Charles. 

Ce  grand  Roy  ayant  depuis  recognu  le  bon  natu- 
rcl  &  fidélité  de  Ion  filleul ,  il  le  donna  au  Roy  fou 
p)°Jr fils.pour  lors  Dauphin.  Que  ficeieunc  Prince  cô- 
Ddfphtn.  nicnçadcfli^rs  à  loger  Ton  affeftion  en  telle  f  r:c  fur 
luy  ,    que  nous  en  voyons  maintenant  l  es  effets, 
ce  fut  premièrement  obeyffint  a  la  volonté  pater- 
nelle ;  mais  aduancéen  aage  il  l'a  aimé  par  eile- 
cTô  inuice  à  ce  par  fes  loiiablcs  &  rceommandjblei 
qualitez. 

Audi  deffinft  Monfîcur  le  Comte  de  Soiflons, 
Prince  tres-iudicieux  &  qui  ne  flata  iamais  perfon- 
nc  a  die  m  jinces  fois,  parlant  du  gentil  entregent* 
prudence  de  Meilleurs  de  Luynes  ,  qu'ils  paruien- 
dt  oient  à  de  belles  charges  à  caufe  de  leur  grande 
modeftic  fle  actuel  féru  ce  qu'ils  rendoient  au  Roy. 

L'a'jthcur  du  liurc  du  Limofîn  ,  qui  tient  que  ce 
qu'eft  Monfîcur  de  Luyn.  s  en  confidence  fiesda 
Roy  ,  Monfieur  d'Efpexnon  l'eft  près  delà  Royn« 

Velbeë  (r  mcre»<'^  •  ^  fat4t*  <llie  ^eQ>ce  *  1*  force  des  armes 
U  facettes  foi*ntenladroicl:e  main  du  Roy  ,  &  que  lesbens 
*rm€i  font  Capitaines  foient  appeliez  aux  confeils  de  guerre 
en  la  matn  &  de  paix  ,  comme  la  guerre  ne  fc  peut  faire  fans 
droiRt  du  eux>  la  pajx  ne  fe  j0it  pareillement  conclurre  fans 

les  y  appeller  ,  veu  qu'ils  font  les  rrats  iuge>  du  reps 
&  des  occalions,  de  leucr  ou  mettre  à  bas  les  armer. 
&  peuuent  cognoiftre  fi  v ne  guerre  eii  iuiU  »  ou  vne 
paix  honteufe. 

Il  y  a  des  hommes  d'efpee  de  bon  efprir  ,  &  qoi 
iugent  naturellement  fur  vne  vraye  &  folideraitoo. 
Vn  home  droift &entier,n'a  meilleur  liurequefoo 
entendement,™  meilleur  autheur  que  l'erpenenec 
des  affaires  de  fa  profeffion,  au  moule  de  laquelle  il 
faicl  des  iugementsfortapprochans  de  prophétie.  Je 
me  parle  pas  des  appren  tifs  (  car  on  n'employé  pas 
que -les  gens  bien  faifts,  &  conforamez  aui  affai- 
res )  mais  de  ceux  qui  ont  bonne  telle,  defqucls  00 
Te  doit  ferutrpour  deux  raifons  ,  l  vnc  pour  le  bien 

le  M- 


1 


FJifîoire  de  noftre  temps.  139 

&  Tvnlitc  que  l'on  tire  de  leur  feruice  ,  l'autre  pour 

le  mal  qu'ils  pcuuent  faite  s'ils  ne  font  employez:  « 
par  ce  qu'vn  bon  efprit  n'cll  iamats  oifif,  &  vn  dcfpit 
de  fe  voir  mefpnfc  cit  capable  c*-  luy  faire  du  mal, 
quand  il  n'en  auroïc  pas  la  volonté. 

le  ne  feray  point  de  îuçc  nient  de  h  confcicnce 
nidumeritedcMonfieurlc  Duc  d'Efpernon,  *  A  jlJ™*'l 
prend  le  mefeooeement  ou  fi  Ton  le  luy  donne  ,  eu  âe  v,mflfmr 
elga»dau  temps, on  pourroit  dire  beaucoup  de  cho»  efefttft*. 
fes;  mais  il  lurfii  a  de  quelques  obferuations  que  i'ay 
faites  fur  ion  fubject ,  lefquelles  font  bonnes  à  di- 
re encore*  quelles  ne  foienc communes>puis  qu'el- 
les font  véritables. 

Pour  parler  de  fa  fortune  elle  c(t  fans  exempte.  Il    fjr jiJH 
Ta  faicte,  &  Ta  eonfrruee  (  contre  de  puiflans  enne-  ^u\i  jf  lfiti 
misjdurantle  Règne  ce  irois  grands  Rois,  lufques  à  9U0h<  *>*m 
maintenant  qu'il  Icmble  qu'il  ie  foit  oublié  toures-  «#• 
fois  la  bonne  opinion  que  Ton  a  de  luy  aide  grande- 
ment,eftant  difficile  à  croire  qu'en  l'aage  eu  il  ett  j1 
vueille  perdre  la  fortune  de  fes  enfans. 

Cet  homme  s'eft  acquis  de  grands  fecrets  en  la 
conduire  des  affaires  ,  il  a  l'entregent  d'entretenir 
beaucoup  de  monde  en  opinion  de  fa  fuffifance,  & 
fe  communique  a  peu  ;  le  m'eftonne  comme  il  peut 
auoir  tant  d'amis ,  veu  que  fa  manière  d'obliger  ne 
gaigne  nullement  le  cœur  des  perfonnes.il  en  alticr 
&  rare  en  la  diihiburion  de  fes  faucurs-.plus  de  g<  ns 
le  recherchcnr,qu'il  n'y  en  a  qui  le  pofledentrCeux 
de  la  recherche  font  fans  efperance  ,  &  ceux  de  la 
poffeilion  fans  contentement  :  Qui  s'engage  à  luy 
entre  en  fcruitude.quiconqueeft  à  luy  perd  pluftoft 
fa  liberté.qu'il  ne  eaiene  fon  amitié.  S'il  faift  du 
b:en  a  quelqu'vn.i!  le  luy  faift  tellement  îentir,  que 
cela  mefmc l'end  fgourc.SM  veut  du  mal,il;tft  irré- 
conciliable. U  ne  fc  cognoift  ni  à  l'humilité,  ni  au 
pardon.  Tout  ce?a  fontdes  conditiôs  d'vn  homme 
qui  faicl  eftat  de  viure  fans  auojr  befoin  de  perfon- 
nc,&  de  fe  pafler  de  tout  le  monde  :  Neantmoins  il 
eft  tellement  fuiui  (  en  bonne  ou  mauuaife  fortu. 
nc)que  s  M  fe  far  cl  vn  parti,  où  le  Rcy  ne  (oit  feu  inte- 

tejfé  ,  difficilement  pourra  Ton  trouucr  en  Fiance 
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vn  homme  fi  puiiTant  d'amiYque  lui. 
t  a  puitfan-    11  en  a  de  coûtes  forres,grands,  &  petits:  mais  ceux 
t$  en  nmm.  qu'il  appelle  en  Ton  amitié  font  ordinairement  gens 
bien  faids,& propre*  à  quelque  chofe.  il  vfe  des  dif- 
férences de  leur  côdition  par  difcretiô,  afin  que  l'en- 
uie  ne  règne  entre  ceux  qûi  font  à  lui  ,  3t  quoi  qu'il 
en  foie  il  n'a  point  de  petits  amis  ;  car  tous  lui  font 
en  confiderarion.    Sans  perdre  rien  de  fa  grauicéii 
prend  vi  c  peine  incroyable  à  les  con fer uer  ,  &  fi  fa 
peine  ne  paroift  pas.    Il  vifice  fouuenc  fes  amis  par 
lettres, &  tout  de  fa  main.  Ses  Secrétaires  ne  fçaoent 
pas  laplofpart  de  fes  affaires.  11  communique  fesfe- 
crets  auec  autanr  de  recention  &  de  mcfure,qu'il  re« 
,   cognoilt  de  capacité,  ou  fe  peut  promettre  du  ferui- 
mis  "u*  ce>  ^c  cc^  (lu^'es  entend car  il  garde  toufioursle 
fonasdt  fa  mcilleurt&  ne  ditiamais  le  fondsde  fa  penfee.Deux 
ftnfiêi      perfonnesqui  (Iront  participons  du  fecret  dvnc  cho- 
ie, ne  feront  iamaisvn  mefme  iugementde  fonin- 
iention,d'autant  qu'il  la  propofe  diuerfëment.-ncanr- 
moins  toutes  fesdiuerfirczrefpondent  à  fon  fcn$:  V- 
nc  pluralité  d'aduis  ne  lui  empefche  iamais  votre- 
folution  ,  ou  vue  penfee  pafTce  en  la  détermination 
de  la  volonté.  Ccfte  tnduftrieufc  façon  de  farc  cft 

rde  cout:Ses  amis  font  tellement 
Riront  pluftoft  d'eftre  blafmez 
J$ugtment.  *  ^e     Re  louez  u'vn  autre,tant  ils  font  cftime  de  fon 
iugement. 

Il  a  bien  dauanraçcil  h\6t  toutes  chofes  fans  me- 
ner  grand  bruit.S'iI  a  querelle  ou  qu'il  foit  queftion 
de  fe  rendre  puifTtnt  contre  quelque  dangereux  en- 
nemi ,  foie  pour  le  furprendre,  ou  pour  s'empefeher 
d'eftre  furpris ,  fes  préparatifs  fe  font  de  fon  cabinet 
en  hors. 

ïMatàtÇn     Communément  les  querelles  des  grands  aroe- 
amii  en  v  nent  beaucoup  de  rumeur,i!s  menacent  de  loin  pour 
ne  fuetllt   eftonner  l'ennerpi ,  prennent  du  temps  poar  fe  fon i- 
dtfapm.  fier  de  leurs  amis,&  gaigner  les  indifrercns  qui  s'en- 
gagent au  premier  qui  les  employé.  Lui  tout  u  con- 
traire ,  Il  a  l'eltac  de  fes  amis  en  fa  main,  YncfueiUc 
depapierlui  monftre  fa  puirTance quand Toccifioa 
de  les  employer  fepFcfcme.  il  les  adaertit  à  temps» 
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&  a  poinrceux  qui  font  mandez  font  prefts  2  ce  qu'il 
defîre.cV  fçanenc  ou  ils  doiucnc  allcr.chacun  t'aie  cftac 
à  parc  defcsamisparticuhcrs,pourlc  feruirau  meil- 
leur équipage  qu'il  peut  ,  &  tels  apres  font  faciles, 
promptSj&ïecrcts ,  cftant  difficile  que  perfonne  s'en 
donne  de  garde.  Si  bien  qu'en  v ne  bonne  affaire  ou 
on  le  croira  mal  accompagné  ,  il  ciï  pluftoft  preft  à 
faire  vn  corps  d'armée  toure  ordonncCjqu'vn  autre  ne 
fera  vncaflembJeeconfufe  d'amis.  Et  (ebonelt  que 
tour  cela  ne  lui  courte  guieie,  ni  ne  lui  reuiencà  in- 
commodité. 

Vn  homme  qui  a  de  grands  dclfcins ,  &  qui  Rem- 
ployé en  beaucoup  d'afFures  auec  vn  tel  foing  ,  ne 
s'endort  pas  facilement  :  Janui&lc  couure  fouuenc 
fans  qu'il  defpoiiillc  fa  robbe  d'eftude  pour  vaquer  à 
fes  expéditions. 

La  caufe  pour  laquelle  h  France  eft  fterile  en  Vwtjuy 
hommes  degrad  efprit,  c'eft  le  peu  d'eftude  des  Ge- 
tils-  hommes  aux  difcplines,&  bonnes  habitudes  de  tJ  ' 

1»  j  f  Tandis  J" 

l'amc-lli  trauaillent  allez  leurs  corps  par  des exerci-  fritu 
ces  violents  :  Mais  cela  ncfaift  que  les  endurcir  au 
trauail  comme  les  autres  animaux,  dot  il  arriue  deux 
inconueniens  qui  les  perdent, ou  les  rendent  du  tout 
inutiles  :  l'vn  procède  de  la  peine  qu'ils  fc  donnent 
fans  difcretion:l'autre  du  plaifir  qu'ils  prennent  fans 
mcfurel  eltant  impofllble  que  telles  natures  fenfuel- 
Ies,dclt.ituees  de  l'vfage  des  vertus  mprales.puirtent 
viure  autrement.  An  contraire  ceux  qui  gouuerneot 
Thomme  extericur,par  l'homme  intcricur,donnenc 
vn  perpétuel  mouuemcnt  à  Tefprit  :  &  c'eft  vne  ma- 
xime certaine  que  quand  vn  efprit  réglé  &  bien  fait, 
tient  vne  ame  en  action,  jamais  cefte  ame  ne  vient» 
gaigner  inutilement  le  terme  de  fon  repos:  êcs'il  cft 
queitoon  défaire  jugement  de  quelque  chofe  d'im- 
porrance ,  elle  s'amite  toufiours  fur  la  plus  digne 
considération. 

Monteur  le  Duc  d'Efpernon  a  beaucoup  de  bon- 
nes p âmes, nous luy  en  tuons veu pra&iquerl'vfige  t'^^/Zm 
en  bonne  &  mauuaifc  fortune.Du  téps  du  feu  Roy,il  rr^ne  Af  H$ 
avioit  ttouué  Ton  Mailtre  ,  c'eft  pourquoy  il  viuoit  TyU  g**»* 
fans  s'empefeher  de  beaucoup  ^affaires ,  itauaillant  y 
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feulement  pour  fa  confcruatron. 
X^u'l  Î,    Depuis  lU'eft  rendu  ncctflairc  à  l'Eftat ,  &rs*ctt 
UT^nt  affez  vtilcmcnt  employé  :  toutefois  les  maux  do- 
mttê.       mcliiqucs  luy  tiennent     aucoup  de  toit  &  en  par. 

tic  c'clt  la  picinieie  caufe  Je  fou  malheur. 
Le  Roy  citant  deuenu  le  Maigre,  le  MarefchaJ 

d'Ancre  mis  à  bas,  &  toutes  choies  changées ,  il  l'efl 
Mefl*  ftn  tenu  loin  :  iufqucsà  ce  qu'il  a  trouué  le  moyen  de 
inctt/t  a.  mefler  Ton  inrercit,  aucc  celuy  de  la  Royne  mete: 
mec  celuy  peut  élire  pour  quelque  paiîion  quM  a  contre  les 
dcU  T^gnc  fjUorjts  j^oy,  &  pour  fc  maintenir  ,  Si  conférée 
'"r*        la  fo  r  t u n  e  d  c  fes  e  n  fa  ■  »  s. 

Pour  y  paruenir  jI  s'eft  fortifié  a 'amis  &  d'inc^ îli- 

g^nces.par  tour  à  Ton  accfcuft^mcc,es  quatre  diucis 

endroits  de  la  France  où  il  a  des  Gouucnicrucuts 

particuliers. 

Son  pl  js  grand  G  luuernemét  eft  celuy  des  par- 
Zjtat  des 4.  tjcuijcrs  gouucrnements  du  Xaintongcois.Angoul- 
mms'dLT    m°is  &  Limofin.quM  a  vnis  côme  en  vn  feul  Gou- 
D*c  d'E-  uerne.ticnt  ,  &  en  a  fatefc  Vne  barrière  (  d'.puis  les 
jf*r»§n.     montagnes  (FAuucrgne  iufqucs  à  l'cmboulch  urc 
de  la  Charente  en  la  mer  )  entré  les  Gouuememéts 
de  Poiclou  &  Bcrry  »  &  celuy  de  la  Guyenne.  Mail 
Limoges  &  le  l.imofïn  eftans  en  ce  rnouiiemcnt de- 
meurez fous  robeyflance  du  Roy  y  il  ne  luy  clt  plus 
relié  que  la  Xainctonge  6c  rAngoulmois,Et enco- 
re il  on  n'eult  retenu  M. de  Mayenne, lequel  auec  Tes 
trouppes  fe  Youlo.t  loger  à  Coignac  ,  quifaidlc 
milieu  entre  Xain&es  &  A.>goulcfme,ces  deux  par- 
tictiliers  Gouvernements  euffent  cité  mal  conta 

Pour  fon  fécond  Gouucrncmcnr,  qui  c(ï  la  C  u  ai- 
lé de  Boulenois  &  la  ville  de  Bo«iIongnc  ,  fur  les 
frontières  de  Picardie  le  long  des  colles  de  la  mer, 
l'affection  &  l'amour  du  peuple  enuers  le  Roy  l'en 
aptiuc,comme  il  a  ef  c  die 

Quant  au  troifîcfme  de  fes  Gouuernemcnts,qui 
etl  Mets  fie  lepjys  Mt-lliu,  lequel  a  pour  frontières 
l'Allemagne  &  la  Lorraine ,  bien  que  1er  peupicsy 
foientauffi  mal  aftc&ôncz  en  ion  cidioift  QO'ail- 
Jeursja  forte  Citadelle  de  Mets  quM  tient  ,  U  re- 
lient Ans  ofer  remuer  ,  nonoMUnc  que  l'armée  <U 
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ÏUyfoit  maintenant  dans  le  pays  Mcflîn  fous  le  cô- 

dutte  de  M.de  Neuers. 

Et  la  Tour  de  Loches  qui  fait  fon  quatrième 
G  luucrncmcnt,  elt  place  forte ,  mais  au  milieu  du 
Royaumccnla  frontRrc  Je  Touramc  ,  n'ettantiur 
aucun  palfogc  denuierc  împouant.Voilal'cftat  de 
fies  quatre  Gouucrnements. 

Quant  à  fes  forces  elle*  font  a  prefent  de  quatre  s<>  f**ê. 
à  cinq  mille  homes  de  pied,  &  mille  ou  douze  cents 
eheuaux  François ,  fat;s  les  eftiangrrs  qu'il  a  errez, 
6c  font  entiez  dans  Mets;  &puis  c'ut  cout  &peu, 
contre  rente  mille  hommes  ijuele  Roy  en  hui&^'m"  A 
iours  pcutaflemblei  c«  coipsd'arnice,  &  attaquer,  V" 
&  battre  la  place  où  ledit  D  jc  fe  retirera,en  laquel- 
le il  ne  faut  aduemr  pour  ruiner  ce  party  q/vn  ac- 
cident di  poudres.commcccluy  que  l'ouffi  s'eftoit 
imaginé  faire  au  Chafleau  d'AngouIefme,  ou  telles  f*- 
auLrcs  adions  miferablcs  qui  pcuucnt  furuenir  par  \^\n  du 
les  peuples,  qui  font  toufiours  mal-afl'.clionncz  a  ^r<i  Hf  lt 
ceux  qui  refînent  à  la  volonté  de  leur  Roy.  d  fici»  qu'U 

D'autre  coftéjil  ne  fjut  qu'vn  fîcge  pour  ruiner  dé 
vnepuilTantcarmcc  :  Et  comme  difoic  vn  ancien  ™ettr*  lt 
Confcilierd'fcftat,  Il  cft  befoin  quelquefois  d'ap  -^J™ àm 
paifer  les  fols  mefeontents  que  Ton  pourroit  bien  cb*ftean 
ebaftier,  de  peur  que  les  fagesne  deuienncot  f -ls/^»^ 
comme  eux  en  vnc  guerre  ciuile.C'eft  à  ce  fubicft  lefm$. 
que  TAuthcur  de  ce  D.fcours  du  Umofin  le  finit  par 
ces  quatre  vers. 

Ceux  qu*<vn  ejpoir  de  guerre  à  tentis  en  attente. 

Approcheront  en  fin  de  rr.es  iuftes  fouhasts, 
Que  te  Roy  fon  le  mmfire^  U  Rcyne  contente, 

Tout  tmtereft  des  Grands  newpefchera  U  faix. 

Aufli  Mdfiieurs.le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault 
&  de  Bethunc  cftans  à  A  nçoulcf  ne  le  dernier  iour 
d*  Auril  accordèrent  les  Articles  fuiuants  ,  au  aom 
du  Roy  auec  la  Roync  mere. 

I.  Accorde  fa  Maieite  que  la  Roync  fa  Mere  difpo-  ^rtUïn 
fc  de  fa  maifon,ainli  qu'il  luy  plaira,appellant  &  rc- 
tenant  a  fon  feruice  les  perfonnes  qu'elle  voudra, 

IL  Qu'elle  puilTc  aller  6c  venir,  &  faire  feiour  en  cardinal  de 
tri  lieu  du  Royaume  qu'il  luy  plaira^cfniis  pics  ia  u  i^che- 
perfonne  du  Roy. 
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de  Kttbune  Qi^'e  »°uyra  fa  vie  durant  de  rout  ce. don1 

su  mm  du  elle  a  iouy  itiltie  d'aflignat ,  ces  dons, pe niions.  & 
K^y  ^c/*  gratifications  à  elle  oâroyees  par  le  feu  Roy,&  de  la 
T^ynt  m$-  Majcllé  à  prêtent,  &  qu'elle  fera  payée  de  ce  qui  luy 
***  peut  élire  deu  de  reite. 

Ii  II.  Qu'elle  difpofcra  librement  des  charges,Ofî5- 
ces  ,  &  Bénéfices  dépendons  tant  du  Domaine  donc 
fa  M  a /elle  iouye  à  prefent ,  que  de  ceux  qui  luy  fe- 
ront donnez  pour  parfaict  &  entier  afTignat  de  fes 
conuentions  matti  monta  les,  &  de  fes  deniers  dotaux, 
le  toUc  conformément  aux  expéditions  qu'elle  en  i. 

V.  Sa  Majefté  promet  de  traiécer  ami  blement 
comme  fes  autres  fubjeers  &  fèruiteurs,tous  ce  ux  qui 
ont  feruy  &  aflîfté  ladite  Roync  à  Toccafion  de  fa  re- 
traifte  de  Blois,  nommément  le  fieur  d'hfpernoô,  & 
les  en  fans. 

V I.  Que  fadite  Majefté  les  fera  jouyr  de  toutes  Ici 
charges*  digoitez,  offices,  bénéfices,  &  rcllabliren 
coûtes  les  villes,  places  &  Châteaux  fans  aucune  ex- 
ception, defquclles  ils  fe  crouueront  depoifedez  de- 
puis la  retraicce  de  la  Royne  ;  en  outre  feîonc payez 
de  leurs  uenfions,  eftats,& appointements. 

VII.  Que  ro  ;s  ceux  qui  ont  elté  efloigrez  par  ju- 
gement <>u  autrement  de  la  Cour,  ou  du  Royaume, 
feront  rappeliez,  &  ceux  qui  font  retenus  prfou- 
niers,  ou  és  prifons,  feront  remis  en  pleine  liberté. 

VIII.  Que  tout  ce  qui  sert  pafle  enfuittedell 
rctraicte  de  ladîte  Dame  Royne  du  Cluttcau  de 
Blois ,  foit  leuec  de  gendarmerie,  importions  de  de- 
niers^ autres  chofes  que!conqoesvfera  mis  en  oubly 
par  fa  M.  fans  aucune  recherche. 

I  X.Que  dans  deux  mois  ladîre  Dame^oyne  mè- 
re fera  rendue  contente  &  fatisfaite  pour  la  defehar- 
ge  des  emprunts  qu'elle  a  cité  contrainte  de  fane  de- 
puis fa  retrai&e. 

X.  Que  dedans  fix  femaines  la  déclaration  da 
Roy  qui  luy  aeité  accordée  fera  vérifiée  par  totales 
Parlements  félon  fa  forme  &  teneur  fans  rcftriâion 
ou  modification  quelconques. 

Faièl  &  promu  à  Angoulefme  par  /#/  fitms  Cér- 
dînai  de  U  Roche-Foucault  &  de  Bit  hune  eu  vert* 
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iu  fûUuoir  à  eux  donne  par  fa  Maieftt. 

Le  Roi  eftant  à  fainft  Gi  rnvain  en  Laye  receùr  ce* 
Articles  le  deuxiefmede  May;  Eccinqigurs  après  il 
en  partit  pour  s WalIerenTouraine,afin  d'eftre  plus- 
proche  d'Angoulefme  poui  l'exécution  dcQits  Arti- 
cles^ traitter  des  particuliers  ;  Et  principalement 
fur  ccqu'ilauoitde  long  temps  fait  dircàlaRoinc 
la  mere qu'il  eftoit  porté  d\n  tel  &  femblablc  defir 
&  volonté  que  Tes  predecefTeyrs  Rois  auoient  eue 
cnuers  le  Gouuernement  de  Normandie  ,  &  princi- 
palemcntleRoi  LouyS  X  Ucquel  pour  la  pioximi- 
tede  cefte  Prouince  à  ki  ville  CapiraJedc  Ton  Roy- 
aume ne  voulut  pas  le  laitier  a  Ton  frerc  propre^uoy 
du  il  l'cuft  promis  par  la  paix  faifan t  en  la  guerre  du  u  ï&ê 
bien  public.  Or  la  Roync  mere  auoit  eflé  pourueiie  mér,jïïsfi 
de  ce  Gouuernement  après  la  mort  de  feu  Moniîcur  mtl duC^' 
le  Comte  de  Sot/Tons ,  durant  la  minorité  de  fa  Ma-  Uernement 
Jefté,c'e(t  pourquoi  le  Roidcfooit  ^tlhTo^aik^^ 
de  ce  Gouuernement  entre  fes  mains,&  la  contenter  Us  ZL 

d  aillenrsrcr  quifutamiablementcompofe;parl'ac-  d*T&.  1* 
•ord  qui  en  fut  fait  de  lui  donner  en  gouuernement  **f  àtrmc  li 
les  Chafieaux  d'Angers,  Se  Chinon  ,auec  quelques 
aurres  puces.  m<nt  diS 

'  Cï  fai£  °n  commenç»  à  def.rmcr  de part&  d'au-  Tl?" 
rte?»  Je  Roi  en  efenuit  la  lettre  fuiuanic  i  Mcffieur,  <  toîj&a 
du  Parlement  de  Paris. 

Nosamez&teaux  ,  Dieu  ayant  beoi  IedeiTeiog  u""  ** 
que  nous  auions  de  donner  la  Paix  en  noftre  Rovau-  K°7  "n,ir* 
me,&  d'y  voir  toutes  chofes  en  l'Eftat  qUc  nous  le,  i^Zl 
poumons  dcflrcr.il  y  a  quelques  jours  que  nous  en  £L? 
eufmes  le,  premières  nouueiles  ;  lefquelle,  nou,  e-  m*,  férié 
ttan,  maintenant  confirmees.nous  ai)on$  bien  voulu/""*'''*  44 
vous  en fa.re put  elles  contiennent  le,  aflcuranccs''*"*" 
delà  rolonté  que  la  Royneno,lre  très-  honorée  Da-  "* 
me  Se  Mere.  a  de  fe  porter  i  vne  ent,ere  &  parfa.fte 
jeconc.Iianon.ftdenous  donner  tout  contentement 
fur  ce  que  nous  detmons  d'elle  :  &  que  LfS. 
a  ja  faid  içent.er  la  plufpau  dcs  t  •  <- 

uotent  elle  leuees  fous  ,on  r,om.  C  Tpo^quoy 
«ou,  nous  fommej  r«fblus  de  faire  le  fcmblabl»  «c 
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celles  que  nous  auons  faift  meure  fus  ,  pour  la  ma- 
nutention de  npftce  authorué  ,  &  commençons  à  y 
faire  trauailler,afin  de  louiager  d'autant  pftiltoil  na 
fubiefis  des  incommodiez  qu'ils  rcçoiueiu  dufe- 
jour  ftpaifege  des  gens  de  guerre,  &  nos  finances 
del'entretcncmeiitd'iceux  :  cependant  vous  nous 
continuerez  vos  hdeliccz,&  aff  âions  accouttumees 
au  bien  de  nos  affaii  es  5c  fcruicc  ,  &  nous  puerons 
Dieu  qu'il  vous  au  ,  Nos  Aniez  &  féaux  en  fa  fatu- 
ité &  digne  garde. Signé  Loyys.  Au  bas  De  Lom- 
nie.  tferic  a  Amboife  le  vingt- quatriefme  îowdc 
May  1619. 

Le  7.1uin  le  Duc  d'Efpernon  enuoya  la  lettre 
uante  au  Roy. 
Si  r  e  »  Si  i'3y  efté  lî  malheureux  que  V.  M.  ait  en 
Littrt  de   mauuaife  opinion  de  mes  intentions»  deuât  que  d'en 
ja.<£  i  fytr  cftre  véritablement  elclaircic  ,  ie  penle  les  auon  de- 


put  M* 

m'ayjntfaict  l'honneur  de  fc  fcruir  dcmoyeovnc 
occafion  qu'ellea  iugee  imporcante  aabiendevo. 
ftre  Ellat,ie  puis  dire  que  la  conduite  dont  i'ay  *fé* 
elle  telle,  que  fans  ra'eftre  voulu  reiTouuenir  de  rocs 
propîes  reflentimens,  ni  me  porter  a  des  refolutioos 
qui  pouuoicnt  apparemment  bien  reiiffir,  ie  nie  fuis 
contenté  de  faire  voir  i  toute  la  France  que  ie  ref- 
pedois  voftre  authorité  entre  les  mains  mefme  de 
mes  ennemis.Par  ce  moyen,Sire,îe  croy  auoir  rendu 
à  voftre  Maiefté  mesaftions  fi  nettes  quelle  en  doit 
cftre  demeurée  fatisfaifte,  ôc  lui  auoir  donné  fubicvt 
de  recognoiftre  que  comme  vne  defenfe  naturelle 
rc  mâque  point  d'exeufe  légitime. qu'aufli  vue  gua- 
rcciuile  ne  pouuoit  auoir  de  îuitc  caufe,maioteoanc 
qu'il  a  pieu  à  voftre  Maiefté  par  vne  aâion  vrai- 
ment l  lircrtienncadioulter  ce  qui  fembloit  man- 
quer à  la  félicité  de  Ton  Règne, &  eftablir  la  paix  en 
fon  Eftat.  Tous  vos  bons  fubieéfcs  font  obligez  de 
prendre  d'autant  plus  de  confiance  en  voftre paro\c, 
qu'elle  eft  auiourd'huy  le  fondement  fur  lequel  tou- 
te la  Chrétienté  fc  repofe,  de  qu'ayant  elle  donnée  i 
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la  Roine  Mere  de  voftrc  Maicfté,  outre  que  Dieu  ,  & 
la  Nature,volirc  confeience  &  réputation  ia  lui  gua- 
iantilfcnt,fur  cette  fainûc&  inuiolable  affeurance, 
après  auoir  donné  mes  interefts  au  bien  de  voftrc 
fermcc,&  pris  à  tclmoin  ce  qu'il  y  a  de  bons  Fran- 
çois,que  i'ai  conferué  ma  fidélité  fans  reproche, dans 
rous  les  troubles  de  vdftre  Elbe.  Ic  m' illeurc  que  vo- 
ftre  Alaieftceft  (nulle,  qu'elle  voudra  que  ic  parte 
déformais  ma  vieillelfe  auec  quelque  forte  de  dou- 
ceur, &  qu'elle  iugera  peuteftic  mei  longs  feruiecs, 
dignes  de  fa  recognoiifance. 

Il  merefte  peu  decépsà  viure,&ie  croirois  auoir 
defîà  trop  vefeu  fi  ie  me  fentois  coulpable  d'vne  feu- 
le penfee  côtraiieàl'obeyfTance  que  ie  doisàvoftre 
Maiclte:  k  la  (upplie  ires  humblement,  Sire, de  pré- 
dre  la  peine  de  confîderer  que  ne  defirant  plus  rica 
en  ce  monde  qu'vn  peu  de  repos  pour  la  fin  de  mes 
peines, &  vne  mort  honorable  pour  voftrc  feruicc,  ic 
-pente  mériter, ce  que  ie  délire, q  ui  e(t  de  mourir  à  la 
fin  content  f  pourueu  que  voftrc  Maiefté  me  face 
l'honneur  de  croire  que  ie  n'ay  iamais  efté  autre,M- 
re,que  voftrc  trcshumbletres-  obey flant,3ctres-fidel- 
lc  fubiec*t,&  fcruiteur,De  la  Valette. 

Au  in  en  exécution  du  dernier  article  du  Traifté 
d'AngoulefmeJa  Declaraion  fuiuanccfut  publiée  au 
Parlement  de  Paris  le  lo.luin. 

Louyspar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  ^ic\afàt^ 
Nauarrc,*  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres vcrrôc,  <fr/4X,c/0„. 
Salut.Deflorsquc  nous  fufmesaduertis  que  la  Royne  té  du  ^«7, 
noftre  très- honorée  Dame  &  mere:s'eftoit  retirée  de  f**  l* 
nottrcChaftcau  de  Blois, Nous  nous  lentîfmes  d'au-  Part  di  l* 
tât  plus  efmeus/que  nous  fcauiôs  ne  lui  auoir  donné         ^ . 
aum  lubiet  dccefaire,n  ayasiamaiseu  autre inrétiÔ  cbafleaud* 
que  de  rhonorer,aimcr  &  cherir,côme  nous  y  fomei        &  de 
obligez,tât  par  le  droit  de  nature  que  par  les  fignalez  m  lu* 
cefmoignages  qu'elle  nous  a  rendus  de  fon  bon  '"f"*'  ** 
naturel  &  affedion  à  l'aduantage  de  noftre  Eftat: 
ce  n  euimes  point  de    consternent   en  nous 
mefmes  ,    que  nous  ne  funîons  efclaircis  des 
raifons  qui  l'auoient  peu  mouuoir  d'eirre  fortieen 
lafajou    qu'elle  fît  de  ladite  ville,    &  que  nous 
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ne  lui  cuffions  fait  cognoiftre  ce  qui  eft  de  nos  boa- 

ncs  &  (meures  intentions. &  de  noft:e  cordiale  affe» 
ftion  en  Ton  endroit.  Pour  cet  crfed  .  nous  defpef- 
chafmes  vert  elle  le  fîcur  de  Bcthunc  Confeilla  en 
noitre  Confcd  d'hihr  ,  Capitaine  de  cenc  hommes 
d'armes  de  nos  ordonnances  1  après  lequel  nousea- 
fiovafmesencords  neftre  très  cher  coufi-.  le  Cardin 
naldelaRochefoucault:  Par  lctqjcls  &  par  Je* let- 
tres que  nous  receufrnes  d'elle  ,nuus  apprilmes qu'el- 
le s'eitoit  refoluc  à  cède  fort ic  pour  les  ombrages  & 
de/fiances  que  l'on  lui  auoit  données ,  &  que  ntam* 
moins  elle  ne  s'eftoit  iamais  départie  du  rc/peft, 
honneur  &  aft'  ftion  enucrsnous,  à  quoy  elle  reco- 
gnoûToic  c (tre  obligée ,  dont  elle  nous  (  upplioit  de 
prendre  afleurance.&  d'inrerpofer  ce  qui  eii  de  ne- 
ftre authoricé  pour  faire  celTer  tous  les  mouuemeai 
&  altérations  que  fon  efloignemenr  pouuoit  appor- 
ter au  bien  &  au  repos  de  ce  Roy  au  me, nous  tcfrnoi- 
gnant  au«ir  très- agréable  les  aflt uranecs  que  noof 
lui  faisons  donner  de  noir  re  bien  vu  cillancc,  &  de 
la  volonté  que  nous  auions.quMle  peuft  demeurer, 
aller, venir  &  feiourner  en  toute  liberté  &  feuretéca 
telles  de  nos  Mations  ou  des  fiennes,&  en  telles  vil- 
les &  lieux  de  ce  Royaume  que  bon  lui  fembicra, 
fans  nulle  exception  ,  mefmes  auprès  de  noilre  per- 
fonne;dont  elle  nous  faifoit  cognoiftre  receuoir  tout 
contentement»  &yauoircoucc  confiance.  Ce  qu'a- 
yant receu  en  très- bonne  part ,  &  n'ayant  rien  tant  i 
cœur  que  de  paruenir  à  l'affeimiflement  d'vnc  enric 
re  &  cordiale  amitié,  &  affeétion  entre  nous»  de  à  rc- 
ftablir  vne  bonne  paix  &  vn  a(Teuré  repos  en  bêÊêê 
Royaume; 

Pour  ces  caufcs>  après  auoir  mis  cet  affaire  en  de* 
libération  auec  les  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de 
noftre  Couronne, &:  principaux  de  noftre  Conlerl:De 
l'aduisd'ieeux  ,  &  denoitre  certaine  fcience,  plejoc 
puiflance&  authoricé  Royale,  Auons  dit  &  décla- 
ré, difons  &  déclarons  par  ces  prefen  tes  ,  voulons  8t 
nous  plaift ,  que  toures leuees ,  arremens  degens  dm 
guerre  qui  fc  font  faiélcs  depuis  le  parrcmtnt  de  no« 
ftredite  Dame  fc  mère  dudic  lie u  de  filois ,  &  i  l'oc- 
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cafîon  d,ieeluylceflent,&  que  toutes  les  troupes  tant 
Je  cheual  que  de  pied,  nouuellemét  mifes  fur  pieds, 
foie  en  vertu  de  nos  ComroilTions  ou  autrement, 
foiem  incontinent  licentiées ,  congédiées  &  fc pa- 
rées.* que  toutes  chofesfoient  remifes,  tant  dans  les 
villes  qu'en  la  campagne  au  roefme  eftat  qu'elles 
citaient  auparauant.  Et  parce  que  nous  tom- 
mes bien  informez  que  ceux  qui  for  le  fub  • 
jcd  du  partement  de  la  Royne  noftre-dire  Da- 
mc  &  mere .  &  depuis  icelui  l'ont  fuiuie  &  affiftée, 
&  ont  pris  addrefle  vers  elle  fur  ces  occurrcces,  l'ont 
fz\t\  ellimant  que  pour  la  qualité  qu'elle  a  d'eftre 
noflre  mere,  nous  l'aurions  bien  agréable,  &  fans  a- 
uoir  eu  aucure  intention  de  nousdcfi'eruir:  Nous  *- 
lions  bien  volontiers  fur  la  prière  &  irrftance  qii 
nous  en  a  cfté  fai&e  de  fa  part ,  accordé  &  ordonné 
que  de  tout  ce  qui  a  efté  par  eux  de  quelque  quili- 
té  8c  condi'ion  qu'ils  foicm.faicl  par  l'ordre  ,  cofti- 
mandemt  nt  &  aducu  de  noftredite  Dame  &  mere, 
en  quelqueforte  qu'il  fe  foit  pafle  auât  &  depui  le- 
dit p^rteme  u,  &  al'occifîon  d'iceluy  ,  encoresque 
ce  fu  r  conrre  nos  h  dits  &  Ordonrances.ni  ores  ni  à 

|  l'aduenir  il  ne  leur  en  puifle  eftre  imputé  aucu- 
ne chofe  ni  qu'Us  en  puiffVnr  eftre  inquiétez  nire- 
chcrchez.  fiir  quoy  nous  impofons  filence  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux  &  à  rousautres.-ainsvoulos  qu'ils 
foienteftablis,maintenus&  conferuezen  leursGou- 
tternements,  charges ,  dignité/ ,  offices  le  beneficet 
qu'ils  pofledent,  auec  le  mefme  honneur,  authorité 
liberté  qu'ils  faifoicnt  auparauant  le  partement 

I  4e  noftredite  Dame  &  mere  de  ladite  ville  deBlois: 
&  mefmes  que  ceux  qui  auroient  cfté  efloig»ez  a- 
*ant  &  depuis  ledit  partement  de  la  Royne  noftre- 
dite Dame  &  mere  ,  pour  ce  fubicft  puiflent  iouyt 
«les  mefmes  libériez  &  franchifes  par  tout  noftrt 
Royaume  qu'ils  auoientauparauanr .Voulons  &en- 
tendons  au  furplus,que  tous  nos  fubieAs  viuenr  en- 
semble en  amitié,  paix,  *nion  &  concorde  ,  &  aintî 

Îu'ils  faifoient  auparauant lefluignement de  »o- 
redite  Dame  &  mere. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amer  &  féaux 
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Confeiîîersles  gens  tenans  nos  Cours  Je  Parlcméri 

Baillifs,Scnefchatj*  luges  ou  leurs  Lieutenant  ,  &i 
tous  autres  nos  lulrici  rs  &  Officiers  qu'il  appartic- 
dra  chacun  endroit  foy,  que  ces  prefentes  ils  facent 
lire,  publier  &  enregilhcr  par  tous  les  lieux  Se  co- 
droiéis  de  leur  reiTort,icelics  garder ,  entretenir  Se 
obferuer  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  du  contenu 
faire  louyr  tous  ceux  qu'il  appartiendra:  ceiTans  8t 
faifar.s  ceiTer  tous  troubles  &  empefehemes  aucô- 
traire.Car  tel  eft  noftrc  plaifir.  En  tcfmoin  dequoy, 
Nous  auons  faiefc  mettre  noftrefeel  à  ccfdites  pre- 
fentes. Donné  à  S,  Germain  en  Laye,le  deuxicfmc 
iour  de  May  Pan  de  gracejitfi?.  Et  de  noftie  règne 
le  neufieftre.  Signé,Lovys.  Et  fur  le  reply.  Parle 
Roy,tftant  en  for»  ConfeiJ,  Philippeaux.  Et  feellé 
fur  double  queue  du  grand  feau  de  cire  îaune.  Et 
fur  ledit  reply,eit  encore*  efcnr, 

Leiïès, publiées  &  regiftreestouy  ,  ^»  ce  requérant  le 
Procureur  gênerai  du  R  y  &  ordonné  que  coppies  celU- 
titnnces  feront  ennoyees  aux  Bailliages  ,  Senrfc hautes 
&  autres  fieges  de  ce  report  four  y  efire  lewés  *  publiées* 
regtflrecs(£  exécutées  a  U  dil/gence  des  Subjlttuts  du 
Procureur  gênerai  du  Roy\  aufauels  entoinÛ  certifia  la 
Cour  auoir  ce  faitl  au  mois.  A  Paris  en  Parlement  le 
vingtie [me  Iuin>  l'an  mil fix  cents  dix  neuf,  bigot, 

Continuai»  VoYSIW.   ~  - 

de  U  ^utrre     Les  Euangcliqucs&  Proteftans  d'Auftriche,  Mo- 
tnhoheme,  rauie,&  Sileite  ,  les  vns  ouuertement,  &  les  autres 
entre  tes    f0Us  majn  fouttenoient  les  Eiiats  Euangeliques  de 
eW"  '*£*  Boliemecon»e  l'Empereur ,  Ceftoit  vne  ligue  qui 
fats  tuan-  auoitciî.e  prémédite,  cnrr'eux  contre  lesCatboIi- 
%eluj,ei     ques lous  prerexte  dePexercice  libre  &  afleurede 
prouftans.  leur  R  li^ton.ainfiqueic  Duc  de  Bauures  enefetit 
après  la  prife  de  Pi  lien  ,  Luce  meridiana  clartUi  Um 
spparereicommotionem  iiïam  non  ad  reltgionem  fuam- 
aâfcrendam  ,  fedCatholicam  pottus  opprtmenddmfd- 
Uàabtpfis  e(fs:l\ paroift  defia  plut  clair  que  leiour, 
que  la  prife  de  leurs  armes  n'eiî  pas  pouc  dcr£n;he 
&  eilablir  auec  feureté  leur  Rchgton^mais  pluftoft 
pouropprimer  la  Religion  Carhr  lique. 
Les  Eiiats  Protcftans  d'Autriche  au  de  (lus  de  la 
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riuicred'Ens  ayant  drefle  vn  fort  furie  Danube 
pour  empefeher  le  partage  de  la  foreft  par  où  Ton  ^J^*", 
va  de  ce  cofté  la  en  Bohemc,lc  Duc  de  Bauieres  ,  5c  y^ûfiîi- 
ccux  de  Paflav  ,  chargèrent  leurs  Agents  d'en  faire  che  m  déf- 
iants plaintes  à  l'Empereur, lequel  a  leur  requifinô  /«"  Jets™, 
enuoya  Icgtand  Marefchal  de  fa  Court  aufdits  E-  fm  Us  A*' 
ftars5pour  faire  enuers  eux  qu'ils  eufTenr  à  dcfroolir  ™'p*e*J^f 
ce  fort.laifler  libre  le  partage  par  U  forcit  en  Bohc- 
me, fc  comporter  en  bonne  amitié  &familiarité  a- 
uec  le  Comte  He  Buquoy  General  de  l'armée  Impé- 
riale à  B  idovirsjc  Iccounr  de  bleds  &  viures  ,  & 
laifler  parïer,aller,  &  retourner  les  foldats  de  Bohê- 
me en  Auftnche,&  d'Aultnche  en  Bohême, 

Aces  demand  a  1- fdirs  Eliats  firent  vne longue 
refponfe.i.Que  le  fore  qu'ils  auotent-fa  ct  ,  n'citoit 
baltv  que  fur  la  terre  d* Autriche  ,  en  intention  de 
n'ofTenfcr  perfonne,  mais  pluftoft  pour  la  defF.nfc 
&  conferuation  du  pays,  ainfi  que  de  toute  ancien- 
neté il  s'eftoit  praéti^ué.  1.  Qu'ils  n'eftoient  point 
d  auis  d'ouu»ir  le  palTagc  par  la  foreft,  à  caofe  delà 

ÎToxiniicédcs  Bohèmes,  fc  reeognoiflant  aflez  que 
e  Comte  du  Buquoy  &  fes  tro-uppes  eftoient  efloi- 
gnez  de  Jeurs  marche  Qujl  leur  fc  roi  t  périlleux 
d'auoir  familiarité  auec  le  Comte  de  Buquoy  ,  vt  u 
qu'ils  ertoient  li  proches  desBohemcs  Jefquels leur 
pourroienr  courir  fus  &  fnie  des  degalts  dans  le 
paysjcomme  rh  les  en  auoient  menacez  par  lettres. 
4.Pour  les  munitions  de  viures  demandées  pour 
Par  ce, ils  eftoilc  preftt  d'en  (ecourir,  pourueu  que- 
ls Comte  de  Buquoy  les  enuoyaft  quérir  &  lcsen- 
ltuaft  à  (es  périls. 

Quant  aux  EftJts  Proteftans  d'Auftnche  au  def-  ^Autn  ref- 
fous  de  i'Ens,fi  M.  1.  leur  ayant  cnuoyé  le  Baron  de  fn(§   a , 
Hofkirchn  pourl  s  sduertir, Qu'ils  euiTent  àdeli-  lEmpereuv 
berer  auec  les  Eftats  Catholiques  des  moyens  pour  ^Jlf"  fro* 
rcfîftrr  auxeourfes  t}ue  faifoient  les  Bohèmes  en  flrt^f^u 
Au!trichc,&  qu'ils  pref.  raflent  Pvtilité  publique,a  j,fpUi  dg 
quelques  griefs  particuliers  quMs  pourroient  pre- 
tendreauoirefté  faicts  fur  le  faid  de  Jc^r  Rcli- 
gion.lls  donnèrent  ceftcrefponfr-p'r  eferir. 
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QtfiU  remercioient  &  rendoienc  grâce  à  faMajc^ 
ftc  l.  du  loin  paternel  quelle  auoic  deux  &  do 

pays\. 

Qu'ils  auoieqc grandement  occafion  de  fe  plain- 
dre des  Catholiques  ,  en  ce  que  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  leur  ayant  elle  permis  en  rcu>  lieux, 
par  le  feu  Empereur  Maximiiian  ce  que  fa  M  l.mcf- 
mes  leur  auoic  depuis  côn*rinc,il  leur  auroû  elle  nn- 
poflîblc  d'en  louyr  çncieremenr. 

Que  le  bien  public  principalement  dépend  ic 
d'aduifer  à  ofter  coure  diflencion  encre  les  fubieâsa 
&  faire  conferuer  la  paix  &  la  concorde  cmr'eux. 

Qu'ils  n'euflenc  iamau  penféque  fa  M.l.euit  en- 
trepris de  commencer  la  guerre  conerc  les  Bohè- 
mes ,  fans  le  confençemcnt  gênerai  des  Eftacs  d'Au- 
ftriche,&  fans  leur  en  ouunr  fon  incétion.puis  qu'au 
mefme  cemps  on  les  auoic  affemhlez,  &mefmc  aue* 
incommodité,  ne  leur  ayans  pas  feulemenc  faictep. 
tendre  les  caufes  pourquoy  fe  tenoic  l'Aflcm- 
blcc. 

Que  cour  ce  qui  regardoir  celle  guerre  de  Bohe- 
me,leur  auoic  efté  par  roy  (1ère  caché^.Quc  le  Co- 
te de  Buquoy  General  de  larmec,  &  les  principaux 
©fficiers  eilans  étrangers  ,  cela  leur  auoic  apporté 
de  la  douleur ,  &  du  foupçon  n'ay  ans  peu  obtenir 
des  Cacholiques  la  rcfponic  à  leur  iufte  demande 
pour  l'exercice  libre  de  leur  Religion. 

Que  ces  mal-heurs  auoient  tellement  augmente', 
que  les  Bohèmes  mefmes  eftoicc  venus  porter  leurs 
armes  en  Auftnehe  ,  misgarnifon  dans  Svcthal,  & 
ruine  beaucoup  de  pays. 

Qu'ils  ne  doucoiffe  point.que  Q  Ton  euft  pris  f'ad- 
uisdeTAiTemblée  générale  dfes  Eilacsd'Autrrkhe, 
auparauancrouucrcure  de  la  guerre,  rous  les  mal- 
heurs qui  font arriuez depuis  i}c  fuflent  pasaJue- 
nus:C*mme  il  fe  pouuoit  allez  iuger  dkrecognoiftrc 
parles  exemples  du  palTé ,  quand  on  auoic  fuiui  re- 
lie procedure,mefmes  par  ce  qui  eftoic  reùilî  de  J'à£ 
femblee  de  Linrs  en  l'an  16 H-oulc  craiâé  de  la  paix 
auec  le  Turc  auojc  efté  conceit>,&  la  confection 
delaTrawfyluanic, 


Ui/loire  de  nrjtre  temps.  IfJ 

Que  fa  M  I.  n'ayant  voulu  en  ceft  affaire  fuiure 

l'ancienne  proccduie  ni  entendre  aux  f.ilucairescô* 
feils  des  Hilcfteurs  &  princes ,  il  pjroillou  aflez  pat 
là  que  les  malheurs  qui  en  eftoicnr  aduenus  ,  oe- 
il )icnr  ertre  imputez  à  ceux  oui  lut  auoient  con* 
ieillc  la  guerre. lclvjucis  maintenant  dtutoicnt  trou- 
uer  les  moyens  de  dchurer  leur  patrie  de  taui  d'af- 
flidicns. 

QjjU  ne  voudroient  point  feruir  de  Confcillcrs  X 
fê  Ma)  lté  lmperiaie  pour  la  porter  à  commencer  v- 
ne  guerre  ,  fçachans  bien  que  la  fin  en  eft  toujours 
douteufe  i  &  que  les  erreurs  qui  s'y  font  font  irrepa- 
rables  ;  Mais  encores  vne  celle  guerre  que  celle  icy, 
en  laquelle  le  voir  oculaire  ment  la  ruine  de  la  Bo- 
heme.lc  bouleuerfemenr  de  la  iulticcdes  loix.  &  de 
toutes  bonnes  conltitutionj ,  &  qui  actire  aûec  foy 
toutes  fortes  de  mal  heurs. 

Que  le  péril  qui  le  voyoir  fur  les  frontières  d'Au- 
ftriche,  ne  pouuojt  cftredcltourné  que  par  de  gran- 
des f  >rces.pource  que  l'arnue  des  Bohèmes  eftoir  d 
puiff^nte  maintenant.  &  croiiToit  de  iour  en  iour  rtl- 
lemcnc  ,  que  a  11c  de  l'Empereur  ne  pouuoit  l'cm- 
pcfcher  d'entreprendre  ce  qu'elle  voudroit. 

Qu'il  ruft  donc  bien  mieux  vallu.que  cefte  guer- 
re n'euft  po!iu  cité  entreprife  :  car  le  Royaume  de 
Buhcme  feroic  encore  en  TobeyiTance  de  fa  M.  I-  le 
fang  innocent  nanroit  point  cfté  refpandu  ,  &  euft 
peu  en  meilleure  occ.ifion  eltre  employé  contre  le 
commun  ennemi  des  Chrelhens:  auflî  lesfinices  de 
fa  M.Imp.  &  du  Royaume  n  auroient  efte  diflîpeet 
fi  mal-hcureufemcnr. 

Qne  pour  deltonrner  par  quelque  moyen  les  au- 
tres grâds  maux  qui  menaçoiëc  indubirablemét  cef 
pays,&  ne  les  expofer  pas  aux  extiemitez  de  la  mife- 
re  que  les  Bohèmes  meditoiet  de  leur  faire  fouffrir 
fous  prétexte  de  recouurer  les  biés  qu'on  leur  auoic 
rauagez,  I/sne  pouuoient  donner  autre  aduis  à  fa 
M.  I.  finon  qu'elle  pouuoit  faire  efleftion  de  pet- 
fonnes  fidelles  des  Eftats  d'Auftriche,pour  les  enuo- 
ver  vers  1rs  Directeurs  des  Bohèmes  >  afin  de 
les  exhorter  de  t  abûenir  de  coûtes  hoftilitez, 
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&  que  fa  M.Imp.  feroit  le  femMable  Je  fa  part.  Se- 
condement que  (adiré  M.  I.  leur  feroit  propofer  de 
faire  conuoquer vneafleinbke  générale  des  Eilats 
de  Bohême  laquelle  tfliroit  elle  mcfmedespcrfon- 
nes  de  dignité,  q6i  de  hbircroiêt  &  rcfoudroient  dts 
nioycnsde  leflaolir  h  paix  en  le  t  pays  ,  à  la  con- 
ferintton  de  l'aUflioricc  d  •  fu  M. Impériale,  comme 
Ko^  de  Boheuie. Voila  l'Aduis  des  Protcitans  d'Au- 
ttrK  lie. 

L'Empereur  a uflî  au  commenceméc  de  ceftean- 
Lettret  de  née  rcfcriuic  aux  Di  ec"teursdc  Bohême,  des  lettres 
l  Expert ur  fore  amples  du  foin  qu'il  auoic  eu  depuis  le  com- 
^eirsd^Bê  mencenient  ^e  ctfte  guerre,  à  les  rechercher,  pour 
heme ,  pour  Attifer  cnfemblemeut  a  trouuer  les  moyens  de  don- 
tmendre  à  ner  vne  pu  ix  afleurée  à  la  Bohême.  Que  fa  dernière 
vm  fufyen-  recherche  auoic  cfté  par  fon  Ambaflîideur  Adam 
/ion  d\f-   Valitcin.qu'il  auoir  auflî  enuoyé  vers  l'Efie&cur  de 
meu         Saxe  ,  pour  felô  Taduis  mefmes  des  Eilats  de  Silcfic 
6c  Morauie,  faire  ledit  Eflefteur  arbitre  des  condi- 
tions d'vne  fofpéfîon  d'armes  en  Boheme.pourpar- 
uenir  à  vne  paix.  Ce  qui  demonftroit  affez  que  c'e- 
ftoir  vn  bruift  faux  que  Ton  auoic  faiâ  femer  parmi 
le  peuple,  Qu'il  auoic  par  leteres  reuoqué  les  priui- 
leges  ,  octroyez  par  lu  y  &  fes  prcdccefTcurs  aux  E- 
ftats  de  Bohême.  Bref  qu'il  cfperoir  qu'après  tant  de 
peines  prinfes,  Dieu  leurouuriroit  les  yeux  pour  cô- 
fidererfa  bonne  affection  enuers  la  Bohême  : 
biens  fai&s  de  luy  &  de  fes  Predeccflcurs  :  le  fer- 
ment  qu'il  luy  deuoient.les  clameurs  du  peuple  en- 
tiers Dieu,  pour  les  incolerables  contributions  qu'il 
fnpponok  :  &  qu'ils  fe  conformeroient  à  l'aduisde 
l'f  fle&eurdcSaxc*  comme  auili  fa  M.I.  prometroit 
le  faire  de  fa  part ,  afin  qu'en  fes  iours  il  peuit  voir  la 
paix  reltablie  en  fet  Eftats.  Que  s'ils  fe  roidiffoient 
au concnire,&  mefprifoient  toute  gr ace.  voulans  du 
touc  perdre  &  ruiner  fes  pays  &  fes  fuhjcfts,  il  efpc- 
roic  que  Dieu  darderoit  fon  iufte  courroux  fureur 
&  quanta  luy  que  tout  le  monde  le  tiendroic  poo* 
exeufé  des  maux  qui  pourvoient  aduenir. 
Lehuiâiefmelanuiet  les  Ëuangeliques  ayâs  tait 
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vne  enrreprife  fur  Crumlav.où  cftoient  les  Hongres  £Htre+rjfi 
en  garnilbn  ,  ils  les  trouuerenc  en  armes  &  aduertis»  /î*r  t 
tellement  que  fans  rien  exploiter  il  s  retournèrent  l'v  P**i** 
fur  leurs  pas  en  leurs  logemens  orc>  dcNcuhaus.  En  ^""i'" 
ce  retour  le  Coiate  de  Bu<juoy  fo'ti  de  Budovirsa- 
uec  mille  cheuaux  les  voulu;  reconduire  ,  mai*  j1  y  ^  varw» 
eut  là  des  touinefaccs,  tic  des  combats  fi  rudes,  que  r/>«.» 
les  b.uangcliqucs  remenerent  les  impériaux  mfques 
auprès  de  Budovits  :  on  a  eferit  qu'il  en  demeura  de 
part  &  d'autre  cinq  cents  mores  fut  la  place  ,  &  que 
la  perre  fut  efgale. 

L'tfl  fteurde  Saxe.auqnel  l'Empereur  s\  itoit  re- 
mis  pour  les  conditions  d'vne  lufpcn (ion  d'armes,  ^''^'«r»' 
cnuoyaauxDi«cc>curs  deBohcme  fon  AmbaiTadcur  dr  p 
Iacques  G-uinhalpour  fçauoir  leur  volonté. mats  ils  ài't(l-â 
s'exeuferent  qu'ils  ne  p»uuoienc  lui  f.»ire  aucune  te-  àt  s**'  t** 
fponfe  ,  lartv  en  auotr  eu  l'aduis'dcs  EttatsdcSiUfî?.  l*f>»**fi'+ 
Depuis  ils  refenuirent  audit  LflecJtcur  d. s  exeufes  de  J*^*' 
ce  qu'ils  auoient  efté  long  icmps  Tans  lui  pouuoir  * 
faire  refponfe  :    Et  le  fuppjfereni  de  bien  confi  ieret 
comme  cette  fufpenfîon  fe  pourroit  foire  ,  &l'aficu- 
rance  que  Ton  donneroit  qu'elle  ne  feioic  point  vio- 
lre  :  car  root  ce  trouble,  difoienc-  ils  n'auoir  point  eu 
d'ancre  origine  ,  que  peur  de» promeflet  dites  non 
obferuees  &  çardees:Que  le  C  omte  de  Buquoy  Gc-»  " 
neral  de  l'armée  eftoireftranger,  &  n'auoic  nulle  di- 
gnité en  l'J-mpire  Romain  :  qu'ayant plufieurs  fois 
tranfgrefle  mefnes  les  commandemens  de  l'Empe- 
reur,&  côtinoélesincédiesdanila  Boheme.il  pour- 
roit  quand  il  lui  plairoie  rompre  la  fuipenûon.  Et 
qu'aux  troubles  .lernkrs  de  l'Autriche  durant  les 
Trefues  le  Comre  dcDampierre  les  auoit  bien  tranf- 
grefTees  fur  les  terres  de  Kinfperg,  auquel  on  auoit 
feulement  fait  vne  reprehenfion  verbale.  H£fa*fi  de 

A  ces  Lettre»  des  Dircft.  urs  de  Bohême  l'Ele-  ffi*™" 
fleur  de  Saxe  fît  celte  refponfe  Que  fi  depuis  vnze  fe-  "«£'r#_ 
niainesquci'empereorauoitconfentiletraidé  ils  y  Seurs  de 
etifient  apporté  vne  auflï  bonne  diligece  que  lui  à  le 
pourfuiUrconneferoic  à  prefent  guercs  loin  delà  Wr/" 
Paix.  Puis  donc  que  par  la  grâce  de  Dieu  &  fa  dili-  d 
geace,rafrairecftoiccatclcltacqucr£fi)peteurcô-  iti/eùfg 


tréiffirtt  t,nuoic  cn  'a  nufmc  volonté  de  traiôcr,  &  que  les 

étetétpjtx  Emetteurs  &  Princes  nommez  pour  arbitres  citoiéc 
•nv<tux&  prefts  de  s'y  employer  :  Aufïî  que  les  Princes  &  E- 
f£mp<rcur  ftarsd-  Mlcfic,  &  les  Elhts  Protcftants  de  Morauie 
Se  Autriche  par  leurs  Ambaftadeurs  luy  aucune 
fa  ici  entendre  qu'ils  dcfiroicnt  ^ucc  a  Action  ce 
Traiclé  :  Il  ne  reiroit  plus  à  nommer  que  le  temps» 
&  le  lieu  où  il  fe  ticndroic.  Pour  le  temps  qu'il  a- 
uoit  atyefté  que  ce  feroir  le  14  Aunl;  &  le  lieu  ,  en 
la  vilk  d'Egra:  Dequoy  il  les  adujerciiToic ,  comme 
pareillement  il  en  juok  cnuoyé  aduertir  l'Empe- 
reur &  les  autres  Efle&curs  &  Princes.  Quant  à  la 
fufpenfion  d'armes  propofee,  tpi'sl  auroit  îugé  que 
fedeuoit  eftrc  la  première  choie  que  loi)  parlcroit 
al  l'AlTemblce  d'Egra ,  où  les  parties  citans  toutes 
prelentes,  la  délibération  en  ferort  pufe  &  arrettee 
fur  le  capis:mais  qu'il  efperoic  qu'on  par  le  roit  plu. 
flott  de  licentier  les  foldats  qucd'vne  fufpcnlîuo 
d'armes. 

Ce  Prince  Eflecreur  s'employa  fore  poor  ta/cher 
à  f*ire  ioindre  les  deui  partys  ,  mais  les  DireCtcu  s 
Euangeliques  (ce  qu'il  note  aflez  par  la  lettre cy 
deflus)  Tfcrent  de  tant  de  longueurs,  que  la  guerre 
depuis  s'augmenta  plus  violente  qu'elle  n'auoit 
effe  :  aulVi  les  Bohèmes  Euangeliques  ont  depoiseu 
afTez  d'affaires  chez  eux  fans  en  aller  chercher  ail- 
leurs. 

ftJlfftffl     ^C I9"  Feuricr  l*Empercur  fit  publier  &  afficker 
ém clmu   ^ns  v*Cnnc  au*  lieux  où  d'ordinaire  00  met  les 
Ernep dt   alfich^.  cefte  fenrence  de  profcîiption  eonncle 
Manifelàt.  Comte  Èrneft  de  Mansfcldr.  a^c20t" 
toire  à  tout  le  monde  ,  que  par  les  Conftituuons 
Impériales,  il  eftoit  dcfTt  ndu  i  toutes  perfoancs 
de  quelque  dignité  &  qualité  qu'il  fuft,  de  prendre 
les  armes  contre  ('Empereur»  ou  contre  qoclq^e 
Eftat  de  l'Empire.fur  peine  de  Profcription,  afin  de 
coni'eruer  plus  rdigieufemenr  la  Paix  en  l'Empire: 
Ccqui  auroit  encores efté  arrefté  par  Ordonnance] 
cxprclTv  faite  en  l'an  irsf.republiee  é%  années,  15*4- 
&  if6^.èVmefmes  l'an  parte,  afin  d'aduertù  vo  cha- 
c«  de  s'empefeher  de  tomber  en  ccft  accident.  Tou- 

itifois 


Htfoire  de  noflrc  temps.        *5  J 

ttsfois  eftanc  af£z  manifcftc  à  cous,  comme  Irneft 
de  Mansf;ldr,n'auroit  pas  feulement  lcué  des  gens 
de  guerre  fans  Ton  lcen  ,  iceux  co»n*uiâs  en  fiche* 
me, Ôc  employé  cotre  fes  fidellcs  fubicds.mais  auffi 
afïïcgc  &  forcé  la  ville  de  Pilfen.Pour  ces  caufet  ne 
pouuaut  ledit  Einell  de  Mmsfcldc  nier  qu'il  ne  :  oit 
tombe  fe  l'ail  encouru  les  peines  portées  parlcf- 
diresConftitutions,Nous  fuiuant icellesJ'auonsdc 
faicd.claté  proferipe ,  abandonnant  fa  vie  ,  iclcs 
biens  i  qui  les  pourra  prendre. 

Sur  l'aduis  que  les  Directeurs  de  Bohrme  eurenr  Cêmmamie* 
qu'il  fe  leuoit  en  Flandres  fix  mille  bornes  de  pied,  mit  d**  Di- 
te deux  mille  cheuaux  pour  l'Empereur,  ils  firent  ^  '«SJfjf 
publier  vn  commandement  a  tous  Bohèmes  ayans  mt\^^ 
atteint  l'aagc  de  10. ans  3  de  prendre  les  armes:  les  raient  *t-. 
caualieis aucc  deux  cheuaux  ,  èc  les  foldars  aucc  le  tum  /*.,«- 
moufquct  ou  l'barqocbufe  ,  Et  quMs  euffent  à  fe  i*  dê 
mettre  par  compagnies  felop  les  Iurifdiâions:fça-  *nsdis**- 
uotr  les  gens  de  chcual  de  cent  ca^-liers ,  &  les  En-  ™*t£  * 
feignes  de  l'infinterie  de  cinq  cents  foldats  :  Et  fi  Cmtodméê 
dans  vne  luiiidi&ion  le  nôbrc  cy  defl'us  ne  s'y  pou- 
uoit  trouucr ,  qu'ils  s'adioig ni flent  à  vn  autre  lurif- 
diclion  afin  de  faire  le  nôbrc.Ourre  le  fubicét  qu'ils 
auoienc  pris  fur  les  troupes  qui  fe  leuoient  en  Flan* 
dres  afin  de  faire  ceft  armemét,leur  Mandemet  por- 
toir,  Que  de  la  fufpéfié  d'armes  propofec  par  l'Em- 
pereur,il  n'é  auoit  cite  né  conclu  par  l'Efu'ètcur  de 
totic ,  lequel  auoit  feulement  dit ,  que  l' Aflcmblcc 
pour  traicter  de  la  Paix  fe  tiendroit  à  hgra  au  14. 
d'Auril,*  que  l'on  commenceroit  par  vne  fufpenfio 
d'armes.  Ce  qui  n'efloit  gueresafîeuré  d'eftre  exe- 
curé,puis  que  le  Comte  de  Dampicrre,ayant  amaflë 
de  nouucllcs  troupes  auoic  recommencé  fes  cour- 
fes  mettant  tout  à  feu  &  a  fang  par  où  il  paffoit. 

Au  comenccmcnt  de  Mars  ledit  Comte  de  Dam-  t^fcpdf  <fc 
pierre  entra  aucc  fes  troupes  d*ns  le  bourg  de  Gra-  *»r*"/* 
etfnA  ne  pouuant  fe  rédre  maiftre  du  Ctaftcau  ,  eu  ^/J^ 
fe  retirant  les  ficus  mirent  le  feu  dans  le  Bourg.  Le  rtMU^f 
I.Mars  ledit  Comte  de  Dampierre  fe  rendit  à  Viê- 
ccpourcftic  à  la  cérémonie  des  Ckcualiersdt  là 
Vierge  MaxiCidonuiour  parlerons  cy-apres» 
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JUm  i§     *-c  i°*  Je  Mars  ,  l'Empereur  M*rhias  deceda  en 

fÇnfetiHr  fon  Chafteau  de  Vjciroe  3  fans3uoirpeu  ,  par  toutes 
Muibi**.    les  recherches  qu'il  s'eiioir  peu  aduilcr  ,  rnercre  la 
paix  en  (on  Royaume  de  B<  heme  auant  q»  e  mou- 
rir. C'cftoit  vn  tf  es-bon  Prince:tout  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  de  remarquable  en  (on  Empire  qu'il  a  tenu  de- 
puis lerroifîefme  Iuin  I  il  lufques  au  io.dcMaisde 
celle  annee,ell  défait  dis  ce  Tome  &  dans  les  pré- 
cédents. 

Les  Vicaires  de  l'Empire.durant  l'in-er-  règne,  fi- 
rent publier  les  lettres  de  le  » rs  V'canacs  chacun  ta 
leurs  deftroitsrvoici  celle  de  l'r  (lecteur  Palatin. 
L'ttrctlPi-     Fnderic  par  la  grâce  de  Dicn,  Comte  Palatin  du 
titndeCE-  Rhin.grâd  Efcuyer,& Prince  Electeur  du  fainct  Em- 
litfrur  p4-  pireRomain,Lîcurenant&  Viç  nre  de  J'entre- ngne 
9 S  *       ^scontrecs  &  Prouinces  du  Rh»n,  Schuaube,  Fran- 
mite  0i  t*k  con'e>  &  de  'eurs  appartenances,  Duc  de  Bauictes, 

entrées  du     A  tous  Princes  Electeurs, Prin ces.tanr  Ecclefo/fc 
HJ>tn,$cbu'  quesque  Temporels  Prélats»  Comtes,  Barons.Seû 
*»!>c         gneorSîCheualic^Gens-d'armc^villes .&('om«nu- 
rancome.  nautC2>  &  à  tous  autres,  tant  alliez  que  fubieâsdes 
appartenances  du  faincl  Empire  ,  de  quelle  «ji^nué, 
qualité  &  condition  qu'ils  forent  ,  noilre  humble, 
benin^  &  fauorabie  falur.    Sçauoir  faifbns,  par  ces 
Nos  prefentes  lettres  Patentes ,  £  vous  les  tres-reue- 
rendiifimcs,rres-hauts  &  tres-puiflinrs  Princes  Cô- 
tcSjNobles.honotablcs  &  prudens.nos  tres-chers  & 
bien-aymcz,oncles>  coufins,  frères,  beaux  frères  & 
Compcres,&e. 

Qu'après  que  Dieu  tout  puifTant.par  fa  fageffe  & 
inerpuifciblc  confeil  &volonté,a  retiré  de  cetnoo- 
delc  Mercredi  ic^iour  du  mois  de  Mars  -de  cefte  an- 
née preùVmc  1619.  Jctrcs-Serenifîime ,  très-haut  & 
trcs-puiilant  Seigneur,  le  Seigneur.  Matthias,  en 
fon  viuant,  cfl.  u  Empereur  des  Romiinj,  toujours 
Augulte,  Roy  d'Hongrie.  Bohême.  Dalmatte.Croj- 
tic  ,  cx  Efclauonie  :  Archuiuc  d'Auitnchc,  Ducàc 
Brabaiu,  &  Comte  de  Habf  pour^,  Flandres, &  Ty- 
rol:&  noltre  Trcs-honoré  Se  louueratn  Seigneur,  de 
ires-iuuce  &  très  heuicufe  mémoire  :  AqmD\tu 

tout- 


Hifloire  de  n offre  temps.  259 

tout-puiffant  par  fa  grande  bonté  &  mifericorde 
vucilic  donner,vne  tres-hcurcufe  &  ioyeufe  refurre- 
étion ,  en  cf  grand  &  notable  iout  du  iugeraent,  A- 
paen. 

Par  ce  difcours,Meffieurs,que  vous  asez  entendu, 
après  le  trcfpas,La  Lieurcnance  &  Office  de  Vicaire 
de  l'entre- règne  du  S.£mpire,és  contrées  &  Prouin- 
ces,  du  Rhin,  Schuaube,  Fi  anconie,  &  des  apparte- 
nances d'jcelles  ,  appartient  directement  &  par 
droict  fuccefïif  ,  félon  les  Statuts,  Loix  &  Ordon- 
nances de  la  Bvlle  d'Or  ,  ainfi  qu'appert  par  les 
Priuileges  des  Empereurs  6c  Roys,  &  confirmée  par 
iceux  Empereurs  ,  A  nous  Fridcric  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  Prince  &  fcflc&eur  ,  à  prefent  ré- 
gnant, iufques  à  ce  que  par  la  prouidence  du  Dieu 
tout-punTant  ,  il  y  aitvn  autre  Chef  &  Empereur 
Efleu  ,  &  cftabli  par  les  voyes  deP  fkction  légiti- 
me, en  enfumant  les  anciennes  couftumes  &  obfer- 
uacions dont  qous  en  auons  cité  recognus  tres-furfi- 
fant  &  capable  en  la  Licucenaoce  &  Vicariat  du 
fainft  Empire  pour  l'honneur ,  veilité  &  profpcnté 
de  la  nation  Germanique  noftre  patrie.  Ce  ueant- 
moins  icelle  charge  nous  eit  à  prefent  vn  pèfanc 
faix  pour  le  temps  dangereux  &  calamireux  de  tant 
de  bruits  de  guerre.,  qui  font  non  feulemét  en  l'Em- 
pire, mais  espays  circonuoifins  d'alentour  :  Dela- 
quclle  nTvjë  n'en  pouuons  iuger ,  finon  que  par  no. 
ftre  Eftat  de  Lieutcnâc  &  Vicaire  nous  y  pouruoyons 
de  bonne  heure,  afin  de  pieuenir  auec  grand  foin  & 
peine  aux  dangers  &  inconueniens,  îelon  noitre 
meilleur  iugement  &  authorité. 

Et  combien  que  ne  doutons  point  que  vous,Me{l 
fieursm'eltcs  a  (fez  imbus  &aduertis,que  le  droict  de 
la  dignité  appartient  à  nofW  rr.aifon  Efleftrice, 
neantmoins  nous  auons  bien  voulu  mettre  &  faire 
publier  ,  par  publication  publique  ,  cefte  noitre 
lettre  Patente,  &  faire  affauoir  à  cous  &  à  chacun 
noftre  droicl  fuçccfllf  &  légitime  dcLieuccnance  3c 
Vicaire  de  l'entre-regnc  du  fainft  Empire  ,  afin  que 
perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance ,  en  nous 
y  eftabliflain  amiablemcnc  &  benignement.  F  ai- 
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fons  à  fçauoir, mandons  ,  &  prions  à  tous  cV  rn  cha- 
cun,en  verru  de  la  charge  de  Lieutenant  &  Vicaire, 
éc  durant  le  temps  de  noilre  Licutenancc  de  Vica- 
riat cju'vn  chacun  aye  à  viure  en  paix,  &  fc  mainte- 
nir en  repos  &  amiable  conuerfation  ,  tant  pour  le 
maintien  de  !a  paix  du  fainct  Empirc,que  pour  1  ac- 
croisement  d'iceluy  ,  &  s'errVetcnir  comme  bons 
fubitfts  &  voifins,cn  bonne  vnion,  concorde  &  a- 
mitié,nc  fc faifanc  tort  ny  aux  viu  ny  aux  autres,ains 
au  contraire  aduenanr  en  quclqje  endroift  ou  au- 
tres lieux  quelques  débats  ,  delbrdresou  tumultes 
que  ce  fuient ,  en  faire  le  rapport  par  deuant  n«us* 
àinfî  qu'il  app*rticttt»Et  d'icelies  plaw&es.en  cher- 
cher la  raifon,& en  attendre  vn  iugement  Se  arieft, 
Ôc  fur  relies  occurrences  ,  nous  nous  offrons  ôc  fub- 
m  et  ton  s  à  entcodrc.efcouter  ôc  prefter  audience ,  i 
toutes  perfonnes  qui  apporterôc  leur  p  la  in  des  qui 
fe  feront  pardeuant  nous, d'en  donner  lî  bon  c*  ag- 
greable  fentence  &  iugement  que  perfonne  n'aura 
occafion  de  s'en  mefeoncenter,  principalememe- 
fiant  affilie  de  voftrebon  con(cil  de  iugemcnt,\\ef- 
fieurs,&  d'y  apporter  vne  telle  diligence  &  droict, 
ain  fi  que  le  cas  le  reqùiert,afin  que  tout  fou  îegen- 
té  &  gouuerné  fidellement  &  en  coûtes  profpcn- 
ttz. 

Et  d'autant  (  comme  auons  défia  dit  )  que  par  ce 
temps  prefent,  le  cours  d'iceluy  eft  tresdangercux 
&  infupportable  à  caufe  de  tant  d'amas  de  gens  de 
guerrefquiapparoiflent  &  s'aflemblent  continuel- 
lementrNous  nous  afleuroos  derechef,  qu'en  vous 
recherchant  8c  vous  donnans  à  entendre  lesafrairet 
qui  pourroient  furuenir  ou  furuiédront  ,  tous  ayez 
à  vous  tenir  fur  vos  gardes, elians  pourueus  de  tout 
ce  qu'il  vous  feta  befoin,  encore  que  par  le  droid 
des  configurions  du  fainft  Empire, vous  y  fuyez  o- 
bligez  &  tenus,  cas  aduenant  que  le  fa  m  et  Empire 
ôefes  alliez  fuft  inquiété  &  molefte'  de  quelque  re- 
muement &  inuafions  de  guerre,  afin  que  par  bon 
&  meur  confeil  il  y  foir  pourueu,&  que  les  mauuais 
defleins  Se  entreprifes  des  ennemis  de  l'Eftat,  fêtent 
pat  le  bon  fecours  de  rou^Mc flic  ur  s  »  8c  de  tous  & 
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Vn  cViacunjôpusjfracaiTcz,  S:  mis  à  neanr,  &quelâ 
grandeur  du  fainct  Empire  foie  régenté  &  mainte- 
nu  en  bonne  réputation  iufques  à  ce  que  par  l'aide 
de  Dieu  Ton  Te  pouruoye  d'vn  bon  &  fuffifant  Chef: 
Donc  en  cous  cas,  MciTicufs,  vous  y  apporterez  vn 
faiâk  Jouable  &  équitable  ,  pour  le  bien  &  aduanec- 
ment  du  fa  in  et  Empire.felon  que  la  chofe  le  requer- 
ra: Ec  en  cela  nous  nous  dirons  à  le  recognoifire 
humblement  &  beni°nement. 

Donne  à  noftrc  ville  de  Heydelbcrg  ,  fous  le  fecl 
de  noftrc  Palatinat,  le  n.iour  de  Mars,  Tan  après  la 
Natiuitc  de  noftre  Seigneur  IefusChriit,i$i£. 

Nousauons  dit  ci  deflus  que  le  Comte  de  Dam-  ^ôr>dr$ 
pierre  s'eftant  retiré  auec  fet  trouppes  de  deuant  *"  cheu** 
Graetfn  ,  au  commencement  de  Mars ,  eftoit  allé  à  jlu/^clr 
Vienne  pour  élire  des  nouueaux  Cheualicrs  d'vn  fit emL  d? 
jiouucl  Ordrcïnftirué  par  le  Duc  de  Ncucrs.leCom-  ******  Sêê* 
te  d'<Althann.&  Iean  Baptilre  Perrignan  Sforze*        I"'ur  r'fi" 

Au  mois  de  luillct  de  Tannée  dernicrefa  Sainôe-  f4^1 
*é  approuua  &  fe  îendit  le  Proteâeur  d'vn  certain  f/unJ* 
Ordre  de  Milice  &Cheuallerie,fous  le  nom  &tiltrc,  £Mf*»t*fj 
de  l' ardre  de  la  tres-heureufe  Vierge  Marie  mere  de  S .Michel, 
Dieu,  &  fous  laregle  de  faintl  François  d'Ajiife  Je-  &ds  S  Fr* 
quel  depuis  cinq  ans  auoic  efté  inuente  par  crois  fre-  irJttui 
rcs  Gentilshommes  Italiens  de  Spelle.  Par  les  arri-  J^-,^ 
des  de  la  fondation  de  ceft  ordre^qui  furent  inapri-  pariesDucs 
mez  en  François,  de  fHs*<*st 

Il  fe  voit  qu'il  cftoit  engé,P*nr  la  d*fence  de  lafoy  Comt€  d< 
Chrtftienne  ,  &  pour  l'exaltation  de  la  fatncle  Mglffe  ~/Slthtt'  *> 
Catholtque.Apoftolique  &  Romaine,       particulière-  %l»T?tttl 
ment  pour  reprimer  l'audace  des  Turcs,  le  fouets  courent  gnÂ  Sfêre.e 
la  Mer  Méditerranée ,    cj?  f  retient  grand  nombre  de 
Chreftiens,  qu'ils  font  mourir,  ou  qu'ils  rendent  EfcU- 
ues  au  dommage  tir  à  la  honte  de  toute  la  Chrefitenti. 

Il  y  dcuoitauoir  trois  fortes  de  Cheualiers ,  fça- 
uoir, 

i.  Des  Cheualiers  Gentils  hom  me* laies,  quiftro-  ^*t**  0** 
yent  appeliez  Cheualiers  de  lufticc.  dr*  *<c»*- 

i.  Des  Cheualiers  Gentils  hommes  Preftres  ou  %^'d*fi 
Bénéficias.  f'Ja% 

,        r  frères  f*. 

Ces  deux  lortes  de  Cheualiers  deuoient  porter  au  tr,£rtaat 
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I    9mco\  vnecvix  tôt  efmaillee  de  hleu  ,  en  fouucnantt 

Viî"  &  lignification  de  la  robbe  de  la  tres-heureufe  Vier- 
ge M *riet  ge  Marie  mère  de  Dieu  :  Et  fur  le  manteau  au  code 
&  [m  u  gauche  vne  Croix  de  fàtin  bleu  celefte  brodée  dar- 
regl*  de  s.  gCHtjau  milieu  de  laquelle  feroit  vn  rond,  &  en  ice- 

FJS£ïu  luy vn  chiffrc  comPolé  d>vn  s-& M-  c*uronn"> &i 

^  lcntour,/»  hoefigno  -jïncam.  Et  autour  du  rond,  en- 
tre les  quatre  branches  de  la  aoiXidou^e  rai^i  ar- 
gent trois  de  chafque  cofté,pour  repre Tenter  les  dou- 
ïe  Apoitres:  Sur  chafque  branche  de  croix  deuoit  e- 
ftre  neuf  trat  fis  d'argent ,  pour  dénoter  les  neuf  Or- 
dres des  Anges.  Les  Branches  deuoient  finir  enfiév- 
rons de  Lyt ,  de  la  façon  que  les  Italiens  &  Allemaos 
les  font,  ce  que  nous  appelions  en  France  fleursde 
Lys  étrangères ,  pour  dénoter  que  ceft  Ordre  cltoii 
inftitué  en  l'honneur  de  la  facree  Vierge,/*  vray  Ljs 
des  vallées.  Et  au  bout  des  quatre  fleurons,  quatre  l- 
fiotîles  entourées  de  rayons  en  mémoire  des  quatre  E- 
uangeliftes. 

3.  Erdes  Cheualiers  C  ha  ppellainSj&fcruÎK  (fir- 
mes, lefquels  porteroient  feulement  fur  le  manteau 
Jadiâe  croix ,  fans  porter  le  collier  de  Tordre  au  coL 

Par  lefdits  Articles,refle&ion  du  premier  Grand- 
Maiftre  de  ceft  Ordre  deuoit  depédre  de  fa  Sainte- 
té j>our  la  première  fois.  Et  le  Gêner  al  de  l'armée  de 
terre  ,  que  l'on  appelleroit  le  Marcfchal  de  l'Ordre, 
feroit  à  perpetuirc  efleu  par  les  Papes.  Ainfi  ils  de- 
uoient eftre  les  Chefs  &  Protecteurs  de  ceft  Ordre, 
auquel  il  deuoit  y  auoir  des  Cheualiers  à  la  grande 
croix  en  chaqueProuince,&  des  Commandent*  qui 
feroient  fondées  des  deniers  prouenants  des  eonces 
.des  Cheualiers. 

Tous  les  grands  Maiftres  dudir  Ordre  à  commen- 
cer par  le  premier  „  feroient  tenus  i  leur  création  & 
efleftion  de  prefter  le  ferment  de  fidélité  ,  &  d'Obc- 
dience  à  tous  les  fouucrains  Pontifes,  &  au  fan» 
Siège  Apoftolique.    Que  lefdits  grands  Mainte1 
priuatiucmeut  cognoiltroienr  des  c a ufes  taotcioi- 
les  que  criminclles>ac"riues,paflîucs,&  mixtcsdcio 
les  Cheualiers  dudir  Ordre  ,    de  quelques  condi- 
rions  qu'ils  fulTent.  Que  les  Cheualiers  Laies  dudit 
Ordre  fepourr oient  marier  ,  &  clpoufcrauflÀbicfe 
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Veufues  que  des  filles  ,  &  après  la  mort  de  leurs  pre- 
mières femmes  pourroient  conuoler  à  fécondes  nop- 
ces  ,  &  fe  remarier  fclon  l'ordre  de  la  fain&e  Egiifc 
Catholique,Apoftoliquef  &  Romaine.Quc  tous  lcf- 
dits  Chèualieis  quoy  qu'ils  fuflenc  mariez  &  biga- 
mes ,  pourroient  auoir&  tenir  penfions  fur  toute? 
fortes  de  Bénéfices,  fan  s  eftre  neantmoins  obligez  de 
porter  habit  Clérical, ains  feulement  celui  de  ladite 
Milice.  Que  lefdits  Cheuilicrs  &  leursjfcruiteurs 
pourroient  porter  toutes  fortes  d'armes  ,  conformé- 
ment aux  priuileges  octroyez  aux  autres  Ordres  & 
Religions  mihtaircs.ïit  que  toutes  fottes  de  nations 
pourroient  entrer,&  eftre  reccucs  en  ladite  fondation 
Fous  les  conditions  lufdites. 

Que  le  Pape  comme  Chef  &  Protecteur  dudîc 
Ordre  ,  leur  donneroit  fon  Palais  defaind  Ican  de 
Lâtrati  pour  leur  Gohacnt  Si  demeure  ordinaire  ,  & 
Je  port  Je  Ciuita  Vecchia  pour  y  faire  leur  Arfcnal 
de  Galères.  Brcf.c'cft  vn  Ordre  qui  félon  les  articles 
publie- z  Jeuoit  auoir  dans  le  Conuent  de  Rome  des 
Maillres  pour  apprendre  aux  Cheualiers  deluftice 
ÔV  feruams  d'armes^à  tirer  des  arrrtes,S  monter  à  chc- 
ual,&  les  Mathematiqucs.aux  Jefpensdel'Ordre.Ec 
mefmeson  auoit  eftabli  vn  Keceucur  à  Paris  pour 
teceuoir  les  deniers  d'vn  chacun  Cheualierde  la  na- 
tion Franc  ife.  On  a  parle  dioerfement  de  ceft  Or- 
dre^ à  quelle  fin  il  <  ftoit  inftitué. 

Or  le  fécond  frère  des  Pctrignans  eftant  venu  en 
France  en  i£i8.pour  le  publierait  aufli  au  comence- 
nientde  cefte  année  en  la  Cour  de  l'Empereur ,  en 
laquelle  Gotard  Artusdit  en  fon  Mercurius ,  que  le 
S. Mars  , il  fut  Tvn  des  trois  qui  inftituerent  vn  autre 
nouuel  Ordre  qui  rapportoit  en  quelques  endroifts 
à  ecluy  cy  defl'us. 

Que  les  Inftituteurs  de  ceft  Ordre  eftoient,  Char- 
les de  Gonzague  de  Cleues.Duc  de  Neuersje  Com- 
te d*Althann,&  ledit  îean  Baptifte  Petrignan. 

Que  ledit  iour  8. Mars, ils  furent  tenir  leur  Aflein- 
tlee  à  la  campagne  à  quatre  lieues  de  Vienne,en  vn 
endroit  qu'ils  auoient  faifr  préparer  de  chaires  6z 
de  tapis  de  Turquie  pour  ceft  effect  ,   5c  a$- 

111  ij 


rf4  M.  DC.  XIX. 

comraodé  en  forme  de  parc,auec  vne  enceinte  je 
cordons  de  foye, là  ou  ferenduét.18.  que  Ducs, que 
Comtes  tous  porcans  couronnes.  L'inftitut  de  leur 
Ordre  leu,lc  Comte  d'Althann,  cônie  Je  plus  vj:: 
fie  faire  le  ferment  au  Duc  de  Neucrrs,&  \r.y  donna 
la  Croix  de  l'Ordre,&  le  Coie.,pu»s  le  Duc  de  Nc- 
u ers  le  donna  à  tous  les  aurres,&  mcfmes  receot  le- 
dit Ordre  pour  fon  fil.s  M.lc  Duc  de  Rctheloif  Qu: 
le  Princ*  Ratziuil  PoIonois,le  Prince  deLauéborg 
Duc  en  Saxe  ,  &  le*  Comtes  de  Bucheirn  5c  Djra- 
pierre,  eftoient  de  ceux  qui  cefte  lournce  pnnrtnt 
Tordre. 

Qu'ayans  tous  prefté  le  ferment  fur  les  Enangi- 
les,  ils  tirèrent  leurs  efpecs  >  &  allèrent  cotper  ci 
cordons  du  parc,  pour  en  quelque  façon  reprefen- 
ter  que  rien  ne  les  empefeherou  de  mettre  à  cficâ 
ce  qu'ils  venoient  de  promettre  à  Dieu, 

Que  le  fondement  de  et  il  Ordre,  eiloit  fur  ces  deux 
grands  commandements  diuins  &  naturels,/?/^*/ 
Dovinum  Dmm  tuum  ex  toto  corde  tuoy  ex  tet*  am- 
ena tuay&  ex  tôt*  mente  tua. Hoc  ejl  maximum  fri- 
mum  mandat urn  Secundum  a«ttn> fimtle  hun^  VtU- 
ges  proximum  tuum  peut  teipfum. 

Le  TiltreXOtdrc  de  la  Mi  hce  C  hreftienne  de  no 
flrc  Seigneur  Iefus  Çhrift  fous  la  protection  de  la 
Bicn-heurcufe  Vierge  Mcrc  de  Dieu  ,  de  faind  Mi- 
chel^ de  S.  François. 

Lajtn  peur  laquelle  il  esloit  inflitué.  A  l'honneur 
de  Dieu  noftre  Seigneur  &  Redêptcur  Iefus  Chnft, 
pour  la  deftenec  Se  deliurance  de  tous  Chrcftiens 
oppceiTez  par  les  infidellès>&  pour  l'amplification  & 
concorde  de  la  République  Chrefticnne. 

Le  (igné  de  l'Ordre  %dovb\c  :  L'vn  fe  porteroirroof- 
iours  au  col,&  au  manteau  »  &  l'autre  fur  la  robbe. 
Le  feau  de  L Wr*.Vne  Vierge  Marie  ÔV  vn  fainâ  Mi- 
chel. Dam  le  grand  Etendard  de  F Ordre  d'v  n  coùc 
feroienc  peints. Vn  Crucifix  auec  la  Vierge  Marie,* 
de  l'autre.vn  S.Michel, &  vn  S.François. 

Le  nombre  des perfonnes  de  ly  Ordre  ydw  b  le,  /*rn  li- 
mitéj'autre  non. Toutes  perfonnes  de  tous  les  en- 
droits du  monde  y  feroientreccus ,  de  celle  forte 

qu'on 
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qu'on  n*en  cxduroic  aucun  qui  pourroît  fcruir 
dans  l'Ordre  ou  auec  l'Ordre, en  cnluiuant  le  fufdit 
grand  Côn\àodcmét*Ser/iîrà  Dieu     à  [en  prochain. 

Le  nombre  Umtte\  feroit  le  nombre  des  Officier», 
ainli  qu'il  auoic  elle  arrefté  enrre  les  Inftitutcurs. 
Lefqucls  Offices  feroienc  diftiibuées  à  ceux  qui  ca 
feroienc  dignes  &  de  mérite. 

Le  nombre  inde termine  celuy  des  Cheualiers  Con- 
frères &  foldats. 

Que  les  Offices  &  peffonnescy  dcfliis  nommées 
feroienc  également  diuifccs  en  deux  nations, fçauoir 
l'Orientale  &  l'Occidennle.  Quant  aux  Offices,  1er 
Inftitutenrs,&  leurs  aflocicz i  n  l'Ordre  en  odtroyc- 
roient  les  prouvions  en  la  première  Aflcmbléc  gé- 
nérale qui  fç  ticndroir. 

Qnait  à  ceux  qui  feroient  admis  en  l'Ordre,  foiéc 
mariez  ou  non,iI$obfcrueroientles  fuiuanccs  con- 
dition s. 

La  première.  Ils  donneront  preuue  de  leur  noblcf- 
fc  paternelle  &  maternelle  de  quatre  degrez  en  lé- 
gitime mariage. 

La  féconde  Ils  montreront  leur  Noblcfle  par  cel- 
le de  leurs  bis  ayeulx:Excepié  celuy  qui  par  fa  pro- 
pre vertu  fera  paruenu  à  la  dignité  de  Colonel ,  oïl 
autre  f  mblable  digniré,ou  qui  iuftifiera  que  ces  pè- 
re ou  ayetil  y  feront  paruenus. 

Latroifiefmt,  que  nul  ne  fera  pourueu  desoffices 
de  l'Ordre  qu'il  n'ait  dix  huift  ans  paflTez. 

La  cju*trïcfmi,t\\i  \\  foit  homme  prudent ,  hona- 
rablc  &  craignant  Dieo,&  qu'il  n'ait  encouru  aucu- 
ne note  d'infamie  indigne  d'vn  Cheualier.  *  Au  mî- 

Laeinqiéiefme^ que  tous  ceux  de  l'Ordre, porteront  lieu  de  la 
laCroix  *  de  l'ordre,  laquelle  bien  qu'vnique  en  fa  J^'**  l|ôc 
forme, il  y  en  aun  de  quatre  différentes  façons  ?  les  ^nin- 
jrois  premières  defquelles  feront  pour  les  Cheua-  cllcs  font 
liers,&  la  quatricfme  pour  les  feruants  à  l'Ordre.     en  Aeurôf 

La  forme  du  firmety  le  N.Iure  par  le  Dieu  que  i'a-  de  lys  co- 
derez par  ma  Noblcfle  ,  que  perpétuellement  &  mc  cf!,c 
inui  ilablementie  garderay  les  articles  conformes  a 
rinfrirut de  l'Ordre  des  Cheualiers  delà  M.icc  gnalu )  ^ 
Chicftienne.  vntnoftcc 
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Trêmierementylc  procurcray  par  légitimes  moye^ 

Vneiuftc  paix  entre  les  Princes  8c  peuples  Chré- 
tiens ,  auec  l'Ordre  des  Cheualiers  de  la  Miiicc 

Chrcitiennc. 

Secondement  >lcfcray  tout  mon  pofïîblci  procu- 
rer de  deliurer  les  Chreftiens  de  fopprctïion  dei 
Infidel Ics.aiîcc  VOt  d:  e  des  Cheualiers  de  la  Milice 
Chicftienne. 

T  ter  cernent,  le  garderay  la  fi  J  lice  à  mes  naturels 
&  légitimes  Pnacis,fur  peine  de  perpétuelle  infa> 
mu \ti  d'eftre  priué  des  marques  &  en  feignes  mili- 
taires &.  de  Cheualicr  Je  l'Ordre. 

(^atri'fmtment ,  le  pprteray  toujours  la  Croix 
del'Oidre. 

Cinqutefiiement ,  le  rendray  la  rcuerence  deuc  a 

ceux  qui  feront  pourueus  des  dignitcz  &  offices  Je 
l'Ordre ,  ic  m'employeray  de  toutes  mes  forces  par 
légitimes  moyen  de  procurer  l'honneur  &  VvtiUté 

de  l'Ordre. 

Apres  eela  l'Admis  en  l'Ordre  foubÇcxir 2, Jmfuk 
iure^fr  le  tefmoigne  par  ces  fiunâts  Euangi/et. 

Le  dernier  article  ,  Si  aucun  de  l'Ordre  eft  en  ca- 
pttuite  ou  affligé  de  maladie»  ou  de  quelque  autre 
infortune  quelle  qu'elle  foit,foit  en  fon  corps ,  (bit 
de  quelque  neceffîté,  il  fera  racheté  ôc  foulage  des 
deniers  communs  dudit  Ordre. 

Conclu/ion,  Nous,  les  cy-dçlTus  nommez  Inftitu- 
teurs  de  cefl  Ordre  de  la  Milice  Chreftiennc.auoDi 
agréable  ce  prefent  Inftitut,  &  voulons  demeurer 
çonftanr  en  celre  noftre  intécion  qu'il  a  pieu  a  D.ea 
nous  infpiier.  Et  pour  le  tefmoigner  oousyauoQi 
mjs  nos  feings. A  Vienne  le  S.iour  de  Mars  m?- 
Jn  Dire*     Les  Eîbts  ÉuangeliqucsdeBobemepar  leurar- 
#<urs  de   rcft  &  de  leur  authoriré  ont  chaflélcs  Iefuitei  de 
Hêhemi  fit  praaUe  &  de  tout  le  Royaume  ,  8c  edeu  trewcDi- 
/efutftes     recteurspouradininiRrcrlEltat  &  la  Couronne  ci 
y*t  de    Bohcmc.Les  Icfuiftes  cftans  ainfi  cbaiTez ,  fe  rerire- 
&rh.       rent  à  Brin  en  Morauic.Mais  pour  ce  que  laMota- 
uie  cft  comme  membre  delà  Couronne  de  Bohe- 
nie,ccs  Directeurs  fc  délibérèrent  de  pourfuiurc  les 
E(tats  de  MoraaiCpChalTer  aufli  hgrs  de  IcurPtouin- 
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ce  les  IefuiftesiDu  commencement  les  Morauiens 
ne  le  déclarèrent  pas  ouucrtement  contre  l'Empe- 
reur, ma  îs  depuis  les  villes  où  ks  Proteftans  eftoienc 
lesmaiftres  ,  6c  entr'autres  la  ville  de  Brin  féconde 
ville  de  Morauics'vnirent  aux  Bohèmes. &  fe  con- 
formèrent a  leurs  mandement. 

Les  deux  principales  raisos  que  Icfdits  Directeurs  Ctt* 
mirent  en  auanr  contre  les  lefuirtcs3afin  de  les  faire 
mettre  hors  de  Brin, furent,  La  t.  Que  depuis  auoir  fu,[} 
efte  chaiïez  de  Bohême,  ils  auoient  par  leurs  artifi- 
ces,tafchéde  vouloir  rompre  &  diflïper  l'vnion ,  a- 
mitié  &  correfpondance  que  les  Eftatsdu  Royaomc 
de  Bohême  auoient  auec  les  Eftats  de  Morauic,  & 
leurs  voifins:Etla  i.De  vouloir  animer  4es  peuples 
à  tenir  bon  pour  la  maifon  d'Auftrichc:  Et  d'exhor- 
ter, par  lettres  cnuoyccs  de  toutes  parts, les  Catholi- 
ques de  fe  tenir  en  l'obeyffonce  du  Roy  Archiduc 
Ferdinand, couronné  Roy  de  Bohême. 

Les  Directeurs  de  Bohême,  firent  donc  publier 
dan*  Brin  du  confertement  du  Magiftrat  qui  efloie 
affectionné  à  leur  Religion  £V  party,  que  les  Iefui- 
ite$  euflentà  fortir  hors  de  la  Moraine  dans  quin- 
zaine.fur  peine  de  punition  coiporellc.  Mais  pour 
ce  que  cède  publication  n'eftoit  faite  au  nom  des 
Eftats  de  Morauicjes  Iefuiftes  n'en  firct  pas  d'eftat. 
Ce  que  voyâts  les  Directeurs  de  Boheme,iIs  enuoyc 
rent  deux  CommiiTaires.lefqucls  fauorifez  du  Ma- 
giftrat de  Brin,s'y  eftans  tédusle  cinquiefme  May, 
allèrent  en  entrantdans  la  ville  droift  au  Collège 
des  Iefuiites,où  ils  les  trouuerent  preûs  à  fe  mettre 
à  table,&  leur  firent  commandement  de  la  part  des 
Eftats  de  Bobeme,de  fortir  ptomptement  &  âTin- 
lhnt.de  la  ville  de  Brin. 

Leslcfuites  voyant  leur  difné  preft ,  &feruy  fur 
table,prierent  lefdi&s  Commiflaires  leur  permet- 
tre de  prendre  leur  refeft ion  auant  que  de  partir.ee 
que  leur  citant  refufé  tout  à  plat,&  commandemet 
itératif  leur  eftant  faict  de  forrir  promptement  kors 
de  ladite  villc,ils  furent  contraints  de  prendre 
leurs  manteaux  &  ployer  bagage. 
Or  il  aduint  qu'ils  n'tftoicnt  pas  à  vne  lieuëhors 
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VÎV  At%  de  Brin,qne  le  feu  fc  print  d'vne  fi  grande  vehemen* 

brùiik  &  ce  en  leur  Collège,  qu'il  fur  entièrement  bruflé  & 
vingt  mai-  quelques  vingt  maifons  voi lincs.Les  Proteiian*  di- 
font  du  en-  foirnt,quc  c'auoic  cire  ics  Ici  u  1  lies  qui  auojent  faid 
mirent,      cc|a  exprès  pour  ruiner  la  ville  de  Br.  in  à  caufeque 
Ton  les  en  chafloit.Et  les  letunes  au  contraire,  que 
t'eftoit  les  Proreftans  qui  y  auoicnc  mis  le  feu  eux 
niefmes  , afin  d'animer  la  populace,  à  vn  maffrere 
Contre  eux  &  les  Catholiques.  Voyôs  ce  que  les  vos 
Se  les  autres  en  ont  eferit.  Voicy  celuy  des  Procédas. 

Les  lefuitcsfc  doutans  qu'il  Jeurfeioïc  force  de 
vuider  de  Brin  ,  veu  le  commandement  qui  leur  a- 
uoic  iacité  fa i&au oient  donne  ordre  à  leur  majfon, 
&  ramaflé  leurs  hardes  &  befongnes ,  cane  en  leurs 
Collèges  qu'aux  maifons  de  leurs  principaux  amis 
dans  la  ville,  dcfqucls  ils  commencèrent  à  l'heure 
mefme  de  prendre  congé,3c  i  emporter  leur  baga- 
ge qu'ils  auoitnt  retiré  chez  eux,dont  ils  en  empli- 
rent jufques  au  nombre  de  vingt  chariots ,  du  plus 
beau  5c  du  meilleur  qu'ils  auoient  »  puis  prindicot 
leur  chemin  droit  à  Vienne  c  n  Auftriche,  les  vos  à 
cheual  Jes  autres  en  chariots, &  les  autres  à  piedJça 
chans  bien  comment  ils  auroient  leur  reuanchede 
t«  Vr*tt-  l'affroncqnMs  reeeuoient,parce  qu'ils  y  auoiét  dô- 
fia>:r  accu-  né  bon  otdiccar  fe  doutans  toufiours  qu'il  learen 
fent  les  If  f.,udtoit  venir  là,! Is  auoient  fait  ci i  cil "et  desefehaf- 
fuifltt  d*A~  faux  de  bois  dans  leur  CoHcge.fous  pretextedefai- 
dlxt li  rc  '0"cr  des  comédies  à  leurs  efcolliers,  furlcfquels 
leurcotifi?  cfcha  ftaux  ils  iettetent  leur  meubles  debois.&au- 
gnfarg.,nt    très  haides  qu'ils  ne  pouuoient  emporter,  foui  ces 
4»  Bnrt     meubles  ils  auoient  caché  fecrettemet  quantiréde 
barils  de  poudre  &  attaché  bo  nombre  de  meiebes 
toutes  d'vne  mefmc  &  efgalle  grandeur,  au  bout 
d'vne  chacune  dcfquelles  ils  mirent  fubtillcment  le 
feu  auant  que  partir  delà  ville»  tellement  qu'a  pei- 
ne en  eftoicnt  ils  à  vne  lieue  loing,  que  voilà  le/eu 
qui  fe  prend  en  mefme  temps  dans  leur  Collège, & 
en  deux  autres  lieux  de  la  ville  ,  fi  bien  que  la  voili 
toute  en  feu^e  qui  eftonna  fort  les  habitans. 

Mais  ceux  qui  cognoiflbient  le  naturel  des  Icfui- 
tcs^iugcrcntauifitollj&s'efcrierent  à  haute  voix, 

que 
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que  c'eftoit  eux  qui  y  auoient  mis  le  feu,pour  fe  *e- 
ger  de  ce  qu'on  les  auoir  chaflez  hors  de  la  ville,  & 
fermé  leur  Collège  par  auchorué  du  Magirtrac  :  & 
qu'à  fin  de  faire  parler  d'eux,  &laifler  vn  tcfmoi- 
gnage  qu'ils  n'entreprennéc  ia mais  rten  fans  en  ve- 
nir a  bouc:  Ils  auoienc  voulu  exécuter  par  le  feu,  ce. 
qu'ils  n'auoient  peu  faire  par  leurs  langues  &  par 
leurs  fermos:&  faire  ioucr  par  les  théâtres  ce  qui  ne . 
leur  auoic  peu  reuffir  en  chaire,c:elt  àdire,cn  vn  mot 
qu'ils  font  les  grands boutefeux  delà  Chrcftientc. 

Le  Magiftrat  voyant  vne  telle  mefehanceté  ,  cn- 
uoya  cinquante  hommes  decheual  pour  courir  a- 
pres  eux,  qui  rirent  vnc  fi  prompte  diligence  ,  qu'ils 
les  attrapèrent  à  deux  îicuës  de  la  ville,  &  en  appres 
henderent  lufqucsau  nombte  de  truite- deux  qu'ils 
ramenèrent  à  la  ville,  liez  &  garrotez,  les  autres  s'c« 
ftans  fauuez  qui  deçà, qui  delà. 

Ces  prifonmers  aniuez,furcnt  amenez  p3rdcuant 
le  Magiftrat,  &  interrogez  pourquoy  ils  auoient  mis 
le  feu  dans  leur  Collège  &dansl  a  villcjls  firent  rc- 
fponfe,rousd'vn  commijn  accord,qu*ils  nefçauoict 
qui  c'eftoît  qui  auoic  mis  le  feu,  ni  pourquoy,  fi  ce 
n'eftoit  vn  d'entreux  qui  seftoit  fendu  à  in  arbre:  ^'X^*** 
En  mefme  inftant  le  peuple  fc  rua  fur  cux.^e»  ietta  p^"^" 
deux  ou  trois  dans  le  feu,  &  les  euflent  tous  icttez,  fi  s\a  Vtndu 
leMagiftrat  n'euft  arreiré  cefte  fureur  par  fa  pruden-  à  Cb  >rJton$ 
ce  :  mais  il  mit  tel  ordre,  jue pas  vn  d'eux  ne  récent  dtU<>it  re- 
aucun mal  •  &  après  les  auoir  fenus  trois  iours  en  la  iar<itr  * 
maifon  de  vrlle  ,  on  fe  contenta  pour  toute  punition  '^fl,™*/*^ 
de  leur  faire  commandement  de  paracheuer  leur  ilsfonrtrop 
voyage  ,  &  tenir  à  perpétuité  leur  bannilïement  fur  v^tcrts 
peine  de  la  vie.  peureftre 

Mais  celui  qui  a  fait  les  Befenfes  &  ^uftifications  creucs- 
des  Iefuices ,  dit ,  Quaufli  tofl  que  les  lcfuites  eurent  DT% 
receu  le  commandement  de  foi  tir,ils  y  obéirent  fans  jes  Perrj 
autrement  différer  leur  deparr,fînon  pour  ckmander  hfnites,  fur 
raifon  de  leur  exil,prendrc  a&c  de  ce  fait,  &  cleman-  Umtndtt 
der  coppic  du  procez  verbal  fait  des  plaintes  &  des  de  ltur  c°l- 
ctimes  qu'on  leur  auoic  faulTemcnt  impofez,  difans  ^tf/de 
qu'auec  cela  ils  efloicnr  prefts  de  leur  en  aller  ,   ne  iJfaJpJf. 
voulons  que  le  Magiftrat  dememaft  en  mesfiance  eufatm  çr 
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malice  du  auec  des  perfonnes  qu'on  auoit  tant  deicriecs,5cdet» 
Proteflans  quels  on  vouloir  auoir  de  fi  mauuais  foupçons. 
qui  y  auo  •  Que  leurs  ennemis  dcfpitez  de  rage  &  de  fureur 
a'finde  ^e  n  e^re  vcnus  au  deflus  de  leur  prétention  ,  Lur 
lesfa£?iet-  defir  eftant  de  pouuoir  roir  les  lefuites  maiTacrer& 
itr  dedans  mettre  en  pièces  par  les  mains  du  peuple,fur  les  mau 
fur u  popu-  uais  bruits  qu'ils  auoient  fait  roui  ir  d'eux ,  s'aduife- 
iaee  h>r0tt-  fCnt  d'vn  autre  flratagcmc  trcs-detcftable  ,  lequel 
ft*nti.  ï  ceux  qU]*  adhèrent  à  leur  Religion  ,  ont  mis  dans  vn 
liure  imprimé  &  rendu  à  Charenron.  j 

Lefdits  Pères  vn  iour  ou  deux  auparauanc  le  défa- 
ire auoient  fait  conftruire  au  milieu  de  la  Cour  de 
leur  collège  en  ladite  ville  de  Brin, force  théâtres  de 
bois  pour  faire  voir  la  reprefentation  dVne  belle  & 
agréable  comédie,  qui  fedeuoit  jouer  par  leurs  hf- 
colierj;  Or  ils  difent  dans  ledit  liurcque  lefdits  Pè- 
res preiTcz  de  fortir  au  fécond  cômandcmcc  qui  leur 
fut  fait  au  nom  defdits  Eltats  5  ayant  chargé  le  plus 
léger  de  leur  petites  cômoditez,  ils  mirét  leurs  trou- 
bles de  bois  fur  lefdits  efchafaux  >  &  que  fubtilemêt 
ils  mirét  fous  ces  meubles  de  bois  certains  barils  d: 
poudrc.aucc  mcfchcs,&fortâs  dudit  Collège  mirent 
le  feu  dedans,d'où  s'enfuiuit  la  confl  igration  &b:uf- 
lement  tant  dudic  College,qne  de  quelque  dix-huicl 
\  i  vingt  maifonsdes  plus  proches  dudit  Collège  & 

Conuent.  Gela  euft-il peu  eftrefait  par  lefdits  Percs> 
veu  que  le  snefme  libelle  afleurc,  quon  les  frefla  tel- 
lement de  fortir,  qu'ils  ri  eurent  lotjirde  prendre  leur 
repas,  &  fallut  vuider  au  commandement  des  Magi- 
flratfifans  *ttoir  le  temps  à  vray  dire  d$  prendre  feule- 
ment leur  Diurnal  ?  Mais  il  crt  tout  aueré,  &  y  a  de 
bonnes  preunes  de  ceci, que  ceux  qai  auoient  cflé  a- 
ucclesCômiiTaircsdosEftats  de  Bohême  en  leutdk 
Collcge,gaignez  par  leurs  ennemis  propres  fouspre- 
texte  d'aider  à vuider  les  chambres,ictterent  lespail- 
lafles  dis  la  court  fur  les  efchaffaux  par  les  feneirres 
des  chambres, &  félon  qu'il  leur  eftoit  recommandé 
enfermèrent  là  deflbus  lefdits  barils  de  poudrc,&nc 
furent  pas  fi  toft  partis  lefdits  Pères ,  que  ces  niifera- 
blcs  Protcltans  firent  prendre  le  feu  aufdites  paillaV- 
fes,d  où  s'enfurt  rirkédie  dudit  Collège  &  Deux  voi- 
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fîns:3c  fit-  on  aufïl  toft  courir  le  bruit  que  les  ïefuites 
auoient  fait  ceci  à  lcurfonie,  pour  fc  venger  de  ce 
cju'ô  les chafloit.qui  fut  caufe  que  le  peuple  effarou- 
ché courut  après  &  y  euft  eu  dâger  de  la  vie  defdits 
Percs,fî  IcsIVhgiftrats  înftruits  &informez  de  la  véri- 
té, &  que  c'eitoit  vn  crTcft  de  la  mauuaife  affcâio  <j 
les  Protcftaas  poi  toict  aufdits  Pcres,n'y  euiïent  don- 
né ordre.  De  cecy  il  y  a  actes  publics,*  procès  ver- 
baux, cuntenans  l'innocence  des  Icfuites  ,  pour  les 
cas  à  eax  malicieufcment  impofez ,  &  l'impofturc* 
de  leurs  cnnemis>qui  n'en  ont  que  de  la  honte  &  de 
la  confufîon:  6c  n'oferoit-on  auoir  public  le  con- 
traircjfur  peine  d'eftre  tenu  pour  impolteurs.fic  mé- 
ïongers  par  toute  l'Allemagne,  quoy  que  icfdits  Pc- 
res  ïefuites  n'y  manquent  d'ennemis. 

Voyli  ce  qui  s'eft  efc rit  de  part  &  d'autre,  tou- 
chant la  fonie  des  lefuites  de  Brin  ,  &  de  l'incendie 
de  leur  Collège ,  duquel  on  tient  que  les  Proteftans 
ne  feauroient  trouuer  exeufes  valables  pour  s'en 
iuftiher. 

Par  la  mort  de  l'Empereur,  &  par  tant  d'heureux  EMp[eirff 
fuccez  qu'juoient  eu  les  Eftats  Euangeliques  dc<*,i/*^e- 
Bohême  vn  *n  durant  depuis  la  prinfe  de  leorsar-  riau*. 
mes, il  lembloit  qu'ils  auoient  en  leurpouuoir  labô- 
ne  fortune:Mais  au  contraire, 1 1  a  femblé  que  depuis 
la  mort  de  l'Empereur  elle  s'eft  comme  retournée, 
au  nouueaurecmc  du  Roy  Ferdinand  Ton  fuccelîeur 
és  Royaume  de  Bohême  &  Hongrie. 

Le  Comte  de  Thum  fur  l'aduig  que  lui  auoient 
donne  les  Proreftans  Auftjichicns  d'vne  entrcpnfe 
fur  Vienne ,  qu'ils  tenoient  pour  infaillible ,  à  caufe 
de  la  grande  intelligence  qu'ils  y  auoient  auec  ceux 
de  leur  Religion.eilant  entré  en  Autriche,  eut  aduis 
en  chemin  que  l'cnrrcprife  eftoit  defcouucrte.ee  qui 
le  fie  retourner  en  Bohême,  auec  perte  de  plufieUfs 
des  fîens,par  les  attaques  qu'il  reccut  des  Impériaux 
Cn  fon  retour. 

Au  commencement  de  Iuin,leCormede  Buquoy, 
citant  dans  Budovits  auec  quelques  forces  plus  que 
l'ordinaire  ,  ayant  reteu  les  trouppes  de  Hon- 
grie ,  &  mille  chetfalax ,  des  deux  mille  leuez  aur 
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Pays  bas ,  (l'armce  qui  cftoit  de  fïx  mille  hommef 
de  pied  5  &  les  mille  autre  cheuaux  ,  eftantfurles 
frontières  d'Auftrichc  &  de  Bohême )  il  fe  refolut 
de  fortir  de  Budovitsauec  ces  crouppes  de  cauale- 
-  we.tpois  cenrscheaauxdep.  Balcazar  Marade*,  & 
érKoteits.  rnoufquetaircs ,  pour  aller  attaquer  le  Cha- 

ttadutux    Iteau  de  Notolis,  &  sefljrgir  le  parîage. 
Imftrtaux.     Le  Comte  de  Ebmpierre  auec  fes  Hongres  con- 
duilànt  l'aduantgarde ,  fit  d'abbord  mrrtre  le  feu 
dans  le  village,  &  fommerle  Chatteau,  qui  fc  ren- 
dit incon:inent. 

Cela  faift,  le  Comte  de  Buquoy  fc  refolut  d'aller 
attaquer  vn  quartier  de  1  aimée  Euaugelique  qui 
cftoit  à  vne  licuë  de  N^uhaus,  où  commandoit  le 
Comte  de  Mansfeldt:  lequel  en  eftant  aduercy. me- 
ta incontinent  à  cheual,  &  ictta  douant  luy  nombre 
de  caualerie  pour  recognoiftrc  &  attaquer  refear- 
tt    âfùtr  mouche,  laquelle  fit  tenir  bride  aux  Hongres  de 
^ cor,  te  de  l'aduantgarde;  Mais  ledit  Comte  de  tsuquoy  arr/W 
Mansfeldt.  auec  le  refte  des  trouppes  ,  cescaualiers  Euangcli- 
tnttuépar   que*  furent  contraints  de  prendre  la  fuicte3&  s'aller 
tes  i»fe     jèmn're  au  Comte  de  Mansfeldt  qui  en  perfenne 
conduifoit  vn  gros  de  cinq  cens  cheuaux.    Ces  deux 
gros  ioints  enlemblc  ,  firent  pour  la  prefence  du 
Comte  de  Mansfeldt  quelque  refiftâce  qui  dura  fort 
peu  ;  car  incontinent  tout  prit  la  fuîtte  ,  auec  ledit 
Comre ,  lequel  blefle ,  fe  fauua  auec  dix-huiô  che- 
uaux feulement. 

Apres  cela  le  Comte  de  Buquoy  fit  attaquer  le 
quartier  où  cftoit  J'infanterie  feule, laquelle  fit  quel- 
que refift3nce,maisfçachant  la  deffaicte  de  la  cava- 
lerie^ fe  trouuanr  fans  chef  elle  perd  x  courage.  De 
façon  que  les  Impériaux  entrèrent  dedans  auec  vio- 
lence.&  d'abord  yen  eut  nombre  de:uc7:quacrecô- 
pagnies  toutes  tnrirres  s'eftoient  reti  ces  enrre 
quelques  palifTades  penfans  s'y  fortifier  mais  n'Jwc 
eu  le  tcmps,leçfoldarseitâs  viuement  pourfuiuis,  ils 
fe  rendirent  auec  les  Capitaines ,  les  Officiers,  dra- 
peaux &  tout  le  bagage.  Le  butin  a  efté  affez grand: 
il  s'eft  trouué  au  logis  du  Comte  de  Manfeldt  en  ar- 
gent monnoyc,&  vaiflcllc  d'argfc#t,la  valeur  dcv'wgJ 
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mil  riidalcs.  Il  y  a  eu  fept  drapeaux  de  prisjdeux  cor- 
netes  de  caualene.rvnc  desquelles  eftoic  au  Comcc 
de  Mansfeldc, trois  pièces  de  canon,  de  huict  à  neuf 
cents  de  mores  ,  quatorze  cens  prilonnieis  »  auec  vn 
Capitaine  de  caualerie>fept  cTinfâcerie,  quatre  Licu- 
tenaos  ,  fix  hnfeignes ,  &  le  lergenc  Major  dudiâ 
Comte  de  Mansfeldr. 

Ce  quartier  ayant  efté  ainfi  enleué  par  le  <£omj£ 
de  Buquoy,  où  il  y  auoit  trois  mille  homes  de  guer- 
re,tant  infanterie  que  caualerte,  les  Impériaux  auec 
leor  butin  &  pri  fonciers  retournèrent  à  Budovits: 
cclt  exploit  leur  bauflàfort  le  courage  ,  n'y  ayans 
perdu  que  fix  foldats  &  vingt  deblefllz  Ceti'eitoicc 
plus  que  paroles  cntt'cux.que  des  que  ia  gendarme- 
rie de  Flandres  feroit  ioindte,  quifeioitau  plus  taid 
dans  quatre  iours,  ils  iroient  attaquer  les  Euangeli- 
ques  dans  leurs  forts. 

Les  Euangcliques  au  contraire  ,  après  ceft  efchec 
reçeu  crainte  d  en  receuoir  vn  (econd,lors  que  l'ar- 
mée Impériale  f  roit  uuteiointtc  enfemble,  &  d'e- 
itre  conttainds  de  fe  recirer  auec  honte  &  perte  de 
leurs  forts  où  ils  f'eftotent  campez  &  logez  à  deux 
lieues  és  enuirons  de  Budo\  its ,  s'a  Semblèrent  le  if . 
Iuinen  corps  d'armée  près  RudolflLdc  ,  derrière  les 
montagnes,  où  ils  tirenr  monftredc  crois  mille  chc- 
uaux.&fcpt  mille  hommes  de  pie<1.&  puis  commen- 
cèrent eftans  en  bataille  de  fa:re  leur  retraiôc  eri 
plein  iour  vers  Vetcnau  &  Neuhaus  ,  faifant  mar- 
cher leur  artillerie  &  bagage  deuant  eux  en  belle 
ordonnance. 

Les  Impériaux  de  Budovirs  ayans  eu  adnis  de  ce- 
tte retraite  donnèrent  lufqu'à  Rudolfihdt,  l'vn  des 
quartiers  des  EuangcLques ,  où  iU  rrouuerent  gran- 
de quantité  de  grains,dc  vins,&  b  iiî'ons5qu'ils  pille- 
renc,&  emmenèrent  dans  Budovit*. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Buquoy  alla  mettre  le 
fiege  deuant  Trorsbourg,  le  (leur  de  Malevits  qui  e- 
ftoïc  dcdans,eitant  fommé,  luy  demanda  deux  iours 
de  delay  ,  mais  la  nuict  mcfmes  il  abandonna  ceftç 
place»  fituce  fut  vn  rocher,  où  le  Comte  de  Buquoy 
cncraicieadcnaain,&y  mit  rne  force  gauulgn.  On 
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acfcrkque  dans  ce  Chafteau  ,  il  auoit  efté  butîné 
par  les  Impériaux  la  valeur  de  trois  cents  mille  flo- 
rins,pource  que  de  tous  les  enuirons  chacun  y  auoit 
reni  é  fes  facultez  comme  en  lien  retraiclc- 

Ce  mefme  iour  les  H ôgres,allercnt  forcer  les  vil- 
le &  cliaiteau  de  Rofembcrg,  qu'ils  pillèrent  entiè- 
rement^ fireni  perdre  la  vie  à  vne  centaine  d'Euan- 
gebquesé  Bref  tant  en  ces  trois  prifes  de  Notolisi 
Trotsbourg  ,  &  Rofembcrg  ,  qu'à  l'enlcuement  du 
quartier  du  Comte  de  Mansfcldt,on  a  eferit  qucles 
Impériaux  auoient  butiné  la  valeur  de  deux  milioni 
de  liures.    Outre  les  villes  de  Vetn  i  v  ,  Teints ,  La- 
mifch.Budna.  &  le  Chafteau  de  G  aeifn,  qui  fe  font 
remis  fous  robeyffance  du  Roy  Ferdinand  ,  telle- 
ment que  Budovits,&  Crumlav.  places  où  le  Comte 
de  Buquoyeftoit  tenu  comme  aflîcgé  parles  Euan- 
gcliqucs,  ont  maintenant  de reilenduë ,  plus  qu'ils 
ïi'auoient  :  les  Impériaux  ayans  vnc  puillaote  ar- 
mée ,  &  tenans  la  campagne  iufques  auprès  de  Pra- 
gue où  les  Hongres  ont  elle  courir  à  trois  l^ats 
près. 

Les  Euangeliques  pour  fe  maintenir  ,  ont  député 
Vers  tous  les  fcftats  Prorcftans  voiùns  ,  fçaujir,  Au- 
ltriche,Morauie,Silefie,&  Allemagne.    On  a  eferit 
que  le*  Princes  Proteftâs  Vnjs  A  L mis  leur  ont  pro- 
mis fecours.  On  verra  ce  qui  en  admendra  &  ce  qui 
fe  parlera  en  l'Aflcmblee  qui  fe  doit  tenir  a  Franc- 
fort,pour  refleftion  d'vn  Empereur. 
Puisque  ce cînquiefmc  tome  eft  d'vne  arTeziuftc 
Mort  de  la  grofleur,nous  le  finirons  par  le  decez  &entencmcnc 
Kfjne  delà  delà  Roy  ne  Anne  femme  du  Roy  de  la  grand  Brc- 
pond'  Brc  tagnc  &  gue  je  Dannemach^rincefle  que  Ton  a  ef- 
taltte*       tiiz  auoir  monte  à  Dieu  auec  vne  aine  toute  CIkc- 
/tienne,  6c  toute  Catholique,  laiflant  pour  cnfatvscn 
ce  monde,  Mon  fîeur  Charles  Prince  de  Galles  fon 
fils,&  Madame  TEfleclirice  Palatine. 

Les  nouuelles  de  fa  mort  furent  fecucs  en  France 
au  mois  de  Mars ,  &  les  cérémonies  de  fon  enterre- 
ment furent  faiâes  en  ceft  ordre  à  Londres  en  J'£- 
glife de Oueft-meftcr  le  ij.May. 
Premièrement  vingt  hommes  habillez  àc  duc\l 
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portansdes  baftons  noirs  •  Trois  cents pauures  fem"  certm9t'gi 
mes  vefaes  marchans  quacre  à  quatre ,  habillées  de  0(,fgruets' ^ 
noir  &  voillees  de  blanc  comme  Religieta fes',  Deux  p,„  tntt*rz~ 
cenrs  cinquante  feruitenrs  des  Gentils-hommes  &  r»t*t. 
Officiers  de  fa  maifon.  Deux  Trompettes  auecl>aiv- 
dolicres  aux  armes  de  la  Royne.    Vn  Hérault  auec 
chaperon  noir,&  robbe  en  dueil,&  par  delHis  fa  cot- 
te d'armes,&  aux  qua.rc  coings  les  armesde  laRoi- 
ne.Vnebinierc  de  Taffetas  où  il  y  auoit  deux  croix 
couronnecs^Tvne  rouge  de  S  André,  &  l'autre  blan- 
che,qui  font  les  a.rmesd'Angletcrrc  &  EfcofTe,  por- 
tée par  vn  Gétil-homme  vertu  en  dueil  auec  la  rob- 
be &  diaperon.  Autres  150.  feruitcurs  des  Gentils- 
hommes &  Seigneurs.  Deux  Trompettes  &  vn  Hé- 
raut comme  celuy  cy-deflTus. 

Apres  venoient  plufîems  bannières, où  en  chacune 
d'icellcs  eftoienc  les  armes  de  ladite  feue  Royne,quî 
font  celles  de  Dannemarch.  Et  premièrement  vnc 
bannière  aux  armes  d'vne  Croix  d'oren  champ  d'A- 
zur.  Vingt- huiâ  rangs  de  Gentils  hommes  de  trois! 
trois.  Deux  autres  Trompettes  &  deux  Hérauts  co- 
rne cy-deflus.  Vne  bannière  aux  armes  d'vn  Cygne 
en  champ  de  gueulle ,  &  vn  Cheual  en  champ  d'A- 
zur. Soixante^  &  dix  rangs  de  Gentils  hommes  de 
trois  à  crois.Apres  deux  autres  Trompettes,&  vn  He^ 
rault.Vne  bânicreaux  armes  d'vn  dragon  en  champ 
de  guculle.Quarate  cinq  Gentils- hom aies  en  quin- 
ze rangs  de  trois  à  crois. 

Apres  fuiuoient  trois  Trompettes  &  vn  Hérault. 
Vnc  bannière  aux  armes  d'or  femé  de  cceurs  de 
gueule  à  vn  léopard  de  fynople.  Vingt  rangs  de  Gen- 
tils-hommes décrois  à  trois.  Quarante  Muficiens 
croisa  trois,  reudtus  de  furpelis  &  belles chappesi 
lariEtomaine ,  fans  bonnet  carré ,  &  douze  enfans  de 
choeur.reueftus  de  furpelis,  chanrans  fclon  la  Relig. 
d'Angleterre.  Vn  Hcraulr,aprts  lequel  marchoienc 
quatre-vingts  quatre  Docteurs  ,  &  Médecins  trois  i 
trois.  Apres  eftoienc  trois  trompettes  &  vn  Hérault 
vertus  de  mefmes  les  cy  deflùs.  Vne  bannière  à  trois 
Couronnes  d'or  en  champ  d'azur.  Soixante  des 
principaux  Officiers  &  fauteurs  de  la  Roync, 


iy6  M.  DC.  XI X. 

deux  à  deux.  Quatre  trompettes  &  vn  Hérault.  Vnt 

bannière  aux  armes  d'vn  Lion  d'or  en  champ  de 
gueulle.  Les  Confeillers  d'Eftat  deuxà  deux  faifant 
ir  rangs.Sepc  autres  trompettes  &  vn  Hérault.  Vnc 
bannière  aux  armes  de  trois  Lyons  en  champ  d'or. 
Vingt  cinq  grands  Seigneurs.  Vn  Archeuefquc  Se 
fept  Euefques  ,  reueltus  de  furpeiis  &  bonnet  cane. 
Trente  trois  grands  Seigneurs.  Vn  Guidon:  Vn  Hé- 
raut. Puis  l'Archeuefque  de  Cantorbie  &  le  Chan- 
celier. Mon  fieu  rie  Trince  de  Galles,la  queue  portée 
par  le  grand  Chambellan.  Et  à  coite  vn  peu  plus  bas, 
quatre  autres  principaux  Seigneurs. 

Suiuoit  après  le  corps  &  effigie,  fur  vn  chariot  tire 
par  iîx  cheuaux  harnachez  de  velours  noir  doublé 
d' Erra  in  es, les  cochers  habillez  de  velours  noir.&k  r- 
ce  banderolles  fur  les  cheuaux  &  fur  le  poi fie  de  ve- 
lours noir  porté  par  iîx  Seigneurs.     Apres  l'cffigto 
Monfieur  le  Marquis  d' A  m  ble  ton, & quelques  autres 
Seigneurs.  PuislaComreflèd'Arondel,  àcàix-aeuf 
autres  principales  Dames  de  la  Cour  y  veftuës  d'*n 
voile  blanc,  &  noirpar  defîus.  La  Hacqucme,  auec 
le  harnois  de  velours  bleu  en  broderie  d'argentjme- 
née  parles  Efcuyers.Trente-cinq  rangs  de  Dames  de 
mcfmes  celles  cy-  deflus.   Trente  fix  rangs  de  fille* 
habillées  de  noir,&  voilîées  de  blanc.Et  pour  la  clo- 
.fture  les  Gardes  au  nombre  de  cinquante ,  la  Haie* 
barde  la  pointe  en  bas. 
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